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SCIENCES. 

JJlE  public  eft  eîtrcmement  intèrefleaux  pto- 
gièsë'oû  artaufli  utile  à  l'humanité.  Les  chiruc- 
eiens  de  Verfailles  viennent  de  donner  des  mar- 
ches de  leur  émulation ,  par  rétablifTement  d«  le^ 
S>^s  publiques  fur  ranatomie&  la  chirurgie ,  aiû 
^^éicfoivies  avec  beaucoup  de  zèle  par  les  élè* 
^es,(cquiotic  mérité  des  applaudifTements  au;c^ 
^îifeents  maîtres  qui  ontprofefle. 
Petfaadée  de  Tavanu^e  de  U  connbifTance  dea  ' 
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plantes ,  cette  compagnie  raie  cultiver  dans  tm 
^rdin  qui  lui  appartient ,  toutes  celles  ou  on  em- 
ployé ufuellement  dans  le  traitement  des  mala- 
dies chirurgicales  ;  &  elle  (e  propofe  de  nommer 
un  de  fes  membres  ,  pour  en  faire  laonée  pro- 
chaine la  démonikation  aux  ilèves. 

Non  contents  de  pourvoir  à  l'inftruéHon  des 
jeunes  gens  qui  font  leturs  coadjçteurs  dans  le 
ferVice  du  public ,  MM.  \es  chirurgiens  de  Ver- 
failles  OTitréfolu  par  délibération  de  fe  faire  part 
réciproquement  dans  leurs  aâemblées  ^  des  raits 
de  pratique  intérelTants  qu'ils  auront  obfervés  : 
elles  deviendront  par  U  des  conférences  acadè^ 
miaues,<lont  il  ne  peutaue  ré£UUef  beaucoup 
de  fruit.  Les  ptincipales  oofervations  qui  y  ont 
été  lues  dépuis'le  j  Décembre  1759  ," font  énon- 
cées dans  la  lifte  fuiyante  qu  on  nous  a  remife  , 
Se  dont  nous  croyons  devoir  faire  part  au  public. 

M.  Maniguis  ^  lu  en  différentes  féances  t  un 
difcours  fur  les  connbiflances  fcientifiques  rela- 
tives à  la  chirui^e^  réloge  funèbre  de  M.  Alary, 
lieutenant  de Mt" le  premier  chirurgien  du  roi, 
chirurgien  major  de  l'hôpital  royal  de  la  charité 
â  Verlailles,  &  atlbciéde  Pacadémie  royale  de^ 
chirurgie  de  Paris  ,  mort  en  1759;  une  obfer- 
vation  fur  la  déglutition  empêchée  par  une^tu-^ 
tneur  de  la  partie  externe  de  la  trachée-artère  qui 
coûTiprimoit  Tœfophage  j  des  réflexions  fur  une 
grouefle  où  Tenfant  refta  mort  pendaiit  environ 
cinq  mois  ;  un  mémoire  fur  loffification  des  muf- 
cl^s  &  des  tendons  ,  8c  une  obrorvation  fur  la 
colique  néphrétique  donc  les  accès  rèvenoient  â 
temps  égaux. 


M.  Chdrncrc  ,  ancien  chirurgien -major  Jef 
troupes  da  toi  ,  a  communiqué  l'obferyarioa 
dune  plaie-  dCarme  à  feu  ,  compliqiiée  d'acci- 
dencs  confixfcrables  ,  &  gpérie  par  fes  foins,        , 

Jtf.  CtfitAiV^  chirurgien  «major  des  chevaus^ 
légers  de  la  garde  ordinaire  du  roi ,  a  faic  parfL 
^*une  opération  d  abfcès  à  la  poitrine  qu'il  a 
piatiquée  avec  fucccs;  ^ 

Af.  Andri ,  de  l'académie  di^  Bologne  >  aju  des 
remarques  fur  lesmaladies de l'urêthre. L'on/yaic 
par  les  cures  qui  s'opèrent  par  fes  remèdes  &  par 
b  méthode  ,  dans  les^  hôpitaux  militaires  du  • 
loyaame  >  combien  il-  doit  ctre  verfé  dans  le 
iraicement  de  ces  fortes  de  maladies.  ^ 

M.  Ifa^aretTt,  fait  la  le<5hire  de  remarques  în- 
léreflàntes  fur  Tabfcès  du  foie  ,  qu'on  ne  doit 
opérer  qu'avec  grande  circonfpedion  ,  &  feule- 
Bient  dans  le  cas  ôà  ce  vifcère  e(t  adhérent  au 
pétitoine^ 

Annoncer  te  travail  d'une  année ,  c  eft  pren* 
ire  des  engagements  avec  le  public,  pourfe  ren- 
dre de  plUs  en  plus  utile  par  la  continuation  de 
travaux  âufli  méritoires  y  c'eft  le  but  que  les  chi-' 
mrpens  de  Verfailles  fe  propofent ,  &  ce  loua- 
ble défit  ne  peut  que  leur  concilier  Teftime  &  la. 
CDoGance  dsi  leurs  concitoyens. 

Botantquc^ 

On  a  trouvé  divers  moyens  de  conferver  aux 
(milles  des  fleurs  leurs  couleurs  en  les  collant 
comme  on  colle  les  j)lanres  dans  un  herbier  j. 
Auisune  nouveauté  qui  doit  lurprendre  les  nata- 
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rajîffes ,  c*e(ï  de  voir  la  fleur  entière  y  dvec  tcm^ 
res  fes  parties  &  même  fa  rige  &  fes  feuilles^ 
fcchce  &  confjrvée  avec  tout  fon  éclat  &  fâ* 
parure.  C'eft  un  fecret  qu'a  trouve  M.  Andry  > 
étudiant  en  médecine,  fils  de  M.  Andry ,  épicier— 
droguifte,  demeurant  à  Paris  rue  de  ta  Harpt^ 
Les  curieux  pourront  voir  chez  lui  de  ces  fleurs: 
préparées  <ju  on  peut  appeller  des  bouquets  éter- 
nels. 

Hydrauliqitt. 

M.  Bourgeois  ,  ingénieur  au  (ervîce  d'Efpa^ 
^  Çne  ,  connu  par  pluueurs  machines  utiles  ,.  en.- 
tr*;iutres  >  par  celle  dont  oa  a  vu  le  modèle  à. 
Paffy  ,  qui  en  i  z  heures  avec  quatre  hommes  ,i 
élève  julqu'à  iioo  muids  d'eau  à  50-  pieds-  de 
hauteur ,  a  tenté  fur  cette  utile  partie  plufieurs. 
expériences  qui  lui  ont  fait  découvrir  de^  moyens, 
surs  pour  deUcchertes  terreins  inondés  &  mare-- 
cageux  &  tarir  les  eaux  qui  s  y  épanchent  des- 
lieux plui  élevés*  Il  eft  ii  afTuré  du  réfulcat  de 
ion  opération  ,  qu'il  offre  de  faire  faire  les  ma- 
chines néceflaires  par  des  entrepreneurs  qui  fe, 
contenteront  pour  leur  falaire  de  labandon  d'une^ 
portion  du  produit  des  terreins  qu'ifs  auront  def- 
léchés.  Il  e(l  à  fouhaiter  qu'on  fe  ferve  de  cettfr 
utile  invention.  La  cultivation  ne  peut  qu'y  ga- 
gner &  l'abondance  en  augmenteroit  confidera- 
blemcnt ,  ces  terreins  inondés  étant  très-cou^ 
inuns  en  France. 

Cofmétique^ 

On  fe  fert  parmi  nous  de  pâte  d'amande  pour 
fe  laver  les  mains ,  &  on  connoît  une  infinité  de^ 


fiqpeurs  inventées  pour  décraffêr  là  peau  fqr  lê 
refte  du  corps.^  Chez  les  Levantins  &  prefque 
tous  les  Orientaux ,.  dont  les-  femmes  font  aùffi 
foigDeufes  de  leur  beauté  que  les  nôtres  >  on  fait 
ofage  dans  cous  les  harems  d'une  comppiition 
nommée  Gu^ellik  ou  Ekmecq^i  La  propriété  dé 
cette  pare  eft  de  nétayer ,  blanchir ,  adoucir  Se 
parfiimer  la.peau.  Il  faut,  pour  s'en  fervirj^la 
faire  tremper  un  inftant  dans  l!eau,  &  enfuitc 
on  s'en  frotte  à  volonté.  Le  fiêur  Eagondè ,.  mar- 
chand parfumeur  ,  aie  S.  Denis ,  ^rhs  de  la  rue 
dés  Lombards^  à  ta  toilette  y  débite  de  cette  pace. 
lien  v^nd  les  pains  24  fols  pièce.  Un  pain  lufEc 

Car  trois  mois ,  fi  Ton  n'en  fait  ufaee  que  pour 
^  mains*  On  n*èn  trouve  que  chez  lui  à  Paris, 
&  i  Verfailles  ,-chez  le  fieur  Jodoc ,  apothicaire, 
Tut  du  Vieux- Verfùlles,  Tout  ce  qiii  fera  acheté 
ailleurs  9  doit  être  regardé  comme  contrefait. 

Cette  pate,aurefte,.a  une  odeur  très-agréablê 
&qui  s'évapore  peu  j  mais  pour  la  conferver  juf- 
qa*a  la  fin  ,  il  n'y  a  Qu'a  lerrer  le  pain  ,  lorf- 
uoD  s'en  eft  fervi,  dans  un  petit  coffret  doub- 
lé d'étain^.  on  en  trouve  de  la  juile  erandeuf 
des  pains  ,  chez  le  même.  Heur  Fagoude ,  à  14 
fols  pièce. 
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Commercer 

Lk  S^Saugrain&  compagnie,  privilégiés  par. 
«rH  du  conieil ,  font  faire  dans  leur  manufac- 
ture de  la  Courtille  des  tentures  de  iiamoife,, 
kochées  for  ^s  de(Ieins  du  meilleur  goût  j  on 
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,(8) 
les  fait  de  commande  ce  fur  des  échantillons 
qu'on  choifit ,  ou  fur  les  modèles  qu*on  en  donne. 
Le  prix  eft  depuis  3  livres  10  fols  laûne  de  pe- 
tite largeur,  jufqu'à  9  livres.  Ces  derniers  prix 
font  pour  les  delleins  chargés  comme  les  colon- 
nes autour  defquelles  tourne  une  riche  guirlande» 
Les  fleurs  font  bien  nuées  &  bien  brochées  Se 
ces  tapiûferies  peuvent  fe  (ÀfTer  de  doublure.  Le 
iieur  Saugrain  a  aufli  à  fa  manufadure  un  rou- 
leau pareil  à  celui  de  Lyon  ,  pour  preflfer  les 
étoffes  d*of  &  applatir  la  chaînette  de  la  brode- 
rie ,en  or  ou  en  argent ,  de  manière  à  lui  faire 
faire  corps  avec  1  étoffe. 

Le  (îeur  de  Villîers,  marchand  confifeur,  rucS^ 
Ifonoré,  au  grand  navire ,  près  U  caffc  dt  Dupuys  , 
a  garni  cette  année  fon  magafîn  d'un  très-grand 
nombre  de  nouveautés  de  fon  art ,  propres  à  of- 
frir en  étrennes.  Les  bonbonièresà  boufTole^les  bi- 
bliothèques Jes  bouquets  d'artifice  enfermés  dans 
un  étui,  les  falots  de  Paris  renfermant  de  jolies 
figures  en  fucre  bien  grouppées ,  font  des  inven- 
tions de  Tannée.  Les  navires,  les  pyramides  & 
fur-tout  les  fleurs  d'artifice  ont  paru  agréables  au 
public.  U  a  auili  animé  plufieurs  de  fes  figures, 
au  moyen  d'un  fable  qui ,  par  fa  chute  j  fait  tour- 
ner &  mouvoir  divers  grouppes.  On  trouve  chez 
lui  d'excellentes  paftillesà  ladauphine,  trani^ 
parentes  &  ambrées. 

Le  fîeur  Chervain*,  confifeur  ,  rue  Tique^ 
tonne  ^  a  aufH  orné  fa  falle  de  galanteries  de 


<9> 
h  fiçoo  y  comme  tatnboars ,  timbales  ,  écrî- 

mires ,  tablettes  ^  boëtes  de  toute  efpèce 'or- 
nées de  paiile>  artiftement  ttavaillées.  Les  œufs 
a  paille  Se  vernis  ,  ^atxiis  d*or  8c  d'argent  ^ 
ont  été  en  vogue  chez  lui  cette  année  >  ainli  que 
\ts  beigamottes  tant  en  fiait  qu'en  camayeux  de 
toute  erpcce.  Mais  parmi  les  diverfes  bagatel- 
les qui  om  fervi  d'anlufement  &  de  préfents  tette 
année 3  il  n'en  eft  point  <}ui  aient  pris  plus  de  fa«- 
Ntac  &c  qui  fe  foient  diftribuées  plus  générale* 
cent  qu'un  petit  fauteur  aui  fe^débite  chez  le  fiei^ 
Dolac,  nu  S.  Honore^  &  rut  de  la  MorUioyt  5  k 
k  Ckaxru  Ce  fauteur  defcend  plufîeurs  gradin^ 
toQjoors  en  faifant  la  culbute  ^  &  cela  par  un 
mcchanifme  qui  ne  s'apperçoit  point.  Cette  pe« 
me  magie  a  flatté  nos  danies  &  leur  a  fait  don* 
ner  leor  agrément  à  cette  6gure  qu'oti  peut  ap? 
f:iler  le  pantin  du  jour. 

^  I  ■  ■      ■■  ———1   I        I    — 1^«  I  m 

Les  annonces  <jnont  fait  courir  à  Tenvi  des 
taiileors  pour  offrir  au  rabais  leurs  fervices  au 
pablic,  ont  paru  nuire  à  l'intérêt  &  au  main* 
tien  de  leur  communauté.  Il  a  été  fait  des  faifiet 
qui  ont  conftaté  la  malfaçon  des  habits  chez 
quelques-uns  de  ces  tailleurs  à  bas  prix.  En 
confcqoence ,  la  communauté  a  obtenu  au  pârle- 
ï»€nt  iin  arrêt  q(ui  défend  aut  maîtres ,  fous  peine 
ïiamende ,  &  d'être  déchus^  de  la  maîtrlfe ,  d# 
^ibaec  dans  le  public  de  pareils  avis. 


ARTS. 

E41XAVS  nouveaux  ou  écrans'  de  la  pofkdk 
fans.  La  nouveauté  eft  tellement  en  poflefïîon 
d'attirer  &  mêmfe  de  fixer  nos  regards  ,  que  le 
moindre  événement ,  le  moindre  établiiïement, 
feit  utile,  foitridicule ,  devienr  au  même  inftant 
)  objet  du  travail  des  artiftesen  tout  genre.  En 
attendant  que^lon  voie  paroître  quelque  corne* 
die  fous  le  titre  de  Pofttde^PariSjXz gravure  nous 
en  procure  le  fpeâracle  dans  une  fuite  de   Cix 
écrans*  Le  bureau  général  forme  le  fujet  des  deux 
premiers,  où  Ton  voit  repréfentées  les  deux  par- 
ties du  fervice ,  la  levée  &  la  diftribution  des 
lettres  &paquets«  Différents  événements  arrivés, 
ou  fuppotés  arrivés ,  à  Toccafion  du  nouvel  éta- 
kli(feraent ,  forment  les  fujets  des  quatre  autres. 
L'un  repréfente  un  petit  maître  en  chenille ,  qui , 
dans  rinftant  ou  il  le  fait  décroter ,  remet  au  fac- 
teur un  billet-doux  :  l'autre  une  petite  fille  à  moi- 
tié vêtue  qui  ,  au  bruit  dé  la  claquette  ,  des- 
cend dans  l'ctat  où  elle  eft  ^  entr  ouvre  fa  porter 
&  regarde  ,  avant  de  remettre  fa  lettre  ,  (i  fâ 
mère  n'eft  point  à  la  fenêtre.  Le  troificme  re- 
préfente le  combat  des  fafteurs  &  des  favoyards. 
La  fcène  fe  palfe  dans  la  place  du  Palais  Royal , 
&  lartifte  a  choifi  l'inftant où  la  garde  arrive  & 
rà  les  favoyards  prennent  U  fuite.  Les  fpeâa* 


M. 

«rr  ont  rexpreflion  de  l'intcrcr  Te  plus  vif.  te 
quatrième  enfin  repréfénce  Técude  d'un  procur- 
reor  z  un  taéteor  lui  apporte  de  l'argent  j  (  remîre 
^'embcade  le  nouvel' ctaMiffemenr);  on  voit  la. 
femme'cfu  procureur  feindre'de  faifir  quelques^ 
tcas , afin  que  lactent ion  de  fon. époux fe  porte 
teute  entière  de  ce  côté ,  &  que  proStantdu  mo- 
mem,  elle  puifle  remettre  une  leitre  au  fa£keur 
de laatre  main. Son.  grand  clerc  eft  dans  l'enfoo- 
ceaenc  ,  &  laiffê  voir  dans  fon  gelle  que  cette 
intrigue  n€  fe  terminera  pas  >  fans  qu'il  en  tire 
piRi^ 

Tous  ces .  différents  fufets  font  traités  avec 
rcfprit ,  &  avec  le  caraûère  propre  à  chacun 
dVux.  Les  ornements  q^  fervent  de  bordure .» 
foDr  d*un  très-bon  goût  &  relatifs  au  nouvel  éta- 
UiJêment.  Au  dos  de  chaque  écran  eft  1  expli- 
otion  do  fu|et  repréfenté.  L'auteur  n'a  rien  cpac- 
piépoar  porter  l'exéci^tion  au  degré  de  petrec- 
tioQ  dont  elle  eft  fufceptibie.  Les  couleurs  font 
brillantes  ,  les  bâtons  d'une  forme  éléganre  8ç 
peints  en  differens  camayeux,  pour  alfortir  aur 
différens  ameublements.  Le  prix  eft  de  1 1  livres^ 

Us  fe  vendent  à  Paris ,  chez  Huquierjils ,  gr^-^- 
viUTy  rue  S.  Jacques^  au  grand  S.  Rtmi ,  dans^ 
Uportt  cocfurc ,  viS'à-vis  le  teinturier  y  au  re^-de-- 
ckaaffee. 

Om  trouvera  chez  le  même  graveur  un  affbp** 
timent  confidcrable  de  vues  d'optique  d'Angle- 
terre, collées  fur  carton  avec  une  bordure  noire 
foor  augmenter  l'effet  du  coloris. 


SPECTACLE  S. 

Camidiâ  Françoiji^ 

On  continue  à  donnerfur  ce  théâtre  les  Mceur, 
lia  Tcfftps,  comédie  en  un  aâe  &  en  profe  de  M! 
Saurid.On  voit  avec  plaiCr  que  le  même  pin^ 
ceau  qui  a  fçu  fi  bien  peindre  les  héros    de 
l'ancienne  Rome ,  atrçus  anima. ,  ait  iaifi  &  ren* 
du  avec  la  même  vérité  les  ridicules  de  fes  con- 
éemporains.  Dorante  >  jeûne  gentilhoàime  dé 
province  ,  qui  a  reçu%ne  éducation  faine  »  que 
ion  féjour  dans  la  capitale  n'a  pas.  eii  le  tems 
d'altérer ,  a  en  conféquerice,  la  fottife  d'être  bon^ 
ingénu,  fincèrî,  de  n'être  point  méchant^  point 
médifant,  point  datceur.  u  aime  &  il  q^  aimé 
de  Julie,  dont  le  caraâèrè  e(t  alTorri  au  fienf. 
Geronte  ,  père  de  Julie  ,  eft  un  financiet ,  c'eft 
lin  bonhomme  ;  Dorante  lui  plaît  afTez^  &c  quoi** 
q'u^il  lui  trouve  des  défauts,  il  confençîroit  vo- 
lontiers à  lui  donner  fa  fille  ^  mais  Geronte  a  une 
/œur  veuve  d'un  homme  titré ,  &  qui  en  cbnfé- 
quence  a  pris  un  tel  afcendant  fur  le  foible  ef- 
prit  de  fon  frère,  qu'il  ne  lui  fçait  pas  rcfifter. 
Cette  comrefle  eft  une  de  nos  petites- maîtrefTes, 
elle  rafTemble  en  elle  tous  les  ridicules  du  temps 
qu'on  eft  bien  bon  de  n'appeller  que  ridicules. 
Elle  s'eft  coëfféô  d'un  marquis  du  bel  air,  qui , 
â  titre  de  parent  de  Dorante ,  s'eft  introduit  dans 
U  maifon  de  Geronte  >  &  7  a  fi  bien  fait  fa  cour  ^ 


la  oomtefle  de  qui  tout  dépend ,  qu'elle  ne  jixte 
plus  <|ue  par  lui.  Les  vues  de  notre  marquis 
font  de  fupplancer  Dorante  &  d*cpoufer  Julie.^ 
Ce  n eft  pas  qu'il laime  j  6 donc ,  l'amour  eft  une 
paffion  l^curgeoife  qu'il  faut  lailTer  a  fon  jfttii 
pannt  de  province  \  mais  Julie  eft  un  riche  parti, 
<3t  mariage  raccommôderoit  fes  affaires  ,  ic  c  eft^ 
1j<£  qui  le  détermine  i  £aire  l'efFort  de  lui  don^ 
ntijbnnom&fa  livrée.  Ce  marquis  eft  aimé  de 
Cydalife ,   femme  fenfée  &  eftimable ,  mais 
queft-ce  <]uune  infidélité  ou  qu'un  vice  déplus 
oa  de  moins  pour  im  homme  de  cour  ?  Tout  loi 
c^  réuQi  fans  le  maudit  auiproquo  qu'il  fait  » 
«Euisun  bal  màfqué,  de  Cydalife  qu'il  prend  pouf, 
kcomtefle  &  ae  la  comteflè  qu'il  prend  poup 
Cydalife.  Il  dit  \  l'une  &  à  l'autre  tout  et  quir 
peut  dire ,  vrai  ou  faux,  de  méchant  contré  les^ 
deux.  La  comtede,  fûrieufe  d'avoir  appris  fes  vér. 
rîtes ,  fe  démafque  \  Cydalife  défabufée  en  fait 
autant,  &  tandis  que  notre  marquis  eft  défolé^ 
de  fe  ▼oîr  découvert,  Géironte,  pour  l'achever  de 
peindre  >  vient  lui  dire  qu'il  a  entendu  une  coi^» 
verfatiôn  dans  laquelle  le  marquis,  en  s'égayant 
fur  fon  compte  ,  avoit  dit  qu'il  ne  prétendoic' 
faire  dé  fon  oeau-pere  futur  qu*une  elpèce  d'ih-. 
tendant.  Géronte  le  prie  d'en  chercher  un  «il^ 
leurs ,  fiCTous  les.efprits  étant  réunis,  on  condud 
l'hymen  èb  Dotante  avec  Julie.  "^ 

•  Voilà  à-peu-prèsie  canevas  de  cette  pièce  qui 
eft  écrite  avec  feu  &  légèreté  j  qui  eft  pleine  de^ 
faillies  d'autant  plus  heureufes ,  qu'il  n'en  eft  pas  ^ 
une  qui  ne  peigne  ou  un  ridicule  ou  la  nuance- 
d'au  ridicule.  Ble  eft  d'ailleurs  très -bien  faice^  ' 


jboînx  âe  longueurs',  point  de  fcènes  âe  retnpTîî- 
i^ge  ,  tout  coure  rapicleinenr  a  la  fin.  L'intrigue 
^n  eft  firnple  &  teile  qu*il  la  falloit  à  une  pièce 
•âonc  le  principal  but  était  de  peindre  des  carao-, 
tères  ,  dom  malheureufement  on, ne  trouve  que 
'tirbp  d'originaux.  Elle  à  été  très- applaudie  ain£  ' 
gu  elle  le  «idiitoic 


NOUVELLES  LITTÉRÀIKES,       | 

--  Hï^TOïRt,  'D^AffOLkTtRnt  iepius  la  defeenu  Je 
^Jàlcs^Céfar ,  jufquau  traité  d'Aix-U  Chapelle ,  en  1 748*  * 
Traduite  de  l'Angloi*  de  M.  Sniolctt,  par  M.  I^^c.  A  f^a^ 
ns  ,  cheji  Ifambert ,  rue  dt  U-CwnédU  Fratiço^je,  Tom.  iv  ; 

£11  annonçant  cet  ouvrage ,  nous  avons  promis  de  rca**- . 
^re  compte  de  chaque  volume  en  particulier.  Nous  allons 
tcmpUr  nos  engagements. 

M.  Targe ,  dans  une  préface  qui  fuit  imitiédiarement  : 
celle  de  lauceur  Anglois  ,  donne  une  notice  exade  &  biea  . 
'divifée ,  dos  provinces ,  vUics  &  bourgs  des  trois  royau- 
mes d'Angleterre,  d'Ecoflc.&  dlrlande,  ainfi  que  de  leurs 
produôions,  parcioilarité^  ,  objets  de  commerce,  monu- 
ments ,  &c.  Par  là  le  ledteut  e(l  indruit  des  lieux  où  l'hit^ 
torien  le  fait  voyager ,  &  Tintérec  augmente. 
"  M.  Smokct  ouvre  Ton  hidoiTe  par  quelques  recherches 
fùrroiiginc  de  rAngleccrre  &  finit  par  ne  rien  prononcer 
fur  (xtte  quedion  épineufc.  Il  fkudrbir,-pour  lui  en  fçavoit 
mauvais  gré ,  être  de  bien  inauvaife  bonicur  &  ignoret 
que  la  cormoiiTance  de  tout  ce  qui  s'appelle  6rigine ,  eft  ^ 
couvert  d'un  voile  impénétrable.  Cette  obfcurité  eft  d'au*- 
tant  plus  difficile  à  dilfiper  d^ns  ce  qui  regarde  en  parti-  ^ 
cftlicr  rAngleterrç  ,  que  l'ufage  des  lettres  y  a  été  loog- 
cems  inconnu  ,&  que.l  on  n  a  d'autre  guide  que  l'incerti- 
tude des  diverfes  tradition»  dont  le  caradkcrc  eft  d'altérer  . 
néceilairemcnt  la  vérité  qui  ne  peut  que  recevoir  une  teiare 
Jifiikemc  des  diSerences  d'humeurs ,  de  paiTions,  de  la* 


tûèic^oQ  (Tlj^Qoxancciiaiis  «eux  qui  latcaaTmcttetft'Sciift 
et  qa  oo  f^ait  de  rAnglecerre ,  c'cift  qu'elle  écoir  4éja  fort 
p^/ée  loifqu  elle  fut  viHcik  par  les  Phéniciens  qui  pa*- 
roiff ent  y  avoir  commercé  ics  premiers.  Ils  rappellerent 
BArat-anac ,  qui  dans  leur  iangue  fignifioic  terrtd^étaini 
ioà  le  Briutuùa  des  Latins  &  nocre  mot  de  Bretagne. 

Après  aveir  parlé  de  la  •ficuacion  de  l'Angleterre  ,  de  Ci. 
tempéraouc  &  de  fes  avantages  naturels  ,  Tauceur  décric 
ces  monirs  de  les  premiers  habitans.  Là  fe   trouve  une 
^drnption  fore  cniieulc  des  Druides  ,de  leurs  coutumes  ,^ 
^kiirs  opinions,  de  leur  crédit  chez  les  firetona  ;  ils  y, 
po£cdoicntla  fiiiprcme  magiflrature  s  les  chevaliers  com-. 
fMnHoirnt  dans  fes  armées ,  dt-le  reftede  la  nation  n'a  voie 
aaooic  part  au  couver ncmcnc.  .D*ailleurs,  le  pays  étoit  di-^ 
Tîfc  en  plofîcurs  tribus  toutes  indépendantes  l'une  de  l'autre 
&  c'cft  à  cette  divi(îoa  que  M.  Smolett  attribua  la  facilité 
avec  laquelle  Us  devinrent  laproiede  ceux  qui  tentèrent 
de  ks  aucrvir.  Braves ,  mais  fans  connoââance  de  fart  mi«. 
inairc  ;  robuftes,  mais  nuds  »  <&.  auffi  mal  pourvus  d'à»* 
laes  offirdiîves  que  de  défûnfives  'yih  ne  pouvaient ,  £uis 
pniige  ne  point  fuccomber.  Qb  fut  dans  cet  état  que  Jules 
Céûr  les  trouva.  Les  préparatifs  qu'il  £t ,  la  conduite 
^û  doc  dans  Ton  débarquement  3c  la  réfiftance  de  Caffi- 
vellsiinfi   (bus  lequel  les  Bretons  s*étoienc  réunis  ,  font 
dccxits  exaâsement.  Après  le  départ  de  ce  grand  o^itaine. 
on  voit  les  Bretons  entretenir  correfpendance  avec  les  Ro- 
mains dont  Us  tâchent  à  différentes  fois  de  (ècoutr  le  joug. 
Quelquefois  vainqueurs,  plus  fou  vent  vaincus ,  c'eft  défor- 
muis  avec  le  premier  empire  du  monde  qu'ils  figurent  8t, 
Ton  imagine  Tintérét  qui  enr^fulte  pour  leur  biuoire,  Sc\ 
les  c&ts  qu'ont  dû  produire  fur  ce  théâtre,  particulier  les 
vices  ou  les  vertus ,  l'habileté  ou  l'impéritie  des  Tibère  » . 
des  Claude ,  des  Caligula ,  des  Néron ,  des  Galba ,  des  VtÇ- 
p^en,  des  Titus,  des  Domitien^  des  Adrien,  &c. juf* 
({a'aa  règne  d'Honorius  IL  fous  lequel^  pour  emprunter. 
Tcrptd^n  de  l'auteur ,  les  Romains  dirent  adieu  pout. 
tMjoursà  la  grande  Bretagne.  Après  eoj:  paroiflènt  »ir.l»' 
tccae  les  Saxons  &  le  ubleau  de  leurs  fiçmiim  d^va]^ 
13000$^  termiac  ce  prçxuigç  vphuB^t 


'  yitMjifrJCff  zcczisiJsTtfiirM yPourPannie  tySt, 

|)etit  in- 11  de  |Oo  pages.  A  Paris,  che:^  Duchefne ,  nu 
S,  Jacques, 

Ce  petit  livre  cannent,  ï®  une  fuite  chronologique  dc5 
fapes  6c  une  lifte  des  patriarches  connus  d'Ântioctic  ,  de 
Cbnftantinople ,  &c.  On  y  donne  cnfuitè  une  idét  des  di« 
gnirés  eccl^^naftiques  &  de  ce  qui  leur  eft  relatif,  avec  une 
notice  abrégée  des  archevêchés  Se  évéchcs  de  tous  les  états 
chrétiens.  Suit  un  état  du  clergé  de  France.  Qn  entre  ici 
dans  un  aflez  grand  détail.  Le  tems  de  rércd^ion  des  arche- 
vêchés dcévéchés  de  ce  royaume^  leschofes.  remarquables 
qui  font  dans  les  villes  epifcopales  ,  les  hommes  célèbres 
quVUes  ont  prodoit,3cc. tous  ces  objets  font  rapprochéis  avec 
alFez  de  métnode.Les matières  qui  regardent  le  temporel  ter- 
minent ce  qui  a  rapport  au  clergé  du  pi-emfcr  ordre.  Ce 
3ui  concerne  le  fécond  ordre  ,  embràjilè  rétabliflement 
es  ordres  religieux ,  les  noms  de  leurs  fondateurs ,  robjcc 
de  leur  inftitut  ^  la  lifte  des  abbayes,  &c^  On  traite  enfui  te 
des  études  des  ecciéfiaftiques  ,  des  univerfités ,'  des  di-' 
Vcrfes  facultés  de  théolôgi^^  des  bénéfices ,  des  gradués 
&  de  leurs  droits  ,  &  des  privilèges  des  eccléfialtiques. 
^'ouvrage  eft  terminé  pat  une  notice  ttès  >  décailiéc  du 
clergé  (ecdlier  &  régulier  de  Paris ,  &c. 

Etat  militauiede  Francs  ^  pour  Tannée  lyét. 
MM.  dcMontandre-Longchamps.  A  Paris  ,  che^  GuiUyn, 
^uaîdes  Au^fiins.  L'utiuté  de  ce  petit  livre  eft  reconnue. 
Çcn  eft  la  quatrième  édition  foigneufcmcnt  revue  &  âug,- 
neiitée  des  détails  concernant  la  marine. 

'  Ceux  qui  voudront  faire  inChtcT  dans  VAyantcoureur  quelque 
ordctet  coacetnaiit  ^udqu*UD  des  objets  quNI  embrafle  $  fonr  priés  de 
lesoi^Qv^r  au  UbtJiice  «  depuis  )e  Lundi  iutqu'au  Mercredi ,  &.  jamaif 
plus  tard:  autrement  ils  feront  retardés  de  huit  jours. 

On  CouCctii  j^utVÀvMtcoureur.à?aiis,  chez  Mukûl  Lambert , 
Ihiprimeur-Libraire ,  rue  &  à  côté  de  la  Comédie  Françoifê ,  au  Par- 
oafle.icprixde  îa  Soufcripdon ,  pour  Paris  S:  pour  les  Provinces  ,  eft 
dk  X  i-Uvres  pour  Tanoée ,  fans  aucune  augmentation  pour  le  port. 

'  •  •  '-  fL  en  paroftyne  Feuille- le  Lundi  de  chaque  Semaine. 

Lis  Soufcripteurs  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  argent 
a  Pofte»  avec  une  Lettre  d*Avis  ,  &  d'affranchir  l'un  &  l'autre. 

Jvec  Approbmçn  &  Priviligc  du  Roi. 


L'AVANTCOUREUR. 

/MIL  SEPT  CEÏ^T  SOIXANTE-UN. 


QmJfûid  éfffmt  hothîftts  nçjbi.eftfarrago  UbtUi.  Juven.. 


Du  Lundi  ii  Janyicn 


SCIENCES. 

Prix  de  VUiûvtrfiti. 

AilE  fii|ct  donné  pour  le  prix  des  maîtres  ès-arrs^ 
fondé  par  M»  Coigriard ,  &  qui  de  tous,  ceux 
qu on  eue  pu  propofer-^le.plns  convenable  pour 
le  rems  préfenc,  n'ayant  pas  été  traité  d'une  ma- 
nière (atisfaifan  te,  l'univerfîté  propofe  le  même 
&jet  pour  1  année  17^1.  VcÂQi  la  queftion  qu'il 
me  aévelopper  :  Quantum ,  &  liucris  &  pbi  ^ 
imuis  ûdOs  nouant  vin  Utteraii  ?   '  ^ 

jifironomic. 

Us  nations  fçavantes   s  empreflent  à  Tenvi 
Itsanes  à^%  aoaes  ^  pour  obferver  le  palTage  d^ 


Vénus  (ur  le  dKque  du  Soleil, qui <Ioic  arriveriez 
Juin  iy6in  Des  aftronomes  répttdus  fur  toute 
la  furface  de  la  tcfre»  ne  laiflêront  rienéclupper 
d'un  événement  fî  rare  dont  les  avantages  né- 
gligés une  toi  s ,  ne  fçauroient  être  enfuite  corn- 
penfés  ni  par  4es  etfens  du  génie  >  iii  par  la  conf- 
iance des  travaux ,  ni  par  la  magnincence  des 
plus  grands  rois. 

La  France  a  fëit  ^partir  Kois  académicrens  , 
ainfi  que  nous  lavions  déjà  annoncé  j  M.  Iç 
Gentil  ,  pour  Pondichéry  j  le  P.  Pingre ,  pour 
rifle  Rodrigue  de  M.  Tabbé  deChaptd'Auterô- 
che».pour  ia  Sibérie. 

L'Angleterre  a  ehvoyé  dans  Tlde  de  Sumatra 
MM.  Charles  M<ixon  &  Dixofl>  &  dans  Tifle 
SainteTHélène  MM.Ma(keIyne&  Robert Wad^ 
^ington.  Après  l'obfervation  ,  M.  Maskelyne 
doit  paflfer  line  année  dans  cette  ifle  j  il  y  fera 
une  luire  d'obfervations  fur  les  fixe»,  &  princi- 
palement fur  Sirius  ,  pour  déterminer  u  cette 
étoile  a  réellement  la  parallaxe  q«e  les  obferva- 
tions  que  M.  l'abbé  de  la  Caille  a  fait  au  Cap 
de  Bonne-Efpérance ,  femblent  indiquer, 

La^  Suéde  aura  plufieurs  obfervateurs  :  MM. 
Schenmarck ,  à  Lunden  \  Gifler ,  â  Hemoland  ; 
Wikftrom  ,  i  Calmar  j  Inftander  ,  à  Abo  j 
Helland  ,  àTornn^  KuUin  ,  à  Gothenbourg  , 
Boftrom ,  à  Skara  ^  Planman  »  au  Nord-£ft  de  la 
{^inlande  5  comme  à  Cajanebourg,  ou  Cufarno  ; 
Klingenftiern  &  Wai^nrin  ,  à  Stockholm  ^ 
Stromer,  à  Carlfcroonj  Mallet,  à  Upfal. 

La  Ruflîe  envoyé  deux  Académiciens  de  Pé- 
terfbourg  »  lun  M.  Roumofvrk  à  Irkodrk 
(Irkutflcoi  )  chex  lesKumi-Tongufi  pràs  le  la^i 


.        (h)  '.  • 

6iïkai  ;  Vailtré  M.  Kourganow,  maure  àe  iài' 
thématiques  &  de  râcàdémie  de  marine  »  à 
Nertchinsk  (  Nerzinskoi  ). 

Le  père  Ruggier  Bbfcowich»  Ragufien>  ira  dans 
TAfie  mineure  foiis  le3  aufpicés  du  grand -fei- 
gneur.  Il  fera  idn  obfervàtion  fur  les  montagnes 
deSchamâchieà  40  lieues  de  Derjient ,  &c  fe  pro«^ 
fo{e  de  mefurer  uii  degré  du  niéridieii  dans  là 
province  de  Schirwah; 

MéJêciné. 

Le  5 1  du  ihois  dernier  ^  Mi  Roux  i  doâeiir 
ta  médecine  de  la  faculté  de  Bordeaux  &  ba<- 
dielier  de  celle  de  Pans ,  a  foutenu  une  thèfé 
£>iis  Ià  préfidence  de  M.  Mauduit  delà  Vàrenne^ 
médecin  de.  la  même  fstculté,  fur  cette  queftion» 
Si  tous  Us  phénomènes  de  raconomic  animaU  piu^ 
fou  fe  déduire  J^unfeuLfyfiime  ? 

Selon  ce  bachelier,  toutes  les  opérations  ani- 

inaies  fe  peuvent  expliquer  par  leslidix  méchahi* 

ques  feules ,  comme  quelques-uns  lodt  préten-» 

ou  jufqu'icii  II  probve  enfuite  qu'il  faut  avoir 

recours  aux  loi^  dé  k  chymie  »  pour  la  Tex- 

plicarion  de  la  manière  dont  fe  prépare  tout 

ce  qui  ferr  à  raccroiffémént    &  â    la   nour* 

Ômre  du  corps  animale  Mais  il  admet  un  troi--* 

fiéme  ordre  de  loix  qu'il  appelle  organiques  & 

qui  ibnc  celles  que  fuit  \t  principe  vivinanr  iÀ 

moteur   de  tous  les  organes  de  l'animal  qui , 

Cms  ce  principe ,  ne  feroit  qu'un  pur  automate.* 

Les  loix  méchaniques,  dit-on^  ont  été  depuisf 

/0Qg-teitii  foigneulement  examinées;  tes  loi» 

Bi> 


(io) 
t*hymiqaes  le  font  de  nos  jours  avec  plus  d^aN 
t^ncion,  qu'elles  ne  l'ont  jamais  été  ;  mais  pour 
le  troifième  ordre  de  loix,  en  vertu  aefquelles  le 
jprincipe  fenfiçif  de  Tanimal  agir  fur  les  prea^ 
lies ,  quoiquli  foie  moins  cqdou  »  6c  que  Ton 
invite  les  obfervateurs  à  1 -étudier  »  il  n'en  eft  pas 
moins  réel ,  &  néce(Taire  pour  rendre  raifon  des 
opérations  qui  en  dépendent»  ain(î  que  l'établit» 
avec  toute  la  vraifemblance  poflibte  ,  l'auteur 
de  cette  thèfe  »  audl  folide  qu'ingénieufe. 


L'eaxj  de  fouçère.  antivermineufe ,  trouvée 

rir  feu  M.  ÂnJry  ,  médecin  de  la  facuiré  de 
aris  »  fe  fait  avec  le  plus  grand  foin  chez  les 
héritiers  de  ce  médecin  ,  me  muvt  S.  Roch  » 
c$U^d€'fac  de  ht  Cordttu*  Cette  eau  eft  bonne 
contre  les  vers  det  inteftins,  &  mèmse  contre  le 
ver  folitaire. 

Optique. 

-  On  trouve  chez  M.  Sayde  •  opticien  du  roî , 
ftttfi  it  Vhoflogi  du  Palais ,  des  lorgnettes  d*o-> 
péra  qui  oot  plus  de  portée  que  celles  dont  on  fe 
ittt  ordinairement.  Il  en  fait  monter  en  ot  &en 
argent.  Ces  lorgnettes  font  très'commodes  >  elles 
£e  recouvrent  d  elles-mêmes ,  &  tiennent  par  ce 
moyen  le  verre  à  l'abri  des  coups  qui  le  pour- 
roient  ctffer. 

M,  Pereire ,  penfionnaire  du  rpi  &  membre 
de  la  fociété  royale  de  Londres  ,  qui  a  pouffi 
auSi  loin  qu'il  foit  poflTible  le  talent  de  faire  par* 


kr  tes  muets  »  a  mis  une  ^une  filte ,  cTont  Véân-- 
canon  lui  avoit  été  confiée  par  M.  le  comte  de 
S.  Florentin ,  en  crat  de  lui  acirefTèr  unpetit  com- 
pliment qu  elle  a  prononcé  très  diftinftement  SC 
de  manière  i  étonner  fon  prôteûeur ,  &  tous 
ceux  nui  aififtoient  Lundi  dernier  au  Louvre  ^ 
à lâudience de  ce  miniftre« 


ARTS.    / 

Sculpture», 

D)ws  ratrelier  de  M..  Pigalle  »  auteur  db 
maufolée  du  maréchal  de  Saxe ,  monument  qui 
immortalifeca  la  mémoire  &  du  héros  &  dvL 
£nilpteur  »  on  voit  le  modèle  en  grand  d'une. 
ftuue  pédeftre  du  roi  qqi  doit  être  érigée  â. 
Rheimsdans  une  place  que  Ton  y  conftmit  à  cec 
tfçL  Cette  flatue,  qui.  eft  pleine  de  vie  & 
clexpreffion  »  a  dix  pieds  de  hauteur  ^  fon  piedei^ 
td  eft  rond  8c  fur  les  gradins  font  deux  figUr 
tes  de  la  plus  grande  beauté.  L'une  repréfente 
la  ville  de  Rheims,  &  Tautre,  qui  a  été  parti- 
culièrement admirée  >  eft  un  emblème  de  Ig: 
iureté  publique^  elle  repréfente  un  citoyen  qui 
tepofe  dans  une  attitude  pleine  de  fécurité 
quoiqu'il  ait  autour  de  lui  des  facs  d'^ogenc 
wvens  ;  ces  figures  &  les  attributs  qui  les  ac- 
compagnent doivent  être  ewutés  en  plor'*"' 
^  ilatue  du  roi  fera  jettée  en  bronze. 

Biii 


Gravurâ.  ^ 

m 

Qm  vient  de  graver,  d après  Notlekens,  U 
portrait  du  frère  Jean  de  St.  Corne ,  connu  par 
ion  Lithocome  caché.  Cette  eftatnpe  cft  bier^ 
exécutée  &  les  ornemens  en  font  amples  &  de 
bon  goût.  Elle  fe  vend  chez  ta  veuve  Cfureau^ 
rue  St.  Jacques  aux  deux  pilliers  d*or ,  &  ch^ 
.Buldet  me  de  Givres ,  au  ^and  coeur. 


Ok  trouve  chez  le  fieur  Moyreau ,  graveur  ^ 
\ine  nouvelle  éftampe  repréfentant  la  vue  d  uiiet 
^glife  dans  la  belle 'architeéture  gothique,  dV 
près  un  tableau  de  M.  de  Grevenbroelc. 


Le  fieur  Rigaud  y  vient  aufli  de  graver  deux 
belles  vues  du  château  de  Maifons ,  laifant  pen- 
dant  l'une  à  l'autre. 


Le  fieur  le  Cornus ^  ^^  S.  Jacques^  visà-vh 
fe  Pleffis ,  fait  graver  d'après  M.  Petitox ,  archi- 
tede  de  l'infant  dom  Philippe ,  des  vues  d  cdir 
(ces  &  maifons  royales.  Cette  coHeâion  eft  dé^a 
de  1 3 1  vues ,  &  s'augmentera  à  mefure  que  les 
^eûFeins  s'achèveront  fur  les  lieux. 

'  Mujîque. 

M;  le  ?cbvre ,  Qtganifte  de  l'cglife  de  S.  Louis 
^  JJ'ifle ,  vient  de  mettre  au  jour  un  ouvrage 
qui  "a  pour  ritre  ,  (Amour  j unifie  ,  çonçen;  pre- 
W:^J^  4lyçrÇ^^^<?.ç^^.  ^  4çux  voix  9  pp^r  un  detfu^ 


fcnne  haute-contre,  avec  fymphonîe,  fe  vend 
aux  adrdTes  ordinaires  &  chez  l'auteur  ,  rut  &^ 
i^t  S.  Louis  y  maifon  dtM.  Mupnier  de  Rourilk^ 


M.  lejay,  maître  de  mufique  ,,  vient,  de  pu- 
Wicr  U  Roffignol  &  Ut  FàuvcHc^  i®  canrarillc 
Françoife  avec  iymphonie,  dédiée  à  M**« Gode- 
froy.  Cette  pièce  fe  trouve  à  Paris  aux  adreffés, 
orcUnaires  &  chez  Tauteur  y  rut  dé  Guénégaud  ^ 
ëux  bains- dt  ài  Sàne;Sc  à  Rpuen  >,chez  le  fieut 


i«  Imci  de  vioncelle  de  M.  TaiUatd.  Pr« 
d  livres^ 


ï^  Erre  de  vioncelle  de  M.  Gratiani.  Ptîx 
7Kvres4fols« 


Recueil  de  petits  airs  ajuftés  pour  le  violon*» 
celle deM.  Cupis,ptèt  i  paroîcre. Prix  6  livresi 


Qoataor  de  Talon.  Prix  9  livres^ 


Abnire ,  cantatille  de  M.  Legac  de  £urcy  pout 
mi  delTus^  Pru  is  livre  iS  fols. 


On  trouvera  dans  peu  deux  cantatillèi  intitu-»^' 
^  U  Retour  d^Amintt  &  la  Dilîcatejfè  mis  aïk 
foor  par  M  le  Mena  .  marchand  de  mufique  ^ 


rue  du  Rouh ,  à  ia  clefJ'ory  chea&  ^^V^^  <^^  ^oii^a 
vera  auflî  toutes  les  pièces  ci-defius  &  toutes 
fortes  d  afToniments  de  mufique*. 

SinwtrU* 

.  La  fêrrurerie  a  prodqit  pour  le  deffein  flc  pom* 
Vexécution  des  morceaux  aune  crèsrgrandd  beau^ 
té.  On  voit  à  S.  Penys  des  grilles  faites  par  un 
frère  de  la  maifon,  qui  font  très-bien  travaillées. 
Mais  cet  zjct  eft  un  peu  négligé  aujourd'hui  par* 
sni  nous  ,  &  fi  les  églifes  ou  les  communautés^ 
ne  le  foutenoienr  pas  ,  nos  habiles  ferruriers  ne 
pourroient  montrer  leurs  talents,  .Monfieur  Ict 
curé  de  faint  Roch  qui  a  voit  déjà  fait  va- 
loir cet  art  ,  en  ordonnant  le  morceau  pré-* 
cieux  qui  fert  de  rampe  à  lefcalier  de  la  chaire,, 
a  voulu  que  la  grille  qui  ferme  l'entrée  du  chœur 
îrépondît  à  la  magnificence  des  autres  parties  de 
Icglife.  Le  fieur  Doré  chargé  de  cet  ouvrage , 
a  parfaitement  répondu  aux  vues  de.  M*  Mat* 
duel,  &  fon  grillage  eft  de  la  plus  grande  beau- 
té ,  pour  le  goût  9c  pour  lexécution  j  les maflTes 
y  font  diftiix£kes  &  font  très-bien  forcir  routes 
les  parties.  Les  deux  pilaflrçs  font  faillants  &  les 
deux  panneaux  paroifTent  ne  former  qu'un  ac- 
compagnenxent  pour  le  médaillon  fiifpe.ndu  par 
ûn  anneau  à  des  guirlandes.  Ce  médaillon  porte 
le  chiffre  de  S.  Roçh.  Labafe,qui  eft  en  guillo- 
chis,  a  la  maffe  Se  la  proportion  convenableSy&c. 
£n  un  mot  y  les  détails  de  cette  grille  font  trai* 
tés  avec  foin  ;  les  feuillages  dorés  qUi  forcent 
des  enroulements ,  ne  font  point  confufion  &  on 
ne  trouvç  point  d  ornement  tnii^uciçux.  Le  fieiiç 


Dore  a  poli  toutes  les  panies  de  fer  dccouver-i 
res  &  les  a  enduites  d*une  préparation  (jui  leur 
çonfervera  long-tems  leur  éçlat« 

JnduJlrU. 

Le  fieur  Bonyoifîn ,  maître  peintre  &  doreur^ 
^aecJm  vieux  Louvre ^  vient  ainventerde  nouv 
velles  garnitures  de  cheminées,  propres  à  con- 
tenir des  fleurs  de  toute  efpàce,  La  fotrne  de  ces 
forces  de  vafes  eft  très-variée  &  le  coût  en  e(t 
très-affréable.  Il  en  eft  de  toutes  grandeurs  &  de 
tour  &Sein.  Le  prix  dépend  de  la  plus  ou  moint 
grande  richefle  de  ces  vafes.  Les  fleurs  naturel- 
les y  végètent  très^l^n  3  au  moyen  d'une  terre 
prépaciée  qui  fait  poufler  Toignon  dc  éclorre  U 
fleur.  Les  perfonnes  qui  n'aiment  pas  les  odeurs^ 
pourront  y  fubftituer  deis  fleurs  àrrificielles,&oh 
en  trouvera  chez  le  fleur  Bonvoifln.  Nous  avons 
déjà  annoncé  qu'il  fburniflbtt,  montées  fort  pro^ 

Cernent  fous  verre  ,  les  eftampes  gravées  pa^ 
[M.  Cochin  Se  le  Bas ,  d'après  les  marines  du 
célèbre  Vernet.  Les  quatre  pendants  coûtent 
84  livres. 

La  manufadhire  du  fleur  Compigné  établie  I 
Paris  9  rue  Grentta}^  continue  â  donner  tous  les 
mois  des  nouveaucés  dans  la  tabletterie.  On  à 
trouvé  chez  lui  pour  le  nouvel  an  des  poignée^ 
4e  cannes  en  écaille  blonde  incruftées  aor  ^ 
4p  navectçs  ^  &c«  du  meilleur  goûtt 


(t^ 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

EsSAtSi    BÏSTORIHVXS    $VH   l'AHGLETZRtit'^ 

Ifta  ftudia  ingcnioforum  ,  curioforam.  Cic,  A  Paris  ^ 
thei  Usfiirts  Etienne,  rue  S.  Jacques  1761.  in-ix.  6k 
1^0  paecs. 

M.  de  Sainc-Foix  nous  a  donné  des  EJfais  hiftorlques 
fur  Paris  ^  ouvrage  inftruftif,,  utilç ,  agiéable  ,  6c  qu'on 
lie  avec  un  plaifir  coufottrs  nouveau.  Le  luccés  mérite  des 
cflais  de  M.  de  S.  Foix  ,  a  vraiCemblableœent  donné  l'idée 
dclouvragqdonc  nous  annonçons  la  première  parde.  Oo 
ne  peut  ouç  fçavoir  gré  ^u  judicieux  compilateur  qui  veuc 
bien  conlacrer  (es  veule^  à  nbus  &ire  coimoîcrc  les  mceurs^ 
f  hiftoire&  les  ufages ,  paflïs  & '^relents ,  de  l'Angleterre. 
Chaque  partie  des  eflàis  dont  il  s'agit  ici ,  préfentera  ces 
^fois  objets ,  (bus  les  titres  de  Maturs ,  fragments  kiftorir 
fues  y  Objets  de  l'émi^latiçn. 

Dans  le  premier  article  on  rapportera  tous  les  traits  cpA 
•peuvent  dépendre  de  Thiftoire  <ks  mœurs  &  de  Fhumanité;* 
cm  fe  livxora  raiement  aux  réflexions  qu'un  fu|et  auffi  aboi»- 
dant  pourroit  faire  naître  ^  on  fe  contentera  d'expolè^ 
les  £iits  'y  d'un  certain  nombre  die  fair$  raficcnblés  &  rap- 
prochés j  doivent  nécelTairement  réfulter  des  lumières  qui 
aideront  beaucoup  à  développer  le  cara^èiede  ce  peuple. 
Dans  le  même  article ,  on  parlera  de  la  littérature  &  dos 
théâtres ,  non  pour  apprécier  le  mérite  des  produdions 
de  l'efprit ,  xi\  pour  les  annoticer ,  mais  parce  que  des  traits 
i(blés ,  choifis  dans  les  ouvrages  oue  produit  une  nation, 
peuvent  jetter  beaucoup  de  jour  fur  le  tableau  de  fes  mœurs. 

Le  (econd  article  raflemblera  tous  les  faits  relatifs  h 
l'hiftoire ,  aux  loix  ,  aip^  finances  ^  aux  armes  ,  en  uA 
mot  à  tout  ce  qui  peut  donner  des  connoidances  fur  Ip 
gouvernement  intérieur  de  TAngleterre,  Les  faits  que  les 
nouvelles  publiques  auront  fait  connoître  ,  feront  rtp* 
pelles  ici  lorfqu'on  les  pourra  préfenter  fous  un  nou-^- 
Ycaa  point  4c  vue  ou  daas  an  plus  grand  détail*  l^  pbé-^ 


.jà^^^  x^^'^^^^y^-^onx  concourir  aux  progrài 

V^  ^^^rêt*^*^^^^  ^^  Anglois  dans  tous  les  rap- 

wtft«  ^*^     foCl^*^^*^^  ^^ndus  les  rivaux  de  toutes  les 

Ç^jfl*»*  ^*^^catltu^  y  verra  les  différents  objets  d*é- 

^^Jati^^  5^  Y  dictit;^^^  confiante  tendtoujpurs  à  en-» 

^c^^'  SnCiittUt,^;^^^o««  plus  oumojns  heu. 

S^  iu»$i^^  ^^^y^^^s  le  commerce  &  dans  les  artsi 

ÎTno  m^^  '      ««nW^^"^  ^*  ^^  qui  peut  contribue! 

^«ÏÏ$  É»i^  coonoiUt  cette  nation  &  1  inïlruirela  nètrç. 

*  r-cft  ^^  a-pctt-ptts  que  sHinnonce  cet  ouvrage  ,  ik  à 

Z^ç%  foi^*^?  w^m  auffi  intéreffantes  que  la  pre, 

^^  an  t^^     *  pioûicttrc  un  fuccès  proponionné  à 

?^^Jtité,  Farco^^ôs  rapidement  cette  première  partie. 

T^^^c  àcs  JWa«ri contient  des  faits  relatifs,  à  Tufage  , 

i!î^qac  pour  la  fodé;^^de  dtftribuer  de  IVirgeni  aur 

T^J^iqacs  des  pecfimnes  chez  qui  Ton  a  dîné ,  à  la  cu^ 

*^^  ^'Anglois,  j^  leur  go&t  pour  ks  paris  ,  au  reff 

^!eSt  qo^  ^^  peuple  a  pour  la  célébration  du  ^manchc^ 

^^^amocifine  généralement  répandu  dans  la  nation  6c  à  fes 


.  ^  lu  crédulité  vuleairç  qui  a  longtems  fait  regardée 
t^'^râcts  comme  exiftaats ,  crédulité  punie  de  mort  ea 
jji«dctcrxc  depuis  les  progrès  qu'a  faits  la  raifba  humai-r 
BtiMS  traits  d'humanité  dont  la  nation  entière  fe  dif* 
I^B0ie»  ^^^  projets  que  publient  de  temps  en  temps  de 
tH^«  cttoyens ,  &c.  Le  fécond  article ,  oui  eft  tout  hiftor 
lîqac  ,  nous  présente  d*abord  des  anecdotes  fur  la  vie  do 
licari  ,  fils  aine  de  Jacques  L  jeune  prince  de  grande 
tCféouacc  ^  mort  à  Tâee  de  dix-neuf^ans.  On  trouve 
pifiiitc  des  détails  fur  le  jufle  fupplice  du  lord  comte  do 
f  cncxs  s  condamné  à  £tre  pendu  &  difféqué  pour  avoit 
cofé  oaàcGsi  domeftiques ,  &  exécuté  le  5  au  mois  de  Mai 
^cznja:.  Exemple  à  jamais  mémorable  ,  très  •  propre  à 
fontenix  ksgnmds  3c  a  leur  apprendre  à  refpeder  dans  les 
Bialbcureax  que  la  fortune  (eur  fbtunet  dos  hommes  que  la 
eanuc  a  cxéé  leurs  égaux.  Le  refle  de  cet  anicle  contient 
Ats  dcicriptions  de  diverfes  cérémonies  »  des  remarques 
far  le  règne  de  Georges  IL  le  (èul  de  tous  les  fouve^ 
ffm^  d/isif^ctjcm,  féconds  dç  leur  nom,  qui  ait  régné 


itt) 

hcatearcmene.  tJoc  leccK  fîngaiiètc  tutt  Juif aor  fjnim 
du  cabinet  Britanoique ,  &  dçpx  morceaux  relatifs  a  VhiC^ 
toire  hacurelle.  Dans  le  trolfiéme  article ,  qui  doit  préfea-r 
ter  les  objets  de  Téniulation ,  od  nous  doîiAe  un  précis 
des  travaux  de  plusieurs  fociétés  établies,  à  Londres  «  à 
Edimbourg  &  à  Dublin  pour  Tencouragement  des  «tts  » 
des  manunfturts^  de  la  marine  &  du  cooHnerce.  Le  pa- 
triotifme  le  plus  éclairé  a  dirigé  prefqae  toutes  les  vu£& 
de  c^s  fociétés.  Suit  un  paraUèk  du  commerce  des  Aiw 

Elois  dans  llnde  avec  celui  des  autres  peuples  de  TËurope^ 
:  un  état  du  commerce  particulier  des  navires-baleinier^ 
de  cette  nation.  Des  oblervatioRS  fur  Tagricultare ,  ter- 
minent cer  article  :  M.  Patullo  a  prouvé  dans  fon  excel« 
(eut  Ëiïaifur  Vamtlivranon  des  êerres^  combien  la  mé* 
tbodc  acnclorre  les  champs ,  étoit  utile  ,  &  on  rajpporte  ici 
des  faits ,  qui  à  cet  égard  j  augmentcroient^  s*il  ecoit  pol«^ 
£blc,  la  force  de£^déinonlbauofu« 

DlSSKATATIOH  SUA  t*BXCELtKHCB  X>M  tA 
lASQUÈ  iTALlEHHK'y  fat  M.  Dtoâoîi  de  Tovam^ 
formas  k  vertet  in  omaes.  Kirc  A  Paris ,  quai  ier 
Auguftins,  che{^  le  Clerc  &  ekei  Bouche  ;  &  ^•rue  de  kê 
ÇçmÙit  Franfoife ,  cheij^  Lambert.  ly^x.  peut  bt-V^.  dt. 
éo  pages. 

L'auteur  de  cette  difTenation  eft  connu  par  Tétégaata 
iraduâion  des  Leurs  d'wu  Rértnnenne  ^  ^v^i\  a  donnée  i| 
y  a  quelque  temps.  Dans  l'ouvrage  que  hous  annonçons  ^ 
il  entreprend  de  détruite  les  id&s  qu'ont  lu  plupart  des 
gens^de  lettres  étrangers,  fur  la  langue  de  fon  pays  »  qu'ils 
ne  croient  propre  qu'à  certaihs  (ujets.  M.  Deodati  voulane- 
examiner  la  ckofe  philofopbiquement  »  commence  d*abor<| 
par  établir  les  qualités  que  doit  avoir  une  iaiigue  quel-» 
conque.  Ces  qualités  font ,  inconteftablement,  Vaiondancc^ 
la  neHeté ,  la  flexibilité  ,  V harmonie  ^  la  nùbUffi  &  Vénergie^ 
Il  s*agtt  donc  de  prouver  que  Ton  trouve  dans  la  langue 
ftalienne  tous  ces  avantages  réunis  dans  on  degré  fûpé-« 
rieur  à  toutes  les  autres  langues  ;  mais  comme  on  ne 
peut  s'afTorer  de  la  vérité  des  preuves  de  ce  genre  que  par 
la  voie  de  la  comparaiibn  &  des  exenq»les»  &  qu'il  fàlloit 
Choifir  une  laneuc  polie  avec  laquelle  on  pût  mettre  Tic»- 
lien  en  parallèle ,  notre  auteur  coaiparc  la  langue  Ica-^ 


U9) 
haut  avec  fef  r«l»ç^f«  »  oui ,  dir-il ,  paiult  'èm  1&  j^ut 
dbxnéc  de  coûtes  celles  de  1  Eiiiope,pui(qu'eUe  eft  la  plus  ré-' 
fudue  ;  car»aîoatc-t-il^  ariec  une  politelTe  donc  les  François 
<k>wcnt  lai  Cgavoir  beaucoup  de  gcé ,  »  quand  j'aurai  dé* 
»  moocré  que  la  laoguc  Fras^oife  le  cède  de  beaucoup  à  la 
•  ROue ,  je  crois  que  touc  (èra  die  par  rapport  aux  autres 
*»  oaaoas  :  les  Fianf  gis  vaincus ,  qui  petttK>n  avoir  encore 
«  à  craindre  ? 

L'abondance  eft  d^ja  «ne  qualité  qu'on  ne  peut  refufet 
àfltalica,  pourpçiiquoaconnoifle  cette  langues  or  Ta-* 
bondaace  neconûfte  pas  à  avoir  plufieurs  mots  »  ftrié^e* 
venc  {ynonymes,  pour  exprimer  la  même  idée  ;  mai^  à 
«voir  beaucoup  de  dcibi-rynooymes ,  c'cft-à-dite  des  mots 
^û  ea  exprimant  l'idée  générale  de  la  chofe  qu  ils  repré* 
tentent  y  ajoarent  ou  en  diminuent  quelque  nuance  qui 
les  rend  propres  à  i;eUe,oa  telle  acception  plutôt  qu'à  touc 
ancre.  Les  exemples  que  notre  auteur  cite  ,  ne  laillênc 
lien  à  defirer  à  ce  fujet.  De  cette  abondance  na!t  né« 
ceââixcoKnc  la  netteté  &  la  précision ,  &  des  objets  do 
cacapacailbn  qu'a  cboiiis  notre  auteur ,  il  réfulce  que  les 
kaliens  ont  on  mot  pour  chaque  idée  ,  Se  même  pouf 
c^oe  modification  d'idée ,  au  lieu  que  les  François . 
Coot  olxligés  deprendre  le  même  mot  dans  une  infinité 
d  acceptions  di^renres.  A  cela  ,  fi  l'on  ajoute  l'équi* 
voqœ  des  tours  qui  gênent  perpétuellement  l'écrivain  Fran« 
cens  8c  ane  riralien  ne  connokpas  ,  on  fera  forcé  de  con* 
Tcnirdela  fupériorité  de  eelui-ci. 

Quant  à  la  flexibilité ,  on  f^ait  qu'aucune  langue  ne 
^eutCc  comparera  l'Italienne  à  cet  égard.  Elle  eft  propre 
a  les  lepréfinter  toutes.  Et  ,  pour  ne  citer  que  la  Ungue 
îcançoire ,  à  l'exemple  de  notre  auteur,  y  a>t-il  en  Fran- 
«çois  une  traduâion.fupporcable,méme  en  profe, d'aucun 

eie  €iec  ou  Latin  ?  Feut-on  en  lire  aucune?  An  lieu  que 
Italiens  poiTédent ,  rendus  avec  vérité  &  fidélité  Se  avec 
la  même  beauté  de  po^fie  ,  Virgule ,  Lucrèce,  Homère, 
TWooite ,  Euripide  »  dcc.  Sce. 

La  flexibilité  m  la  nicrçde  l'harmonie  ;  on  ne  peur  pas 
IJbs  di{poter  à  la  langue  lulienne  cette  qualité  que  les 
«n;  M.  Deodati  nte  à  et  fujet  l'autorité  3c  l'aveu  de 
MIL  de  Poft^ioyal  ;  mais  il  ne  fidloit  en  appcUcr  qu'à  qui- 
«iafK  ades  oieiUcs» 


l^iu(hiloniet»ro^c  l'air  denoUciTe  «tàni  ànê  tia^ël 
Étuis  ce  qai  lear  en  donne  véritablemenc  le  carad^re,  die 
notre  auteur  ^  c  eft  Taptitude  à  exprimer  heurculcment  les 
pedces  chofes  'y  or  qu'on  ourre  le  Taflè ,  l'AHofte ,  Me- 
taiUfîo  y  on  fera  étonné  de  voir  avec  quelle  facilité  ces 
^ïtc%  paffint  du  grave  au  doux,  dupUùfant  aufhln,  corn-' 
ment  tout  prend  une  forme  agréable  entre  leurs  mains,&c; 
&  qu'on  ne  dife  pas  que  c'eit  le  feul  effet  du  génie-,  c*eft 
«ncore  celui  de  la  langue  ,  qui  dans  le  Taflè  ^  par  exem- 
ple ,  a  tout  annobli ,  jufqua  la  peinture  d'une  proceffioni 

Nous  voici  parvenus  au  grand  reproche  qu'on  fait  à  la 
langue  Italienne  à  laquelle  on  accorde  volontiers  la  dou- 
ceur &i  l'harmonie ,  mais  à  qui  on  dénie  l'énergie ,  com- 
me fi  l'énergie  avoir  d'autres  fources  que  la  briéteté ,  \t 
|»récifion ,  Pabondance ,  la  hardielTe  des  tours  ,  la  facilité 
des  inverfidns  ,  l'onomatopée  ,  &c.  M.  Deûdati  a  prouvé 
précédemment  que  la  langue  Italienne  podédoit  tous  cet 
avantages  j  c'eft  de  leur  réunion  que  dépend  la  force  & 
la  vigueur  i  n'y  a-t~il  pas  de  la  ftupidité  à  les  lui  refii-' 
£èr  ?  Aux  exemples  que  notre  auteur  a  cirés  ,  qu'il  nous 
(bit  permis  d'ajouter  cette  ariette  de  Metaftafio  od  Vovt 
verra  la  peinture  la  plus  riante  du  féjourdes  champs,  uni^ 
à  l'effrayant  tableau  d'une  cour  orageufe  ,  avec  un  arc 
donc  rien  ne  peut  approcher.  C^  une  prinee&  iafor^ 
tanée,qui  parle  : 

if  en  viplacque  ,  inpujH  Det  g 

Ch'îo  nafcejji  paftorella  j 

Altra  pena  or  non  avrei 

Che  la  cura  d^unapuUm. 

Cke  l'afetto  d^un  paflofi 
Ma  cki  nafce  in  regia  cuna 

Pih  nemica  hà  la  fbrtduiai 

Che  nel  trono  afcofi  fianna 

E  l'Inganno ,  ed  il  Timof. 

Cette  a[riette  eft  aflèz  connue  «  pour  que  nous  foyiô^is  dtf^ 
pcafés  de  la  traduirt. 


ÊoCaktfiSdbat Aa  d^ouftiatioas  ic  M.  Dcoikti  eAt 
ft>  i^  Que  h  langue  Italienne  étant  de  la  plus  erande  clarté  • 
MCODoiie,  elle  eu  très-propre  aux  fciences  &  a  la  philofo-* 
»  pkie,  i^  Que  cette  laitue  étant  tout  à  la  fois  abondante^ 
»claiie,  flexible,  harmonieuie^  noble  &  énergique  ;  u 
a>  s'earait  qu  on  h'tn  Tçaurtrit  trouver  de  plu$  propre  aux 
^  bdies-lenres  en  général  &  à  la  po(!fie  en  particulier.  » 
11  ajooce  »  après  avoir  peint  d'un  trait  les  langues  vivantei 
de  Ilnrope ,  que  l'on  pourroit  dire  de  la  poëfie  ,  ce  qu'un 
homme  célèbre  a  dit  de  la  mufîque  ;  quil  n'y  a  que  Us  Ita* 
&9U  çù  eh  ateni  véritablement  une. 

U  didcrtation  donc  nous  venons  de  rendre  compte 
é.  aés-bien  raifoonée»  &  tiiès-bien  écrit.ei  les  preuves 
ooQS paroiflènt  (ans  réplique,  mais, elles  ne  pcrfuadcronc 
pas  î  car ,  comme  a  dit  un  bpmme  d'efpnt ,  quand  it- 
t'^c  de  pronvex  des  chofes  £  daitcs  »  on  eft  iiix  de  nO 
pas  coDvaiaoe. 

Ùârte  dkula  GUMRBJ  ^  in  9tt4tva  nma  Italkma , 
trou  Jatpoema  Francefe  del  fiîofofi  di  Sans-Souci;  dot 
faart  di  SanSeverino,  Unde  prius  nulli  vclarunt  tcitipoia 
wtbu  17^1.  (  L'art  de  la  guerre ,  poëme ,  traduit  du  Fran* 
foisduphilofophe  de  Sans^Souci ,  en  ftances  Italiennes  , 
par  M.  de  San-Severino.  )\A  itapUs  &  fe  vend  à  Paris  ^ 
ciiez  belormtl  ^  rue  du  Foin, 

Tout  le  moa^le  connoit  le  po<:me  François  dont  nout 
anDonçons  la  craduâion.  Tout  le  monde  a  appliqué  à  fon 
aattnr  ce  qu'on  avoit  dit  de  Céfar  :  Eodem  animo  fcripfit 
'  fBP  htlUvit,  Il  nous  Suffit  de  dire  que  la  traduâion  do 
M.  de  San-Severino  n'eft  pas  indijgpe  de  l'orieinal.  On  y 
croave  beaucoup  de  poëfie.  On  gn  étonné  même  de  voit 
m  la  gène  des  Ottaves  qui  veulent  être  terminées  par  un 
n»  complet,  ne  Tait  point  écarté  de  la  fidélité  qu'il  de*' 
toii;a  fon  modèle.  Mais,quoiqu'en  dife  M.  de  San-5evcrina 
dans  ÙL  oréface  &  quelle  qukut  été  fon  exaâitude  à  cet 
^d,  il  nous  paroît  que  U  ce  poème  eût  été  traduit  ta 
^cn  blancs ,  (  ver/i  fciolti  )  la  rapidité  ,  le  feu ,  la  vigueu|( 
k  Toiiginal  eût  éwi  mieux  cooTcrv^e. 


typnooni^pôôr  ètettoie  it  la  nuhièie  it  MM  ttàiviétoti 
^ûtt^e  fuivjmtc ,  prife  au  hafard  : 

ly  Attila  a  qucUa  tué  Unera  mode 
Vtfimpioad  imiiar  h  nb  non  yanto  i 
I4a  hin  Ji  Tito  FénmA  ckmntt; 
Ms  dil  huon  MaroHAureli»  il  pniofant0é 
TifTOfongo  Trajan  ,  che  delta  gente 
Mortalfh  il  grande  ûnor,Upià  hct  vanté. 
SfiondM  <adapurf€n{a  dtcoro» 
PrU  cki  maceUato  il  miliian  aUor^. 

Voici  les  yen  «k  Toriginal^» 

Je  ne  tous  oSie  point  Attila  pôar  mo^le  % 
Je  veux  un  héros  {ufte,  unTite ,  un  Marc-Aurele  « 
Un  Trajan  «  des  humains  0c  l'exemple  &  rhonneor^ 
Que  la  Tertu  couronne  ainfi  que  la  yaleur  : 
Tombent  tous  les  lauriets  du  front  de  la  viâoirc 
Plutôt  que  rinjuftice  en  temiflè  la  gloire. 

Ces  deux  derniers  vers  fur-tOut  (ont  très-bien  rendui 
4aiis  la  traduâion. 
i 

Ceux  qui  voudront  faire  inH^rer  dans  V AvantcouTtMur  quelque 
article  concernant  quelqu'un  àjsi  obfets  qu'il  embraiïè  »  font  priés  de 
les  envoyer  au  Uliraire  •  depub  ie  Lundi  )urqu*au  Mercredi ,  &  jamaic 
plus  tard  :  autrement  ils  feront  retardés  de  huit  fours. 

On  foufcrit  pour  r>tfrMr«o«Miir  ta  Paris,  chez  ÂÙehél  Lamtért  ^ 
Imprimeur-Ubraire ,  rue  8c  à  c6té  de  la  Comédie  FrançoUè ,  au  Par-^ 
naflè.  Le  prii  de  la  Soufcription ,  pour  Paris  &  pour  les  Provinces  >  eA   ^ 
de  1  &  livres  pour  l*année ,  fans  aucune  augmentation  pour  le  port. 
Il  en  paroît  One  Feuille  le  Lundi  de  diaque  Semaine* 

Les  Soufcripteurs  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  ai]geat 
a  Pofte«  avec  une  Lettse  d*Avis ,  6c  d'affranchir  Tun  &  Tanae^ 
■I  i.  ■■■  ■  ■  ^ 

jivic  Approbauon  &  Priyilège  du  Roi. 


L'ÂVAmcOUREUR: 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANXE-uk  ,  ■. 


iijàd^ùi  agant'/hminfsnopîtJlfirrago.MeBi.  Jnven.  <, 

:_ -^ '  iî'   ■,         — i'^ 

J>uLuadt  i^JanvUr,  ..  \ 


SCÏENGI-S. 

ITjLOifSiEUR  de  la  Condamine^chpifi  par  IV 
adémie  Françoifei  pour  remplacer  M.  de  Vau- 
léal,  anden  cvcque  de  Rennes ,  y  a  pris  fcancj^ 
dans  TaiTemblée  publique  de  Lundi  ciernier  «  i  x 
de  ce  mois.  Le  difcours  de  réception  de  ce  nou- 
vel  académicien  a  été  fort  applaudi,  ainfi  que  ce- 
Vii  de  M.  de  BufFon  qui  lui  a  répondu* 

Oay  a  Kl  un  difcours  en  vers  fur  Vituât ,  par 
M.  Maimoncei  »  pocme  qui  a  été  couronné  par 
l'audcmie.  C . 


(H) 

L*ÂCADÉM1B  impériale  de  Péterftotirg  pro» 
tfok  pour  les  prix  d&saonées  1751  Siijôx 
lesfujets  fuivants:  t^.  DiurminulddUorUéts 
irrifpdàtids  des  iMm^mims  des  tamkes ,  céot/h 
par  r-attPéi&on  dès  planius  ,  &  dimonirtr  juf- 
qu^  fml  foim  cttts  shiorii  sWeords  éwtc  lu 
oififvàdoÀs/kàeèJkriacoÊniu é<  ifS^.  t\Trou* 
ver  les  moyens  Je  corriger  ou  de  diminuer  pàf 
U  cofsôdârs  Je  fh^Usm  UMSksieà  d^pUus  ^â'on 
rwoche  aux  hiheues  d*  optique  &  aux  microfco^ 
pes  y  Joii  q'ue  tes  ittfkm  Vttymmt  dis  difiwuis 
sefiiSiotis  As  m^Ms  fifitets  ^  me  qu*Hs  Jideni 
produits  par  la.fyur^Jphirique  des  verres  ;  &  in^ 
diqtnrjûfqu^â  quel  point  on  peut  pouffer  la  ptT'^ 
ftBion  dans  ces  if^umems»  Les  preuves  doi* 
vent  $tre  appuyées  fur  l'expérience.  Les  mé- 
moires dcnv^  être  ^nrojis  à  Ttcâdéiaie  avoue 
le  mois  de  juin  de  chaque  année. 


Nous  avons  annc>ncé  lecablKIêmenr  d*ane 
nouvelle  académie  à  Meta.  Cette  fociété,  donc 
les. vues {>prtent  fur  des  objets  vraiment  utiles  ^ 
plMpofe^pur  fujet  du  fvi\^  corifiilaût  en  une 
médaitte  d'or^  lii  valeur  de ^00  liv,  quelle 
ëonnera  le  1*5  d'Août  proAjwn,  la  qneftion  fni- 
vante  :  Quel  'ejl  le  vrai  f^ncipe  de  la/iconditi 
des  terres?  Les  cotïditiôns  font  Jes  mccnes  que 
cëttés  que  prefcfivent  *ôUtès  les  académies.  Les 
mémoires  doivent  ctrfe  remis  ,  .  francs  de 
port ,  avant  le  premier  de  Juillet,  à  M.  Dupré 
de  Genève  ,  fecritaire  perpétuel  de  f  académie  des 


j&duu  ^  i€s  tats  ,  p^ot  et  fainlp-Croix  À 
Ma{.  

U  ftix  4^  Vi»ftiti«  4e  M...  Çwtpe  ^  conÇf- 

firoQ  (oo  liv.  sirgenç  d^  ?ra^ç<ç  »  ^eri  déliviré 
draiiteur  du  mçmoijTf  l^^t  ^Qrajç  mienX  Jf^Ûé 
le  fajeç  fuiradt  ^  U  s>gû  ^'ôxaifûner  «m6un  Al 
jiviUdM  Myipu  a  rpjt^M  W  P^Vale  jpl^  pax^ 
faiu  J^nsjis  principes  ,  4^9^ jf^  mçfyi  ^  dm^ 
fis  fins.  L^  mémoires  4piveoc  C((e  ^c^its  enî^" 
cin  ea  en  HblUndois  ^  &  adreflcs  à  AT,  Ctf»« 
iûtf ,  proftQtuT  di  midâdrU  i  £^i/e  ;  oa  a'ea 
iie0mjuu:iia  après  le  prmiî«rde  JiMUeu 

M.  Sig^d  da  h  Fmi4  a  tcMEimofKi  «a  cômt 
fablîc  de  pkyfûpie  »  le  4  o  d^  ce  maie.  Dant 
te  G9ttt ,  qai  feca  «ampdfé  df  treftce  leçons  ^^  ou 
^bnoeia  mn^  diÀirîe  des  loît  do  m^avenienc 
^OB  dcbeoi  de  diretc^^r.  La  (latiqM  fin^ 
TDQt  fera  naiiéa  ^vec  {bin,  en  feivétal  &  dans 
les  divifions  »  comme  la  m^chaniqot  »  11k)E^ 
ilroftatl<m  ,  ratéoftariaae  ,  âor.  Des  exp^rien» 
ces  far  te  fesr  ^  fur  Péisârîdté  terminereiir  cf 
coacs  y  dafts  leq[BeI  on  fiaM>tidri  rapidement  ^ 
mab  avec  oodre  âc  michodeV  coûtes  les  pa9» 
ûes  de  la  pfay&pie  expérimémale  ,  qui  dA 
U  féale  vraie  pkyâqae.  M.  §sgiud  de  U  fbiid 
<loone ,  outre  ces  cour;  publics  ,  des  leçons  pav* 
«cidîèfesJl  4emeare  àPtfirapad^^maifon  déniât 

Cii 
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XtJWDT  ikirnier  ,  on  a  commencé  aux  écdla^ 

^de  médecine  im  cours  d'opérations  de  chirurgie  : 

la  leçon  eft  fàicè  par  M. 'Bertrand  ,  doûeut-ré- 

§enr  de  la  faculté  y  la  dcmonftration  des  mctho- 
ès  d  opérer  fe  lût  fut  le  corps  liumain  par 
M-  Ruffel  le  fils  ,  maître  en  chirurgie  ,  & 
chirurgien-majoT  en  furvivance  d'une  compa- 
gnie des  gardes  du  roî/Ces  exercices  comment 
'<:ènt  à  deux  heures-&  demie  après-midi. 


La  dame  Turbtn  continue»  avec  fuccàs.,  le  de*- 
bit  de  fon  fuc  de  régliffe  &  de  guimauve  ,  con- 
nu par  fes  bons  efFew  depuis  .plus  de  trente  ans. 
Son  ufage  ne  fe  borne  pas  aux  rhumes ,  pour  la 
gucrifon  dèfqoelsU  eft  très-efficace:  il.  çft  enCo- 
re  recommandé  pour  les  toux  &c  âctetésde  gor- 
g^i^  &  utile,  aux  fulmoniques.  L  approbation 
CQnftamm«nt  donnée  à  <e  cemède  parla^com- 
miifîon  royale  <lé  médecine  -,  •&  le  brevet  de 
IVi*  le  premier  médecin  du  roL^  Ibnc  an«\preuve 
de  la  confiance  avec  laquelle  on  peut  en  ufer^ 
ppçtùe-encore  phis  fortement  établie  parl'ufage 
cfû^tn  fent  Mgr  le  duc  de  Bourgogne  ^  Mefcb- 
mes  de  France.  La  dame  Turbra*  en  vend  de 
deux  fortes  >  du  Uanc  &  du  brun  :  c'efi:  de  ce 
<fef4iîer  qu  ellea  4'honneur  de  fourniDla  famille 
r&)r$tê.  Un  avantage  de  ce  remède  laui  '  n'eft 
point  à  méprifer  ,  ceft  que  ni  le  craniport ,  ni 
le Japs  de  temps  ne  lui  ront  jien  perdre  de  fa 
qualité.  La  dameTurben  demeure  préfentèmeni 


pmfis'vUUUs^EiUiites  S.Hùn0ri  9  VM-dh-^  thÇ-^ 
tddcÇariffULn..  , 

M.  Di^Uffis  y.  profdflèar  d  anatomie  ,  faîr 
àzus  ramphicbcacre  des  écoUs  de  chirurgie  9  i|s^ 
leçons  &  démonftraûoBS  £ar  la  fixuâure  du 
coqis  luuâain  ,  à  onze  heures  du  macin  \,S<-  M.- 
Sue,  fon  adjoint ,  pfofefle  l'après-midi  à  trois. 
heareé.  Ces  cours  ,  curieux- &  inftrudifs»  atci- 
senr  une*  grande  foule  d'audiceuis*. 

Géographie, 

UoN-vient  de  mettre  aa  jpur  une  mappemon- 
de<  &  les  quatre  grandes  panies  de  la  terrei». 
bordées  d'ornemens  qui  renferment  cequeThif- 
toire,  tam  facrée  &  profane,  a  de  plusântéreiranr. 
Ges  cartes  ont  cinq  pieds  de  longneur  fur  qua- 
tre do  hauteur  ;.  &  l'on  n  a- rien  négligé  pour 
les  rendre  dignes  de.lacurionté. du  public;  elles 
fe  trouvent  chez,  le  Cièm  Longckamps  ,  géo^ra^ 
ght ,  à  rcnfcignc  dt  la  placides  ViSoires  ,  au  bas 
de  la  rut  S,  Jacques. 

Commerce.  ^ 

L'industrie  de  noi  voifins  nous  a  fouvent 
ouvert  lUie  route  que  nous  avons  fuivi  enfuite 
avec  plus  de  fuccès  qu'<îu:ç-mcmes*  La  qain-- 
quaillerie  en  Pinfback  d'Angleterre  a  été  fort 
répandue  parmi  nous.^Il  vient  de  s'établir  à  la 
Charité-fur-Loire  une  manufadure  q^û  nous  fent 
déformais  pa(Ièt  des  ouvriers  Anglois»,  MM.. 

Cili; 


Imnufaâure  >  y  font  fabrioneir  ite  feoQfbii^  » 
boudes,  &  contes  f^Mèk^  bijouteries  en  Pinf- 
kack  doÊé&  non  doté.  On  j  trouve  des  modèles 
à  choti^  ^  foie  ^Mr  umîforines  d'ô&Mrs^  ,  (bit 
'  |k>uraârres  IbnitoivMrè^.  ]>bii(M«i  dediflkil^ 
«ft  rue  M^t&rguMy  lAq;  Aj^r  ^l'/wr ,  Ws-i-  I 

mtà^chahi  d$fi^.  Les  bornons  fins  Se  dorés  font 
de  i8  livJa^oflè. 

Lt  iieiir  Quefli^l»  de  Rolien,  pettetier  éa  roi  » 

Îii  l'année  dernière  eut  11u>nneur  de  ptéfenjEer 
S«  M.  an  tapis  de  péauk  de  tigres  tappoitées  (î 
ttrtiftement ,  qne  leurs  jon^bîons  &  letfrs  ^miafRces 
-formoient  un  deSein  «égùliec  »  vi^t  de  finir» 
dans  un  tout  a^trt  genre  >  un  «ouvean  ckef- 
d*œuv^e  qai  eft  'encore  {[dus  digne  d  admiration* 
-C'eft  la  gamifure  ênf4ere  d'une  robe  de  f^wmiie  > 
'en  pl^tn^s»  ^i'par  i*figeficen>encfingiflier  avec  le 
quel  elles  fonr  difpoféesypar  la  variccédes  coaleurs 
^  ladclicaielîè  àm  mia««es^  rupffflfonmurj  dsosla 
^ernière  vérieé^  des  (leurs  naturelles  avec  tout 
leur  éclat  &  toute  leur  fraîc)ieur.  Ces  fleurs  for- 
nient  une  guirlande  oui  ferpente  autour  d'une 
colonne  torfe  4  fond  blanc.  On  ne  jpent  lotiec  ce 
-bol  Ouvrage  {^us  dignement»  qn'en  difant  qn'il 
a  mérité  l'approbation  &  les  éloges  de  M.  fiou-* 
-cher^n  bon  juge  de  toutes  tes  produâions  où 
r^rt  tend  à  imiter  la  nature  qu^il  £çait  lui-mèorQ 
faire  refpirer  dans  fes  tabiéactXt 


Le  &«  QaeCMl  (^  (eça  on  plaifir  ^le  motK 
ner  ce  aiorceau  aux  caricux  >  &  même  il  fecc^ 
dktrmé  iftte  ce  modèle  pût  produire  de  belles 
copies.  Le  fieiic  Queûiel  oms  d'en  exécuter  eki 
bermiBe  ceittfe.  \     ' 

Le  fieur  Quefnel  demeure  Çlohre  S,  Honoré^ 
i  ciêé  4e  M.  Gauskiêf  ,  géographe  »  cbez  qai  oli 
poona.s'adiedef  en  Tabfence  du  fleur  Quefnel. 

■  f  ■"■  !^""^  iiiiiiimutiiiiM^    I  jij.imi 

A  R  T  S. 

SctUpturc. 

3f.  Pigalle ,  donc  1  atcelier  a  éré  tranfporté 
à  caufe  des  travaux  du' Louvre  au  bouc  de  la 
chaaflee  d^Ancin ,  près  Magny  »  eft  occupé  ac- 
toellementi  finir  la  figure  du  marécbal  de  Save 
for  le  modèle  qu'on  a  admiré  dans  fon  atcelier 
du  Louvre  :  les  autres  ifig^tre^  font  achevées ,  la 
France  »  l'Hercule ,  la  Mon  ,  le  Génie  de  la 
guette  ,  toutes  ces  parties  raflèmblées  &  qai 
forment  un  enfemble  touchant  &  plein  d*expref- 
fipn  ,  feront  expofées  à  la  S.  Louis  prpcbain 
au  (âllon  ^  ce  morceau  de  fcolpcure  ,  qui  ^ 
un  des  plus  poétiques  que  nous  ayons  v^  de- 
puis Ioti|^-temps  fdxtir  du  cizeau  dç  nos  ar- 
ticles 9  doit  erre,  après  TexpoGcign  ,  tranfporté  i 
Scra(bourg,  ^u  temple  de  S.  Thomas»  où  eft 
inhumé  le  maxéchal. 


L'ioLfSB  de  S.  Merry  »  déjà  ornée  Se  rtche- 
meot  décorée  par  les  foins  de  l'ancien  curé ,  & 

Civ 


4vtc  les  deiTéins  de  M.  Slodz;  moquoit  eocorr 
d  une  chaire  qui  répondît  à  la  magnificence  du 
chœur.  Celle  qucn  vient  d'y  placée^  exécutée 
fur  les  deATeins  du  même  M.  Slodz ,  ne  répond 
pas  tout-d'fait  aux  autres  parties,  de  décorations 
.dont  il  e(l auteur  ;  mais  elle  a  quelques  beautés» 
;On  ne  s'eft  point  écané  de  l'ufage  ancien  jpoor 
la  forme  de  la  chaire^  on  a.  feulement  place  aux 
cotés  ^  pour  remplir  levuide  de  l'arcade  ,  deur 
èrandspalmiertftjuifoatiennent' l'abattront ,  far 
lequel  on  voit  la  Religion  ,   figure  affez  biea 

f^ofée»  &qui  couronne  tour  Touvrage  :  Tefca- 
ier  à  double  rampe  qui  vient  joindre  les  pal- 
miers ,  eft  très-roide  &  d'une  petite  manière» 
Xa  fciûpture  de  cette  chaire  eft  d'ailleurs .  aflTer 
bien  traitée  dans  le  fimple  ,  &  le  tout  fait  un  af- 
fez  bon  effet. 


SPECTACLES. 

ComldU  Italienne, 

On  a  vu  avec  plaifir  fur  ce  théâtre  rifle  des 
Foux\  petite  pièce  ,  dont  la  muiique  a  été  ap- 
plaudie. Cette  ifle  eft  fiîppofée  deftinée.  à  re- 
cevoir les  foux  qu'on  y  envoie  de  divers  pays 
&  qui  ne  doivent  obtenir  leur  rappel  que  lorf- 
qu*ils  feront  guéris  de  leur  folie.  La  pièce  a  peu 
ou  point  d'intrigue ,  on  labeur  regarder  comme 
une  de  ces  bagatelles  de  mode  qui  n'exigent  au- 
cune vraifemolance ,  c'eft  une  fuite  de  Icènes  à 


vroii  qm  peignent  agréablement  Içs  travers  cm 
fîcdc.  On  y  voitpaffèr  en  revue  ,  avare , 'prodK 
gae,  CDqaetre^  prude,  faux-brave  >  &c ^  le  iieur 
Cailler  qui  a  joué  le  sole  de  l'avare,  airrès4)ien 
réôffi;  on  a  fur- tout  applaudi  i  hdô  arietcte  que 
cetaâeur  chanre  avec  beaucoup  de  grâce  &  dont 
la  compofirion  a.  para  charmante*.  ^ 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

HïSTOiRS  d*Angi£T£rre  ,  Uc,  par  M,* SmoUtu 
7(muIL  V 

Qooiqoc  M.  Smolett  fa/Te  fîuvre  Thiftoire  polidqae 
fax rbiftoire  eccléilafUquc , nous  navons  point  parlé  ^e 
cerce  dcrnicic  ,  parce  que  les  accroiflcments  plus  ou  moins 
lents  de  la  religion  cniéncnne,  ks  obftacles  ou  les  faci* 
fités  qu'elle  a  trouvés  &  Tes  diiFércntes  fîtnacions  n* an- 
farckoocat  pas  plus  à  rkidoire  de  l'Angleterre  qu'à  celle 
«es  autres  pays  où  cette  religion  s*eft  introduite  ;  iln*éa 
(era  donc  queftion,  qu'autant  que  les  affaires  de  l'églife 
ûcroaveront  mêlées  avec  celles  de  letat ,  ce  qui  a  fouvent  • 
occafîonné  des  révolutions  dans  la  Grande-Bretagne. 

Le  fixond  volume  de  M.  Smolett  offre  d'abord  Thif- 
loircderhcpcarcbie^  c*e(l-à-dire,  des  fept  royaumes  formés 
par  difféieots  chefs  Anglc^Saxons.  Apres  avoir  ravagé  les 
pins  belles  provinces  £\  pays  au  ^cours duquel  ils  avoient 
cté  appetlésyils  s*y  établirent.  La  réfîftance  que  leur  oppo- 
IcRot  les  naturels  du  pays  re/lerrés  dans  quelques  cantons 
peu  confîdérablesde  Ti/le,  n'aboutit  ou*àdes  efforts  impuif- 
iântSyde  (bue  qu'à  compter  de  récabliffement  de  tlkptar* 
cbie  joiqu  à  Tarrivée  des  Danois,  Thidoire  de  la  Grande-Bre- 
tagne^ n'dl  pluç  que  celle  des  Anglo-Saxons.  Leurs  princes 
ibovcnt  divifês  «itr'euz  fe  firent  la  gu.erre  avec  avantage 
txmr-à-toar ,  de  tour-à-tour  de  même  chacun  d'eux  obtinc 
lafufédomé  (or  l^^aatres^  quelquefois  par  choix  ^  plus 


M 

.  ftOTCDt   MT  te  lotOC  9CS  inilCS»  Ces  tCBipi  IK  tt0lUBi> 

sntftfttti^  o*aaioie&c  par  eux-oièiiies  rien  de  bioi  ûicénf- 
flmc  ,9l  ac  mélcmcxoîeiit  qu'use  liAt  loMurit  tftgeaace 
fOQff  ihuatuM,  ém  1km  oàiii'cft  donné  des  taeiU» 
âcdci  nomdesfrincfsqnilctoncttvtécs:aMisk$bcai|i 
iJ^HCft  d*Alficd  ,  dTEdoiuxd ,  d'Athcldan  ,  d'Edmond  , 
^Mccd»  6c  d*£dgar,  méritent  f  attention  du  leâcor.  So» 
ces  princes»  qm  auroient  d&  nakre  (nr  un  plus  grand  tUa* 
m^8c  dans  des  drconftances  moins  orageufes  ,  rAnglccctie 
commença  à  avoir  des  loiz .  Timportance  d'entretenir  une 
«marinemcfimm,  dss  maMjafhiws a AaMticnr  »  les  DcLbd- 
ces  de  les  ans  furent  protégés.  Ce  fut  auilî  fous  ces  pno- 
ces  que  k&  pràenri«ni^  ec(|e^ftiq|içs  s'annpjioereoit  avec 
édar.  On  voit  un  Dunftaa ,  pour  lors  ttmplc'  abBé  de 
Glaft^a ,  ibmmé  de  rendre  compte  des  deniers  au*£drcd 
lui  avoit  confiés  èc^n'il  lépandmt  pour  ^acquérir  une 
popularité  daogi^rcute»  fc  contenter  de  .répondre  qu'ils 
nroienc  été  employés  en  œuvres  pies  ic  Tonne  jj^ca  pas 
k  propos  de  le  poujfei  oins  loin  ,  quoiqu'Edwi  qui  lui 
açJemandoit  ce  compte ,  rat  mal  difpoS  contre  lui  :  preuve 
du  crédit  dont  jonifloit  cet  abbé  5  on  voit  un  Odon ,  arche- 
vêque de  Cantorberj ,  ordonner  folemnelkaicnt  la  lipa* 
ration  de  ce  prince  6c  d'Atbclviga ,  la  reléguer  en  Irtande» 
^rès  l'avoir  ùài  marquer  au  vifiM^e»  renveriier  £d«â  du 
trâne  &  faire  couper  k$  jarrets  a  la  makreiTe.  Mais  ccft 
étms  fouTtage  qu'il  faut  lire  cespardcularités  Iclcs  noces 
du  tzaduâeur. 

Les  Danois  qui  avotent  déjà  £iit  une  defcente  (ous  k 
ifene  d'Ethelred  repipruicnt  enfin  avecundcflèin  pfaisfiar- 
mie  de  s'étdbliren  An^rerre.  La  fortune  (è  déclara  akfr- 
narivement  pour  les.  deux  partis^  jufqu'à  l'élévation  de 
Canut-le-grand  fur  le  trône.  La  dominadon  Danoifc  ne 
fut  .pas  de  longue  durée ,  on  ne  compte  que  trois  f«i$  de 
eetXi|yipation ,  auxquels  fuccéJa  Edouard ,  prince  de  raice 
Saionne^  Hsutïld  qui  le  fuivit^  fut  tué  dans  une  bataille 
contre  GuHIaame  ^  duc  de  ^Jormandie  ,  ëc  U  «oufonnc 
pafGi  au  vainqueur,  ta  cqpqpétc  de  TAnglecerre  ,  £ute 
«vcc  une  a^mée.de  fqixanpe  miUe  Iwmmés ,  raiTujetttfc- 
ment  de  }a  natipn.  Tes  eSbtts  pour  (brcir  d^eiclavaae  « 
1m  démêlés  do  GtttHatmK.  aw  fon4é  Ucnii,  &  fmOc 


àuhpdÛ  iiMi  j^axokqoc  M.  ùnoleu  (batieQtpâf' 
fatoM»  k  caza^èi»  ^liiDf^taalité  ou^iL  avoit  aanosm 

,     i    -  . .  .  -    . 

MdNl  Al  Moatem ,  ile  F^^iémk  its  fcknets^  ^«w 
lUac  Yt^oMitciitiit  h^  cn^e^es  Se  féitxiftiis  fus  to 
crihueteteneiat  Ar  la^evfervackNitegraiM,  ftitti 
pdini  les  amiAes  IT57#  tr;*.  *  i75J-  -^  fti^» 
éE{GMrmSpi9td<tosr,  me  5.  ÂefiMf.  îa-^x.J^»  Xj«r 

Les  comcs  pt^cédeocs  de  cet  înponant  oy^rage  (Smic 
{ cooniu  y  que  nous  femincs  dîfpcnfts  d'en  donner  wm 
aoBot»  VM&qpIc  ansoncc  même  Ai&oic  foiu  coMni» 
il  X  aloag-Bcmps  ^at  fe  fublic  l^ak  €c  «ail  dw  de  ce* 
fMBoi£uice  a«  digne  citoyen  qui  a  coaacrc  £*s  veUlf» 
àprocoicr  TadUté  générale  ;  mais  9011s  ae  poavoas  pmer 
Ms  Meurs  'de  i*idée  ïpu^vaakït  éafUn  qpc  M.  Dobamtt 
«Boe  M-4iièBK  de  ûm  ouvrage. 

Ce,  n>luiBe  eft  cowgoCt  de  Xept  c^apinter.  le  ptcitiici 
^  fiir  les  pgéparatkms  ^on  doit  donner  ans  tescea  ». 
1^  am  a¥ok  rappeUé  ce  oui  avoic  AU  Si  dansdes  tomes 
fmdcats^  oa  uaitç  des  diâîirentcs  tàuts  de  laboucax 
«  leosi^de  la  inaiitére  de  ks  di;(poier  eo  |klaacha*aih 
gsliéits  ^  Uc.  On  jecbeeche  enâuec  ^uelk  eft  ta  plus 
avttdgeoJe  dtvifioa  dans  rezcloûacioa  des  terres  ,,  ^ 
fKlks  (ôitt  les  nradques  de  cuicttre  a  cet  égajxi  ^  Q^ 
mufKS  bx  le  CjStèmc  de  M*  Paoullo  .>  k  récit  ^ 
tacoc»  de  gnciqucs  caltrraicurt  &des  ohftrYaàoas  fur  la 
WTcUeeuirare,  terminent  ce  cluipitre.  Dans  k  ibcond» 
il  s'agit  des  prés  artificiels  9c  du  bétail  j  on  fait  encore  ici 
BBC  acoi£o&  tapide  fur  ks  volumes  précédents  8c  ^qq 
ovTc  eafoite  dans  les  plus  grands  détails  fur  la  coknre 
^  crcfe  U  des  amres  4pkiares  <fd  fiirvent  k  fermer  aea 
»nes  dcjpséf.  Oa  examine  bs  coaftâk  de  14.  Patullo^ 
cesx  dc-raotctir  des  pféùms  atiificiiBiét  »  •&  on  indiqne 
^ctt  ou  les  nos  (bnt  ^éfémhks  aux  aoiros.  hpum* 
"^  cbapioc  npoor  ojbjet  les  49^t^,^  de  contint  pl|h! 
"c^  eyp^tiences  intéiwuites  à  cç  ftqet»  quelques  sJh 


l4# 

'fèfîbnrfurrà  marne,  one^içtteffiofi  furies  fié{e^i^liifle;;êd 
on  cxpofédes  avantages  qui  réfùlcent  tant  pour  fes  trou- 
peaux que  pour  les  terres  de  l'ufage  de  faire  parquer  les 
DcQtiaux.  la-defcription  &rexanicnfdes  divers  inftnimems 
du  labourage  ,  remplit  le  4*  chapitre.  Les  femences  ,  leur 
A^n,  les  préparations  préliminaires  qu'elles  ciig^t,  ce 
qui  e(l  relatif  à  la  récolte,  des  grains  »  &  la  inaBiére  de 
uucher  le  froment,  font  le  fjijet  du- chapitre  f*.  La  con- 
fcrvarion'^es  grains  y  lorfqu'ils  ont  été  récoltés,  les  ufa- 
ges  de  plufîeurs  pays  à  cet  égard ,  des  réflexions  fur  les 
infères  nuifibles  aux. bleds,  &c,  (ont  lobjet  du  dernier 
chapitre  qui  eft  terminé  par  des  oLfervations  météorolo- 
giques.   -, 

RêCITEIZ  Dt  MEMOIRES  COrHCERHAVT  t'mC0'\ 
NaMJE  RURALE  ,  for  uncjbciété  étahlu  à  Berne  en\ 
Suijfèy  TomeL  3*  partie.  A  ZurUh^  &  fe  trouve  à  Paris ^ 
chtx  ffumBlài ,  rue  5.  facques. 

Nous  avons,  annoncé  dans  notre  feuille  du  15  Oébobrei 
17^0,  N<>.  j^.  les  deux  premières  parties  de  cette  utile 
colleâion.  Celle-ci  ne  déroge  point  à  fes  aînées.  Elle  con-j 

.  tient,  i^,  La  fuite  du  mémoire  fur  t  agriculture  i  ttlûmcA 
ment  à  la  Suiilè ,  par  M.  le  marquis  de  Mirabeau,  x^.  Uni 
traité  fur  U  difette  de  bois  &  furies  moyens  dyrtméditT%\ 
&ns  lequel   on  indique  la  manière  d*écablir  des  forets  | 
8c  de  cultiver  les  arbres  fauvages.  Ce  traité  ^  dont  on  ne 
donne  dans  ce  volume  que  la  première  partie ,  eft.  très- 
bien  fait,  trés-détaiUé  s  les  inconvénients  &  les  reifources, 
les  maux  &  les  remèdes,  tout  eft  ic^cxpo(é  avec  beau- 
coup de  méthode  &  de  netteté ,  &  les  préceptes  que  donne 
Tatiteur  de  ce  mémoire  ^  ont  d'autant  plus  de  Ibrce ,  qu'il 
n'en  eft  pas  un  qui  ne  foit  fondé  iur  l'expérience.   j°.  Un 
efpii  fur  là  végétation^,  ce  morceau  e(l  tiré  en*  partie  du 
diSionna'&e  univerfel des  arts  4»  des  fiknceSypar  le  Df. 
Jean  Harris.  Le  4*  article  de  ce  recueil  contient  la  pre- 
mière partie  du  mémoire  de  M,  le  marquis  de  Turhilfyfur 
les  défrichements  ;  dont  nous  avons  rendu  compte  dans 
l'Avantcoureur  du  7  Juillet  17^0 ,  N°  ly.  j**  Suit-  un 

'  mémoire  fur  U  hêtre  dans  lequel  on  examine  la  nature. 


h  m  TiAtttèc^  en  Ton  traite  de  fa  ciilnife'Sc  Je  fes  oTages* 
£q&  k  TOloiiiCNcft   tctmin^^jgt  des  tables  météoidlogi- 

IeS  rOLl£S  y    OV  POSMSS  ^IVEAS'ES   DE   Mi 

h..,,  A  Avignony& à  Paris ,  chez Duchc(oe,rK« 5.  JûC" 
ftei.  lyéi.  iji-12.  de  410  pages.  Prix  1  livres  8  fols. 

laorcur  de  ce  rccueii  en  auroit  pu  retrancher  bien  des 
cbofcs,  &  fon  lÎTxe  n'en  eût  été  que  meilleur.  Il  efl  des 
Tcis  de  (bdété.  Q^ii  ^  qaoi^u'iogénieuz  &  hica  tournés  , 
^Tcat  mourir  dans  le  cercle  pour  lequel  ils  ont  été  faits. 
Iiilofion',  Tà-propos  ,■  les  circonftances  qui  les  rendgic 
^dcoz  pour  les  perfoànes  qui  les  '  ont  vu  naître ,  font 
perdus  pour  les  leâeursindiâibents .  Un  zxiitMctrop  indul- 
pntmfeu  iU  ,/in^énU,  pour*  emprunter  i'expreflîon  de 
Koofcau  ,  a  matlicureulement  une  égale  complaifance 
pomtoas  Ics'ciifants  de  fa  plume  Se  n*en  fçait  fachfîe): 
sacmL  Ceft  précifémént  !a  foibleffe  qu'on  peut  repro^er 
1  M.  H.. . .  Oansccou'il  sk^vdlcfesFoiieSy  il  v  ade)o- 
^  choses  pour  toiit  le  monues  mais  il  y  eh  a  oeaucoup 
ça  ne  le  font  que  pour  un  très-  petit  nombre  de  perfonnes^ 
i  le  pdblic  pourra  s'impaaenter  à  les  parcourir  ,  parce 
^W  ne  -lit  que  ce  qui  peut  l'intérefTer  &  que  les  objets 
<^iiefdiit  lelatifi  qu'à  une  (bciété  particulière ,  ne  peuvent 
aanlcr  U  fodété  eénéraic. 

Ce  recueil  eft  divifé  en  tnns  parties  j  la  première  con- 
ncQt  dd  Fables  ;  la  féconde  ^  ce  qu'on  eft  convenu  d'ap- 
pdlet  iEwrts  mêlées  ;  la  troifième ,  des  Chanfons, 

A  r^;ard  de  fes  fables  ^  notre  auteur  fè  juge  lui-même 
^aas  £1  pré£acc  avec  une  équité^dont'on  ne  fçauroit  lui  tenir 
cop  decoinpte.ll  fent  combien  grande  eftla  diAance  qu'il 
}  a  entre  la  Fontaine  de  lui.  Mais  nous  devons  ajouter 
çGil  don  êtie  compté  parmi  les  heureux  imitateurs  de  ce 
îrand  £ibdltffe.  Datis  les  fujets  d'invention  fur-tout ,  il 
cotts  paroît  avoir  (aifi  le  ^nre  ^ouoiqu'il  manque  fouvent 
àc  cette  eziâe  8c  minutieufe  jultefTe  qui  fait  la  perf^- 
ooQ  de  cette  forte  de  i)0^mes.  Nos  leâcurs  coimoîtroAt  £1 
p4^£d>lciuiTamc; 


Li  Lampe  s'écrioit ,  d*aii  ton  préfimiptiicaz  » 
Martds , '€*cft  méi  ^ni  TOtts  édaiië 
AttdéfaaciiiiÉainbatt  des  douce  ; 
Toi  ?  cepht  U  MAclic  en  cotetc  ^ 

Sfaqudleaotteque  MéHi^Moft  b  InMàrtf 

T^nV ,  ûms  ttoB  ftemvs ,  qa'iia  vafe  ténAieu» 
L'Huile  y  à  fi»  sput ,  intectoaipaat  U  Mécbe  ^ 

Brétend  de  U  cUrté  lui  d&Q^im;  fktfipeiUi  j 

Car ,  diK««Ue ,  fiuit  ma  liqueur  ^ 

Toi  'Ateenç  fèmt  qa'nœfilaAé  fi^ches 
Ehi  fui  fuis-j«40qc  3  4îc  le  fe«  » 

«fH«ile  la  nouait)  moi  je  U  vnife) 

Ciiaam  «  Cm  talcne  i  mais ,  d^  coaumm  aret  ; 
L*ame  de  »ut  c*eft  le  Génie: . 

OndiitiuguedansU  ftçoadcpanie  pjp^cnrs  <pigr«m*j 
«^6$  tr«-bico  towrn^çç  &  dp^t  pamne ,  (  cç  qui  a  cU  pai 
jun  petit  fâériceaduelIcmcDC)  nçiqoiiçieat  auciinp  pcr(ba- 
î^alisî.  Us  bQrAC9  dç  c^tw  fèuiUç  qqu§  fQiçcQc  ^  quc^igu^i^  re- 
gret ,  d'en  privée  m>5  Içûcurs. 

La  plupart  des  çbapfoQ^  qqi  |pnt  1»  d^rpi^re  p^nip  dç  ce 
tecacu  t  Ipnt  cpa9ue$  de  tout  U  mopdc  ^  ^  ouç  p^Xu ,  gra- 
Tée$ayfc  la  mu^quc  »,danslçs  çççvçih  lAtîtulj^  i^/  7ri|j^^ 
^  /«  ipifcw .  &*  Soirics  dt  CQvm»  ^ç. 
;  Qu'il  açus  jGpiçpç^miç  dt  t^gnibit^  Rftçpi?  les  viîrç  fui- 
Taqu,  adrcflçs  à  Taupcur  ^^r  Uadç  Tçs  ^w  fuili?  w^ 
f  u  il  a  doimé  au  xecvcU  dç  Cr$  poiiiie^  : 

pour  ton  livre .  al)  quel  titre  l^^y»^  i 
;.  (^>Cargm;fK>iif  imliivaife« 

Si  chaque  fou ,  grand ,  petil)  Jatmeou  vieos 
£o  acheté  un  exemplaire  \ 


VièPJtirjDg  iJiiHT-FirktMOJfTsparféuaiBrdB 
tinit  t>£  XfosTSSiii/iEtr.  A  Amfierdam ,  St  &  tttmve 
àPéfk^  cke[  Vhu^t  ;  me  S,  StvtritL  m-'îx  d6  4U 
fâga.  Pxix  X  liYics ,  broché. 

Si  Toa  peut  £urc  tta  xrime  &  Tainteiir  de  i'ouyrsge  ^ue 
nous  aoQOii^oiis  d'AVoii  ofé  abréger  Moncefquieii  donc 
il  but  umt  lire  »  on  lui  doit  de  là  reconnoiflance  d'avoir  ' 
nczait  de  Saint-Ev  remont  cc  qu'on  en  peut  lite.  La  ré* 
putadoQ  de  cet  écxfvaiii  a  été  û  grande ,  qtie  des  éditeurs 
aTiJcs  de  nui,  avpicnt  ali  ne  pouvoir  trop  multipliée 
les  tomes  de  fes  ouvrages  vrais  du  (uppoCEs  (♦).  Le  pu« 
Uic  qui  cnfia  apprécie  au  jufte  les  yrocfo^ionsjettf  le(^ 
çadks  6q  a  voit  ettorqué  (bu  admiratibn ,  laiiloit  depui» 
lôag>ic0ps  le  srolumioçoxicaieil  des-  ouvtts  de  Saiut^ 
ETieoioac  combattre  triftement  ks  vets  k,  la  poufiére, 
&  les  leâeurs  qui  aiment  à  s'occupçr  utilement  «  regret* 
tûteac  le  temps  qu*on  écoit  fotcé  oe  pefdre  à  parcoutir 
imuuenG:  compilation  de  Défmai&aux ,  pour  tnwver  «1 
ankle  bien  fait  $i  intére&ût.  L'ouvtage  dont  il  Vagît*  ici 
lair  cptargnera  cette  peine.  Les  difRients  fragments  qui  le 
coQ^fent  «  nous  paroiiîent  dioifis  avec  goàt  Se  rangés 
Tfoc  méiliode.  Us  lont  placés  chacun  fous  un  tirre  gêné*' 
Ci)Qe ,  comme  Amour,  Amhié,  Dronts ,  Uifioète  ,  P4I\ 
tréas^MBinges^Pt. 

EssJt  /lu'UilcUmddoH&agiM.  ry6't:'hf6chûft  ii 
40  ^tf^iit-S'*.  Ccft  une  nouvelle  édition  d'un  petit  potfmc 
qsi  parut  il  y  a  environ  trois  ans  ^  de  auqocii'auteur  a  fait 
bciQcdâp  de  cfamgemenfs,  d'aéditiéns  A  ée  cmedHoos» 
LesaâeMxs  ^  aânces  7  trouveront  de  bonnes  kçons^  S: 
ks  gens  de  letties  n'y  verroac  quepeu  d'intéiét  ^  beaucoup . 
éz  vos  aa^ocrcs  »  xjuelqœs  vers  beufeux ,  &  peu  d*ca- 
(tmMt  ;mnc'cil«ii<llai^m  dft  Tufcepâble  onoosede  per- 
fèâion,  dcuoisxtmfcâloiis  àl'Mtcnr  jfefohr  fon  iswtuge, 
é'endcvdopptrSc  d*eniemplir  ieplhm,  «ont  et  tqu^tKmt 
o£e  aâuuleraeat  ne  ptaroït  lêtue  ^ue  Mquiffe. 

(*)Ob  £ç$U  qae  Bârhm  difoli  1  gael^ucs^rivains  quî  <r«vafl- 
iflôBac  ^fMCJkàz  M^fi$mt^  /amê^nui  en  Ssiat  *Eyr€momt  ;< 


■ne 


JùVRnjl  Dt  Metz, pour  tafinèe^ySi.  jÊ  Jlfrf(; 
khi^  Jojipk  ColUg^on  ;  &  fc  trouve  à  Paris  «  cht^  HtriJlfani^ 
rue  S.  Jacques. 

Cet  ouvrage  eft  pour  la  Txlle  de  Metz,  ce  que  l'almanacb 
loyal  eft  pour  Paris.  On  y  trouve  pluficurs  traits  hiftori» 

r:s  particuliers  au  pays  Meflîn.  On  y  doone  une  nonce 
l'état  civil ,  militaire  &  eccléfiaftiquc  ,  tiint  de  la  ville 
de  Metz ,  depuis  fa  réunion  à  la  couronne  de  France^  qae 
des  places  des  troij^  ëvcchés  s  les  dilFérenccs  turi£3iâions  « 
la  nouvelle  fociétë  rovale  des  fciences  &  des  arts»  donc 
nous  avons  annoncé  rétahliflêoienc  \  la  milice  bourgeoifc, 
la  communauté  des  Juifs  ,  les  mefures  ufitées  pour  la 
vente  des  crains  j  &  leurs  rapports  à  la  mcfure  de  Paris  ; 
rien  en  uo  mot  de  ce  qui  a  rapport  à  fadminiftiarioa 
publique ,  &c ,  &c^  n  eft  oublié.  Quoique  la  connoiilânce 
de  ces  difiérents  détails  ietéreire  plus  particulièrement  les 
lubitants  de  Metz,  &  les  petfoones  qm  y  ont  desjbénéficcs, 
des  charges  &  des  emplois ,  ou  que  des  affaires  amènent 
dans  cette  ville  ;  on  peut  regarder  ce  journal  comme  un 
livre  inftruâif  pour  toute  elpèce  de  Icdeurs.  Il  (èroit  à 
Ibubaitcr  qu'on  en  ^t  un  pareil ,  du  moins  pour  les  villes 
pjancipales.  Il  iurvient  fouvent  des  occafions  de  (aire  des 
a£iires  dans  des*lieuz  qu'on  ne  connoît  pas  ,  &  par  le 
moyen  de  ces  fortes  de  répertoires»  on  de  dans  finftanc 
infontié  de  Tétat  des  chous  «  ce  qui  eft  d'un  grand  fccours» 


iCiux  -qui  voudioiiit  faire  iaCetet  dans  VAifatucwiteur  quelque 
anide  conceriuac  quelqu*ua  des  objets  (»ril  embrâflc ,  fonr  priés  de 
lès  envoyer  au  Libraire  •  depuis  le  Lundi  {uTqU'au  Mercredi  y  &  jamais 
plus  tard:  auttdnent  lis  fenuicreurdés  de  huit  jouis. 

On  foufctic  pour  VAyanteourear .  à  Paris ,  cher  Mkkd  Lamhen  y 
iRipcimeaNUbraifi»^  rue  &  à  côté  de  la  Comédie  Françoife ,  au  Par- 
naflc  Lcpsixde  la  SouTctip cion ,  pour  Paôs  &  pour  les  Provinces  ,  eft 
df  II  liyrfs  pour  raoïiée  ,  (ans  aucone  augmentation  pour  le  porc. 
Il  en  paioic  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 

Les  Soufcripteun  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  argent 
et  Pofte»  avec  une  Lettre  d*Avis  ,  &  d'affranchir  Tundc  l'autre. 

Ayu  Approbation  &Pnyîlig^d»  Roi. 


L'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-UN. 
ÇjùtffHÎtt  étpim  kominits  lufiri  tfifarr^  BMU.  Jiivca. 

DuLuudi  i6  Janvier. 

■      i  ? 

SCIENCES. 

Midtànr. 
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EuDi  11  <le  ce  mois  ,  fous  la  préfidence  de 
M. Colle  ,  médecin  de  la  faculté  de  Paris,  M, 
Boyroc  de  Jonchères ,  doâsui  de  la  faculté  d^ 
MoncpeHier  &  bachelier  de  celle  de  Pafis,  a 
foatenu  une  tlièfe  fur  la  qaeftioni  Si  la  rétine  tft 
le  principal  organe  de  ta  vue.  ' 

Après  avoir  décrit  Ja.délicate  ftru£ture  des  o»» 
ganes  de  la  v&e  &  la  prodî^ieufe  variété  que  la 
oanre  a  mife  dans  les  yeux  c^  animaux ,  &  fut^ 

D 


tout  dans  ceux  des  infeâês,  dans  ran(lé^<oiaeIslfe 
fameta  Lelirenhoek  a  compté  jofqu'i  8oo» 
tathifictrions  du  nerf  ojptiqùè  ;  le  bachelier  eft 
piM  eufuite  à  la  liatfon  qui  fe  trouve  entre  les 
«ivers  âiranlemens  de  ces  filets  nerveux  dans 
Toeil  &  la  perception  que  Tame  reçoit  des  ob- 
jets. Ces  perceptions  font ,  en  vertu  4q$  loix  nt- 
«ÉitlleS»  âne  hAcà  ioii&Mnvsiki  Surets  tlémoaiT- 
femens  des  panies  nerveufes  :  d'où  il  fuit  que  la 
rétine  ét^nc  une  expanfiûn  iu.  nerf  o|»â^ue  , 
&  la  choroïde  n^étant  >  au  contraire ,  qu'une 
inenibrane  forrtiée  4e  vaiffèaoï  iangtms  &  lym* 
photiqùësS:  parfiânée  de  peu  de  liecfs^mearfMrane 
<}ui  manque  même  dans  certains  animaux ,  ^ 
n'a  de  communication  avec  le  cerveau  que  par 
la  çie-mère  ^cVantchnoïde^  ce  ne  peut  être  elle 
mais  bien  la  rétine  qui  fafle  ici  l'office  dnjènfih 
wirnn.  M  féfine  4'opink>B  de  4'ilkiftre  Ms^ocie 
qui  prétendoir  attribuer  cette  fonâion  à  la  cho- 
roïde j  fefolidâLfit  fur  la  noirceur  de  celle<i  8c  la 
blancheur  de  la  rétine,  &  fur  ce  que  le  centre 
du  netf  optique  n*eft  pas  ienfible  :  le  bachelier  a 
appuyé  fon  fentiment  fur  les  obfervations  qui 
i^ouventque  larchoroïde^ey  ient  blanche  i  un  cer- 


îfçaurc 

de  la  choroïde ,  parce  que  ce  qui  la  produit^c'eft 
que  ce  centre  ed  percé  par  une{>etice  anère  qui 
inoccupé. 

La,gco(Ieur  &  la  moxleilè  de  la  rétine  ne  four- 
nifleht  aucune  objeAion  taifonnab'ie ,  puifque, 
dans  les  animaux  les  plus  forts  »  elle  nVxcède  pas 


IVpiiilêor  d'dtie  €âtte&  On  t^ait  il'ai!leur$  4126 
DUS  les  nerfk  ont  cettâ  mdlleflé  locfqu'ils  fonc  * 
Lrriircs  aux  extrémités  qui  doivedt  recevoir  les 
rapre/Eons  \  rauditif ,  les  mam  melons  de  1a 
y^my  dcc.  font  dans  cet  état.  Donc  5  ficc.  Caf 
:tf}x  qui  loot  attribué  au  criftallin  ne  méritenf 
laaine  réfutatioti ,  puifqu  on  fe  pafTe  ctès-fou-» 
^ent  de  celui-ci. 

Ëotamqm. 

Il  eft  une  multitude  de  platites  dont  on  coft** 
.oit  les  cbdès  les  efpèces  6c  même  les  Yariérési 
mdis  qu  on  en  ignore  totalement  les  prôpfié^' 
zu  M.  le  préâdent  de  Clairon  deih^uratit  A 
>iàsynu  du  Plitrt  Se  Jacques  ^  s'eft  appliqué 
partioiliÂrement  à  cette  utile  partie  j  il  â  déqon«, 
r.^  iss  qualités  fpécifiques  dans  plufieurs  plafi-»' 
ee5  négligées  fie  bonnes  contre  les  maUdi#s  in» 
L-nmatoires ,  obftro^ons»  &ç.  Il  offre  en  bon 
iiojen  de  faire  part  de  fes  obfetvaùons  aut 
iiimiipens  &  gens  de  Tâtt  «  pour  en  âppliqttet 
^afi^faivant  leuts  lumières  de  les  cifconiUncejli 

MéckaniépUé 

Le  (léuf  Gêntieté  »  ptemier  méctiinideh  d# 
a  Diaiefté  impériale  5  connu  par  pluiieursOuytA« 
:-s  utiles,  entt'autres  par  le  Une  cjui  «  pout 
^Te  :  Expériences  far  le  c&ws  dès  fleuves  y  qu*il 
'  ^blié  dernièrement  8c  dont  nous  àvonffendtl 
•:^pte,  St  par  ctelui  qu'il  avoît  donné  précé** 
tirnment  ftir  les  cheminées  ,  vient  d'invenret 
cr  maehine  qu'il  tK>mme  Tahurti  d'tquiêeieu^ 

Dit 


quon  peut  voir  chez  lui  ,  rut  dt  VHirorrdtlh 
èc  qui  l'emporte  de  beaucoup  fur  le  trémou 
foir  de  M,  Vabbc  de  S.  Pierre.  Ce  tabouret  c 
fufpendu  au  plancher ,  &  au  moyen  dedifFéren 
leviers  &  de  poulies  de  renvoi ,  on  fait ,  lor 
cju'on  eft  aflls  deflfus  9  rous  les  mouvements  ( 
Thomme  de  cheval ,  faut  $  galop ,  troc  y  & 
Cette  machiné  peut  être  très- utile  aux  perfo 
nés  qui,  fans  courir  les  rifques  du  cheval ,  vc 
ient  s  en  procurer  TexeEcice  j  it  eft  un  grand  not 
'face  «d'incomaiodités  qui  accableiu.  aujourd*h 
les  citoyens  trop  indolens  ;  la  plupart  de  n 
dames ,  <)ui  ne  font  malades  que  par  trop  < 
repos  9  pourroient  prévenir ,  au  moyen  de  <:e  t 
bouret  li  equitation^  les  vapeurs  &  autres  ind 
politions  de  xette  ffpèce»  qu'elles  ne  doiv< 
quà  la  trop  grande  commodité  de  leui  bergci 

1 

"Cofnrncrce^Induftrit. 

Les  diverfes  tenutives  qu  on  a  faites  pc 
perfeâionner  les  manufadures  de  fayenre .,  fc 
aujourd'hui  d'autant  plus  utiles  ,  qu'elle  rc\ 
place  à  préfent  fur. la  plupart  des  tables  la  zt 
grande  quantité  d'argenterie  dont  elles  ctoi< 
chargées.  Le  iieut  Rouffel  privilégi/é  duroi^  % 
meurant  à  Paris  j^  rue  Bafroy  ^  vient  d  t^ 
blir.une  manufacture  dont  il  doixfe  promet 
un  grand  fuscès;  fa  fayence  eu;  très-^blanchc 
dedans  Se  feuille*morte  ou  olive  en  delioi 
elle  va  au  feu  ^  elle  cft  très-légère  &  beaucc 
«noins  chère  que  la  terre  d'Angleterre  j  la  n 
^dié  du  prix  jointe  i  la  £neUè  &c  i  h  ho 


•if  cette  tene  >  eft  un  motif-  pcmc  lui  faire  don-* 
cer  kpréfccence  fur  beaucoup  d'autres.. 


ti  verd-cTe-gris  que  les  fontaines  de  cuivre 
fcni  fujenes-i  contraderfc  lès  dangers  qui  con- 
fcquemmenc  rcfulroient  de  leur  ulage,  a  voient 
fait  préférer  à  bien  des  gens  les*  fontaines  de 
terre  ou  de  grais.  Mais,  la  fragilité  dé.  ces  dèr- 
Q'ères  qm  rarement  fbuffroient  un  ou  deux  dé» 
rrcnagements  j^faifoit  toujours,  regretter  les  fon- 
î:!ines  de -cuivre,  de  forte  qii'on  y  revenoit  mal-» 
gtc  la  crainte  toùfours  fubufEante  des  effets  dii 
\crd-de-^is*  Le  fieur  Houer  a  trouve  le  mayea 
Johvier  a  tous  les  inconvénients  en  doublant 
tes  fontaines  de  cuivre  avec  des  Famés  de  plomb 
ries  Tune  i  laucre  5  de  façon  que  l'eau  ne 
fosue  j^Hnais  toiicher  la  cuivre.  Pas  ce  moyen  ^ 
on  eft  exempt  du  loin  &  on  évite  Ta  dépènfe 
it  faire  rcctamer  les  fontaines,  CeFles:.  que  te 
hiiï  Housl  conftruît  ^  ont  deux  robinets ,  Tiih 
plac^  a  l'ordinaire  >ferr  à  tîter  Teau^Tautre  pla- 
cé aa-dedous ,  s'puyre  pour  faire  écouler  Iç  li- 
mon qui  s'attache  aux  parois*  du  vafe ,  d*ou  6n 
Tenlcvc  facilement  au  moyen  de  quelques  po- 
rs«  d'eau  qu'on  fette  dians  la  fontaine  par  la  ven- 
toafe ,  ce  qui  évite  encore  Te  déplacement  qui. 
^eat  caufer  des  chocs  dangereux  Se  faire  bofTuer 
e  cuivre.  L'académie  des  fciencesa  approuvé^ 
iis  fontaines. 

Au  refte,  le  fieur  Hbuel,dbuble  Tes  vieilles: 
Siiocaines  3t^  en  td  eut  de.  yctufté  qu'elles  puiC^ 

Diii 


t54)         , 
^iiît  ètr0 ,  in  mfeme  pdomb  rtmitié  5  elles  foni 

alors  aoffi  booncs  aiieles  nciutes.  . 

Le  (ieuc  Houel  raie  wdi  routes  forres  d\\C 
tenciles  de  cuîfîne  on  cuivre  bhcnc  ccamé  en  do 
4aiis  &  .en  dehor$ ,  à  h  façon  du  Levant  »  qui 
conféauemmentn'oftpoinc  lujecau  verd^de-grîsj 
èc  ell  Deauçoup plus  propre^  ces  uftenciles  n'oni 
ni  clouds,  ni  inégalités >  pas  m^nxe  aux  manches , 
de  force  qu'il  ne  s'y  peut  faire  aucun  amas  d^ 
jjrailfe.  Il  étante  audi  la  v4eiUe  haterie. 

On  trouve  chez  lui  des  cuifînières  dans  lel^ 
âuelles  on  peut  faire  cuir^  de  la  volaille }  elles 
'&n|  E«ès-propres  8^  portatives ,  Se  peuvent  être| 
viriles  aux  voy^geijirs. 

Le  fieur  Houel  demeure  au  miUtu  tb^marcM 
suuf^  af^  trois  caffctiircs  du  Lcyanê. 


%^  paraçlu^e  porté  fous  le  bras,  emhara(fè  èé 

Î%M  au  po|nr  due  tk>urpeu  <}ué  la  pluye  prai£Pè 
Ipignée,  on  le  4upenfe  de  le  porter  j  défaut 
de  précaution  dont  çtn  çft  fouvent  la  dupe  \  cq 
qui.faic  qu'on  à  cherché  plufieurs  mo^ns  de 
^ipulager  les  gens  qui  yont  à  pied  de  ce  poida 
'Incommode ,  &  leur  procurer  Taifance  d'avoir 
toujours  leur  parapluye  fous  la  main.  On  a  mis 
les  parapluyes  daq,$  des  cannes,  on  les  a  brifês^ 
'&c  „  Çc  nous  avonis  fouvent  fait  mention  deSj 
découvertes  de  nos  artiftes  à  cet^ard.  Voici 
\ine  nouvelle  manière  de  fanver  l'embarras  qu'ils 
csiofent.  Le  ifieur  CurQt  a  cpnftruir  des  para- 
;)luyes  î  manchq  plat  >.  dont  le  taffetas  eft  tendu 

Ut  4ç$  61§  d'acier  au  li«  de  tuleto«s  j  ces  SI» 


(bot  aiTSt&  ptr  ^es  corcbns  âe  foie  qui  fes^^eixK  . 
pèchent  de  le  csW#r.  Ces.  parapluies  qui  fpnr 
nès'l^^ ,  fe  mettent  àsim  un  fac  de  feutre  ^ 
défit  k  formé  eft  trtangakiie^te  tft^a&s!^écand 
encre  denx-  an^^»  fo»  leiqueU  le  c:^c  un  duar* 
pefOA  qui  s'actacké  avec  une  g^nfe  8c  un  boiK 
ton,  enforte  <me  cela retfàmlm  i  un  ckapeaa  jb 
mettre  fin»  te  Dias.  Lç  toat Te  vend  ^o  &  56 
iivres,  iuivftnr  la  fi^eâfe  dtt  cbafeatt&  la  paa» 
d^dU  paraplttje. 
Le  fieur  Oiroc  demeiffe  me  Gr^moi. 

LU  J"|;|^  M.,i|Mi    ■■}  I  r'.iM  J'"^^1?» 

ARTS. 

M  Vleo  y  ^ofetfeur  4é^i|caij£fme  roy«fe& 
peintiife>  a  fini  demûs  peatin  pettf  nbleaa.4l'en9 
TÎron  deux  fiod^  de  hatt«>  fin  on  |Med  9c  dtmA 
de  i««e.  Ce  taUeace  cepréfeitte  une  ¥ei|lale  qqi 
eme  de  goirlandês  <Ie  8e«râ  un  vaiè  éeftiaéaim. 
£îerîfi€es.  Ce  merceau  eft  dHine  coaipo^tîoA  ùngm 
k  noUe  ^  ic  d'an  pîncean'graeieux  qcioîqae  mlle|, 
k  figure  eft  bien  pofi^,  de  fè  de&ân  GocreA:  ). 
k  draperie  &  l'ajuftemenc  fent  bien  enteoduSi. 
M.  Vien  fera  ince&nunent  te  pendant  de  ce: 
«èteas  qui  fait  honneur  à  &n  auteur.  On  a  d^ 
Vtt  de  \nt  pluitetu»  caMeau  de  cabinet  1  emr'aq^ 
ves>  une  MÊélancoOèr  qui  iemble  annoncer  m^ 
likfit  particuiier  poar  œ  ^eaçe  di^  compofiiîeiib 
%e  &  doncci^ 
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Lbs  EtoâSes  peintes  de  U  Chine  Se  des  Indes ^ 
(but  depuis  loo&remps  en  pollêlfion  de  char* 
nter.les  yeux  par  vécUc  y  la  verué  &  la  fraîcheur 
delearcolom;maisle  defTein  roujpurs  incorred 
Ôc  la  compoâcioo  peu  agréable  ,  déplaifoic  aun 
gens  de  goûcr  Mads^me  £>Dré9  femnie  d'an  fculp- 
ceur ,  demeurant  au  Roule  ,  vis-à-vis  la  croix 
du  RouU",  a  trouvé,  one  manière  parci€ttlière;de 

i>eindre  fur  étoffes ,  qui  furpade  de  beaucoup 
es  Pekins  >  &c.  tant  potrr  h  vivacité  du  eobrb» 
que  pour  la  correâion  &  le  goût  du  deflein  ; 
cette  peinture  ne  (aie  point  pâte  &  s'incorpore 
avefc  rétoffe  en  laifTanc  le  grain  des  foîries  tour- 
i-fair  découvert  ;  c>ft  une  .elpèce  de  corapod- 
tion  qui  fans  être  à  Thuile ,  en  a  toute  la  foli^ 
dîté'&  ne  s'etiFace  point  i  l*eau.  Nous  ayons  vu 
des  meubles  peints  par  la  dame  Doré  ,  qui  ont 
vu  très-grand: éclac,.&  font  un^plu^r Jbpl  effet 

2ie  le  plus  beau  Oroché  :  elle  peinr  de  >meme 
r  gaze&  far  taffetas  pour  robes  ^  elle  fe  charge 
aum  de  peindre  ces  veftes  qui  £bnc  aujourd'hui 
il  fort  de  mode^  donc  la  pemture  fe  marie.avec 
une  broderie  d'or  ou  d  argent quon  peffè  enfuite 
au  rouleau..  Les  morceaux  qui  fortent  de  la  main 
de  cette  anifte,  font  d'un  bon  ton  de  couleur ,  8c 
ne  re^emblent  point  à  ces  petites  jenluminores 
qu!on donne  Ci  fonvem pour  déjà  peinture ;,  elle 
réuflit  également  dans;  le  goût  Chinois  &  dans 
le  goût  François,  6c  ion  taleat  mérite  d*ètre  en>> 
courage. 


un 

Mujiquc* 

Le  fiear  de  la  Chevardiere  continue  de  dont 
ner  fes  fymphonies  périodiques  qui  font  une 
/uire  de  morceaux  des  oieilleurs  maîtres  tant 
écraagers  que  François  5  diftribuées  par  feuilles 
hédomadaires.  Pour  varier  ce  recueil  &  réveil- 
ler le  goût  du  public ,' il  donnera  pendant  quel* 
ques  femaines  des  arienes  connuesnûfes  en  iym- 
fhonie.  La  feuille  j  N^  1 9  »  qui  a  paru  la  femaine 
dernière ,  contient  trois  ariettes  tirées  de  Ninetu 
i  k  CauTj  Se  de  Blaifi  iifaveder.  Le  prix  eftde 
1  livre  i^^fols,  chez  ledit  fieur  de  la^  Cluvar^ 
^rt^rutdu RoiiUy  à  là  Croix  ^V, 


S  P  E  C  TA  C  LES. 

Comldu  Françqift. 

M^ Daipinay  a  débuté  Mercredi  >  ax  de  ce 

mois,  fur  le  théâtre  François,  par  le  rôle  de 
Qinit^  dans  la  pièce  de  ce  nom.  Elle  a  continué 
foQ  début  le  Z4  &  le  X5 ,  par  le  même  rôle  ,  & 
P^r  ceux  élfabelU  dans  VEcoU  des  Maris ^  ic  de 
^^fi  izns  VEnfant  prodigue. 

Le  jeu  de  cette  adhrice  eft  naïf  êc  fimple  9 
point  tnaniéré^,  point  gêné;  elle  a  pourtant  en- 
^e  du*  chemin  â  faire  avant  d'arriver  à  la  per* 
•îâion  de  fon  art  :  on  voit  qu'elle  manque 
iufage,  &  cela  n'éft  pas  étonnant 3  puifqu'elle 
î^'avoit  encore  paru  fur  aucun  théâtre;  Mais  elle 
°^ite  d'èae  encoyragéej  les  difgoiitions  qu*oii 


ne  petit  s^empêcher  de  lui.tFoiiv:er ,  donnent  cfe 
grandes  efpérances  ;  qu'il  eft  i  fouhaicer  qu'elle 
«9iQpiffew  A  cm  dUpoQmQiui^  da^é  d«i  ul^nt^ 
M^*"  Daipûpajr  joint  um  figuris  id»iare^te  ^ 
aimable^  > 

'  Loptf a  GCHittaae  commencera  (on  ij^^lacle^ 
le  Saœedt»  fi  Janvier  >^  quoiqii'ordin^repiiew: 
touveniue  de  ce  tluéaire.ne  k  faflC^qiia  le  ^ 
février»  letuiemain  de  la  puriâçation,  V  n  fraip»» 
gw  oonvetu  Ostfvita  de  compliment  ;  on  pr^par^ 
-one  pièce'  nouvelle  en  fsrroie  n^ètée  de  qoaLqufs 
arietces^incMi'ye  :  le^G^.  ^«^  Lesp^olçs  iqiir 
du  Heur  Lemonnier,  &  la  mufique  du  Heur  Mon- 
£gny,  âurfiiir  àe&^vŒX  iadij^êUiSc  àxJhÈrc 
en  droite 


NOUyÊLLES  LITTÉRAIRES* 

.     XV*r  •««  AQffOVÇM^J^M-^TS^^  dèmniri  par  dès. 

jmncipes  de  phyfiqûe  &  de  michani^ue ,  pour ftryif  ^intt^^ 
duOion  if  di  haft  à  des  Uçofis  particulières  ;  par  M.  Lev  ret^ 
accoiicheor  de  madame  h  daapittiye.  Sacoad^  iditiêneot^ 
Ùg4é.  ^^^Wi^ér0tif9pk^faugnimté€tu^^^  4a 

fouvragc  que  dans  le  /uppUmenf  ^  <iv<bc.  additiojn  de  deux^ 
planche^  ,  6  dun  abrégé  du  finiiment  de  Vauteutfur  tes 
aphorifincs  de  Mauriceau.  A  Paris  '>  cka^  Le  Pncur ,  tue  S^ 
Jacques,  tyét^m-Z^.  àt^Sopafts^  ■; 

Le  aom  sit.  hmrcttr  (iiÂt  po«r  Wp^  de  «et  ^vn^.. 
Il  n  cft  f  oioi:  de  ^ens  de  l'arr  qui  ienor^t  <]ue  M.  Ixvxi^ 

.a  pouiKlcs  décpuvcrtes  dans  Tart  Jes  accouchemencs  plut 
loin  qu'on  n'e&t  ofé  Tefp^rer ,  même  dans  un  iîède  otzla 
phy^oe  Eût  des  progrès  )oarAaHevs  êc  doac  chaque  inftaiit 
cftéoLùrépar  ^i«llliàtcd6lpdq«Cl  . 


m^M.]Lcvte(«9cU  premicre44mmp'ajKWtdcépot3ii- 
fiiie.  YcaD^bl9Lblcai«nt  Ji*a^iur  a  Çt:VM  4lic  I9^ut  concis  qi^ 

S'écie  d^iioe  gca«4f  ucilité ,  mfolQ  4  ^«x  ^i  uont  p;^ 
àportée  4'éc9tt«i  to  a|pb««tMM)S  qu'il  en  donne  dan$ 
feccmrspgniealien*  ^e9««iaGiqiK0cc  il  s*cft  décecmioc 
à  It  publia,  ca  y  ioig«yiM»  4iM^  l*«4mP0  que  nou»  ai|-* 
agn( w »  toqç  c«  ijui  ppnv^ic  jjoutfr  à  la  netteté,  à  ki 
ioifSieit^  «vfc  bqiifHc  lii  ^récçpfes*  £b|it  cjfoÇési  ^oit 
ea  cncHMic  Auisun  pl«$  (iiipi  ékaii  »  6M(;ea  ^cveloppanc 
Je$  pfmfipw  ^u'iU  <«p wweiir. 

La  formedcis  crmé»  ^ù  n'eft  a«iitcbo(c  ou  un  corps 
4'aphraûiics  ,  1«  toni  p«>  iu&^nble  d*^^yi«.  Nous 
«00»  iwntcmcrons  4mc  ^  4ireq«'t{  eft  divifé  en  quatre 

CCS.  La  pfcnIrK  oatti:  dm  panies  de  la  géaératioa 
ks  femcs  i  Ufefon4r  4uné€bmBii^ac4çlpçro(reiKB 
la  upificaftc»  du  néekaaiûpa  île  raecoacb^meat ,  ucs  fm^es 
docpucbcs,  4cc.  &  la  ijoatcièaie»  des  maladies  des  fcn^ 
aies«iiaôiii«ift  deoeUf949$peeits«afaai».$Mi(;  anecxplica  - 
«OA  4c9  &tties.^  lânpfot  i  dteioatier  le  a^içhanifixie 
de  la  f^mA  &  de  J'accaughemciy-  Le  r«ppUiaeac  ccm* 
liam  «acxvak  «k  fdufau»  aiémcnres  lu^per  M.  Levret 
4av  dMiftwTM  flhaav  Je  faeadéaik'dp  ^c&ûnugie ,  donc 
OM  iboc  jclaaA  aaz  aeeoaciitfiieacs  <£  donc  ks 
tôtnnettioBdéBoavaaas^rauteiir  ^ia«ifl»  dans 
bitockès  Jai'aR  ek  ^ânac  L'caaaicii  ^  syho'* 
K  MaaBGtaa  ipânemiiie^  valiiioe»  cftVouvou|e 
4u  cdô^oe  lndiofiiia ,  dfuit'habile  pcackieii^  4c  d'un  a^ 
fa'naitui  a  qui  mn  «acluMe.  Sn  an  mot»  les  gens  ic 
tnt  idcveom  immaup  à  A.  Lewsc ,  aiais  c-eft  je  TImI' 
«aaic^aoûiia  ^a*il  doit  atacadka  ooc  xacoanoUbace.  9c 

No^r^jir  tJ^4^Ti  ^M  Jfjirio^rroir ,  amenant 
U  MktQn^  tf  ta  fraùaut  dEu  fUoiage  ;  par  M.  Bougaer , 
dcTtcadcmie  rpyale  des  fçitoces.  &c,  ci-devant  'hydro* 
Kxaplie  4a  f«i ,  acç.  rev^  6»  abrigépar  AT.  /'«^^^  ^^  As 
Cif/Bc.  ir  la  sAiu  académie  ^  &c.  A  ParU.  chez  Guérin 
&  DelueiK,  /Vf  j.  J0(^uç4f  te-8*.  de  ^oo  /«^«j.  Jff. 


'    On  peut  <It^l|er !*&«  de ijàfîj^  ça  crâifpttfies  :  Par^ 

iage  Se  la  maftaitprçt  Le  ptlouge ,  dont  il  s*agit  kt ,  ap- 
prend à  connotrreies  parcicmaricés  de  Ut  roatcdu  vaié- 
icau ,  à-déccronncc  en  que(  endroit  de  la  nicroa  fi:  trouve 
&  à  établir  la  dirèéHon  piécift  qœ  l'on  doit  fiÛTra.  On 
diftingue  deux  fortes  de  naviganadj  l'iiiic  eft  appel  l«c 
Hauturiert  iorfau'on  avaucoen  pleine  mer ,  &  <)uc ,  n  écanc 
plus  dirigé  ^ar  la  Yue  des  c6tes  »  on  eft  obHgé  de  pted- 
dre  kauteor.  Uautrc  eft  le  CaèÊUge ,  <)ui  coolîfte  à  allor 
de  cap  en  cap  on  le  long  dts  c6ces«  Le'pilocage  ,  de  mémit 
^uc toutes  les  autres  parties  de  la  marine,  cmprunifrphî<- 
ficurs  lermes  &-  diverfes  connoiilances  de  la  géométrie  j. 
il  étoit  donc  tndirpenfiible  de, donner  quelques  notions 
^e  cette  fcience.  La  définition  du  cercle ,  L'indication  d'une 
méthode  pour  le  dtvifer  en  degrés  ,4*expofition  das  éàSH» 
rentes  iituations  que  peuvent  avoit  deui  lignas  Tune  -par 
•rapport  à  l'autre,  la  manière  demefuiet  les  angles  fur  k 
papier  ,  de  ttref  des  lignes  paraUèles  ,  dts  perpendio^ 
laires ,  ftc^  les  principes  géna^âuz  de  la<  trigonométrie  Je 
les  règles  pour  le  calcul  des:  ctÎMglieS'»- font  larmatièle 
du  premier  livre.  On  donne  dans  ie. fécond  des.nocioÉis 
particulières  de  lalphère»  on  y  tiaiaei  dû  caicnk  <fes  crtad* 
glcs  fpbériques  \  et  la  coaftmâBoa  <Iê  la  bouflbla  &  <le 
S>n  ulage,  de  lamanièiedc  mefùicr^le  chemin  qoe£itt 
le  navire  ,  de  la  coDftméHon  des  cartes  marines  Bc  èc 
tout  ceqoi  y  eft  relaâf ,  delà  maniàfe  de  s'approcher  de 
-  terre ,  àe  feadet  »  de  drdiècmi  joqrnal  ^duflaic  ft  teûux  ^ 
-de  l'établifTcmeacdes  marées- &  de.L*uf%ede  la  boudoie 
'--pour  déttsminer.  k  gifement  des  côtes.  Le  troiiîénie 
Ifvre  renferme  ks  eonnoiifànoes  aftronomiquas  '  nécef* 
faifcs  au  pilote,  la  firuarion  des  étoiks  fiaes  ,  leur  inouw 
vcment  apparent  du  lavant  au  couthanc  ,  k  mouvemeot 
particulier  aux  planètes  d'Occident  en  Orient  ,  les  cal- 
culs du  SolciL&xlcs  étQilçç,^8fp..TQXit  s'y  trouve  expliqué 
avec  clarté  &  précinon.  Uàppjiçàtlon  des  conîioiflanccs 
'  aftronomiques  a  U  pratique ,  remplit  fe  quatrième  livre , 
&  le  cinquième  comienti  la  rélblùtîon  des  routes  &  des 
.diS*érènts  problèmes  relatifs  à  ta  navigation.  Un  ampk 
recueil  de  tablc$  logarithmiques  dretfécs  à  rufagé  des  gens 
de  mer,  termine  cet' ouvrage împoxfaor»    *  ' 


HSSJU     SUR    LA     T4CTI(lirS     pt^  ï^lNTANXi' 

Mtt';  (*} ouvrage  mêihodique  où  Von  ironve  th  détail  & 
pzrordrtf  Us  principes,  les  règles  &  les  maximes  qui/bnt 
fTCfres  à  cette  partie  de  Vart  de  la  pierre ,  avec  des  appli" 
cations  continudUs  de  ta  théorie  à  U  pratique.  A  Genève, 
clicz  Dovillard,  &feyrouve  â  Paris,  che^  Lafnbcn,  rut 
de  U  comédie  Trançaife:  i  YDl.in-4'.  fg-  ryët. 

La  cadique  de  rin^nterie  cft  la  ptcmiétc  de  toutes  les 
fOitks  de  la  Ccience  ^nilitaire  ^  ^ar  (b&  importance  & 
par  fa  n^ccfTitë  ;  cependant  il  n*a  ^zrn  jufqu'à  ptéreot 
aucun  traité  complet  &  déuitté  Cm  cette  matière,  tan* 
dis  qu'on  en  poflédr  f  lafieuis  ezccUems  ûit  les  autres 
bnmches  de  Tan  de  la  guene  ^^ommeles  fonificarions» 
^attaque  &  la  défcnfe  des  places,rartillene^  &c.  L'ouvrage 
dans  Icqod  on  trouva  le  plus  d'inftruâioa  zkc  Cujtt,c& 
celai  de  M.  -le  onréthal  de  Puyfegur,  -mais  ce  livre  ez- 
ieiienc  'dans  (bn  genre  cft  nluspiopre  à  ibmicr^des  géné- 
saBz.  me  des  omciess  dUnlanterie,.  parce  que  fbn aateui 
a  paÏTé  rapidement  fur  les  premiers  éléments^  ne^s'y.étanc 
arrêté  qu'autant  qu'il  le  nlloit  pour  établir  des  règles 
fitr-let  mouvemeiKs  de$  ttméci  Se  les  opérations -de  la 
guene.  Au  lieu  que  dans  l'ouvrage  dont  il  s'agit,  ici ,  ox^ 
o'a  eu  noor  objet  que  laicience  de  l'officier  d'iniantcri^ 
qu'on  développe  Bç  quoi)  fuit  depuis  les  premiers  princi- 
pes lofques  dans  leurs  dernières  conféquences.  '  / 

Cet  ouvrage  eftdivîfé  en  troislivres.  Après  avoir  donn^ 
dans  Favant-propos  une  idée  générale  de  la  tadique , 
on  traite  dans  le  premier  des  opérations  de  la  raâîquç 
lîmplc.  Le  fendemcnt  de  la  tadique  étant ,  félon  Tautenr^ 
dans  la  nature  des  armes,  il  k  confideie  dans  le  fécond 
livre  «  (bus  Iles  deUx  points  de  vue  que  ce  principe  lui 
prefirnte ,  c*eft-à-dire ,  relativement  aux  combats  de  prés 
OQ  de  loin.  Se  ôitre  à  cet  égard  dans  tous  les  détaifs 
qœ  le  fujet  comporte.  Le  troiucme  livre  contient  l'appli- 
catton  de  la  théorie  à  la  pratique  èc  achevé  dé  dévelop<> 
fer  les  règles  données  ptécédemœnt, 

(*)  Nom  avons  aaooacé  le  prorpeâat  de  cet  onvnie ,  Tana^ 
^dernière. 


ÈtAf  àV  fÀÈLtÀU  t>i  lÀ   IttUÈ'ùÈ  Pjtkti  i 

iotjifidérét  relativement  su  néceffaire ,  à  FutÙe ,  i  t agréable, 
fy  a  Cadmhùftration.  Nottvdie  édition ,  revue  ^  corrigée. 
A  Paris ,  cmz  Fraait  peic  &  Valartc-là-ChapelIe ,  ^uai  i« 
Givres  ;  Guilfyn  ^  quai  des  AuguJUns  i  Ducbcfne  «  rue  Se 
Jacques  ;  Lambert,  rUe  delà  çonUdU  Françoife.  xjix* 
iiH8^.  (de-  6$o  P^^' 

Cet  ouvrage  »  ioat  Tuciliié  «ft  généialemeiic  ncôniiiit^ 
èc  qui,par  Tordre  H  ht  méthode  (togoÛremeot  claire  avee 
lax}aclle  les  objets  y  font  préfentéi ,  cft  infiniment  fupé* 
neur  à  tous  les  aiittes  dm  même  jfp^^â  acqiiicrr  tous  iet 
ans  de  nouveaux  dcfjrés  de  peffîmion.  L'édttioii  qot  noas 
annonçons  «ft.  coaltdécabitraent  augmentée  ôc  corrigée 
avec  fein ,  oa  a  profité  dd  cous  les  avis  j  on  a  fiûr  de  aou- 
vclfes  infecmatiofis^mi  t'eft  Bt<)iié  de  kfl«a  (cruputtalô 
ocaûttode,  de  femq«*tl  n'en  pt«c-éiremicuiides  objam 
flkla  cotioiiitédai  àiabimms  de  cvrn  immenfe  ntte,  qai 
si'j  (bit  iadi^aé. 

£$$ji  ti/Ê,  trr^t  TkAùt^tftôn  iTÉÉtÉ  osa 
ttùMiDlÊS  Dt  Fiante  ,  for  M*  Girauld,  A  Attfter^ 
ésm ,  de  à  Paris ,  cher  DucheffU ,  rue  5.  Jacquet^  ^  ckef 
Dufbur^  quai  de  Gejvres,  27^1.  IthS^.  de  tto  pagfes^ 

C'cft  vraifemblablement,  parce  que  M«  GirauM  a  <feA 
têin  de  traduire  toutes  ks  comédies  de  Plaute^quM  adotiné 
)e  titre  SBJfai  au  volume  qUe  nous  annonçons ,  qui  càn-* 
tient  ï Avare  &  Amphittion.  Ces  deux  pièces  nous  paroi(^ 
fent  traduites  avec  alTez  de  fidélité ,  pour  que  les  leâeur» 
f  rauçois  puiffciit  ju^et  l'auteut  Latin ,  &  cependamjcllefe 
lent  rendues  avec  1  aifancc  &  la  liberté  néceffaireS  pouf 
donner  à  la  tradudlion  un  air  original.» 

.  MiuoiRts  pçurfervir  à  riùfioire  Je  tavit  &  des  oof 
vrages  de  MMabhé  Lkmqâmt  P  u  /'rSsnot.A  Londresg 
9c  à  Paris  ,  che^  Duchefue,  rue  S.  Jacques* 

Le  titre  iêul  de  cet  ouvrage  fiiffit  pour  le  £ûtie  con^ 
noître  ;  mais  nous  devons  dite  que  Ton  auteur  nous  paroic 
mériter  un  des  premiers  rangs  de  l'utile  clalle  des  bio^ 
graphes  littéraires..!!  a  fuc-tout  on  mérite  ^ui  Cz  trouve 


&i  tafûbs  àiêi  cette  Ibrte  de  cômfnetatateifrs ,  t*el^ 
éc  oe  s*ccic  pas  cncfaonfiaûné  de  (on  héros  ,  &  d'avoir 
CTpûfé  fimplement  ^  (ans  .adulation  ni  faty re ,  les  faits  qui 
poQToicfit^ure  connottte  etlai  dont  il  lait  k  tie.  En  un 
tM/û  nous  paraît  qn*â  apti&itemtat  bien  fnivi  k  prE^ 
opte  dHoracc  qu'il  a  choifi  ponx  épigrapiie:  Niiâd/ni^ 
rri,6i. 

Ih  ÉkM^aimTis  m  M£TZ  ^  ott  udurchcs/ut 
hripae  d£s  MMomatricUfu  ;  leur  premitr  étabUJfemtnt 
ùssies  Gsuht^Jêtû'j  mcÊurs^  Uur  rtliffên.  Etiain  non 
éoaiids  TolnUTe  pnlcbrum.  Plin.  Lib.  i.  A'Met^  l  chz 
Clipon^  iawnmrur  ordinairt,  du  Rçi ,  &  fi  trouyç  à 

La  anatcius  des  jantiquicés  domaines  trouveront  de 

ocoi  ûitisÊûic  letft  gcîat  pai  texameo  des  inononieiiea 

^-e  CCS  maiocs  an  monde  ont  laiffé  dans  une  vûh  oui 

i  àc  VoÊk  Àc  lauÈ  fins  beanz  établiiTements  dans  I9 

^ulcs.  L'auteur  do  livre  Que  nous  annonçons  (  dom  7o- 

^^  ajoc ,  t>énéài&m  de  l'iUMive  et  5.  AttiouM  de  Metz) 

ICI  OGOHÏ  de  la  fechetdbc  Dénible  des  fondcmens  ék 

':s^xàit  de  cent  vifle«.iUça  oc  fi  di^ik  ^œ  djc  Mcwk' 

7=1  dans  roMciuité  des  temps»  les  traces  £  rçrinne  des 

^âbcBCs  peiylcs  :  l'auteor  a  lenti  tout  le  poids  de  k  tâche 

^fcii  simpotott  »  ôc  le  y reisiier  chapitzè  de  fon  outragjb 

i^  éidbaé  à  piovrcr  l*«npolfibtli<é  de  omiter  avec  cent» 

^^'vcs  Vfflbs  "ût  la  SonqvvK  wcnieM^ ,  *âVMit  "Wê  ^c^oii^ 

^>:cs  de  Juki-CéGir.  On  traite  dans  les  chapitres  fuivaats 

^i'étafaitfetacac^Metft^'de  Pongiae  de  4cs -citoyens  , 

c:  leais  manies  ,  de  leur  religion  s  des  monuments  qui 

w&iiazeQS  l'aotiqiiité  de  Metz  ;  des  limites  du  pays  des 

Heèo9atâfiîeiif «  Ckk  fixe  f^o^ue  de  l'iptxod.uâion  de 

^  iciigioo  chrétienne  dans  le  pays  Meffin  ;  on  établit 

^  iiciz  a  été  k  C^oi  des  rois  d'^uftraiic  :  Taurcar 

^sBôac  ùm  ouvrage  par  une  difkrution  fur  les  premières 

•X ,  &  i'oiigine  des  fetures  au  pays  Meffin.  Ce  livre, 

^Tfte  ,  eft  im^mé'en  beàupàpkr  àvocd^c  beaùi  carac- 

^  Ac  on  loin  qm  marque  les  progrès  qu'a  faits  Tart 

trimpsQBCtia  ,  <c  avec  quel  fuccis  il  fe  perkâionne  dau^ 


les  provinces  »  par  rémoltcion  des  artiltes  \vi.  le  ealci^ 
▼eût. 

Tasim  ALPHABÂTtilUE  dts  noms  des  duteurs  &  dei 
éuvragcj  fans  nom  d'auttur ,  contenus  dans  le  catalogué 
des  livres  de  la  bibliothèque  de  feu  Af.  le  maréchal  dut 
fEftries  A  Paris ,  cheiPrtvoJl  j  quai  des  Auguftins»  Ptis 
2  livres  S  ibis  »  broché. 


Fautes  à  corriger  dans  la  dernière  feuilU. 

Page  4)  9  article  da  TraUi  de  la  culture  des  terres  ; 
lifez ,  prix  3  livres  ,  broché. 

Page  45  y  article  des  Folies  ou  poefia  de  M.  FI. .  • 
hCcz ,  prix  ^i  livrer. 


Cbux  qui  voudronc  ^re  infiber  dam  VÀpanteotireur  quelque 
«rdclc  concernant  quelqu'un  des  objets  au*il  erobraflè  «  font  priés  de 
les  envoyer  au  Libraire  «  depuis  le  tundi  jaWau  Mercredi  »  U  jamaii 
plus  uffd:  auacaneBC  ils  feront  retardés  de  noie  joms. 

Ok  fouTcrit  pour r^vAtfconresr.â Paris,  chez  Miekêl  LanAen^ 
Impcimeur-Libraire ,  rue  6c  à  c5té  de  la  Comédie  Françoife ,  au  Par- 
sulTe.  Leprixde  b  Soufcriprion ,  pour  Paris  6c  pour  les  ProYinod  %  cft 
de  I  a  livres  pour  Tamiée  9  (ans  aucune  au^meataiion  pour  le  port. 

Is.  en  parole  une  Feuille  le  Ijindi  de  chaque  Semaine. 

lis  Sonficripteun  de  Province  font  priés  de  remettre  lent  argent 
à  la  Polie  t  avec  une  Lettre  d*Avis  »  6c  d*alibuichir  l'un  6c  l'aucrc. 


Avec  Approbation  &  Privilège  du  ^. 


**^ ~-^::m^sîm| 


VAVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-UN.     ; 

QtûJ^MiJ  agunthominu  nojlrl efifarrago lihdlL  Juven. 
UuÏMndi  1  FcvrUn 

SCIENCES. 

AcadimUsy 

lt&  ONsiEDalematquis  de  Montmirel  ayant 
été  élu  honoraire  de  racadéttiie  royale  des  fcien* 
ces  â  la  place  de  M.  deSecheUes,  y  a  prisféanc^ 
dans  l'adeniblée  du  Samedi  ,  14  de  Janvier. 

Le  (k)âeur  Etienne  Haies  >  alîocié  écrangec 
de  la  même  académie  >  eft  mort  le  j  de  Janvier. 
Ceft  i  cet  iiiuftre  Anglois  qu  oin  doit  Tinvenr 
îu>n  du  yentilateur ,  qui  après  avoir  efTuyé  d^  la 
fort  des  fçavants  bien  des  contradiâions  ^  a  été 

£ 


enfin  généralement  adopté.  Ce  célèbre  phyCcien 
a  iâilTcplufieurs  ouvrages  dont  quelques- uns  ont 
été  traauirs  ,  entr  autres ,  un  Iraité  dês  planus^ 
forteftimé. 

Jurijjprudtnct. 

'  ït  a  été  jugé  en  la  grând'ckaitiblre,^aidi  Ser* 
mer,  17  de  Janvier,  une  caufe  entre  les  "apo- 
thicaires &  les  épiciers  de.  cette  ville.  La  con- 
teftation  élevée  depuis 'huit  jours  feulement , 
demaadoit  i  être  vuidée  proniptement.  11  sa- 
gifToit  de  décider. lequel  de  lapothicaire* épicier 
du  de  Icpicier  fimple ,  monr^roit  cette  année 
aa  confuiat  de  Paris  j  en  conféquence  -et  Télec»- 
tion  qui  devoit  fe  faire  \%  29  du  même  mois.  On 
n*imaginoit  pas  qu'il  pût  y  avoir  lâ-dedus  le 
moindre  doute  ,  le  corps  de  l'épicerie  étaivc 
tbrmé  d épiciers  Amplement  dits,  &  d'épiciers 
qui  ,  à    ce   titre  ,   joignent   la    qualité    dif- 
tinâive  de  makres  apethicaires.  Taus  les  em- 
plois &  charges  de  ces  deux  efpèces  de  commu- 
nautés réunies,  fon^  &  ont  toujours  été  remplis 
alternativement,  tantôt  par  un  (impie  épicier, 
tantôt  par  Taporhicaire-épicier.  Conformément 
à  cet  ufage ,  auffi  ancien  que  la  jorifdiâion  con* 
fulaire  même ,  c*e4l  aux  apothicaires  â  donner 
cette  année  un  conful.  M^  Dandafne  qui  pur- 
toit  la  parole  pour  eux,  a  fortement  réclamé 
cet  ufage,  &  s'eft  encore  fondé  fur  les  dciibé^ 
rations  du  corps  de  lepicerie  &  apothicairerie  : 
aUfn  la  caufe  a-t-elle  éié  Jugée  à  Ion  avantage, 
^    La  réunion  de  ces- deux  coaununautés  donne 
ile  temp4  en  temps  nailfance  à  différentes  con- 


teibtiom  qui  irientienc  toutes  de  ce  qu*on  perd 
lie  vue  la  différence  diftinâive  de  ces  deux 
corps  confondus.  ToUs   les   membtes  qui  les 
compofent  an  nombte  de  plus  de(ix  cent^  ont 
leurs  letttes  de  Riarchand. épicier ,  mais  on  en 
compte  environ  quatre*- vingt  qui  fpnt ,  de  plus, 
reçis  apothicaires ,  car^idtère-  dont  I  adjonâion 
les  diftingue  eflentiellement  de  ceux  qui  n'en, 
voct  point  revêtus.  Les  épiciers  fimples  ne  font 
point  aftremts  à  l'étude  des  lances  frayantes , 
à  la  botanique ,  des  autres  parties  de  Thiftoire 
nirarellcj^de  la  thymie,  &c.  étude  indifpenfa- 
eiement  néceffaire  aux  épiciers-apothicaires ^  en^  . 
core  oUigés  de  fubir  pluflêurs  examens  pour 
parvenir  a  la  maittife.  Ces  derniers  artiftes  ne 
sQtttenc  donc  au  cpnfulat  qu*en   qualité  de 
marchands  épiciers  ;  niat^,diftingués  par  un  titre 
pj^caliet,  en  même  temps  que  confondus  par 
in  titre  conuoruns  leur  petit  non^bre  balance 
!e  plus  granc{ ,  &  ilj  joniffent  de  l'exercice  alter- 
cicîf  des  emplocs  à  la  faveur  de  refpècede  pri- 
inacie  qac  leur  dohne  le^ir  double  caraûère. 


VEHDKEXn  If  janvier,  à  l'audience  de  la  po-^ 
lice,  on  jugea  la  {trop  fameufe  caufe  de  Ram^ 
ponneaa  contre  Gaudoo.  M»Caze  de  la  Bauve^ 
V/OC9C  du  rqî,  y  porta  la  pétrole,  &  conclut  i 
leathérinement  des  lettres  de  refcidon  contre 
Itngagetnent  qa  on  avoit  fait  conriraéber  à  fbimr 
nane^u,  Quil  foutint  .nul  dans  fon  principe,; 
les  concluuons  furent  fuivies,  &  M.  le  lieute- 
tuot  général  de  police  j  en  enthérioant  les  lettres 

Eij 


i^*y.  I 

"de  refcifîpn,  recnit  les  oacties  aa  même  jftat  oà 
^les  ctoiferit  avant  lafte ,  qu'il  déclara  nul ,  & 
fax  le  farplas  de  lenrs  demandes  refpeâiveSymic 
ks  parties  iiors  tie  cour,  cous  dépens  entr  elles 
<oflipenies« 

JTifioin  natunlU. 

M.  Bomare  de  Vaitnom  ,  connu  par  Tes  le- 
vons publiques  dlûftoire  naturelle  >  à  ouvert 
le  17  de  Janvier  ,  un  cours  paniculieren  faveur 
d'un  petit  nombre  d amateurs, de vantlefquels  il 
fait  toutes  les  expériences  qui  mènent  à  la  con- 
ftoiflance  de  la  narure,&  il  en  déduit  les  principes 
&  les  conclufîons  que  ces  mêmes  expériences  in- 
diquent. Les  leçons  fe  font  à  4  heures  aprèc 
midi,  heure  commode  aux  gens  du  monde. 

M.  Bomare  de  Vaimont  demeure  rue  de  I&l 
Vtrrtrit  ^à  la  rofc  blanckt. 

Botanique.  PalingtniJU^ 

Il  eft  peu  de  gens  à  Pari^  qui  ne  connoiflfent 
M.Gomus,&qui  ne  Valent  vùàlafoice^  mars 
fes  différents  tours ,  quoique  connus  ,  ont  cou-- 
jours. droit  d'étonner.  ïl  promet,  dans  un  petit 
imprimé  qu'il  vient  de  publier,  de  nous  faire 
voir  cette  année  une  palihginéjît  ou  rifurrtclion 
Hts  plantes  par  leurs  cendres.  Voici  commenc  on 
verra  ce  phénomène.  »  Je  préfente ,  dit  M.  Co- 
s>  mus ,  un  bocal  de  verre  tlanc  rempli  d'une  eau 
9)  affez claire,  jufqu'à  un  pouce  du  fond  où  {e 
m  trouve  une  matière  épaifle ,  limoneufe  &  d*une 


ircooTearBIenatre^  jepofecevaifleau  (ur  un  pe-^ 
•  tir  feu  lent  :  à  mefuce  que  Tèau  reçoit  la  cna- 
»  leur  ,  oa  voie  fortir  de  cette  'matière  épaitle 
»  des  parties  de  différentes  couleurs;- ce  qui  n^ 
»  pas  propre  à  former  la  ro(e/e  précipite  au  fond  y 
»  le  refte  s*élève  &  circule,&  les  particules  pro- 
3>  près  â  former  cette  fleur ,  fb  placent  dans  lai 
i'inème  (Ituaûon*,  &  prennent  la  même.âgure^ 
»  c}He  la  nature  leur  auroie  donnée ,  &c.  »  Ce 
phénomène  nousparoît  mériter  d!ctre  vu  >&  nous 
»e  le  regardons  pqint  comme  un  tour  de  gibe- 
cière, cniorque  ce  put  fort  bien  n'en  être  qulin. 
Ceqae  Vabfeé'  de  \rallemont  &  les  mémoires  de 
Berlin  oat  dit  delà  paliiigénéfie*,  doit,  au  moins 
nooslakler  fuppofer  pôlTible  ce  phénomène  , 
qui  favoriferoit  mcrveiUeufemenc  le.fyiUme  dô: 
M'deBulFonfur  la  génération*. 

La  machine  iquitarucy  putemenc  ftatique,  que 
Aoos  avons  annoncée  dàiis  notre  dernière  Veuille» 
page  y I ,  fous lenom^  de  TàBoura.  iTcquuatiomj 
n à  point  à  voir  publiquement,. comme  beau- 
coup de  monde  Ta  cru;  M.  Genn^té,  premier 
phyhcien  &  méchanifte  de  S»  Mh  I.  ne  la  fait 
conftmire  &  pkcerdans,lecabinetoiVil  travaille^ 
!ue  pour  y  faire  des  ercercices  de  fan  ré  &c  pour 

fl  aamfement  peribnnel ,  mais  nullement  pour 
eo  tirer  profit  en  en  faifânt  conftruire  pour  per«- 
ibnne.  Cependant ,  comme  il  a;  vd  avec  furprife 
combien  on  croit  curieux  devoir  certe  machine^ 
i  fe  fera.de  temps  en  temps,  &  quand  f es  occu> 
wions  le  lui  permettront ,  un  vrai  plaiffr  de  \$l 
Contra:  aux  amateurs,  de  la  méchanique ,  pout^ 

Eiiî. 
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vu  qu'on  Pavcrtîfle  dWance^  ^qullTçachç^iiSj 
lui  taie  l*honneur  de  venir  voie  cette  macfiine' 
telle  qu  elle  eft. 


C  G  M  M  B  R  C  B. 

Manufa3urcs. 

Les  différentes  villes  du  royaume  lâchent  i^ 
Tenvi  de  former  des  établiflements  utiles  qai| 
nous  mettent  en  étae 

De  fraftxer  nos  voifios  de  ces  tributs  ferviles; 

Que  payoit  à  leur  arc  le  iiu^e  de,  nos  tiiks.  ' 

11  y  a  à  Sens  une  filature  de  coton  a  rAngloife  > 
ctabliiTement  unique  en  France,encrepris  par  i'00- 
dre  de  M.  de  Trudaine.  Le  roi)  pour  étendre  les 
progrès  de  cette  branche  de  commerce,  a  diiclaré 
exempts  de  tous  droits  les  cotons  filés  qui  ctr« 
enteront  dans  le  royaume.  U  y  a  encor^  dans 
cette  ville  une  manufaébire  royale  de  velours  de 
coton ,  où  Ton  fabricpie  des  velours  pleins ,  des 
velours  cannelés  qui  font  très-jolis»  des  draps:» 
des  moletons  ,  des  coavertures  de  coton ,  des 
futaines  ^  des  bazins  &  des  toiles  de  coton  i 
l'inftar  de  celles  de  Troyes^  une  autre  de  ve* 
lours  d'Utrecht ,  établie  à  l'Hôpital  général  par 
les  foins  de  M.  Megret  d*Etigny ,  8c  enfin  une 
blanchiilerie.  U  eft  à  fouhaiter  que  ces  exemples 
fruârifient  &  que  jufques  dans  les  moindres  ha^- 
meaux ,  le  furplus  des  bras  qui  ne  feront  poinc 
employés  à  Tagriculturc  (le  premier,  le  plus 
utile  &  le  plus  noble  des  arts  )  s'occupenr  à  des 
travaux  qui  attirent  de  nouvelles  richdlès  à  U 
«acion. 
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ARTS. 

Peinture. 

On  voit  aâueilement  expofé  au  falon  da 
Louvre  un  grand  tableau,  que  quelques-uns  de 
nos  plus  célèbres  arciftes  croient  erre  de  Luc^ 
JourJan,  dit  Fa  prejlo ,  &  quelques- autres  du 
y^t^t  André  Poi^i  j  mais  il  ne  fe  trouve  perfonne 
q^i  contefte  fon  originalité, 

Il  a  pour  fafei  le  meurtre  de  Thomas  Becker, 
îrcheveqiie  de  Cantorbery ,  tué  fur  les  marches 
de  laatel.  Le  prélat  revêtu  de  fes  habits  faccr* 
«iotaai,  cft  repréfenté  dans  une  attitude  noble 
&  funple ,  levant  les  yeux  vers  le  ciel ,  &  en> 
toofé  de  fes  meurtriers. 

Des  anges  d'un  deûTein  fvelte,  vctus  de  dra- 
peries légères,  &  peints  dans  la  plus-  grande 
nunière ,  defcendent,  du  haut  de  la  gloire ,  fie 
loi  préfentent  une  couronne.  Ils  forment  par 
lear  difpofition  une  chaîne  qui  lie  routes  les 
pmies  du  tableau ,  &  grouppe  admirablement 
bien  fur  le  devant  de  larchirecflure  en  avant* 
corps,  qui ,  s'élevant  fomptueufement  derrière . 
1  autel,  remplit  le  fond  du  tableau. 

Totts  les  autres  perfonnages  qui  concourent  i 
former  cette  riche  compofîtion ,  font  diftribué^ 
ivec  art  fur  dtfiTérens  plans ,  &  dans  des  atti- 
tudes cpntraftces  ^  qui  expriment  les  divers 
3îoavementsMont  leur  ame  eft  remplie. 

La  candeur  de  ce  morceau  qui  eft  de  vingt- 
V  P^^s  de  haut,  fur  quinze  de  Urgç,&  la 
Q^iere  libre  dont  il  eft  peint,  prouvent  qu'il 

Eiv 


i7t) 
n*a  pas  été  fait  pour  être  regarde  <fe  ^cs.  H 
£iut  donc  fe  placer  à  une  diftance  où  lœit  puifle 
faifir  l  enfemble  j  on  jouit  alors,  avec  la  plus 
grande  fatisfaâion ,  de  la  difpofîtion  des  plans 
R  des  groappes ,  de  la  variété  des  accitades*^  de 
la  dégradation  des  parties  fuyantes,  de  l'inteU 
ligence  des  lumières ,  de  la  richeiTe  de  rarchi* 
te£tare,.&:  de  la  inajefté  du  fujet  principal* 

Ce  morceau  précieux  a  été  apporté  en  France 
par  M.  le  Marquis  de  Manchint ,  &  appartient 
préfentement  à  M.  Girard ,  à  qui  peuvent  s  a- 
drefler  ceux  que  leur  goût  pour  les  cKefs-d*œu^ 
vre  de  lart  pourra  intere(ïer  au  fort  de  celui-ci. 

M,  Girard  demeure  au  coin  de  la  nu  des  Petits-' 
champs^  apris  la  rue  S.  Roch. 

SPECTACLES. 

Opéra. 

[  L'AcADEn^iB  rajrâle  de  mufîque  a  donné  bier 
Dardanus  pour  la  dernière  fois  :  cet  opéra  a  été 
repris  trais  fois  depuis  Pâques*    . 

VeiKlredi  prochain  elle  donnera  la  preiïiiere 
repréfemacion  de  Jephté ,  tragédie  y  tirée  de 
Iniftoire  de  la  Bible ,  dont  les  paroles  font  de  , 
feu  M.rabbcPellegrin ,  &  la  nmfique  de  M.  Co- 
lafle.  Cet  opéra  n  a  point  été  joué  depuis  vingt- 
fept  ans* 

Elle  continuera  les  jeudis  le  prologue  de 
Placée ,  le  Devin  de  village,  &  Pygmalion  ,  où 
M»  Joly  fe  fait  admirer  de  plus  en  plus» 
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Comédie  Françoifi* 

Lks  comédiens  Fntnçois^ot  remis  au  chcatre 
Tanaidc  ,  tragédie  de  M.  de  Voltaire ,  qui  pa- 
roit  enfin  imprimée  chez  Praidt  y  peut  fils  y  quai 
^jiiigufiinSy  avec  des  figures  en  taille-douce. 

Lorf<j[ue  cette  tragédie  fut  repréfentéè  pour 
laDtemière  fois»  nous  en  rendîmes  compte  ra^ 
piaement,,mais  imparfaitement.  Le  fuccès  (bu« 
tenu  de  ce  drame  brillant»  nous  engage  à  te 
faire  connoitre  d'une  manière  plus  détaillée.  La 
fccoe,  comme  on  fçait,  eftà  Syracufe.  Argirt^ 
Londan  ,  Orbàjjan  &  Cotant,  chevaliers  Syra- 
cnfains ,  ouvrent  le  premier  adte.  Argirc ,  père 
iAmcnaide  &  l'un  des*  premiers  du  fénat,  ex- 
pofe  rétat  malheureux  de  la  Sicile  ,  défoiée  par 
les  Grecs  &'les  Arabes.  Jo/iif^/V,  prince  Sarra- 
zin  ,eft  aux  pones  deSyracufejil  eft  temps  dé- 
teindre les  divifions  inteftines  qui  empêchent 
<l'agir  contre  l'ennemi  commun  ;  &  Thymen 
^^Af^finaïdc  ^çStcL  j^Ar^rc  i  Orbaffan^  doit 
réanir  ces  deux  guerriers  trop  long-temps  divi- 
fés.  On  prononce  encore  dans  cette  aflemblée 
le  banniuêment  de  Tancride^  chevalier  Syracu- 
£ûn,aui  a  fervî  Tempereur  de  Grèce  »  &  k% 
biens  font  donnes  à  Orbaffaru  Mais  cet  itluftre 
banni  eft  aimé  àLAminaîdt  qu'il  a  vue  à  la  cour 
de  fiyfance ,  où  les  malheurs  de  fa  famille  Ta- 
voient  forcée  »  ainfi  que  fa  mère  >  de  chercher  im 
azyle.  Audi  montre-t-elle  un  éloignement  invin- 
cible pour  l'union  que  fon  père  lui  annonce  ;  & 
reftée  feule  avec  Fanîe ,  fa  confidente ,  elle  jure 
de  n'être  jamais  qu'à  Tancride  :  rien  de  plus  no« 


Me  que  tes  verr  <jui  mbuvem  fon  attacEement 
poui  ce  chevaUer  :  ^ 

On  cKpouiile  Tancrido»  om  Tcxtle,  on  L'outrage  ^' 
'  Ccft  le  foct  <f  un  lieras  d*ccre  pet  fikaté  i 
J^Ce&sqtie.c'dll  le  ttien  deTaiover  davantage. 

Il  s'i^it  d'avertir  Tancride  qui  eft  depuis  peuarri  vif 
dans  Meflîne.  Ceft  un  fecret  (^xjiAménaïdt  révèle 
i  fa  conndeiue  avec  qui  elle  fore  pour  lui  faire 
part  des  moyens  qu'elfe  veut  employer  pour  évi- 
ter un  hymen  odieux.  Voilà  le  premier  afte^ 
Jlminaïde  ouvre  1^  fécond  par  fes  craintes  fur  le 
fuccès  de  fon  entreprif»^  elle  a  chargé  un  efcla- 
ve  de  porter  une  lettre  à  Tancridc.  Cet  efclave 
eft  furpris  par  un  parti  Syracufain  ^  près  du  camp 
de  Sotamir  ;  il  eft  tué  &  meurt  avec  le  fecret 
SAmcntàdt  dont  le  billet  refte  \  on  croit  q[u'il 
.5*adreflfè  à  Solamir ,  on  fçait  que  ce  Sarrazin  \ 
foupiré  pour  elle;  tout  concourt  à  faire  croire 
qu'elle  eft  d'intelligence  avec  lui  pour  perdre  fa 
patrie.  Ceft  Areirc  qui  lui  apprend  par  fes  re- 
proches »  que  les  deffeins  font  Avortés  \  feène 
admirable  \  Aminaldt  avoue  fon  billet  &  fe  dé- 
fend avec  noblede  fans  chercher  à  fe  juftifier, 
ce  qu'elle  ne  pourroit  fans  expofer  Tancrïit.  La 
mort  de  notre  héroïne  eft  rélolue  \  Orbaffan  lai 
propofe  de  combattre  pour  elle  en  champ-clos, 
mais  il  veut  être  aimé  d'elle.  Ses  oflFres  font  re- 
Jettce^  &  lesplaintes  âiJminaîde  terminent  le 
fécond  ade.  Tancride  paroit  enfin  avec  un  vieux 
foldat  nommé  Aldamott\  les  écus  des  chevaliers, 
ornés  de  leurs  devifes  ,  fufpendus  autour  de  la 
fcène ,  offrent  un  fpeâacle  nouveau.  Aldamon 
qui  les  examine,  dit  à  Tancrhdc  que  fon  nom  féal' 


Q^|K]i^*  parini  cechc  qu'il  y^lit;  y  Tanerïdt  lui 

répood  : 

Beot-àre  ça.<l'aaiiesl^6tipL  il  eft  célèbsç  ;Mr«z. 

Vous» qu'on  fttfpcfide  ici  mp^  chifiîeççffiiç^s ^ 
Aux  furçuis  des  panis  qu'ils  ne  foient  plus  en  butte  ^ 
Que  xoes  armes  fans  fa(U  ,  emblème  des  douleurs , 
tdks  que  je  les  porte  au  milieu  dés  batailles  , 
Ce  Snple  bouclier ,  ce  ca(que  fans  couleurs  » 
Soient  accachés  fans  pompe  a  ces  criftcs  murailles  s 
Co&iénrez  ma  devife  ,  eUe  eft  chère  à  mon  cociir  » 
£ik  a  dans  les  combats  fontenu  ma  vaillance , 
Elle  a  conduit  mes  pas  de  fait  mon  efpérance  j 
les  mots  en  font  facrés  ;  c'fSt  l'amour  &  Vhonntur^ 

Urrémicen  apprenant  i\\i0rbajfan  afpireà  la 
maià  &Amlnaidt ,  &f  l'pn  peut  fe  peindre  fa  (i- 
nuripn ,  lorfqùe  le  foldat  ûU'ij  a  envoyé  vers  elle 
ne  fevient  que  po.ur  Iqi  dire  &  Iç  crime  dbnc 
on  Taccuf^  ,  &*e  fort  auquel  elle  eff  dieftitïée, 
ÀT^Tt  ^  parok^  vient  encore  redoubler  l'itité- 
rct;3^  rtaicrï^  qur|ufxm'i  ce  moment  rie  dou- 
toit  pas  de  l'innocence  de  fa  maîrrefTe,  ne  peuc 
s'cmpichcr  delà  croire  coupable,  torfque  fon 
père  iaccufe;  U  nfe'fe  charge  pas  moins  d'en- 
treprendre fa  dcfenfe.  Vient  Aménaïdc  que  l*on 
iKcne  au  fupplice;  elle  voir  Tancrhdc^enQ  n  ofe 
ie  nommer  j  il  prend  fon  ^rouble  pqur  un  aveu , 
&  cependant  jette  fon  gant  i  OrhiJ^an  qu'il  d^fie. 
On  peindrok  dvffipileaien^  tout  ce  qu  a  de  tou- 
chant  cette  firuatiou. 

Une  marche  guerrière  ouvre  le  4*  afte.  Orhaf- 
fan  a ctç  vaincu  fc  cuç »  &  Ion  porte  en  trioni^ 
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plie  les  armesr  &*TancriJe' qui  confenr  a  (e  mer^ 

tre  à  la  tète  des  Syracufains  poar  atcaqaer  Sola-- 

min  Aménaidc  j  délivvéQ  par  (a  viâoire   iefoa 

amant,  vient  fe  jetter  à  fes  genoat.  Perfuadé  de 

&sperfidie ,  il  la  reçoit  avec  troideoi.  n  J'ai  cem-| 

1»  pli  mon  devoir,  lui  dit- il  ^ 

Trop  (fe  reconnoiflànce  eft  on  fàxdeao  peat-étie  : 
Mon  cœur  vous  en  dégage  ,  &  le  votre  eft  le  maître 
De  pouvoir  à  &q  gré  difporêr  dé  (on  fort  : 
Viyex  »  .^  beurcufe  ^ .  ..&  moi  )e  vais  chercher  ta  mort» 

Ce  moment  vraiment  pathétique  donne  occa* 
£on  kAmimûdc  de  développier  toute  la  gjrandeur] 
de  fon  caraAère  ^queU  vers!  que  ceux  qu'elle,  ditj 
i Fanie yXotio^t  cette  confidente checche  à exca- 
1er  l'erreur  ou  Tanoridc  paroit  être  : 

Rien  ne  peut  l'excuser*. 
Qoan  J  Ponivers  entior  m'accuTeroit  d'an  crime  » 
Sur  fon  jugemcnr  (èul  on  grand  homme  appuyé  «;. 
A  runiversiZdait  oppofe  (on  eftime. 
U  aura  donc  pour  moi.  combattupar  pitié  ! 
Cet  opprobre  eft  afieuz ,  &  fen  fiiis  accablée  r 
Hélas  !  mourant  pour  lui ,  je  mourois  eonfoléc^ 
Et  c'eft  Uii  qui  m'outragç  &  m'a(è  (bup^onner  t. 
C'en  eft  fait  ^  je  ne  puis  jamais  iiu  pardonner,  dcc« 

Elle  veut  voler  après,  fui  au  milieu  de  la  mêlée» 
&  fon  père  qui  apprend  que  Hnconnu  eft'  Tan- 
cridt ,  a  peine  à  l'arrêter  &  fort  confondu  par  les 
reproches  de  fa  fille. 

On  apprend  enfin  fiiccefîîvement  dans  te  5«  aéte 
Ja  défaite  des  Sarrazins  &  la  mort  de  Solàmir.Tàn' 
^rè</tf  lui-même  eft  rapporté  mourant  fur  le  théâtre» 
'il  reconnoîc  l'innocence  iAmindiitc  •  il  exige 


tfxAfpn  les  nniffe  &  leui's  mams  fe  font  |oînt^ 
a  peine,  qu il  rend  le  dernier  (bupir  &  que  fo» 
anuoce  expire  de  douleur.  Il  eft  inutile  de  dire 
Queiabeaofé  des  détails  relève  encore  celle  <les 
kruadons^  la  touche  fçavante  &  le  brillant  co« 
loris  de  M.  de  Voltaire  (ont  trop  connus  ,  pour 
qœnous  nefoyons  pas  dilpenfés  d'un  éloge  <}ue 
les  fpeûateurs  éc  les  ieâeurs  feront  auffî  bien  que 

Comédie  Italienne. 

Le  Mercredi  ii  de  ce  mois ,  la  D^^oZto 
<lébaca  dans  'le  Maître  de  mufique  ôc  dans  la  Fille 
md  gardée.  Le  public  en  parut  fort  content, 
AiHoat  dans  la  féconde  pièce.  Cette  aâxice  eft 
ffcs-jeane ,  bien  faite ,  a  une  %ui^e  très-inté*» 
TelTanre,  &  promet  beaucoup.  On  a  remarqué 
dans  fon  jeu  une  fineïfe  qui  indique  l>eaùcdup 
^intelligence, des  talens  naturels,  de  ces  traits, 
en  uo  mor>  qui  ne  s'appreiiaeac  jpoint.  Enfin ,  fi 
cette  jeune  adrice  retirVappliquer ,  on  doit 
concevoir  fur  fon  compte  les. plus  grandes  efpé- 
raoces  ;  oa  lui  confeule  pourtant  de  fe  tenir 
plus  droite,  de  rendce  fon  maintien  plus  facile 
&  moins  gêné ,  d'étudier  beaucoup  la  muiique, 
parce  que  quelquefois  elle  manque  de  précilionî. 
Sa  voix  n*eft  pas  confidérable ,  mais  le  fon  en 
tk  jafte  Se  flatteur  ;  &  le  volume  de  cette  voir 
aagmentera ,  û  l'aârice  a  foin  de  moins  ren- 
fermer le  fon ,  &  de  le  filer  avec  un  péh  plus 
d'ait. 

Toutes  ces  obfervations  n*ont  pour  but  que 
de  contribuer  au  progrès  â'un  talent  pour  lequel 
la  nature  a  déjà  fait  beaucoup,  &  auquel  l'art  8c 
Vétude  peuvent  ajouter  eoicore  davantage. 


J^OUVELLES  tITT£RAlRESc 

Jtrtzk  ^  àir  lA  KtotrvexzE  Hêloysê  :  Ltitrtsài 
ÉmkanuaUs  habitants  â'unt petite  ville  au  pieSdes  Alpes^ 
WfttcUhcstôc  .fuWi4c5  par  J.  J»  Rouflcau.  A  Anjhrdëm  « 
^e^  Af.  M.  Rey^  S  voLin-ii»  1761. 

Nous  1  annoiKons  enfin  ce  roma.i  tant  attendu  àc  ceç 
auftcre  phiiorophe ,  (\  cQpnu^ai;  fes  vtrcus  m  par  CSn  élo- 
xîiicncc,qui  fuitlcs^Iiîemmcs  ijull  •rnie ,  ^our  ne  pas  trouver 
à  chaque  inftant  dans  leur  commerce  des  fujets  de  les  haïn. 
Qctré  ini)uvtllc'produâioa-4c.&  plfime^  oc^érc^  pofht  à 
les  aînées,.  Parcourons  rapidement  lesnits  (jue  ceroma^ 
nbttS  prcfcntc  &  plaignons- nous  de  ne  pouvoir  nous  arrê- 
te iftir  les  réflexions  quai  contient  &  qu'il  inlpire. 

LiL  Aouvelk  Hâo^fe  ne  redeitibie  à  raoctCftiae  qtt*ta  et 
(qu'elles  0qt  fputcsjcç  ^çux  4^é  ép^^ÇS  de  leur  muitre.  A 
l^la^rès  »  rien  de  fi  dificinblable.  On  voit  dans  Tooeune 
femme  Tc^fibley  mais  vertueule  ;  dans  Tautre  on  ne  voie 
gu^re  qu'une  temipe  (ènfible.  l^lie ,  fille  unique  da  barpÀ 
d^Ëtangc ,  à  reçu  deé  léçbiMS  do  philo&pbie.^e.  d-ttÂj^anè 
hoonne  dfltmwle  nomoïc  â.  l^ceux.  Beaucoup  de ,  vecn» 
^  dçs  .qualités  fiimable^  ioAs  T.un  &  Tautre^oac  diCpaC^ 
lacilçiçcnt  Içurs  apnc^  à  une  tendreflc  niciproqik  ;  cette 
Wffion,  4*^boFd  voilée,  thémeà leurs  yeux ,  fous  les  appi- 
ttneès  'de  raWiitié ,  augmetite  à  tei ^iic,  quénbsâtnanei 
aie  peuvencphts  ui  lui  réiîfter  su  ïx  eonbatcic.  11%,  sTy  lir- 
>{ent-  tout  métiers  ùms  aucup  afpisâr  dt  la  vok  ceuro^* 
^e de  rayeii de  leurs  par^ts^j.car qMoiqne xitoycas d'ua 
jpâys  6^  là  vertu  bannie  dureftc  deT univers  (emble  s'ctii^e 
fetirft ,  intérêt  &  là  vaiitté  y  fcrtt  àflcx  entendre  leur 
AKÀt  pôiir  qu^t  tm  ÙxfÊCt  {>às  ftdlÈiiient  d'érre  verrueux 
^}kf[  a(pîc^  a  la  fijàlè  t\m  Mar^p  tiUé.  S«  ProHX  n'<^ 
^jR,g^^Uh9nime,&  le  baron d*£^age,  quoique  SùifTe^ 
ne  j)eût  foutcni'r  l^idcc  d'avoir  un  tel  ffienifre.  Tous  ks 
motifs  capables  de  Vy  déterminer  }ui  Font  fropo(^  pir 
^n  ami  A^  9^  Preux  :  Hen  ik  lé  ^rrùadejAc  S.  Pt«ûx  facfîfiaoc 
.fiin  aiBirac  au  repos  de  fa  Juiic«  confait  às^atsadber  ^c 
-^s  bm^  ou  plutqp  à  fe  4aiirer  enlever  par  ce  vcrciiettx 
^ism  ^giiç  fll^ûcde  J^ui  ^ç  oublier  £00  â)alhcurei|x  amf^l 
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iim  la  ^lEpadons  J'oii  voyage,  le  peit  de  Julie  b 

fma^màlffi  ël  répugnance  ,  de  donner  Iz  m9in  à  im 

M.  de  V^imai ,  &  dès  cet  inftanc  tout  cft  cUt  pour  S.  Preiuc» 

ioili  Tcrneolfi  épou(c  quelle  avoic  été  foibie  amante.^ 

hhc  ic  piomec  (le  n  êcre  plu$  cju  à  fcs  devoirs  ,  le  cacac* 

iSiCcftuiiaUe  de  ton  mari  achève  de  Vy  déterminer.  Pat 

SIC  n^oiiufon  ooique,  elle  ofe  mémc!  au  bouc  de  (]ueU 

^icmps,  lui  faire  l'étrange  aveu  &  de  fou  4uno^I  pour 

iheuz  &  de  fes  feibledes^  pour  lui-&  .de  tomes  les  cir<» 

vaihoca  qui  auroiem  pu  los  rendre  accaUanccs  pour 

tjac  aatie.  V^loiar  (  clune  non  .moins  étrange)  s*atten<« 

aticet  svcH  <|tti.pourtanc  ne  lui  ^pprenoit  rien^  il  fça^ 

voit  coat  il  y  avoit  long-temps^  mais  il  connoilToit  fa  fem- 

at  &  l'màai  aimé  àc  Cl  fcMitte ,  le  H  âVèic  forMé  le 

jam  et  t^^éêoBH  i-via  dL'Vsmttc  ,  de  s'finir  M-ndénfe  tk 

i.c%  Vf  ce  eux  .par  les  chaftes  Ucns  de  l'amkM  'ëc  de  lett 

brc  oMik  ioLûi  fe  ftia  de  la  ^ettu  WL  ic  ià  fbiloio- 

ptoe,le$égtf«aMAis  de  Tamouf.  Q^  Bnfoic  pendant  c( 

^fs  k  malheOieiit  S.  Pttu  ?  H  par««uioit  l'tmliFerstt 

■  écrivoit  à  Ittlk ,-  on  a  «Me  digNc  amfe  de  Juffé  loir(qu*il 

ftHnfut^uspcnBisde  lever  laycoxfor  (kfnaknile.mi 

T>xnr  de  (es  voyages  ft  pfépaté  par  d^giés  a  fe  fifikA 

t»  nojccs  du  âge  Volttiar ,  il  T«von  Jvrtie ,  cette  Itflli 

i)  fn  âtniie<aiRfe|bi!».  i9ofraiae  veratfeiife  la  reCpeéle  » 

une  Tcttle  ilt  TMe  hSêI»^  d«  ptailîr  à  ie  voir.  Enfin  ; 

^:i'que  tour  fcmbloit  promettre  à  ces  trois  piprfomMS  M 

*  xtin  aads  la  .v\€  la  plus  ^ouce ,  la  plus  tranauille  ,  la 

^»  Itcafeafe  ,  JuUc  «cur  à  la  fieur  de  '£bn  agc  de  (a 

non  cft  aaie  ^  itoble  «onme  fa  vie. 

Vo3à  l\;fijiiiflc  groffiévemcnt  tracée  do  ce  Roman.  NoaiT 

i^«as.oaûa les  détails  tL  c'eft  à.notre  grand  regret,  caf 

^'  n'a  éft  aacfàn  <]ai  ne  coacouie  à  Talion  générale  & 

:^:  se  ferve  à  Sévéloppe^  les  caraâ:éVes.  Tl'y  a  mtmt 

î  3s  :  dans  un  livre  dont  le  |>rincipal  but  eft  Je  peindre 

^nmrs ,  kadétaHsfeaini^Bat  aea-icttfemeiic  ksnuan- 

-*  ({Ut  AMtfent  k  earÉé^ère  «  mais  «quelipMfors  «acovl 

•  tiaits  éflcn^eb  <]ui  r^t^bKflènt. 

Il  faut  dire  on  mot  des  voyages  <le  S.  Piètiîr.  .H  par« 

:«t  Ws  ^uatR  paniés  dn  rnooSc  connu  &  nous  pcn- 

:ni  ({u'ofl  verra  cvac  f^aHir  ks  morait  des  Itidiciis ,  diei 

^•fricaiiia  •  %ic.  offoi^^l  k  celtas  des  Eur^é^s  ;  les' 

aeois  natiuellcs  acs  Yalaiiaas  oppoféer  àiu  moeurs  fao- 


tices  its  Ftancots  ;  la  noble  liberc^^  certains  peoples,  eMi«  ! 
bradant  avec  le  vu  efclavage  qui  op0refle  d'autres  ctmctéei»  j 
On  y  trouvera  même  quelquefois  acs  tableaux  aficz  eais^i 
Le  portrait  de  l'opéra  de  Paris ,  oar  exemple  ,  cft  ^une  | 
redemblance  frappante  quoiqu'il  toit  un  peu  fidt  en  cari' 
cature ,  &c.  i 

Il  y  a  de  Tintérêt  dans  ce  roman  «  mais  peut-être  cet 
intérêt  ne  fera-t-il  pas  (ènt}  par  certaines  gens.  Ces  me- 
mes  per(bnnes  y  trouveront  peut-être  des  longueurs  Se 
trop  peu  d'aâton.  Les  fentiments  des  diffiftcnts  per(bn^| 
nages  j^aroîtront ,  à  coup  (ur^  pis  que  romanefques  auXj 
têtes  bien  poudrées  &  bien  frifées  ;  mais  de  tous  ces  juge-j 
ments  la ,  qu*cn  conciurte  contre  ia  bonté  du  Hvre  ?         1 

AiHASACH  HISTORIQUE  ni  SxNS  »  pour  Vannée 
tj6i.  A  Sens  ,  cke^ Lavigne  «  6»  i  Paris  ,  ch€[  Duchefne, j 
rutS-  Jacques,  Petit  in-14.  j 

On  nous  apprend  ici  le  temps  de  la  fendation-de  la| 
ville  de  Sens,  les  exploits  des  peuples  de  ce  canton  »  quels! 
font  ia  fertilité  du.  terroir  &  le  génie  des  habitants  ,  iesj 
prérogatives  des  perfonnes  éiev&  aux  dignités  civiles,] 
militaires 4  de  police,  de  finance  »  &c.  &  généralcmcncj 
tout  ce  qui  ^ut  fiatre  connbîtrc  Tétat  paiS  &  a^uei  del 
cette  ville*  L  expofitiondecesdiS&cnts  objets,  cft  le  biit| 
général  de  tous  les  ouvrages  de  «e  genre  ,  U  avoir  diti 
au*ils  eziftcnt,  c'eft  avoir  annoncé  tout  ce  qu'ils  con- 
tiennent (*)• 

(*}On  trouve  dani  cet  ûlm^itaek  ^  à  Tardcle  des  poftes  ,  uae| 
«rretir  qui  mérite  d*être  relevée.  Le  prix  des  guides  y  eft  porté  k 
!•  fols  par  poAe ,  taudis  qu*il  n*eft  fixé  qu^à  ç  fols  par  la  dcda^ 
lation  du  roi  :  fur  quoi  Ton  peut  voir  le  livre  des  poftes  du  lîeuc 
Jaiilot ,  fait  pour  fcrvit  de  règles  fur  cette  matière. 

Civx  qui  voudront  £iire  inittct  dans  VAvéuucourtar  quelque 
article  concernant  quelqu'un  des  objets  qu*il  eraisraflê  >  font  priés  de 
les  envoyer  au  Libraire ,  depuis  le  Lundi  )ulqu*au  Mercredi ,  flc  jamais  j 
plus  tard:  autrement  ïû  feront  retardés  de  huit  jours. 

On  fottfcxit  pour  VApMteoureur ,  â  Paris ,  chez  Michel  Lamhert  »  | 

Impcimeur-Libraire ,  «le  8c  à  côté  de  la  Comédie  Ftançoilè  ,  au  Par-  ! 

sauê.  Le  prix  de  la  Soufcriptîon ,  pour  Paris  &  pour  les  Provinces  ,  cH  ' 

de  1 1.  livres  pour  Tannée ,  fans  aucune  tiugmentation  pour  le  port.      | 

Il  en  partit  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine.  : 

Les  Soufcripteun  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  argent  j 
à  la  Pofle»  avec  une  Lettre  d'Avis ,  U  d'affranchir  l'un  fie  Tautre*      | 

Avec  Apprgbaùon  &  Privilège  du  RoL 
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L'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-UN. 

QjûJquid  apuâ  kùminei  nôjhi  ijifafragù  UhetU.  Juven* 


■•taiMhi^abÉAMM 


Du  Lundi  9  Février. 


SCIENCES. 

ÎTiJloin  natureUcé 
Extrait  d*uru  Uttrc  aux   éditeurs  dé 

/'AvANTCOURfiVR* 

MM. 

»..-..  Vous  avez  die  dans  votre  deriliète  feuille, 
n  a  l'arricle  de  la  Palinginéjie  dû  fîeur  Cornus  # 
»  que  l'exiftence  de  ce  phénomène  fdvorifcroit 
n  meryêUUufemiTit  Ufyfiêmc  de  M.  de  Buffonfuf 


(8.1)    . 
>»  la  generaihn  :  on  vous  prie  ^e  vouloir  l>isn  i 
n  dans  la  prochaine  feuille  »  développer  &  éta« 
M  blir  cecte  affercion ,  &c« 
Je  £uis,  &c. 

MM. 

»  *  *  foufcripteui  A 

Riponfté 

'  Nous  avons  dit,  il  eft  vrai,  dans  notre  dernière 
feuille  »  que  la  palitigcnéfie  favoriferoit  le  fyr» 
terne  de  M.  de  Buffon  (ur.  la  gçnçcation ,  8ç  noi^s 
avpM  cité  fur  la  poflîbilitc  de  ce  phénomène . 
les  mémoires  de  racadémiê  dé  Berlin  &  Tabbe 
de  Vallemont  :  un  denojs  i^oufçcipreurs  nousin^ 
vite  maintenant  a  développer  te  a  établir  notre 
ftflèrtion  \  nous  ne  ^pouvons  nousu  diipeafec  de 
répondre  à  une  invirarion  auffi  flatteufe  pour 
nous  >  &  quoique  nous  foyioni  très- éloignés  de 
nous  croire  les  lumières  &  les  cônnoilTances 
qu'on  veut  bien  nou$  fiippofer,  nous  allons  ta* 
cher  de  donner  une  réponfe  fatisfaifance  \  mais 
comme  XAvanUounurxxQ^  point  un  ouvrage 
^  polémique ,  &  que  nous  ne  pouvons  nous  écar- 
ter de  lïotre  plan,  nous  prions  à  notre  tour  de 
nous  excufer ,  fi  ce  que  nous  allons  dire  a  ce  fu- 
jet  n'a  pas  toute  l'étendue  dont  Texplication 
demandée  feroit  fu.fceptible. 

f>  Les  liqueurs  féminales  du  mâle  &  de  la 
M  femelle  font  toutes  deux  un  extrait  de  toutes 
\>  les  parties  du  corps  de  l'animal  :  celle  du  mâle 
>9  eft  un. extrait  de  toutes  lès  parties  du  corps  du 


V  raale,c«He  de  là  femelle  eft  un  cxtt^iît  cfë  roatèi 
•«lesparries  du  corps  dé  la  femelle^  aind  ,  dans 
n  le  mélange  qui  (e  fait  de  ces  deux  liquèuts  , 
«  il  y  a  tcMK  ce  qui  eft  néiDeflaire  pour  fortneruri 
«ceruin  nombre  de  mâles  &  de  femelles.  Plus 
»  certe  liqueur  eft  abondance  en  inolécules  orga*- 
»  niques  analogues  a  toutes  les  parties  du  corps 
t^  dont  iUes  font  textraU  y  plus  le  nombre  des 

•  tsms  eft  grand  ».  VôUi  ce  que  dit  M.  de- 
Ejffonj  voici  de  quelle  manière  s'opère  le  pUé^ 
frjmcne  végétal  de  là  rcfurrecSiion  des  pUntesj 

»  Oan&un  bocal  dé  verre  blàrtc ,  témbli  d  une 

•  eaa  zlSeï  claire,  fufqu'à  un  pouce  au  f^nd'^ 
n  fe  trouve  une  matière  épaifle  ,  limoneufe ,  -Xi 
»  d'une  couleur  bleuâtre.  On  pofe.ce  yaiffeaii 
»  fur  un  petit-feu  lent  :  i  mefure  aue  TeaU  re-s» 
»  çoit  la  chaleur  j  on  voie  fortir  de  cette  mar 
»  riere  épaifle  des  vapeurs  de  dfâcrehteàtouléursi 
o  le  tout  s'élève  &  circule  comme  un  toufbil- 
o  Ion  dans  Ib  vafe j^  les  petites  partiels  proprefs  à^ 
»»  former  la  rofe  ,  fe  placent  dans  la  même  fi- 
n  niation,  &  forment  la  même  figute  <\\ie  la  no-* 
»  ruTc  leur  auroit  donnée.  Celles  qui  aaroient 
"compoféie  haut  delà  tigej  s'y  portent 5  ilert 
»  en  eft  de  même  de  celles  (}ui  doivent  être  an 
»  pied ,  tout  s'arrange  félon  fà  deftination  pri-» 
n  mitive.  t* 

En  rapprochant  lé-  phénomène  de  la  palin^é^ 
ncfie  (  donc  nous  fuppofons  toujours  la  poffibi!ité| 
^J  fyftême  de  M.  de  Buffon,  on  y  trouve  la  fo- 
lution  d'une  difficulté  due  fouffre  lé  fyftême  àt 
cet  illuftre  naturalifte;  De  te  que  la  liqueur,  ft- 
nûnale  eft  un  compofé  de  molécules  organiques 

F.J 


«u>ftlogaes  à  toQces  les  parties  da  corps,  il  s^en- 
fuir  qu'il  fe  trouve  dans  cette  liqueur  tout  ce 
qui  eft  néceilaire  à  la  formation  de  Tindividu  y 
niais  on  ne  voit  pas  pourquoi  lanimal  ne  nai- 
tfoit  pas  avec  les  pieds  placés  où  les  mains  le 
fontordinairenienr,  &  ainfi ,  vice  verfd,  de  tou- 
tes les  autres  parties  du  corps.  Il  faut  donc  ^  pour 
ne  point  abandonner  la  fuppofition,  recourir  i 
une  nouvelle^  Se  dire  que  non-feulement  ces 
molécules,  en  vertu  de  leur  analogie,  ont  une 
détermination  de  conformation  particulière  , 
ipais  qu  elles  en  ont  encore  une  de  localicé.  Au 
moyen  du  phénomène  de  la  palingénéfie ,  on  ne 
peut  s'empêcher  d'admettre  cette  folution  j  ce 
qui  n'écoit  qu'une  virtualité  hypothétique ,  dé- 
ifient une  virtualité  réelle  &  reconnue ,  quoi- 
3ue  le  principe  en  demeure  caché  &  l'on  eft  en 
roit  d'eiiconclutte  l'exiftence  par  analogiejla  dif- 
férence que  la  nature  a mife  entre  le  régne  végétal 
de  le  régne  animal  n'empêchant  point  qu'elle  n'ait 
uH  procédé  commun  dans  les  produâions  de  t:es 
deux  genres^en  même  temps  qu'elle  en  a  de  pani- 
çuliers.  11  eft  queftion  ,  dans  les  mémoires  de 
1  académie  de  Berlin  que  nous  avons  indiqués, 
de  la  tévivificatioo  des  métaux.  L'argent ,  dé- 
nuit &c  mort  en  apparence  ,  recùbvre  fa  forme 
première  &  conftitutive,  il  l'on  joint  à  (es  cen- 
dres des  matières  gralfes  ,  qui  non-feulement  le 
teiTufcitent-,  mais  encore  s'affimilent  à  lui ,  ce 
qui  prouve  à  la  fois  &  la  poftibilité  de  la  palin- 
géne(ie  &  Texiftence  du  moule  intérieur  imagi- 
né par  M*  de  Buffbn. 


(85) 

On  a  découvecc  i  cinq  milles  de  Lancaftreett 
Angldene»  uae  caverne  donb  U-fit^tfliSicé  eit 
remarquable.  On  y  defcend  à  la  profondeur  de 
trente  pieds ,  par  le  moyen  de  crevàd^  &  d'ar- 
briflêâux  qui  naiflênc  dans  la  caverne.  On  y  roit 
routes  ibrtes  ^e  minéraux  ;  la  voûte  eft  d^lne 
haaceiir  jirodigieufe  y  les  cocés  of&ent  mille  coa- 
leurs  bnllaoïes ,  un  riiifleau  qui:  tombe  par  cas- 
cades 3  k  trouve  au  milieti.  La  bouche:  de  Tatv- 
tre.  eft  un  amas  de.  roches  bizarrement  encalTéei.^ 
Cette  caverne  eft  un  des  }eux  de  la  nature  qui 
rcuoiiTenc  i  la  fois  l'agréable  &  le  terrible. 

M.  le  Lîevte  »  apothicaire  >  dtftilkteuc  of<{t- 
fiaire  du  roi  >  connu  par  foo  batmc  d^  vu  »  %i^ 
tant  apperçu  que  Toa  avoit  contrefait  fe»  éti^ 
quettes ,  pour  débiter  du  baume  falfifié ,,  vieve 
d'en  chaEiger  la  fortoie  y  de  fosre  qu'à  l'avenir  ^ 
les  bouteilles  auront  autour  du  cartpuche  cê& 
mots  Balsauum  yviJL^  Se  Privilège  txcluj^ 
Cependant  pour  prévenir  tous  les  abus  »  le  pliis: 
iur  parti  eft  de  fui  écrire  à.  lui-même»,  tut.  d^ 
Sànc  9  fauxbourg  S,  Gtrmain*. 


Fiii 
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Imn  aux  idu$Hf9  tk  VAvoKuourtm^ 

MM. 

It  y  a  <le$  moyeni  dt  con&r ver  attx  fl«tirs  iiatu- 

-fette»  lear  éclat  &  leqr  fraîcheur  primitive  ;  cei 

Wyens  font  très-litiipUs  ^  8r  il  èft  lAs'rpreiianc 

-qa  on  en  ait  fait  ijn  fecret.  Les  curieux  peuvent 

ie  Former,  très-aifément  &  à  peu  dé  ftzis^  un 

-àlïbtrimeftt  de  fleurs   féchées  &  pârfkitèntïent 

çonfervées»  La  méchode<|u'ilfâUt  fuivrè^détaiir 

iée  dans  une  diirertation  qui  a  pour  titre  :  Inf- 

truBio  Mufai  rerum  ftaùimhum  ,  quam  ^  fiih  pra^ 

Jîdio  Caroli  Linnai  3  proponu  David  Hulûnàru 

^i/pfkHîty  '7-^3-  Cette  diflTértation  a  été  réim- 

-^prlmée  dans  un  ouf^^éiuricûlé:  Cx  LinnaiyAmar 

-mam  aùadtmitm^vH.  ^.ArnfitM,^  Lit^lBai. 

.  V'ôici  ceti^  tnéthbdet  telle  qu'elle' èfr 'décrite 
^dlr^^le  £hap.  i  5  §^  <4^  »  Mettez  la  plante  dans 
9»  tlil  vaiflTeau  de  cette  9  verCet  dèfftis  ^eu  à  peU 
«t;  une  atTez  grande  quantité  de  fable  volant  oh 
-^  de  iàblon  ^  pour  que  la  plartte  ^oir  enrière- 
t»  ment  couverte.Lè  fable  dont  on  fe  fort ,  doit 
j>  avoir  été  féché.  Ce.  vailfeau  fera  niis  dans  ua 
19  fout  où  la  plante  doit  éprouver  une  chaleur 
»>  de  trente  degrés,  pour  être  féchét  comme  il 
^  faut ,  après  c^uqï  elle  doit  être  retirée  du  fable. 
M  avec  précaution.  Vous  aurez  une  plante  qui 
)9  femblera  être  dans  fon  état  naturel  &  fe  çon- 


m 

SI  iêrvera.ainfî  .autant  qu'elle  ne  prendra  point 
M  l'humidicé  de  l'air. 

Je  vous  prie,  MMi.  d'infwr  ma  lettre  dans 
votre  journal  ^  &  Je  penfe  que  les  amateurs  me 
fçaurônt  gré  de  leun  avoir  ùlidiqué  une  manière 
fimpie  &  facile  de  conlerver  des  âeurs ,  fafVi 
avoir  recours  à  d'autres  qu'eux-^-memes^' 

Je  fuis ,  ace. 

MM. 

Verre,  &c. 

Les  courbes  gjfooiécriques.  iqui  £bnr  employées . 
èms  qtielqaes  arts,  como^e  la  fptixale  delà  vo« 
latedela  colonne lo&iqae^  icc.  fotot  difficiles! 
tracer  avec  une  ceodaine  réealarité.  Le  feâeût  & 
le  compas  de  proportion  u>nt  plutôt  des  inÂrtt-^ 
ments  arithmétiques  que  des  inftrun&ents  géè- 
SDctriqaes.  Le  feâlearitit  inttaginéil^  a.envtroa, 
100  ans ,  &  préfenté  à  Fempereur  Ma^iimiliài 
II,  comncie  une keureiife découverte  par. Fabrice 
Mordemeen  1 5711  on  a  trouvé  depuis  le  régu- 
lateur &  le  compas.elHptiqae  qui  font ^d^iinf- 
traments  vraiment  géométriques*  Mais  M»  Lyle». 
mathématicien  Anglois ,  vient  d'en  inventer  un 
nouveau,particttlier  pour  la  fpirale ,  propre  à  dé- 
crire géométriquemeht  toutes  les  courbes  de  ce 
genre.  On  eft  fur  av^c  cet  inftrument  de  la  plus 
grande  exaâitude.  On  en  trouvera  quelques  mo^ 
dèlescbez  nos  fabricateurs,  fuai  de,  rHorhgt,^ 

Fiv 


(8d) 


Populadon^ 

SaivaQt  tes  régiftres  des  baptêmes  des  églifet 
«de  Londres  ^  il  y  a  ea  de  i^^i  lydo  »  quarante 
mille  baptêmes  de- fqoins  qae  de  1720  a  1740. 
Ceire  prodigieufe  diminution  dans  un  efpac^  do 
^o  années  j  ne  peut  être  attribuée  qua  la  dimi^ 
nution  des  mariages  qui  eft  toujours  une  fuito 
de  la  corruption  aesmœurs ,  Tufage  devenu  gé-- 
nérai  dans  les  grandes  villes,  de  fubftituer  txx 
mariage  un  commerce  de  galanterie  paiT^re  ^ 
ne  peut  opérer  ou  un  décroifTement  ae  plus  en 
plus  grand  de  i  efpèce  humaine  ;  &  ce  qui  fç 
paffê  cheiK  nos  voiiins  peur  fervir  de  leçon  pouc 
cette  capitale  où  la  legècecé  &  les  trivecs  daô^ 
gereux  ne  régnent  pa$  moins  qu'à  Londres.  . 

Suivant  les  régiftres  publics  des  paioiflês  di$ 

-Paris ,  il  eft  mort  dans  l'année  1 7^0 ,  1 8  j  ;  jl  peiH 

fonnes  ,il  s'y  eft  fait  5787  mariages ,  1795^1  barp^ 

.  lêmes ,  &  le  nombre  des  enfùnts  trouvés  montQ 

Cette  même  année  il  eft  mort  à  Londrdsi 
- 1 983  ^  perfonnes  &:  il  s'eft  fait  1 45^5 1  baf^êmesj^ 
ç'eft  3040  baptême^de  mpins  &  1 50Q  xQor^d^ 
|4us  c^i  Paris, 


(«5») 

,  ... 

C  O  M  ¥  £  ^  C  9. 

Indufirii. 

U  fieiu  Houel  donc  nous  avons  parlé  au  fuj^c 
de  fe$  foncajines  ^doublée^  4^  plioinb  laminé;» 
A  aaili  rinye^teaip  .du .  fai}ceaiL  dç  propcçté  a^ 
doilier  duquel  eft  un  refervoir  que  l'on  remplie 
d'eaa  ou  de  celle  .wcre  liqueur  parfumée  que 
1  on  fouhaire ,  &  par  le  moyen  d'une  clef  qui 
eft  à  luQ  des  bras  du  fauceuity  on  hÂS^  échap« 
per  l'eau  du  refervoir  c^i  lave  la  perfonne  q^i 
cft  aâUe  dans  le  f^uceml.  U  vend  auili  èc  Ipue 
des  baignoires  crç^-commodesiavec  un  cylindre 
pour  faire  chautfec  l'eau.  Ce  CTHndcÎB  procure 
de  Tcau  cbiude  au  desré*  q^'an  j(ouhaice ,  ^  cela 
très-prompcemenc  j  eUçsène.fe  joiienc  guère  pL^s 
cher^iift  celles  de  bbisqui.concraéfcencde  Tfvdevir 
&  Minprçgnenr  des  feanencs.  dç^  m^adi^^  |e 
ceux  qui  s'en  fervenc^  &  elles  occafîonnenc  moins 
de  dépenfe  au  moyen  du-e^ndre. 


ARTS. 

Gravure. 

Il  parole  une  nouvelle  eftâmpe  »  gravée  par 
M.  Feflard»  graveur  dii  roi»  d'après  le  célèbre 
Pouffin.  Ceire  eftampe  qui  eft  vivement  touchée, 
cft  inmvlée  h  BMdc  S.  Cloud.  £Ue  eft  dédiée 


i  M.  le  duc  de  Chartres  y  on  là  troure  chez  Vm^-^ 
teiir*,  a  la  bihliotliéqut  du  foi  ,  chez  la  veuve! 
CKcreau  y  rue  S.  Jacques  y  Se  chez  JouUain  fils  » 
quai  de  la  Mégijjtriu 

On  trouve  chez  le  même  JouUain  >  une 
Taîee  curièufe  de  belles  vttesi  gravées  en  Angle- 
^cerre  d'après  les  AieiUeucs  maîtres.  Ces  eftcunpesl 
^offrent  dès  fites-  heureux  ic  très-^^iés. 

Majîqm^ 

\  Princit>es  dé  viotoA  pour  «ajpprendre  le^  cfoîgtéi 
de  cet  inftrumeïit  &  tes  agréments  dont  il  eft 
furçeptible.  Cet  ouvragé»  qui  eft^ 'M.  Labbé 

'  le  fils^  eft  très-clàirenieîit  rendu.  11  contient  deux 
futtes.daird*ôpérft4  i  Violons  >  plulieur^  leçons 
dans  le  genre  de  ibnares  avec  la  badè  chiffrée 
pour  le  diaveffih ,  des  àempflèis  relatifs^  Ces  le- 
içohs  y  de^  préludes  datisfle  tén  majeur  As  fninear 

'^iSc  ilne  fuite  .de  joli^  air^v^arîéà  pour  un  violon 
feul. 

■•.  ■» [■  I  II  n. 

' . ;  J^^^v^^^K<<^>  f^  ^  Boum,  nMttoeJe 

vielle,  auvn  j*".  Prix  en  blanc  6  livres  ,  chez 
Taureur ,  nu  &  yicS.  Louisy  pris  la  rm  Regra^ 
ùcrt  j  &  aux  adrefles  ordinaires. 


HÊ^ 


SPECTACLES, 

CfST  pir  erreur  que  npus  avons  attribué  dam 
notre  dernière  feqille  la  mufique  tîe  Vxypirz  ê^ 
hphtii  Golafle;  elle  eflr  de  Montëclair,  Cèft 
ctifH  par  «reur  que  nous  avons  dit  qùîe  cettb 
pièce  navoît  pas  été  jouée  depuis  xy  %ns.  Cet 
cpéra  fat  joue  en  i  yj^  pcJut  la  pi'emière  f6i$,&:i 
ne  repris  fept  fois  depuis  i  dans  les  années  Î75  j  - 
•4'3  5- J7-3  8-40  &  44.  On  la  toujours  revu  avdç 
pliifif  i  mais  comme  depuis  dix  ans  le  goût  de 
h  nation  paroit  avoir  changé  ,  il  ne  feroit  pas 
«oiniant  qu'on  en  trouvât  le  chant  mohotohe 

icfoibie,  '     '       ; 

*    •  i)pira  comique.  / 

LopiRA  comique  a  ouvert /on  fpeâacle  le 
Vi  Janvier  parBIaifcle  Savetier  8c  le  Soldai  ma-f 
icicn  ,  pièces  dont  jdous  avons  parlé  dans  le 
'^'3}ps,  &  qui  jiront«vaes^;par  le  public  avec  la 
^me  faveur,  parce  qu'il  y  trouve  ;iaujpnrs  le 
^ne  mérite.  Elles  écoient  précédées-d'uu  com^ 
f  Jment  en  formç  de  prologi^  (  Davi;4ge ,  qui 
cjoiquede  fociété,  n'en  étdit. pas  m^iU^ur  {*)\ 
\  leux  rébus  y  bien  ufés. ,  bien  rel^attus  \  qiael- 
Cwi^s  couplets  où  Iç  (arqa(nle  fé  iencoit  plus  que 
j  pointe  épigrammatiq^e.  Uintrigue  de  ce  pro- 
^•e  écoit  fondée  fun uflfç  évoçatioUi  àt,  L'ancien 
î;rra  comique  ,  pac  la^  toute   puiflfauce  du 

(*>  Péat^érre  iii4mè*'dl^ '^ai|ce  qttc  dA  uû  ôtiVta^ 
^  Tociétc.  Raxcmctit  en  a-t«oa  va  de  paUabks^ 


Carnaval  ennuyé  &  aftadi  des  jpom(x>ns  & 
ihaincîen  efféminé  du  nouvel  Opéra  comiqj 
Ces  deux  frères  s  appareilloient  »  fe  réuni 
foienc  ,  devenoienc  amis  j  la  Mufe  foraine 
pour  mérirer  en  quelque  chofe  fon  droit 
préfence  épifodique  ,  reftoic  fur  la  (cène  po 
examiner  les  fujers  néceflàires  à  ce  f^^e^bicle 
aux  plaiiîrs  du  public.  Deux  machiniftes  croie 
.  examinés  par  la  mufe  «  lui  détailloienc  les  fub 
mçs  &  merveilleufes  chofes  qu'ils  avoient  vi 
&  opérées  à  l'opéra  ^  dans  le  temps  de  leur  il 
viciât  :  première  fcène.  Un  foufBeur  fonrd  ven^ 
demander  la  place  d'un  autre  fouflSieur.  (  il  i 
été  plaifant  que  c'eût  été  d'un  foufBeur  mue^ 
c'étoit  la  fcene  la  mieux  faite  de  la  pièce, 
un  mot  y  ce  prologue  a  été  vu  iàns  plaiHr 
retiré  fans  regret.  Beaucoup  de  vaudevilles  n^ 
diocres  en  accompagnoient.  dçux  ou  trois  <\ 
croient  bons. 

Le  4  Février ,  on  a  donné  la  première  rep< 
fentation  dnCaJi  duppi^  pièce  en  un  aâe, 
profe  Inclée  de  vaudevilles  &  d'ariettes.  \.^%  p 
rôles  font  de  M.  Lemomiier,  auteur  du  Mai 
tn  droit y\7L  mufîque  dé  M.  Monfigny,  coni 
iuffifamtnent  par  les  et¥tux  indîfcHts  Se  le  Mi 
'  tn  m  droit.  Le  fujet  du'  Cadi  duppi  eft  pris  ds 
le  fécond  volume  des  MUk  &  un  Jour.  Un  C^ 
inftruit  de  la  beauté  -  de  Ztlmirt  y  avoir  voi^ 
l'époufer  pour  en  faire  une  compagne  de  Fatti 
fa  femme  ;  refufé  dans  fon  projet  amoureuse 
réfolu  de  le  vehget  d^une  façon  fingulièft, 
prend  dans  une  A^s  rues  de  fa  ville  un  jeui 
mendiant  qu'il  f^it  btiûUei:  fuperbement,  \ 


C9J) 
nent  ài)oat  de  le  donner  pour  époux  à  Zilmîrét 
Llofomiae  de  ce  jeune  mendiant  n'étoic  que 
momaitanée  ,  &  fon  fort»  ainfi  que  fon  éduca- 
rioD,  le  deftinoient  à  plus  haut  peut-être  que 
la  main  de  fa  nouvelle  epoufe.  La  jeune  ZtLmirt 
îoilnme  de  la  méchanceté  du  Cadi ,  jure  de  fe 
venger  auffi.  Elle  fait  avertir  Secrètement  Fatim^ 
d'une  future  infidélité  du  Cadi  ,  &  elle  va  fe 
prcfenter  au  Cadi  fous  le  nom  iiAlu  ,  fill6 
d'O^Mfle  teinturier ,  fille  que  toute  la  ville  con« 
noiiToit  fur  le  rappon  de  fon  père,  pour  un 
monftre  d*horreur.  La  fauflè  Alit  fe  jette  aux 
pieds  du  méchant  juge  ,  &  lui  demande  venr 
séance  contre  un  père  qui  la  déaie  ;  en  cachant 
ion  artifice  fous  le  dehors  de  la  fîmplicité,elle  lui 
fait  voir  les  traits  de  fa  beauté,  avec  d'autant  plus 
de  réuffite ,  que  le  Cadi  les  contraftoit  avec  ces 
traies  de  dÎTOrmité  dont  toute  la  ville  parloir; 
il  projette  de  Tépoufer  ,  fait  venir  Omûr  ,  le 
amaaiot  i  lui  accorder  fa  fille  pour  époufe  % 
moyennant  une  dot  de  mille  fequins  que  le  père 
exige.  Om^r  court  chercher  fa  fille  j  elle  eft  ap- 
portée en  cul  de  jatte,  fait  horreur  au  Cadi,  & 
donne  à  la  fois  pleine  vengeance  à  la  jeune  ZtU 
min  &  à  la  jaloufè  Fatime ,  qui  un  inftant  au- 
paravant s'alloit  voir  répudiée  pour  un  pareil  ot>« 
jet.  Le  rôle  épifodique  de  la  femme  du  Cadi , 
rend  la  pièce  plus  vive  qu  elle  n'eft  dans  les 
itilU  &  un  jour. 

Quant  i  l'effet  que  cette  pièce  a  fait  fur  le 
public  ,  depuis  long  «  temps  aucune  n'a  eu 
on  fuccès  aum  é^al  &  auffi  complet  ;  cependant 
m  a  aouvé  la  fcène  entre  ZtlnUrc  ic  le  Cadi  j 


iû) 

tin  peu  trop!  longue-  II  y  a  4ân$  cet  opcrà  cornu 
que  hvfiti  dix  morceaux  de  munqi^^ ,  donc  1  elo^ 
ge  fera  établi  fur  la  prooipiçicude  avec  laquelle 
ks  amateurs  du  chant  les  laiiiront  &les  chante^ 
ronc  Pans  le  ftyle  on  a  remarque  quelques  lé^ 
gères  négligences,  6c  plusieurs  chofes  contraires 
^ucoftume  oriental. 

\    NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

D41KA  :  hiftoireorienÈfile,  En  quatre  parcks.  Se  trouvé 
«I.  Paris,  eh€[  Bauche  ,  quai  des  Augujlins.  z  petits  voL 
in-ii. 

Dftirt  élevée  dans  ta  maifon  à*xm  marchand  de  Scio  ; 
tlonc  elle  fe  croit  la  fille  ,  eft  deftinéé  par  ce  marchand  i 
devenir  «ne  des  femmes  du  pacha  d'Alep ,  ^  quclaue  ré^ 
pugnance  qu'elle  marque ,  elfe  y  eft  conduite.  Entrée  dans 
Iç  icrrall  i  elle  Ce  rcmfe  à  tous  les  (cr vices  que  veulent 
lui  rendre  les  eunuques  oui  liii  (ont  dcftinés  i  elle  les 
charge  eux  &  leur  matcre  dci  plus  cruels  outrages  &  par* 
tient  à  fe  faire  regarder  par  Iq  Pacha  »  comme  une  femme 
indigne  de  fes  bontés ;ii  fe  flatte pounant  quelle  revien- 
dra a  lui ,  &  en  attendant ,  la  fait  garder  dans  un  lieu  dé- 
sert &  fauvage  du  ferrail.  Dans  cette  prifon ,  Daïra  dé- 
ploroit  fon  infortune  &  pleurôit  Behekj  c'cft  l'arrrant 
qu'elle  s'étoit  choifi,  &  auquel  on  lavoit  arrachée.  Suc^ 
eémbant  enfin  (bus  le  poids  de  la  douleur  j  Daïra  tombe 
maladç  de  le  pacha  qui  en  e'I  infVruit  ,  introduit  dans 
fon  ferrail  un  médecin  célèbre  ,  c'écoit  Belzek  qui  fous  le 
nom  &  par  les  luraiérea  di  médecin  ^  avoir  peu  aupara- 
vant tiré  le  pacha  d'une  dangereufc  maladie.  î^os  deux 
amants  fe  reeo^io  fient  fans  fe  voir  ^*  mais  le  pacha  qui 
s'apperçoit  delà  crahifon,  prêt  à  punir  les  coupables  qui 
avoient  tenté  de  profaner  fon  harem ,  fe  contenic  d'cQ 
chafier  Belzek ,  &  malgré  les  fureurs  de  Daïra  ,  il  lui  par- 
itonnc  &  la  donne  avec  la  liberté  à  Zoah,  euni/que  norr 


(jui  s'intJrclBrità  dlci  Cccctuiuque  ^cno  libre  Se  tàzU 
!jc  de  Qim ,  (on  dû.  Ccrrail  avec  elle.  La  fbiblefTe  od 
die  é'Mt  la  menant  hors  d'état  de  fc  traîner  jufqu'à  U 
Tiiie,re!iQi>q«ee&  oblige  de  lalaiflcr  pour  aller  lui  cher- 
<hn  une  Toiture.  T^clis  que  Daïra  rattendoit  •  fur- 
TicnccQC  6ts  voyageurs  qui  ,  furpris  de  Voir  une  remzna 
QouraoK  fcole  au  milieu  d*une  campagne  déferte,  lui 
c£tQt  place  dans  leur  vpiture.  L'impru&ite  Daïra  Tac^ 
ccpK,  au  lieu  d'attendre  ,  comme  elle  le  devoir  ,  Coa 
iide  ooir.  Elle  cft  conduite  dans  la  maifon  d'un  vieil- 
Urd où  Zoab  vient  la.  réclamer ,  &  lui  apprendre  que 
tota  d'ctrc  £lle  d'un  marchand  de  Scio ,  elle  Tétoit  d'un 
p:u)ce  Arabe  à  qui  il  étoit  attachée  II  lui  conte  Ton  hif* 
^3!rc  &  celle  de  TEmir  fop  père.  Le  vieillard  qui  avoic 
2::aeiUiDajra ,  (c  trouve  être  fon  ayeul  qui ,  fous  un  nom 
(Dpnmté, Te  dérobait  à  la  haine  perfécutrice  d'un  Muphti 
|ii  avoir  cauTé  tous  les  malheurs  de  fa  famille.  £nfin 
Diira  »rès  bien  des  viciffitudes ,  eft  rendue  à  fon  père 
^l'ooc  benteufe  révolution  avoit  réintégré  dans  (es  états| 
^ilc  é,  unie  à  fon  cher  Bekek  &  le  roman  finir..  Il  y 
atjiidoQcsfitnations  intéreflantesdans  cet  ouvrage ,  quel-^ 
^  détails  beareiix,mais  l'ordonnance  générale  paroit  pé^ 
caereD<jaelques  endroits  »  &  k  llkyle  fort  quelquefois  de 
(2  oaturc.  Les  quinze  premières  pages  qui  (ont  une  e(pèce 
canot -propos,  aoroient  très-oien  pu  fe  réduire  à  une 
^,  car  on  ne  voit  pas  trop  ce  qu'elles  veulent  dire* 

ÂUUHJCa  DELA  VILLE  DE  LtOS  ET  DES  PRO- 
^IVES  DE  LXONSOlS.,FofiEZ  ET  BeAUJOLOIS. 
'^'Lyon^  che;^  Aimé  Dclarochc  ,  &  fc  trouve  i.  Paris  ^ 
^(^  Dcfaint  &  Saillant ,  rut  S.  Jean  de  Beauvais,  Prit  ) 
î'tt,irocW. 

Noas  avons  déjà  annoncé  bien  des  livres  de  ce  gct^re,' 
<^  qui  nous  difpenfe  de  rien  dire  de  celui-ci,  car  ils  fe 
"r^rrjDbiait  tous.  Ce  qui  diftingue  pourtant  l'almanach 
*t  Lyon ,  &  le  rend  peut-être  fupérieur  à  tous  les  autres, 
^'?  une  deCcription  topographique ,  qui  paroît  très-exac- 
'>3ai  biiz  ,  de  tous  les  lieux  contenus  dans  les  croit 
^iruKes  da  gouverncoicnc  de  Lyon« 


.        (9^ 

QyÉtat^ES  tXTtAÊS  écritis  ehip^4}V  îf44\pi 
Une  jeune  veuve  au  chevalUr  de  Lu{ein£our,  iy6u  Brochuii 
de  1 1 X  pages, 

'  Toat  le  monde  ebnnôic  les  lettres  de  la  mafquife 
M , ..  au  comte  deRé,,^^  M,  6t  Ciébillon.  Celles 
la  jeune  veuve ,  pourroienc  bien  n*en  être  qu'une  imitation 
mais  elles  ont  un  ait  d  originalité  qui  ieta  qu'on  ce  le^ 
tegardera  pas  coftimt  une  copie*  Le  fujet  en  eft  le  niéme^ 
La  jeune  veuve  ne  veut  d'abord  point  aitner  &  enfuicd 
dime  à  la  folie  le  chevalier  de  Luzeincour.  Elle  le  loi 
dit  avec  beaucoup  de  grâces  &  rarement  avec  de  rcQ)ritj 
ce  qui  rend  Ton  ton  très-aimable.  Le  ùjlt  de  ces  lec-^ 
très  eft  aifé ,  coulant  ^  tel  que  k  genre  épiftolairercxi-^ 
ge  &  que  la  nature  l'ordonne. 

Mémoire  si^it  u  PRATjq,uÉ  du  semoir  j 
dont  les  avantages  font  démontrés  par  le  réfultat  des  pro^^ 
duits  de  plujîeurs  champs  enfemencés  avec  cet  infirumeni 
^agriculture ,  comparés  avec  ceux  d^ autres  champs  €nft\ 
mencés  fuivant  Vidage  ordinaire,  A  Lyon  ,  chez  Aimé  De- 
laroche ,  &  fe  trouve  à  Paris ,  che^  Lambert  j  ru€  de 
Comédie  Françoifi» 

Il  réfulte  de  la  brochure  que  nous  annonçons  &  qi 
n*eft  point  Tufceptible  d'aaalv(é  que  le  femoir  de  M.  di 
Chateauvieux  de  Genève ,  eft  le  plus  favorable  de  tou 
le^  inftruments  oui  ont  été  imaginés  dans  ce  genre.  Oi 
ne  pouvoit  en  démontrer  Its  avantages  plus  clairemcnc 
qu'en  mettant  en  parallèle  le  produit  des  terres  enfcmen^ 
cées  par  le  femoir ,  avec  le  produit  des  rerïts  de  même 
nature ,  qui  Tout  été  félon  l'ancien  ufagc. 


;  Ceux  qui  voudronc  faire  in(2rer  dans  VAvantcoureur  quelque 
accicle  concernant  quelqu'un  des  objets  qu^il  embrafle .  font  priés  de 
les  envoyer  au  Libraire ,  depuis  le  Lundi  )uibu*au  Mercredi ,  8^  jamais 
plus  tard:  autrement  ils  feront  retardés  de  nuit  joun. 

On  foufctit  pour  r>4rtfnfeottre«r,  à  Paris,  chez  Mlehtl  Lambert  f 
Imprimeur-Libraire ,  rue  8c  à  côté  de  la  Comédie  Françoife ,  au  Par- 
jiaiie.  Le  prix  de  la  Soufcrîption ,  pour  Paris  &  pour  les  Provinces ,  eft 
àt  IX  livres  pour  Tannée ,  fans  aucune  augmentation  pouf  le  port. 
Il  en  paroît  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 
Lis  Sottfcripteurs  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  argent  ' 
à  la  Pofte«  avec  une  Leciie  d'Avis  f  (^.d'afiranchir  TuoSc  Pautre^ 

Aycc  Approbation  &  Privilège  du  Roi, 


l'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-UN. 

^ijàdfdd  aptnt  homnes  npftn  eflfiarago  UbeîU.  IxSNtsu 
jyu  Lundi  i6  Février. 

"^  '  I        >1       I  ■     <  Il  I-  I     ■     I  I  >     Il  ■    *t    ■  I    II   M 

se  I^  N  C  E  S. 

McJccmt:'* 

ifE  Jead[^  ji}e  cç  ipoîs ,  oaa  fourenu  une 
i*ieaurécpÈi  de  ihédecine ,  fur  /a  certitude  & 
•'  i/K^èr^  que  2'kygiine  tire  des  connoiffancei 
"}mfiff:  M.  Lezurier ,  bachelier  de  la  faculté, 
•f induit  fous  la  préfidence  de  iVI.Je  Roy  de 
-  Aignan,  L'hygiène  eft  cetre  partie  de  la  mé- 
l^-nequi  a  pour  objet  les*  choies  éxtéirieures  â 
•>:rnme,  &  dont  le  bon  ouïe  mauvais  ufage  les 
^^Qt  utiles  ou  nuisibles  à  la  fanté.  L'auteur. 
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(98) 
de  la  thèfe  parle  principalement  des  aliment! 
&  il  prouve  que  c  eft  par  la  dccompofition  ch; 
mique  qu'on  a  des  notions  précifes  fur  les  qu 
lités  nourricière^  des  fubftances  alimentaire 
qu'on  fçait  que  la  mucofité  acûuiert  par  iV.Cf 
nuation  ,  une  difpofition  à  lalkalefcence  ,  ( 
qu'on  connoîc  par  le  plus  ou  le  moins  d'alkal 
volatiles  qu'on  en  retire  »  relativement  au  di 
gré  d'atténuation.  On  prétend  que  c*eft  la  ch 
mie  qui  a  appris  à  faire  le  meilleur  pain  ;  qi 
c'eft  aux  travaux  chymiques  qu'on  doit  les  li 
mières  qu'on  a  fur  la  propriété  de  l'eau ,  &  C\ 
les  moyens  de  la  purifier  lorfqu'elle  eft  charg( 
de  parties  étrangères  j  que  par  la  chymie  on  4 
couvre  les  fubftances  nuifibies  dont  les  vins  foi 
altérés,  &c.  La  chymie,  dit-on  ,■  détermine 
choix  qu'on  doit  faire  des  vaiffeaux  dans  lefque 
on  prépare  &  Ton  conferve  les  aliments.  Eli 
prolcrit  ceux  de  cuivre ,  de  plomb ,  &  les  terr 
enduites  de  vernis  compofe  eftentiellement  ^ 
plomb  en  difTolution.  L'ctain  même ,  à  ce  que 
affure  ,  contient  des  parties  arfenicales  qi 
rendent  fon  ufage  fort  fufpeâ  j  mais  comn 
l'argent  n'eft  pas  affez  commun  pour  que  la  pli 
grande  partie  des  hommes  puiffe  en  faire  ufag 
nous  pouvons  demander  au  répondant  dans  que 
^  vafes  il  prétend  que  nous  préparions  &  coi 
fervions  les  aliments ,  puifqu*en  médecin  ch 
mifte,  il  rejette  tous  ceux  dont  on  eft  dans  Vh 
bitude  de  fe  fervir. 


Phyfiiut. 

Manân  de  fi  procurtr  une  font  ^^rïàîti 
à  jfcu  de  frais% 

Les  nao^sns  lès  pïui  finiples  font  fouveîit  trent 
qu'on  trouve  les  derniers.  On  a  inventé  &  em*^ 
pîoyé  des  nibss,des  globes,des  cylinfdres  de  verre 
Joor  exciter  réleârici ré.  Les  tubes  opéroietit  trop 
foiblemcnt,  &  avec  trop  de  peine  pour  celui 
^'ii  les  firotcoit.  Les  globes  ont  aum  leurs  in-^ 
t.onvénicnts. S'ils  font  d'un  verre  trop  mince, 
lîî  peuvent  crever  &  fauter  en  éclats  comme 
il  eft  arrive  plus  d'une  fois.  Si  le  vette  en  eft 
pljs épais,  Teffét  en  eft  moins  prompt  &  fou- 
T.'nt  plus  foible.  On  ne  peut  guère  les  multi- 
plier sTett  faire  tourner  trois  ou  quarte  par  le 
coTcn  de  là  même  roue.  S'ils  font  fermés  pat 
ksdeux  polésj  ils  s'échauffent  tropvVÎre&  per» 
çL-rt  aum-iôt  leut  vertu.  S*ils  font  ouverts ,  l'ait 
timide  s'y  infinue.  Si  on  les  acfaette  au  hazard 
!:  fans  les  avoir  éprouvés ,  il  eft  aflfez  rare  d'en 
t^-wcr  de  boïi's.  Si  on  s*adteffe  à  ceux  dili  doî- 
•^r  s*y  connoîrre  &  qui  en  ont  à  vendre ,  ih 
-e  l:s  donnent  ^u'i  un  prix  exceffif  &  rebutant. 
'\Iiis  j)our  avoit  une  élefikticité  prompte  ,  forte 
w  a  peu  de  frais ,  il  n'y  a  àu'à  prendre  une  pla^- 
"lede  verre  d'Àlface  ou  de  Bohême,  ou  une  glàcè 
5.ilce  en  rofid  d*un  pied  de  diamètre ,  &  maf- 
tcier  au  centre  d'un  côté  une  petite  poulie  de 
^1  de  1 5  ou  \6  lignes  de  diamètre ,  fur  laquelb 
f^era  la  corde  de  la  roue  »  5c  de  l'autre  coté^ 
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tine  petite  pièce  de  bois  tournée  de  mime  iià 
'mètre  que  la  poulie  ;  cela  étant  ainfi  ,  on  fei| 
tourner  laphnne  entre  deux|>ointes  comme  al 
globe.  On  la  frottera  avec  un  cotidînet  de  peaaj 
&  un  fera  toucher  la  frange  du  conduâeur  à  li 
furface  frottée-,  on  aura  par  ce  moyen  de  forte 
ctinceUes ,  dont  on  pourra  augmenter  la  force  e 
madiquam  de 4a même  manière,  ^  >  7,  8  »  i\ 
platines  ,  8c< ,  si  la  diftance  dHm  pouce  les  un« 
des  autres  9  ic  en  établiCfant  de  petits  couflîne< 
^ans  les  entre-deux. 

Cet  article  nousu  été  commumquépar  ief.ét 
M  Borde  y  auteur  du  Cl  A  V  ES  S  IN  EL  tC  TRIH  uà 
'ouvrage  taccelUnt  dont  nous  avons  rendu  €omp 
Tannudtmiir^.  Nous  ptnfons  qutxtux  qui  cm 
iivent  la  phyfique  txpirimauaU  fçaurom  bea\ 
xoup  de  gré  au  P.  de  la  Borde  de  leur  avoir  ^on 
muniqut  cette  dicotivetie  importante.  A  notre  égan 
nousfommes  trks^fenfiHes  au  choix  quil  afiuti 
nos  feuilles  pùur  contrihtter  à  la  ripandru 


Voici  un  phénomène  digne  -d'Attirer  l'attei 
^ion  des  naturaliftes.  Le  2)  Décembre  demie 
à  huit  heures  du  foir ,  on  vit  paroître  i  Oweft 
en  Angleterre,  un  arc-en<iel  lunaire/Ce  météo 
nouveau  a  furpris  &  il  étoit  en  droit  de  il 
prendre  :  fa  forme  étoit  parfaite  &  1  arc  xn 
fenlible.  Lescouleurs  étoient  feulement  d'un  t< 
plus  foible  que  celles  de  Tarc-en-ciel  folaîr 
<e  qui  n*ôte  au  phénomène  rien  de  fa  fingu 
rite.  On  conçoit  aifément  que  les  rayons  réf 
chis  de  la  lune  venant  encore  à  foufirir  une  rK 


lefle  Ufyi&i&a  dans  les  gouttes  ie  pluie ,  i^ 
içaoroieiu  dponer  des  couleurs  aufll  vives  que 
itai  qé  panent  iinmé4iaxeineDC  dxL  corps  du^ 
ibkik 

Mickamque^ 

U  €ibche  a  plonger  eft  une  des  plus  urifes: 
nreotioDS  pouf  réparer  les  pênes  trop  fréquei;i« 
iesqu'occauooiie  la  navigation.  M.  de  Ville*» 
Beuve  a  travaillé  à  perfeâionner  cette  cloche^ 
ien  rendre  Tufage  plus  facile  Se  plus  sûr.  Le 
èobie  tuyau  qu  ify  adapte  pour  faire  reffet  d  un 
^âUtear&  renouveUerl  air  que  doit  refpirec 
ie  plongeur»  eft  ime  heuceufe  invention  ^.  mais 
este  m^hine  n'eft  pas  encore  fans  inconyé* 
ueots»  &  il  eff  à*  craindre  qu'i^ie  ^ande  maîTè 
'tta,  iorfquon  defcend  la  cloche  à  unegrande^ 
pofondeor^  n'applattifle  les  jfuyaux.  de  cuir  ;^  Se 
Biatefceprei'aîr  7^  plongeur.  Si  d'ailliçuFson  I;es 
'oQtientavec  dit  kiton  y.  il^  peuvent  couper  ]e- 
QÙralalongiie  &  fe  charger  de  verd-de-gris^  pu* 
brouille ,  fî  le  fil  eft  de  fer.  M.  Pomîer  ».in- 
pieor,  pcomet  de  remédier  à  ces  inconvé- 
^ts ,  &  de  ren<^e  Tufage  de  la  cloche  abro- 
koient  aObré  ,  on  Tinvite  i  4oimer  fes  foins,  à. 
Qoeiidie  machine. 

|i  mîmflière ,  attentif  à  tout  ce  qi^  peut  être 
*e  au  commerce  &  fervir  à  la  conlervacio^ 
^  madères  d  or  6c  d'argent ,  a  recompenfé  Içs^ 
^^«ax  des  &ei|cs  Fawe  &  CQ0in  »  en  leur  aç- 
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cor(!anr  un  privilège  &  des  tertres  patentes  i 
les  autorifenc  à  faire  valoir  les  nouveaux  mi 
Uns  qu'ils  ont  fait  conftruire  pour  faire  p 
commodément  &  arec  plus  de  profit  la  (epa 
tion  des  métaux  dans  les  cendres  des  orfèvre 
autres  ouvriers  dont  l'art  a  cjuelauefois  bef 
du  (ècours  de  ta  métallurgie.  Au  moyen 
cette  machine  ,  les  lavures  des  cendres  ou  tel 
■  chargées  d  or  &  d'argent  fe  font  beaucoup  mie 
en  moins  de  tems  &  à  meilleur  compte ,  < 
par  les  moulins  à  brais.  Cette  machine  mue 
'  un  cheval  »  fait  tourner  48  moulins  &  une  ba 
rie  de  pitons  pour  pul  vérifer  les  creufets,ce  qij 
fait  aulG  lentement  Se  aufli  régulièrement  qij 
Fexige.Les  croifées  de  fer  qui  triturent  le  merc 
pefent  dans  ces  moulins  jufqu'à  ^o  livres.»  & 
cône  de  fer  qui  roule  continuellement  enrre 
croifées  »  remue  fans  cède  le  mercure  &  les  ( 
dres  ,  de  manière  qu'elles  ne  taflenc  poij 
qu'aucune  parcelle  de  matière  n'échappe  ^  &i 
l'amalgame  s'en  fàfle  exa6bement.  Ces  œoul 
font  ae  fer  &  pofés  très-folidementj  au-de 
font  des  réfervoirs  qui  fe  diftribuent  par  des 
binets  dans  tous  les  moulins,  &*fourni(rent  al 
dam  ment  Teau  néceffaire  pour  laver  &  dégrai 
les  cendres.  Les  48  moulins  font  divifés  e\ 
chambres  ce  qui  eft  très-commode  pour  les  parc 
liers  qui  ont  la  clef  de  leur  chambre  où  perfoi 
n*entre  qu'eux  &  leurs  gens,  ils  peuvent  me 
y  mettre  un  cadenas  pour  plus  de  sûreté ,  & 
n'a  befoin  d'entrer  dans  le  moulin  que  de  4  hei 
en  4  heures  pour  le  charger.  Cette  machine  < 
chaeun  peut  vois»  eft  i  Paris,  quai  d'Or/ay , 


CM  àla  nu  de  BcUèchaffi.  On  prend  30  fpls 
par  jour  poor  Tafage  de  chaque  moubn» 

Odonioucknîc. 

Les  dents  qui  n  avoient  été  confidérces  pen- 
im  txès4oiig-ceiDps  que  comme  un  fimple  orner 
mène  de  b  hgure  ,  le  font  depuis  quelques  an-* 
Dce$,foa$  on  point  de  vue  plus  important.  Ceft 
de  U  peifeâion  plus  ou  moins  grande  avec  Ish 
quelle  elles  font  la  première  trituration  desali- 
neots,  qae  dépend  la  facilité  dp  la  digeftion» 
&  lear  confèrvation  devient  par  là  nécefTaire  à 
celle  de  TcBconomie  animale»  Le  fieur  Bunon , 
ti-devant  dentifte  des  enfants  de  France,  s*eft 
<i>iUngaé  parmi  les  artiftes  de  ce  genre  ,  &  fa 
opacité ,  foit  pour  l'entretien  de  la  bouche , 
ibitpoar  laguérifon  des  maladies  qui  y  furvien- 
Beor ,  a  été  généralement  reconnue.  La  mort  nous 
Ta  enlevé,  maisfes  découvertes  nous  reftent.  Il 
i?oii  trouvé  différentes  préparations ,  entr'autres, 
celles  d'un  elixir ,  d*une  opiate  &  d  une  poudre 
ie  corail  ;  fa  veuve  continue  i  diftribuer  ces  re- 
^esdont  la  ix>até  a  été  prouvée  par  des  effets 
craftants. 

La  dame  Bunon  demeure  chez  M.  Georget, 
^  frère ,  chirurgien ,  rtu  du  Braque ,  au  Mor 
^'  Son  elixir  fe  vend  )o  fols  la  bouteille  j  le 
|Qi  de  lopiate  &  de  la  poudre  de  corail  eft  de 
ufok  le  pot.  £Ue  indique  la  manière  de  s'en 
fcrii, 
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C  O  K  M  £  R  C  E» 

Indufirit^ 

On  a  tcavaitli  cette  année  à  Lyon  des  ccoSI 
4  bordure  pow:  habits  qui  fe  marienc  a^rcabL 
tnencavec  lespeli({è$  qui  doivent  letorierviri 
doublure.  Ces  nouveaux  habiUen)ent&  ftmt  br< 
dés  fur  le  métier  en  or,  argent  &  chenille  >  < 
manière  que  le  tout  fait  autour  de  Thabic  ui 
campane  où  la  dorure  ic  la  fourure  femblei 
être  unies  pour  la  richefle  &  pour  le  goût»  1 
chenille  couleur  de  marcre  Enit  très-tnen  fori 
l'or,  &  les  delTeins  font  difpoféi  pour  favoi 
fer  cette  union.  Ces  habits  complets  coûtent  e 
Yiron  600  à  800  livres,  fuivant  la  richefle  i 
travail.  On  en  trouve  chez  le  fient  fiaibier  >  i 
dts  Bourdonnois  ,àl0  barbe  tTon 

Morlùgùrîc^ 

Le  fieur  Quinette ,  horloger  ^  ftemeorant  <fa 
tabbayt  S.  Martin  ,  vient  de  conftniire  u 
pendule ,  donc  ia  fufpeniîon  eft  deftinée  à  con 
^er  rallongement  des  métaux..  Le  fieurQuinei 
s'eft  propoié  d'abord  de  remédier  dans  an  écka 
pement  à  ancre  à  l'inégalité  de  vibration  q 
produiroic  rallongement  de  Tancie  &  du  «ocl: 
en  augmentant  la  levée.  Il  a  en  outre  appliq: 
un  pendule  de  corredion  qui  eft  égal  à  l'autre 
agit  de  la  m&me  manière^  L'académie  de&fcie 


froO 
ce»  ayant  &ommé  MM.  le  Mohnier  &:  de  li» 
Lande  pour  examiner  &  rendre  compte  de  cette- 
pendule>  les  connoi(Têars  ont  trouvé  que  le  fieur 
Qttinette  avoît  rempli  l'objet  qu*il  s*étoit  pto» 

EféjSe  que  fa  pièce  méricoîc  Lapprohatioa  de 
cadémie» 

La  Gent  Scollewerk,  horloger  5  ^ont  nous 
-9s9€xis  parlé  à,  l'occafion  de  la  belle  pendule  a£- 
troDomique  qu'on  a  vue  chez  lui ,  a  aufli  un  t^ 
lent  pamculier  pour  diipo£er  des  carillons  d  un(î 
lofteiie  fie  d'une  préci&>n  (tngulière.  Cet  ar^ifte 
|oint  une  grande  théorie  à  une  parfaite  exécu- 
^on  ^  8c  fa  main  eft  toujours  guidée  par  un  calr 
col  antécédent.  Il  demeure  da»s  U  plau  DoHi^ 
fhùu. 

A  R  T  $. 

Oh  va  enfio  voir  bientôt  achevés  les  embéU 
fiflements  &  les  réparations  ai  xquelles  on  crar- 
4raîlle  depoi^plusdedeuxans  (.kns  l'églife  royale 
«de  S.  Germain i'Auxerrpis.  Il  éroir  plus  facile  de 
/éparer  t&i  édifice»  que  de  te  décorer  ,  &  le 
/P>atraAe  &appanc  encre  (pn  arçhiceâuire  go^ 
chique  &  l'archicefhire  moderne ,  y  mettoit  un^ 
efpèce  d'impoflSbililé.  Q^  cbftacle  n'a  point  ar- 
rêté M.  Bacari ,  fie  fon  génie  s'eft  affrai^chi  des 
JbPttaves.  11  a  4*albord  réparé  le  docher  qu*il  a 
4ttfm  XoHSiTUirre ,  fi^  la  hatdieffe  feule  de  cett^ 
eft  £ûte  fMc  éKum6i:.Oa  a  peccé  )^ 


iioé) 

snaffif  oui  le  fohtenoic ,  &  formé  en  plaee  mie 
arcade  aonc  on  a  refait  Aicceflivemenc  crois  pi- 
liers à  neuf,  fans  que  le  clocher  aie  cafle  d'an  de* 
-mi-pouce» 

La  décoration  du  chœur  qui  eft  kf  feule  pa^- 
tiède  1  calife  quonait  eu  iufqu'â  préfentdeuèin 
d*embellir ,  eft  bien  entendue ,  éc  s'accorde  par- 
faitement avec  l'ancienne  archiceâure  donc  on  a 
tiré  parti.  On  a  formé  de  chaque  pilier  dès  co- 
lonnes cannelées  au  moyen  de  la  fuppreffion  des 
baguettes  du  gothique.  Elles  n'ont  été  confer- 
vées  qu'au-deuus  de  la  voûte  d'ogive  où  elles 
ont  fervi  à  former  d'autres  colonnes  foutenues 
i>ar  une  bafe  en  confole  que  porte  un  chéru- 
bin. Des  panneaux  &  quelques  fleurons  occu- 
pent la  diftance  des  cintres  aux  croifées  >  donc 
on  a  fupprimé  les  meneaux  pour  y  fubftituerdes 
challîs  de  fer.  Il  feroit  à  fouhaiter  qu  on  en  fît 
autant  dans  toutes  les  anciennes  égtifes  que  ces 
meneaux  obfcurciflènr  beaucoup.  Un  baluftre 
oui  tourne  autour  du  chœur  à  la  hauteur  des  croi- 
fées »  fert  de  repos  â  l'œil  &  fupplée  aux  corni- 
ches. Cette  décoration  fait  honneur  à  l'artifte 
par  fa  fageffe  &  fa  (implicite.  La  table  du  maître 
autel  eft  déjà  placée ,  &  offre  de  même  un  beau 
lîmple.  Elle  eft  de  la  compofition  de  M.  Vaffc  , 
&c  nous  en  rendrons  compte  lorfquelie  fera 
exécutée. 

Peinture. 

Six  tableaux,  repréfentant fa  ATtffmV^^  /;  Cl 
une  Defcente  de  croix ,  une  Sainte  Geneviève  rc^ 
cevant  une  medailU  JUs  mains  de  S»  Germain  ^ 


WiS.  Pierre  délivré  dts^  liens  ^  le  Baptême  deJ.C^^ 
&  \xik  S,  FinctfU  de  PatUt  »  font  deftinés^  à  fer- 
Tir  d'ornement  aux  chapelles  de  Téglife  de  S^ 
Louis,  à  Verfailles.  Ces  tableaux  feront  exécutés^ 
le  premier  ^par  M.  Refiopty  le  ir* ,  par  M.  Pierre^ 
le  3^,  par  M.  Fîen'^  le  4^,  par  M.  Deshayes; 
le  5' >  par  M.  Vanloo  lt}eunc\  &  le  ^«^ ,  par  M. 
JtMtrai.  Les  deux  premiers  /eronr  pkecs  aux 
chapelles  collatérales  ,  les  quatre  autres»  y  aux 
chapelles  inférieures.  M.  de  Jarente  ,  évcque 
d'Orléans ,  chargé  par  le  roi  de  veiller  à  la  dé* 
coration  de  cette  églife,  qui  depuis  long- temps 
étoir  l'objet  des  foins  de  M.  Baret ,  curé  dé  cette 
paroilfe  »  a  reçu  les  areiftes  célèbres  que  nous 
venons  de  nommer  ,  avec  la  diftinâiion  qu'exi- 
geoit  la  fupérioriré  reconnue  de  leurs  talents- 
.  U  f  a  d  autaiic  plus  lieu  d*efpérer  qu'ils  les^  dé- 
velopperoot  tout  entiers  »  que  le  prélat  s'eft 
borné  à  les  confulter ,  s'en  eft  remis  a  leurs  lu- 
mières 9  Se  n*a  point  atTujetti  leurs  idées  a  dés 
idées  particulières^  conduite  fage  qui  laifle  une 
libre  carrière  au  génie. 

Nous  ne  ^devons  pas  oublier  de  dire  que  M. 
Loriot ,  pro^fTeur  de  l'académie  d'architeâure  9 
concourt  avec  MM.  de  l'académie  de  peinture» 
pour  les  deffeins  de  la  décoration  des  cnapeiles , 
ce  qui  nous  promet  un  enfemble  parfait. 


La  peinmre  en  émail  qui  a  toujours  fait  le 
plus  bel  ornement  de  la  bijouterie ,  eft  aujour- 
d'hui un  peu  négligée.  Le  peu.de  goût  Se  de  va- 
riétç  de  quelques  peintres  en  ^ixm{  qui  fe^co^ 


(io«) 

S'eDC  fans  ceflê  »  peut  en  être  canTé.  le  fierir 
iot ,  connu  par  Ion  goût  ^n  ce  .geiu;e  >  coav 
.pofe  &  exécute  tous  les  jours  de  nouveaux  fii^ 
|ecs  pour  l'embéiitTemeQt  de  montres^,  chaînes  > 
ca({ôtertes  &  antres  bifouceries  d  or,  dont  le  peu: 
de  furfaçe  qu*en  offrent  lespetites  parties,  laide, 
peu  de  redources .  aux  deuein.  Sa  demeure  eik 
cloître.  S.  Mtrryy  à  ccki  dt  Umt  BrifanUhê. 

Mujiquu 

Dx/o  de  M.  de  LufTe  pour  ta  fioce  tn»- 
▼eriîère ,  &  l'art  de  la  flûte  traverlîère  »  par  le* 
mcme  auteur.  Prix  7  livres  4  fols» 


Le  Roflîgnol  &:  la  Fauvette ,  camatitle  pour 
defTus  avec  fymphonie  ,  par  M.  le  lay ,  chez, 
l'auteur ,  rut  Gutnigaud. 


L'Amour  jufliôé ,  concert  à  deux  voix  ,  deflp^ 
H  haute-contre  9  par  M.  Lefevie  »  org^iAifte  de 
,  S,  Louis.  Prix  6  livres. 


Six  fymphonies  à  4  parties  ,  oblieées  avec 
hautbois ,  flûtes ,  cor-de-chaiTe  ,  de  divers  ao^ 
leurs  >  nufes  au  jour  par  le  fîeur  Huberty.. 

Six  fonates  i  violon  feul  &  bafle^  p^r  De-^ 
menico  Ferrari ,  œuvre  4^  Ptix  7  livres  4  ibU». 
miesL  au  |o«ir  par  M.  Hdserqr^ 


4^  œavre  pour  le  claveflîn ,  par  VagenfeH ,  4 , 
toDceno  «avec  accompagnements.  Prix  1 1  livres.» 


SPECTACLES. 


Opéra. 

L*acad£m»  royale  de  muHque  a  donné  Vendre- 
di>  Février  ^la  première  repréfencation  de  Jephté^ 
opéra  quenoas  avons  déjà  annoncé^fans  nous  arrè-^ 
teri  rien  dire  de  la  pièce  ni  de  la  mufique»  nous 
aoyons  devoir  dire  un  nioc  de  la  façon  donc 
elle  a  écé  jouée.  Les  rôles  de  Jtphii  &  du  grand 
Prkft ,  ont  été  très-bien  rendus  par  M'^'  Gelin 
te  Urrivée.  Celui  à'Mmafa  eft  joué  par  M^ 
Chevalier  y  avec  trop  de  chaleur ,  ce  qui  la  con-* 
naine  à  forcer  fa  voix  ,   &  qui  ôre  à  fon  rob  . 
toute  la  vérité  dont  il  eft  fufceptible  :  en  fe  mo<* 
déiant  un  peu,  elle  peut  être  certaine  de  le  ren« 
dre  tel  qu'il  doit  être.  On  ne  peut  donner  trop 
d'éloges  à  M**«  Amoult  qui  rend  le  rôle  à'Iphijï 
avec  une  nobledè  ,  une  vérité ,  &  un  pathéti- 
que, dont  elle  eft  feule  capable;  ce  rôle  où  elle 
a  plufieurs  paffions  à  ménager ,  eft  très-difEcile  i 
remplir  j  malgré  fes  talents ,  elle  s  eft  défiée  d'elle^ 
même ,  &  le  public  s'eft  bien  apperçu  de  fa 
crainte.  M.  Pilloc  a  joué  fupérieurement  le  rôle 
i^Ammon^  8c  j  z  été  très-applaudi.  Tous  les 
ballets  font  très-bien  deffinés ,  &  on  a  revu  M^ 
lany  avec  la  plus  grande  facisfaâion.  M.  Qal« 


fuo) 
^I  a  fait  le  plus  grancï  olailir ,  Jans  foti  pa$  A\ï 
croifième  ade^  ce  jeune  danfeur  acquiert  de  plus 
en  jplos,  &  donne  les  plus  grandes  efpérahc^as. 
Quoique  l'on  n'ait  point  fait  de  grandes  dé* 
penies  en  décorations  nouvelles,  nous  ne  pou- 
vons néanmoins  nous  dirpeufer  de  dire  que  cet 
opéra  eft  très-bien  dccoré.  Le  caipp  qui  eft  tout 
toeuf ,  fait  un  très-bel  et^  ,  flc  préfente  un  beau 
ubleau.  L'arc  de  triomphe  du  5^  aâe  eft  d  une 
belle  &  fage  compofition  &  d'une  bonne  pro-^ 
portion  ;  il  eft  peint  d'un  ton  mâle  &  vigoureux. 
Le  deftein  eft  de  M.  Girault»  ^cKiteâe  Âc  ma- 
chinifte  de  l'académie.  ai. 


Ojfira  comqut% 


Le  Mardi,  10  Février  ,  M"«  RofaUnc.,  qui 
pendant  plufieurs  années  avoir  fait  le  plaifîr  du 
public  par  fon  talent  dans  Vopéra  comique  y  a,  re- 
paru dans  ^^r^Ao/if  à. ta  ville  Se  dans  U  Diable  à 
quatre^  on  lui  a  trouvé  la  voix  aufli  b#lle  qu'au-, 
trefois,  le  jeu  vif  &  fans  langueur  &  la  plue 
grande  attention  a  la  fcène  :  les  applaudifTements 
en  fa  faveur  ont  érc  unanimes. 

On  prépare  une  nouvelle  pièce  de  M.  Sedaîne 
&  du  fieur  Philidor  :  c'eft  le  Jardinier  ù  fon  SeU 
gneur ,  (  Fable  4  du  4^  livre  de  la  Fontaine).  Si 
ces  deux  auteurs  travaillant  enfemble  ,  &  ie 
réunifiant  une  bonne  fois  pour  ne  fe  plus  fépa- 
4:er ,  ont  mis  dans  cet  opéra  comique  la  chaleur 
qu'on  trouve  dans  le  total  de  Blaife  lefavetler  « 
les  amateurs  du  comique  animé  feront  de  leuf 
.  cote  p  6c  i  euvie  n  aura  pas  beau  jeu. 


(ni) 
le  CWi  dupl  qae  le  public  avoir  accueilli  \ 
vient  d'ccre  interrompu  par  llndifpoficion    de 
M"«  Neflfel  qui  faifoit  un  rôle  très-eflentieL 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

DlSCÙUR^  PRONONCÉS  ÛAN^  t'ÀCAÙÉMlÉ 
fRÀSçôtSE^  À  ta  réception  de  MM,  de  la  Condamine& 
ff^ateUty  lesi2&  ip  Janvier  ij6\ .  A  Paris  >  cAr^Brunet, 
au  Palais,  Deux  brochures  in-4°. 

li  nous  fuffiroii  de  donner,  une  fimple  annonce  du 
nom  des  récipiendaires  ^  pour  que  nos  leâeurs  fe  for^ 
majUènt  une  idée  juftc  de  ce  quHls  ont  pu  dire  dans  cette 
occafions  mais  nou9  nous  croirions  coupa^bles  Je  négli- 
Seace,  fi  nous  ne  tranfcrivions  les  lignes  (ùivantes  do 
la  léponfè  de  M.  de  Bufibn  à  M.  de  la'^Condainine.  Nous 
^Tons  cet  hommage  à  la  gloire  de  l'un  &:  à  l'éloquence 
delautre. 

»  Avoir  parcouru  Tuh  &  l'autre  hémisphère ,  traverfé 
»  les  continents  &  les  mers ,  furmomé  les  fommets  (ôur- 
»  cillenx  de  ces  montagnes  embrafées ,  où  des  glacés 
a  étemclle3  bravent  également  &  les  feux  (outcrreins  & 
•>  les  ardeurs  du  midi  ;  s'être  livré  à  la  pente  précioitée 
»  de  ces  catarades   écumantes ,  dont  les  eaux  fulpen- 

*  dues  (cmUcnt  moins  rouler  fur  la  terre,  que  defcendre 
»  desnues;  avoir  pénétré  dans  ces  vafles  dé(erts  ^  dans  ces 

•  Cblitudes  immenfes  oii  Ton  trouve  à  peine  quelques 
»  veftiges  de  lliomme  «  oii  la  Nature  en  (ilcnce  dur  être 
»  étonnée  de  s*enrendt€  intctroger  pour  la  première  ^ois  ; 
»  avoir  plus.fait  en  un  mot  ,  par  le  feul  motif  de  la 
»  eloice  des  lettres,  que  l'on  ne  fit  jamais  par  la  Toif  de 
M  For  :  voilà  ce  que  connoit  de  vous  T Europe ,  &  ce  que 
»  dira  la  poftérité. 

kiPONSK  DE  M.  DE  VOtTAJRZ  A  M,  DéODATt 

Dt  TovAZzi ,  auteur  du  livre  de  l'excellence  de  la  langue 
Italwmt.  Feuille  dç  i^  pages  in-V^. 


tut) 

>8coous  n'avons  pu  nous  refufcr  dacouiêfcer  à  fes  rai» 
Ions.  M.  de  Voltaire  entreprend  ici  de  défendre  la  lan- 
gue Fcançoife  contre  l'Italienne ,  dont  M.  Deodati  a  dé* 
Inoncré  la  Tupérionté  iur  coûtes  les  langues  vivantes. 
M.  de  Voluire  devoit  eettc  défenfe  k  une  langue  qu'Ut 
enrichie  de  tant  «k  che(s-d*aeuvres  j  &  au  de£iut  de  rai* 
Xbns,  il  emploie  pour  combattre  le  fcntiment  de  M.  Deo<- 
^ti  y  tout  l'an  &  toute  l'adreflê  imaginables  $  de  Cotxt 
«u'on  eft  obligé  de  convenir  que  jamais  mauvaife  caufe 
n  a  été  micpx  plaidéc.  Cette  réponfe  au  refte  eft  écrite 
avec  cette  politeife  8c  cette  aménité  oui  devroient  carac- 
«éri(èr  toutes  les  ^Iputes  des  gens  de  lettres» 

EiivAtîost  t>tr  cBttittÈN  uâladm  mt 
Mourant  ,  confrmn  à  Jifus-Chrifi  dans  ks  dightmts 
fûTtits  éefapajjwn  &  de  fa  mo/t,  contituau  i  ^.  m  la  aiffion 
a»  de  N.S.  J.C.  diftnbuéc  par  ledurct  ft  une  priéft  à  Ul 
9»  fin  de  chacune,  i^^.  Une  para^hrafe  morale  du  pftair- 
9»  me  XXI  y  jointe  au  texte  6c  à  la  tradnâion.  3^  Ltf^ 
M  prières  pour  l'agonie  ta  Laan  flc  en  François,  m  Par  Mv 
Peronnet ,  ckanvine  réadUr  ^  prieur-curé  de  5,  Ambroifi 
de  Mtlun.  A  Paris  ,  tke[  K  M.  Lottin ,  nu  5.  JacfafUm 
tjSu 

Le  titre  feol  de  cet  ouvrage  en  donnb  la  notice  ;  il«>us 
filffit  de  dire  qu6  c*en  eft  une  féconde  édition* 


Cfctrx  qui  ifOndrôfiC  faire  indtet  daoi  VÀtfmmiçèmrtmr  qtffff^ 

«Rkle  concernant  quelqu'un  des  objets  qu'il  embraiTê  »  font  prils  de 
les  envoyée  au  Libraire  »  depuis  le  Lundi  juiqu^au  Mercredi  y  6c  jamais 
plus  tard:  autrenunc  ils  feront  retardés  de  huit  jours. 

• 
.  On  Ibufcric  pour  VÀyameoureur .  à  Paris  >  chez  Michel  Lambert  ^ 
Imptimeui^Libraire ,  rue  &  à  côte  de  la  Comédie  Françoife ,  au  Par* 
nanè.  Le  prix  de  la  Soufcripdon ,  pour  Paris  5c  pour  les  Provinces  ,  eft 
de  II  Hyres  pour  Tannée  ,  fans  aucune  augmencatiott  pour  le  porc 

II.  en  paroit  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 

Lis  Sottfcripteuts  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  argent 
1  la  PoAe»  avec  «no  Lectic  d*Avts ,  6c  d'afitanchir  Tun  6c  Tautn^ 

'il  ,     '  ■■ 

Av<ç  ApprohatUm  &  Pritiligt  «Ar  R^^ 


i'i.i.iMi  l^ittlffgggTtttggg^i^a^BLideL:^;» 


VAVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-UN. 

■        lir  •         Il' 

ilviffttd  Apuahomifus  noftri  eJlfarragoUbitti.  Javen. 


Du  Lundi  2)  FhrUr. 


SCIENCES- 

l^tduinè. 


L 


£  Jeudi,  12  cle  ce  mois,  fous  lapréfidence 
lie  M.  ValTe ,  doâeur  de  la  faculté  de  Paiis ,  M. 
Sailin  ,  bachelier  de  la  nicme  faculté ,  a  foucenu 
une  thèfe  dans  laquelle  il  prouve  qull  faut  do^«> 
Der  à  manger  aux  enfants  le  matin  ,  ufage  aCTef 
ordinaiirement  fuivi.  Uauteûr  delà  thèfe  ie  fon- 
ii  fur  ia  prompte  dtflipation  que  font  les  enfants» 
ces  aliments  oui  fervent  non-feulement  à  les  r^ 
parer  cooune  les  adoltes^  mâi«  encore  i  Uùr  ac« 

H 


|)liis  Ton  doit  lubftituer  promptemenc  de  noa^ 
veadx  alîmenis  ^  pont  réparer  la  déperdition  & 
fournir  au  l)efoin  de  k  -crue*  L'âge  ,  le  pays^ 
le  régime  ,  tout  influe  fur  le  tempéramenc  ^ 
ce  qui  -a  manqué  «dans  Ttnfance  ^  dit  le  fou- 
tenant ,  eft  prelane  irrépata'ble  dans  les  âges  qui 
fuivent^  &  Venfant  a  plus  befoin  d'aliments  re- 
mnivetlés  <jtte  Tadulte  ^  pour  Fournir  ^u  déve- 
ioppement  &  i  l'accroifleoient  des  parties.  Le 
foir  il  dort  &  TÉk  s'éveille  avec  d'autre  (bin  que 
tle  remplir  les  reines  laâëes  vuides  de  chyle. 
Loin  d'ici  9  ajoute  le  bachelier ,  ce  ridicule  pro*- 
verbe,  Qui  dort  dine ,  &  les  fcrupules  déplaces  de 
cts  pédants  qui  foumettent  leurs  élèves  à  d^s 
abftinences  forcées  9  foit  pour  vacquer  davan- 
i^ei  rétude^foitjpour  remplir  des  préceptes 
que  régtife  n^impolepointàcet  âge.  Il  faut  d'a- 
bord vivre  avant  de  philofopher  &  de  s'inf- 
truire ,  &  le  premier  âge  a  beloin  dès  le  matin 
d'afTouvir  fa  &im.  Cette  thèfe  eft.  écrite  d'un 
ftyle  coupé  où  le^  idées  fe  fuccédent  rapidement 
&  avec  une  vivacité  qui  doit  £dre  plaifir  aux 
leâeurs  qui  aiment  la  pr^ifion. 

Chirurgii. 

CfiTTB  feuille  étant  en  partie  dédinée  à  an- 
noncer les  Aiccès  d'un  art  auili  utile  que  la  chi- 
rurgie, nou^  croyons  devoir  Faire  mention  d*une 
cure  faite  par  le  Heur  Durand  ,  ancien  chirur- 

Sien-major  du  régiment  de  la  Morliere,  breveté 
a  roi  9  peniîonne  &  réfident  i  Ârras.  La  dame 


^éytot  i  felnme  d'un  officier  major  de  h  clili 
délie  y  s'éranc  calTée  la  rotule  en  crois  pièces  ^ 
accident  qui  lai  étoit  arrivé  il  y  àvoic  vingt  ans 
aa  même  genou  ^  oti  n'avoit  pu  la  guérir  radi-^ 
calemenc  y  les  chirurgiens  mandés  jugèrent  après 
38  joncs  de  foins*s  qne  le  calus  n'écoic  pas  po£^ 
fible.  Le  fieur  Durand  ayant  écé  appelle ,  fe.  fer- 
rie d'un  bandage  de  ion  invention  5  qui  afTujec- 
lit  ta  partie  pendant  40  jours  ;  c'eft  à  la  manière 
dont  il  difpofe  ce  bandagô  i  qu'eft  du  le  iiiccès 
qai  a  toujours  JTuivi  fes  traitements  dans  ces 
cas  de  fradfairéi  La  dame  Reytor  fut  entière- 
ment  guérie  &:  marche  aufli  bien  qu'avant  fa  pre- 
mière chiite.  Nous  invitons  M.  Durand  de  don- 
ner au  public  la  defcription  de  fon  bandage  ^ 
ain  aue  dans  les  lieux  où  l'on  ne  pourra  recou^ 
m  i  lui  5  on  puiife  profiter  de  fa  découverte^ 


Le  i4«  traitement  dans  Thôpital  de  Mï  le  ihi^ 
rcchalde  fiiron^  vient  d'être  achevé.  M;  Keyfet 
prie  le  public  d  obferver  »  que  de  600  fujets  qui 
ont  ctc  traités  8c  guéris  dans  cet  hôpital  fuivanc 
fi  méthode ,  il  a  été  affe^  heureux  pour  qu'il 
;>'en  foit  pas  mort  encore  un  feul  ;  aue  toute» 
Its  compagnies  y  envoyeur  fucceflivement  leurs 
ibldats>&qtte  ceux  qui  ont  été  manques  ailleurs 
pluiîeurs  fois  9  font  aulli  facilement  guétis  cheaî 
m  que  les  autres. 

Œconàrriié  àhîmàUé 

On  fembie  avoir  profait  \ts  aliments  mail' 
e^es  comme  contraires  aux  tempéraments  di< 


ficats  j  cetk  cependam  cette  fotbie(Tè  même  y 
aujourd'hui  trop  commune  parmi  nous  ,  qui  doit 
faire  un  motif  <lô  plus  pour  accr^dite^  ces  ali- 
in^ncs.  Toutes  les  obTervacionsiaites  fur  cette 
matière  ^  prouvent  &'  la  fajubrite  de  cette  nour- 
xicure ,  &c  qu  elle  eft  plus  -conrenable  aux  per- 
fonues  valcuidinaires*  On  a  remarqué  que  la  plu- 
part de  ces  perfonnes  xjui  fe  fomneitoient  au 
maigre ,  fe  portoient  mieux  pendant  le  carcme, 
A:  empiroient  après  Pâques.  £n  effet  «  les  ali- 
ments les  plus  falutaires,  font  ceux  qui  cuifent 
le  mieux  &  fe  cooveitifîent  plus  ail'ément  en 
«me  (iibftance  <louce ,  ^élatineufe  &  nutritive  ; 
la  viande  dont  les  6bres  font  plus  fortes ,  d  une 
nature  fulphureufe  &  falinCf  <lonne  un  fuc  qui 
tient  de  fa  qualité  &caufe  beaucoup  de  maladies 
parfon  abondance,  'Cam'woram  amm^unnon^tnal 
raletudo  ,  dit  le  proverbe ,  au  lieu  que  le'poiflon 
offrant  à  reftomacdés  fibres  plus  moUes,  s'atté- 
nue avec  facilité  &  fournit  un  chyle*  ^las  léger* 
Une  preuve  de  la  borné  de  ce  chyle  eft  la  pro- 
digieufe  fécondité  que  produit  Ttifage  habituel 
du  poiflibn  qui  eft  lui  -même  très-fccond.  Â  la 
Chine  &  au  Japon  (*)  on  ne  vit  prefque  que  de 
poiffbn  ,  fie  le  peuple  y  eft  innombrable  j  on 
voit  beaucoup  plus  a  enfauts  dans  nos  ports  de 
mer ,  qu'en  aucim  autre  lieu  du  royaume  ,  par^ 
ce  que  l'ufaee  habituel  du  poiflbn  favorife   1;^ 

Î population  qui  diminue  de  plus  «n  plus   dans 
es  grandes  villes  où  .l'on  rejette  les  aliments 
maigres  &  où  J'on  fe  remplit  de  viande.  Cette 
fircférence  qu'on  donne  à  la  viande  >  s'eft  fondée 
(♦)  Voyez  VMfprit  des  Lo'ix.  \ 


farane  arulogie  entre  la  chatr  de$  aninràmcSt 
D'être  propre  lubftance  y  mais^^k  conféquence  qàe 
Tan  en  cire ,.  eft  bi«n  fautive  ,  paifque  û  elle 
pouvoir  être  admife  ,  il  faudroit  regarder  le  pain 
qui  eft  une  fubftance  végétate  ,  très-peu  analo-» 
gue  avec  nous^^ ,  comme  une  maùvaife  nourri- 
wre ,  &  le  remplacer  par  dé  la  viande  crue  8c 
même  par  de^  ta  cbaîr  humaine»  oe  qui  eft  at>» 
farde.  -  . 


Difiillatiqn^ 

Lt  (îeur  Maille,  dîftîllareurfenommé^  y  ven^ 
toujours  avec  fiiccès  deux  liqueurs,  dont  ^UIM^ 
e!l  connue-  fous  le  nom  de  ÙaJ^  blanc  ^  Tautre 
fous  celui  de  i2â/^z/£(i^5  dames n  Ces  deux  liqueuris^ 
font  douces >. néchaufTent  point  là  bouche  îc 
a*envoyentaucuties  fumées  à  lateçe«rll  vend  en^ 
cote  plusieurs  vinaigres,  rrès-agréabU^  &  très-far 
labres.  Son  magafîn  eft  à  Paris ,  nu  S.  Andri  dis 
Arts  y  la  irmphme  porte  cockire  ^n.  entrant  par  U 
fomS.  MichcL 


SP  E  C  TAC  LE  S. 

Comédie  FrançoîJcV 

Mercrbw  ,.  1 8  de  ce  mois,  on  a  donné  (at 
ce  théâtre  ,  l^  premijère  repréfeiMatîon  du  Père: 
de  Famille  j  par  M*  Dtdetot.  11  y  aehvirondeM 

Eiij 


^i  que  côcte pièce  a  paru impricB^  j  (^)âe  eHe  eft 
connue  de  tout  le  monde.  Elle  a  foie  fur  les  cotn 
npKIèur^  ïçSex  qu'on  en  devoir  attendre.  Elle 
^  trop  bien  écrire  pour  que  l'auteur  n'ait  pas 
.fouvenc  facrifié  les  occaHons  des  (iniationa  aux 
occafions  de  fty  le;elleeft  trop  rafinée  fur  la  morale 
pour  qu'un  fiéclq  de  morale  relâchée  ne  foit  pas, 
4tonn<î,peut-ctre  même  étourdi,  d'y  entendre  prê- 
cher la  vertu.Elle  a  trqp  peu  d'aâion  &  de  tableau]^ 
pour  qu'un  public  qui  aime  les  coups  frappants, 
pour  feréveitier  de  ta  léthargie  habitueHe,puiffe 
îe  contenter  de  réflexions,  de fentimencs  amonce- 
lés les  uns  fur  les  àutres,fans  faire  grâce  d'une  mi- 
nute au  cœur  des  auditeurs.  On  a  applaudi  cer-. 
tains  traits;  on  en  a  négligé  beaucoup  qui  étoiei^t 
faits  pour  Tcrtçu  On  y  a  trouvé  des  longueurs 
quidifparoîtront  vraifemblablement  i  la  fécond^ 
^èprcfentation.  Le  fuçcès  de  cette  pièce  pouirra^, 
>'il  eft  bien  décidé ,  enrichjr  notre  fçènè  d'un 
'nouveau  genre  ;  mai«5  malheur  à  nous  s'il  nous 
faifoit  oublier  celui  de  Molière..  • 

^u  refte,  çett^  pièce  eCu  eu  un  fuçcès  plus 
Complet  n  les  rôles  eufTent  été  mieux  diftûbués. 
Lesr  (leurs  Biifard  &  Bclcourt^  &  madame  Pré- 
ville  ont  feuls  întéreffé ,  parce  que  fèuls  ils  font 
à  leur  place.  Nous  ne  réfléchirons  pas  pli^s  long- 
temps fyt  cette  (nau^aif^  dîftributioâ^ ,  qui  % 
fouvent  occafionné  les  revers  des  auteurs ,  par 
leur  condefcen  4ancQ.  trop  fqible  Çc  toujours  nui-- 
Çi\^\e  dan$  ces  moments.  Une  autre  circonstance. 

(^)  EHe  Ck  vtnà  à  Paris ,  cheï  lambert,  tut  de  la  co* 
mi/Sic  françoifo,.  ^LiaiiB®.  3. livres *^b«idî4 


^prararcHr  empcché-de  voîrce  quMbirdèVoîe 
voir,  ce  font  les  bruits  fourds  &  les  mcuvemencs« 
tumalcneuXi  Oft,£çaîc  aflez  quélefbrrd!uti:iiom- 
me  démérite  >  lorfqu'il  a  une  certaine  répara** 
Boa  ,  c'eifr  de  fé  voie  ibayénc  la.  vidbime  de& 
cainles.  de  fesiniéiiieui& . 

Oplm  cûmiquti^ 

Lb  Nfefcredl ,  i  S^^^  Février ,  on  a  donné  fur  ce? 
théâtre  la  première  repré{entation-<&-  Jardinier 
(t  fon  Seigneur  y  fiijet  rort  connu  parla  4*  fable 
du  IV*  livre  de  la  Fontaine.  M.  Sedaine  axon- 
ièrvcdecerapelogue  toute  la-vivacité  &  la  gaieté 
quott-y  rencontre.  Four  prêter  plus  <lfe  jeu  à-  fon 
poème ,,  il-adiviféle  héros  de  (on  ïàjtt  en  deu» 
perfoanes  :  un  maître  Simon  ^  groffe  dupe  qui  ne 
sapperçoir  qu'à  la- cataftroplxe  combien  la  cbn^ 
noiflânce-des  grands  eft  onéreiife  &  léur:vifite> 
ia7£aaae'y'uneMPSimony  fà  femme, ,  dragon  de 
vemiyennemiedufâfteyâË  voyant  néanmoins  dans- 
fbn  gros  bon-fens^  les  objets  comme  il  faut  tes. 
voir;  uxrfeigneur  j  petit  maître^  qui  pour  aller  tuer 
on  lièvre ,  mène  avec  lui  un  train  capable  de  déw. 
peupler-  la- foret  noire  it  toutes  les  bètes  qui^  Tha- 
DÎtent^  qui  par  air  de  bon  ton, conduit  deux  filles* 
entreeenues  peur  voir  Êihs  doute  ce  briHantex-t 
ploie  5c  dont  le  maintien  eft  celui  d  un  homme^^ 
qui  ne  fégène  nulle  paçt  \  u^  perruquier,  amou- 
seux.  de  Pànchene  ,  fille  dilt- manant;  des  payfatis: 
oui  viennent  complimenter  le  feignent  dans  un^ 
ftyte  i-  Ëiire  nK)unr  de  rire  ,  fi  les  comparaifôns; 
qp  tQiU;.Uhiai<Lde.leur  compliment  navQÎetttr 

Sis; 


Jéja  far  d*«iicrcs  théicces  faicfcrir  4/^skf.Qm 
d  ennui  par  lear  déraifonnemenc  :  voilà  le  fond$ 
de  la  pièce.  Elle  eft  pleine  d^aiâion  »  de  chaleur 
Se  de  faillies  ,  uns  qu'il  paroiflfe  7  avoir  aucune 
prétention  au  ftyle  &  à  fes  fleurs.  M.  Philidor, 
dans  cette  pièce ,  s  eft  rempli  de  foo  fujec  :  les 
morceaux  de  mufique  font  d'une  vcricé  qui  ne 
fe  trouve  pas  ordinaireipent  dans  la  fimple  con- 
noidànce  des  règles  de  Th^rmonie.  Il  faudroit 
faire  retoarquer  trop  d  ariettes  pu  de  craies  de 
chant ,  fi  Ton  vouloir  annoncer  ce  qui  eft  dans 
ce  genre;  Les  aâeurs  qui  la  |ouenc ,  prouvent 

au'avec  du  foin  Se  de  1  étude  »  où  vient  à  bout 
e  rendre  fidèlement  les  idées  des  auteurs.  On 
demanderoit  feulement  qu'une  aârice  voulût 
prononcer  plus  diftindemenc.  Cela  lui  fera  d  au-* 
tant  plus  Facile,  ouelle  a  l'organe  très-lil>re  &  la 
Toixtrès^nette.  On  trouve  auflS  quç  Torqueftre 
n'obferve  pas  aufiî  fcrupuleufemenc  les  fiano , 
les  /brie  &  les  crefundo.,  qu'un  orqueftre  «oill 
bien  compofii  ledevroir. 

Vendredi ,  20  Février,  on  a  donné  1^  j^  re- 
préfentation  du  Cadi  dupi^  qui  avoit  été  inter- 
rompu par  rindifpofition  de  la  D^^^  Neflfèl,  Ainfi 
le  public  eft  à  même  de  fuger  desfieurs  Philidor 
&  Monfigny ,  par  ces  deux  pièces  que  les  entre* 
preneurs  de  ce  fpedbcle  dbnnenc  enfemb^le* 


Un) 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Histoire  ve  Je  au  SoBiESKXy  roi  de  Pologne  ; 
fu  M.  l'abbé  Coftv.  A  Paris,  Ae^  Duchc&c,  rue  Si 
liCjius.  }  ToL  in-il.  I7<^i« 

OaietiDQve  ésaaoci  ouvrage  le  même. ftinoor  de  fbn^ 
maiiité^  k  même  parrioti&nc.  Je  méme^&iir  fUloToplii-t 
<:»  qQ'oa  a  yu  avec  taat  depUifir  dans  Icê  J^iffirtaaons 
(vil  viidx  mQt  de  Pa  TJlfÏE  ,8c  farta  nature  du  Peuple  i 
cuis  paitonroas  Thiftoire  qae  nous  préreate  M.  l'abbé 
Cofcr  avanc  de  bazarder  auf:iia  jogemeor. 

i'apoidoQ.df -rétatde  la  Pologne  devoir  aatordle^ 
Beat  ftkiàcz  celle  det  £iics  d'an  de  fe^  frinccf.  »  Le» 
a  Poloooîs ,  a  die  le  grand  Mont^Cjaiett  y  urent  ifi  mal  d# 

>  leur  liberté  $c  du  droit  qu'ils  ont  d'éltne  leuto  rois^ 
a  qu'ils  (êmblenc  vouloir  par  là  confbler  les  peuples  kt^rÉ 

>  roffifls  «  qui  ont  perdu  l'une  ific  raucre»  )s  M.  I'abb4 
Coyecoes'éloigoc  point  làdelTus  de  ca  orack  de  la  poli^ 
Ô9UC,  &  tout  ce  qu'il  rapporte,  du  pouvoir  des^  nouccà  ; 
^  la  Tideoce  qui  règne  dans  les  diètes  od  le  fabre  afFureT 
ruatotniité  des  fuffrages,  di  Toppreffion  des  ferB,  6cc' 
?7oatt  L'afcniott  de  i'auimrtde.refpnc.dtsJoiz.  Ceft 
^Qs  l'ouvrage  même  qu'il' Êiue  contempkrcecaUcau  po* 
b<2aede  k  Pologne»  fc. qu'il  faut  s'y  inftruirexks  difFé- 
»ates  pofinons  de  lès  babitaocs  dansieur  état  de  Sarma* 
^Scfeiisk  eouvernemcùt  des  princes  qui  précédèrent 
"obicski.  Voi&e  des  Ruifes,  des  Tanaces  &  des  Turcs; 
t}  (UméKsles  plus  fréquents  de  la  Pologne  fimt  avec  cet' 
329005.  Elle  étotc  en  guerre,  avec  les.  deux,  deencèpes  . 
crique  Sobicski  fut  porté  fur  le  trône.  Maboaet  IV. 
^poiten  Turquk^Léopold  à  Vienne,  de  Louis  XIV. 
o  France.  On  voit  par  là  oue  les  faits  qui  k  resasxfent  ne 
tpadcot  point  dans  U  nuit  des  temps  ^  ce  our  redouble 
^zéree,  dé)a  bien  lécabli  fur  Ja  nature  des  mémot^ 
*:s  {*)  dont  rhtftorien  s'eft  (èrvi. 

'*]  Le  nuanfcric  (Tan  officier  François  ,  ingénieur  en  c^f^de  l'ar- 
^,  U  kt  kmeifamilieret  duil^Cflur  Zaltûld,  chaacetia  de 


"^  SoKteskt  Âefèendbit  ia  c6té  de  Gt  mett ,  in  famenr ZbtV 
kievski ,  ^ui en  i^to,  s'étoit  ouvert  un  paflage  à  travers. 
ccQt.  milla  oombactaots  ;.  fon  ayeul  paremel  ^  Marc  Son 
bieski.  Palatin  de  Lublin,  après  la  défaite  des  Dantzic- 
kois,  &*ëtoi»  jette  dans  la.Viftulc  à'Ia^pourfuitc  de  leur  gé- 
néral ,  i'avoit  asteiqjt  U  tué  de  fa  propre  main  au  milieu 
des  flots.  Uefièt  de  ces  grands  exemples  de  vertu-  isili-^ 
tatro qoe.Sobicski  tioovoic  dans  &  famille^  fu» encore 
(bâtena,par  réducationv  qu'il  reçut  de  fes  jparent».  Lort 

3u'il&  partiicoc  fôa  frète  &  lui  pour  vo)rager  en  Fqmce» 
its  ênfutUSy  Itur  die  7acqu6s  Sobieski ,  inftniiJe['Vous, 
dt  tout  et.  qui  efi'Utik;  quant  à- la  danfe^  vous  l'appnn" 
drei  ici  avec  bu  Tartarcs.  Lorfqii'ih  revinrent,  larmée 
PolcmoiC»  avoir  lâché  pied  à- Pilavieck  :  Vtnei^^vous 
Mout^cnger-}  Icucdit  leur  oiere  ;  jt  ne  vous  rcconnois point> 
fimtnus.fiUfi  vous  rtfftmhît^  aux  combattants  dtrda» 
wiick,  Sea  pKmiétcs  arnes  annoncèrent  tout  ce  qu*il  fie- 
depuis.»  lorlqu'iL  fe  vk  àla  tête  des  troupes  s  la  difgraco 
de  Lubonîrskil'éieva  à  la  place  de  grand-maréQhal ,  &  la- 
«nort  dcrPocoçki  à  ceUe  de  grand^généraL  II  foutiat  l*;6clar 
^e  cesr  deui  çhacees  par  la  délaite  def  Tartares  &  de» 
CoCiques  qui'  luLm  donner  en  pkiiie  diète  le  titre  de  libé^ 
(ateur  de  la  patrie.  €he£dc  t-arméc  confédérée  contre  lo 
2oi  Miciiftl ,.  on  *  le  voit  *«encote  repouflèr  les-  ennemis  de 
)>'état)y  tandiaxpe  rarmée  Myyalecçflvdans  un^boiitcnfè' 
ioaâioo.  Il  monts:  enfin  lue  tetp^okie ,  &  fans  s'occuper  d»  ' 
procéder  ik  Con  aMUoaneineoi ,  chofe  eflentielle  pouc  u» 
loi  de  Pologne,  il  voleCurks  frontières  contre  les  Tares» 
^  les  Tartares.  Après  bien  des  combats ,  une  paix  avouée- 
de  la  mdod  termine  ciiâh  la  guerre*  &  la«  Pologne-  e(l 
craiiquiUfr)u(qu-au  temps  du  uaité  défcnAf  écofleafif  fait* 
contre  les  Turcs  avec  r^pcreur  Léôpold»  Cedr  ici  ou» 
l'on  va  voie  figurée ûir  la  fcene^  d'un  coté  ,  IcducXharleSi 
deLoicame,  Stabremberg>  lecomta^deKapUcrs^.oBazdc' 
Dauni ,  de  TrancmaafdorfF  ,,  &  de'  Cino-Eglifes^»  &  de 
l'autre  côté  ,  fe  grand'  vifir  .  X^ta^MuRapha  rai>vi  de» 
Tekeli ,  chef  des  méconcemsde  Hongrie^  de  Selim^QéraH 
Kao  de^  Tartares  »  de,  cinq  foavetains ,  de  trcnte-^n  bacb^a. 
«iffiégjeant  Vienne  avçc  trois,  cent  ^lille  homiçes  6i  trois, 
cuu  pièces  de  çaoQu^  Cétoit  £iût  iç  cette  ^ace  ^  6  Subioski 


VehvoU  à  flm  feceuts.  Il  UiiTe  fim  année  ea  zxtlèx^^ 
uayetfê  cent  Ucaes  de  pays  à  la  téce  dç  deux  mille  cho^ 
mx^&  n'arrive  que  pour  croavec  dans  U  pexfonne  do 
Chidcs  de  Lorraine  on  g^qéral  fans  foldacs.  L'empereur 
Kt  proidil  pour  un  avaniurUr }  dit-^il  à  co  princes  je 
fu/;;  moji  armée ,  parce  quU  niaffure  fue  la  jteime  n'at- 
taJm  mm  ,  <fi-cep(mrùû  ou  pour  mot  ^uele  viens  comr 
ïiiîfcihc^  duc  Tappaifa,  l'armée  PolonoiU  joignit,  les 
Tuies  fiirent  dcâits  &  Vienac  dclivréç.  La  vertu  dç  Charles  . 
<i:  lorraine  fat  auifi  grande  que  la  valeur  de  Sobieskii 
a^niaic  par  Tamour  de  la  vçricable  gloire»  il  fit  taire 
lofit  (cariaient  de  rivalité,  agir  dun  concert  admirable, 
&  rojant  Léopold  chercher  dans  les  minuties  de  l'éti* 
»;cctcc  on  prétexte  pour  le  dcrobçt  à  U  ^ecpnnQi^çç» 
vti:u  que  les  princes  ^ 

Ces  iUuJlres  ingrau 
Sont  affei  malheureux  pour  ne  çonnoUre  pa^, 

hrcpondit  à  lempefeur  qui  lui  demandoit  après  le  fuceii» 
c^mmoit  il  devoit  recevoir  un  roi  ékâîF:  A  hras  ouvert^ 
hi  rilluftre  Lorrain  yAkras  ouverts  ^  s* H  a  fam'é  l'empire. 

La  délivrance  de  Vienne  ne  fut  pas  le  ftul  avantage  que 
r»iipcKU/  retira  de  la  confédération  ;  il  en  recueillie  tous 
b  énits;  &  les  travaux  &  les.  dégoûts  furent  îe  partage 
k  Sobieski.  Malgré  le  penchant  qu*infpitent  pout  lui  les 
nuiicés  éclatantes  ,  on  ne  doit  point  le  plaindre,  puif- 
^a:l  yic  moins  dans  cette  alliance  le  bien  de  l'état  qde 
i  élévation  particulière  de  fa  maifon  $  deux  chofes  que  les 
Tovrcaios  ne  veulent  que  trop  (buvent  faire  conhMidêe 
cri'emble;  mais  trop  dtftînâes ,  pour  qu*on  n*en  fiafTe  pas 
h  diS^rence.  Les  troubles  &  les  ffieosMentements  qui 
fapwfimncrcnt  la  fin  de  fon  règne .  ne  doivent  donc  êtto 
rs.Toncsqa'àlui  (ëul^ pQifi]u il  ne  tint  qu'à  lui  dcn  faire 
cr'Trrk  caaft  &  quHl  ne  le  vouUk  point.  L'hiftoite  en 
t-t  trop  chargée  dé  circqnftances:  ,  pour  éure  fùfceptible 
Mettrait. 

KoQs  avons  pramris  de  parler  de  la  manière  de  M. 

î^^é  Coycr.  Son  ftyle  n'eft  peut-être  point  celui  de  l'hif- 

-::.  Entraîné  par  Ion  mouvement  pnilan tropique  ,  ilfe 

«iTsepcot-ccio  tro'^  fim^cnc  à  des  séâçsions  ^.au  li^dft 


ÎIfflér  ètSin  poor  srriver  aux  £iits^  mois  on  te  fai  ^^ 
on  liera  d*aucant  pins  yoloncisn ,  que  ces  réihaions  Ibnr  i 
preiqae  toujours  juftes  &  unies.  W  fetok  à  fouhaitcr  qae 
les  roots  de  gboirt  y  <le  hirQs  y  êlhirolfme  oe  (e  xf ouvailent 
jamais  dans  cet  oiH^rage  ,  (pie  pour  réveiller  l'idée  one 
nocre  auteur  y  actadxc  iui*aMbne  »  ^  f^wi  ne  les  y  vie 
point  employés  dans  raccepcion  vulgaire  qui  profane  Se 
le  nom  de  héfvs ,  en  Tappliouam  plutôt  à  un  Alexandre 

•  qu*à  un  Lycurgue-^  3c  vidée  de  glow  en  la  jotenant  à 
Fidéede^rnr,  au  lieu  de  TusiràceUc  de  hïtnfoïfancty 
&c.  Lanobkfledesprinc^es  de- M.  TabbéCover ,  eft  trop 
connue ,  ^oiir  ^ue  nous  (oyions  en  doute  nr-  la  &çou 
donc  il  a  penfé  à  cet  égard  ;  mais  il  iaUoit  avoir  un  ton 

•  plus  marqué  y  car  dans  le  langœe  févère  dti  philofopbc, 
tout ,  jufqu'à  la  ponduacion ,  £>ic  être  pbiloTopkique , 
&  chaque  tctme  doit  avoir  une  valeur  immuable  &  m* 
dividuelle ,  (ans  quoi ,  au  lieu  de  reâificr  les  idées  du 
Jcdbcur  »  ù^'xit  Ënt  qu'y  jetter  de  la  cacophonie.  Nous 
icntons  bien  que  cela  met  dans  le  cas  d'irfer  de  périphra- 
fcs  ou  de  peiner  beaucoup  pour  les  éviter ,  mais  M.  Fabbé 
Coycr  écoit  plus  capable  oue  perfonnc ,  de  furmontcrcés 
difhcuircs»  &  ii  cft  trop  éclairé,  pour  ne  point  fentir  la 
juftcfTc  d*ane  réBexion  dont  nous  ne  craignons  pas  qu*iL 
fê  trouve  oâcnfé. 

HisTOinE  D*ANaLXT£RRS ,  &t.  traduiu  de  tAff^ 
^ais  de  M.  Smoleti,  par  M.  Tar^e,  Tevi^UL 

.On  a  vu  dans  l'analyfc  que  nous.avons  donnée  des  deur 
premiers  volumes  de  cet  ouvrage  (*)  Us  diverses  pofitiens' 
;dc  l'Angleterre  jufquà  la  fin  du  règne  de:  Guillaume  le 
conquérant.  La  mort  de  ce  prixBce  n  app<)na  d'autre  chan- 
gement c<ï  Angleterre  que  celui  de  lamainqiii  devoir  ap* 
pefantir  far  les  Anglois.le  ioug  de  hi  (ervkude*  GuiU 
laume  fumommé  U  Roux  ton  (écond  fils,  lut  (uccéda,^ 
&  rcfpèce  de  droit  que  l'aineffe  doonott  à  Robert ,  duc  de 
Normandie,  ne  put  prévaloir  (ûr  le  crédit  de  Lan&anc« 
arcbevéqne  de  Gantorbery  ^  qui  porta  Guillaume  fur  le 
trône.  Plus d^aâivité  de  la  part  de  Robert  ^eùt  fait  repaiTcr 


fcrlàtéteh  cofiit>ime  «noore  nul  afiçrmie  Ait  celle  çk 

&n  cadet  jfflah  il  perdit  par  (a  négligence  1<  fruû  d'une 

cojrpintioii  preTque  générale  forméc-en  ia  favcnr  &  cUe^ 

iWt  d'aïute  c&t  que  d'attirer  for  {on  dacbé  ks  annes- 

^CaJUaiuK.  £q  la  quaUcé  de  feigneur  Suzerain  de  la' 

Nomuodie,  ie  roi  de  France  prit  part  à  leurs  démciés, 

A  a  coopter  de  cemomenr  «  les  affaires-  d'Angleterre  corn» 

fflc!iceacà  figarer  aTCC  les  nôtres  ;  la  fcène  hiltorique  s'ag- 

rudit  &  lutérêt  devient  plus  général.  Les  querelles  de 

hhca,  de  Gaiilamne  &  de  Henri ,  leur  troiûcmc  frère  , 

MDûttrcaicDrs  des  Gallois»  les  irruptions  de  Malcolm» 

:.i  d'Ecodè,  &   les- difi^fcntes  opprcfTions  de«  Anglois  » 

TMiphâèot  on  régne  de  treize  ans  pendant  lefqaels  Guil- 

•unîiê  montra,  fier ,  emporté  ,  brutal  &  inj^rar ,  ma»- 

Ocît  également  de  oonnoifTances^»  de  principes  &  d'hu- 

'"•inix.  £n  conféquence  du  traicé  fait  encr'eux  par  lequel 

croit  dit  que  le  furyivani  hériteroit'  des  états  du  prcdé- 

•^i ,  Robert  dcToit  fuccéder  à  Guillaume  ,  mais  il  nïtoir 

^3  encore  revenu  de  la  Palcftine  ,  lorfque  ce  dernier  mou->' 

.i.'iHcnn  profitant  de  (on  abfence^lui  enleva  enccKc  U 

^^aronoeif  Angleterre.  Henri  I.  fur  un  prince  froid,  réfcrvé, 

f^liaotte  &  pénétrant ,  d'une  valeur  reconnue  ^  ihaisvin- 

'^•at:f ,  cruel  &  inexorable  oour  fcs  ennemis.  Il  s'empara" 

'->  crais  de  fon  frère ,  &  lui  fit  éprouver  pendant  vingt-fix 

::s  une  dure  captivité  dans  laquelle  mourut  ce  prince  in- 

'^^r.pé.  Ses  alliances  furent  éclatantes  ,  il  époula  la  fille  dt^ 

"^ilcolm ,  roi  d'EcofIc  &  maria  Mathilde,  fa  propre  fille,* 

•  ce  l'empereur  Henri  V.  Mathilde  reftée  veuve  &  fans  en- 

•^^ ,  fon  père  fe  voyant  privé  par  la  mort  de  fon  fils  GuiK 

-•ne,  ^héntiers  malcs, lui  fit  épouferen  fécondes  nôcc^ 

:olFroy  Plantagenet  ,  comte  d'Anjou.  Elle  eut  de.  cet 

"^-izx  an  fils  nommé  Hçnri  aaauel»ainfi  qu'à  la  mcre  Henri» 

^  aycal ,  fit  prêter  ferment  ae  fidélité  par  le  peuple  An-»' 

■'n%.  Toutes  ces  précautions  pour  leur  afiurer  fa  fuccef*' 

T,  furent  long-temps  fans  effet.  A  peine  fut-il  mort,' 

•luenne.fils  du  comte  de  Blois  &  pctit-fiîs  du  conoué-^ 

^r,  par  fa  mcre  Adcle,  fe  fie  couronner  à  Vedminilef. 

'  nouveau  règne  fut  fertile  en  événements.  Il  fe  forme* 

(ibori  uneconfpirattoa  pont  renverfer  Etienne  du  trfine 

^  7  placer  David  »  loi  d'Eçoifc.  A  peine  <eti:e*con)iitatioir 


*ift-cUcappaiÈc;  que  Robert,  comte  <U  GÎoccftcr ,  parok 
fur  les  rangs.  &  réclame  la  fuccenSon  à  la  couroaue  pour 
fa  fœur  Matbilde  &  pour  foa  neveu  Henri,  ta  ËDrtujie 
changea  plufieilrs  fois  de  face  ^  &  dans  le  cours  de  dix- 
neuf  ans  4  on  vit  Etienne  pris  &  détrôné  >  le  comte  de 
Gloceder,  priionnier  à  fou  tour ^  échange  contre  le  roi, 
Machilde  obligée  de  repaffer  dans  le  continent ,  i'évéque 
de  \^inchcfter  prêter  alternativement  farmcnc  aux'idivers 
prétendants ,  &  enfin  le  feu  des  guerres  civiles  s/éteindre 
par  le  couronoement  dp  Henti  en  qualité  d'héritier  pré- 
lômpiif  de  là  couronne.  A  (on  inftallation  fur  le  trône  ^ 
Henri  II.  polTédoit  l'Angleterre,  la  Nonnandie  &  l'An- 
jou I  le  divorce  de  Louis-lc  jeune  &  d*£konor  de  Guyenncj 
augmenta  encore  fon  domaine  &  le  ràariage  quii  con- 
uada  avec  cette  princeffe ,  le  rendit  maître  de  prefquc 
toutes  les  provinces  (ituécs  entre  la  Loire  £*  les  Pyré- 
nées. Son  règne  trop  chargé  d'événements  pour  que  nous 
paiffions  en  efquilTer  le  tableau ,  fut  glorieux  quoique  fort 
agité ,  St  ce  prince  eut  fait  le  bonheur  de  l'Angleterre ,  faos 
£bs  longs  démêlés  avec  Thomas  Beckct ,  archevêque 
de  Cantorbéry ,  &  les  diilèntions  domcfliques  qui  em- 
poifonnerent  Tes  derniers  jours.  Si  M.  Smoictt  charge  vi- 
vement la  mémoire  du  prélat  ;  fon  traduâeur  ne  fait  pas^ 
moins  d'efforts  pour  le  difculper.  Sans  entrer  dans  rexa- 
men  rcfpeâif  des  chofes  dites  de  part  &  d'autre ,  nous 
nous  contenterons  de  citer  un  fait  Se  la  remarque  dutr^- 
dudeur.  Secket,  dit  M.  Smolett ,  ictività  Henri  une  lettre 
sudaeieufe  oU  il  lui  marquait  que  le  roi  tenoit  toute 
fapuiffance  de  îéghfe^  que  les  prêtres  itoient  exempts  dci 
htx  humaines ,  fi*  que  lesficuliers  étàiit  filets  à  la  pmjjance 
icclefiafiique ,  Henri  devait  renoncer  aux  anciennes  coâ-^ 
tûmes  &  prérogatives  de  la  couronne.  Voilà  la  lettre ,  voici 
la  remarque  :  »  Cette  lettre  qui  eft  la  ^4^  du  premier  livré 
s>  dans  les  épttres  de  S.  Tnomas  -,  fe  retient  beaucoup 
n  de  la  cour  du  pape  Alex2(nd:e  III«  auprès  duquel  étoic 
«  alors  l'arcbevéque.  On  y  trouve ,  ainh  que  dans  la  plus 
»  grande  partie  des  auteurs  du  même  temps ,  cette  con- 
m  hifioa  des  deux  puiflances  qii'on  a  diftinguées  depuis 
»  d'une  façon  A  lumiaeufe«  Quelque  tefpeéb  que  nous  dc^ 
«avions  à  la  mémoire  àz%,  Thomas,  nous  xîe  pou^ 


^"7)  ,      ,      , 

•  tofis  que  condamner    les  principes  repinaqs   wùi 

•  ctocépiac }  mais  il  paroîc  qu  on  doit  les  regarder  com« 
o  oc  des  vices  d*an  (îecle  ignorant ,  platôc  qce  comme 
'"  ics  fconmcnts  paniculiers  du  prélat.  i»  Ou  ces  derniers 
233  ne  Tarent  rien  dire  j  ou  ils  figniâent  que  S.  Tho- 
tQ3s&'ccoitpas  le  fenl  qui  pcnCài  ainli.  Cela  peut  bien  fervir 
lacuTc  an  prâat ,  mais  cela  ne  peut  fermer  un  grief 
îcstrc  Henri  n,  il  foutcnoit  fcs  prérogatives  &  il  éroit 
'^  a  les  {butenir  ;  Beckct  éroyoit  qu'il  pouvôit  les 
^^qvct,  &  il  fc  trotnpoit  j  Tentétement  &  le  £inatiûne 
c:oiei:t  donc  de  ton  côt2,  quelque  pures  que  fuflènt  fes 
'tcsûoDs  i  parce  que  la  fermeté  ne  peut  fe  trouver  qu'otl 
^^  trouTcntlc  droit  âc  la  vérité» 

Les  Prjncipms  de  l'jùAiCulT&kx  tt  0e lA 
^iGiTÂTlùN  3  ouvrage  traduit  de  FAngiois  de  M« 
^riccoisHome,  &c,  A  Fans  ,  cké^  Pranlt  pcre,  quai  A 
Qijvres.  ij6t.  petit  in-ii. 

i^  TilUt,  les  TuU ,  les  Duhamel  à  ^^  PatuUo^  les 
Cu/Mtfvi^ttjCy  &c.  ont  déjà  enrichi  rhnmanité  dejeurs 

:oavcrc£s;  chaque  jour  en  amènera  de  nouvelles,  8t 
'^Bcfeia  pomtde  fctencequi  nedifpute  aux  autres  Thon^ 
'•n:  de  contnbner  aux  progrès  de  l'agricultuft ,  le  prei^ 
-  ::  8c  le  plus  noble  des  artr«  La  chymic  paroSr  ici  fut 
>  '  •aQgs.&  c'eft  elle  que  AL  Home  (pbyficicn  trop  c6- 
^•t  pour  avoir  befoin  d'éloges)  ctnployè  pour  parveott 

^ir  des  principes  certains  pour  la  cnluvation.  A  la 
'•i^eiii  de  l*anal7(t  cbymique^  il  entreprend  de  faire  con* 
'.  :re  b  oacnie  &  les  qualités  des  divers  fols  &  amen^ 
^cnts«  la  nourriture  des  végétaux  &  la  manière  la  plus 
*}^  de  la  leer  pttKuitr.  Tout  cliez  lui  porte  fut  des  faiis^ 
'^tbcotie  eft  lumineufe ,  (oHde  de  féconde  on  conféquen'- 
^  atiles  pour  la  prarique. 

Osajoiat  à  l'ouvrage  de  M*.  Home  »  deux  mémoires  s 
'  -Q  oaite  de  la  manière  de  préferver  le  fbomçnt  de  la  cor* 
•paôa;  Fautre  a  pour  objet  de  omnoitre  ce  <^ui  pro* 
5u  ic  bisd  noir  6c  les  remèdes  propres  à  prévenir  ou  à 
"^^upet  cette  maladie. 

^nocifi ,  tragêdU ,  joal^Jkr  la  théâtres  hurgeoli  en 
••<o.  A  Paris  ^  cA^^Duchefne  ,  rue  S.  Jacques, 

»  7e  finis  ^  ^t  rauteur  dans  (a  préface  »  par  une  ré* 
Vflaianqu  ptoc  icit  iniU*  Gsaw  y'cftciicpiua|ctns 


i»  U  }6iifl«Ad  qae  fes  ulents  peaveot  te  d^YcIôpper.  «» 
Môtt^  pefhlbns'la'dcÏÏtïs  tomme  rauteor  3  mais  nous  croyons 
^[tfbti  doit  à  la  jeUndIc  de  détourner  fes  pis  d'une  rouce 
tni  Voû  feûr  Qu'elle  n'atteindra  jamais  le  but.  Avec  beau* 
conp  ^effiirfc  o:  une  aptitude  à  beaucoup  de  cbofes  & 
tti&i(t'  int  gtitûés  chofes  ,  il  eft  porTible  qu'il  n  cxiflc 
fbiflit  en  oùm  la  moindre  énncellede  ce  feu  qui  caraélé- 
tife  les  fùéiH.  Des  éloges  donnés  inconfidérémenc  à  des 
tffzti  dii  A*ch  méritoient  aucuns,  nous  jettent  dans  une 
c^htéYe^uf  n'^  pcrint  la  notre ,  nous  abandonnons  no- 
Ut  deftin^tion  véritable  ,  &  nos  talents  enfouis  reflent 
p<;rdtts'pdiit  le^  antres  &  pour  nous.  Heureux  encore  & 
cette  méprife  ne  caufe  point  femaitieur  de  notre  yie^  od 
fc^i(<|uc  kgoiU-de  la  poëiie  cfk  un  gooc  impérieux  qui 
éUign^  de  toute  autre  occupation  j  &  fi  de  grands  talents 
opt  pqnq  à  procurer  la  célébrité  &  le  bonheur,  quel  (èta 
le  fruit  des  talents  médiocres  ?  Nous  prions  Tauccur  de 
J^roggé  de  "se  poinr^perdre  de  vue  cette  réflexion  qui  feule 
a  motivé  le  jugement  que  nous  portons  de  fa  pièce.  Des 
c^rcffes  perfides  fexoient  fans  doute  nlus  agréables  ;  mais 
leur  douceur  produiroit  tôt  ou  tard  1  amenume  &  il  n  eft 
point  pecn^s.decre  crud  même  en  {4aifant  à  celui  envets 
qai  on  l'cft.  Il  eft  vrai  que  c*eft  au  jugement  du  public, 
'  &  non  pas  au  nôtre ,  que  s*cn  remet  1  auteur  de  Prognéy 
mais  comme  la  voix  du  public  n  eft  oïdinaircmcnc ,  pour 
vn  honune  dont  louvrage  n'cft  point  rcpcéfenté ,  que  U 
voix  de  quelques  amis .  nous  avons  cru  devoir  remplir 
fon  intention,  bien  perloadés  que  les  leâeurs  pftinoncc- 1 
^erone  comme  nous. 

Tout. le  monde,  au  refte  ^  connoit  la  fable  de  Progni  j 
tf,  Pkihmile^  ce  qui  nous  difpen£e  de  hen  dire  dafujct  1 
de  la  tragédie. 

Ceux  qui  voudront  faire  in(knt  dans  VAroÊUcoureur  quelque 
anicle  conteriuinc  quelqu'un  des  obf ets  qu*il  embralfè  »  fopt  priés  de 
leitovOfcrJU  Libnuce ,  depuis  U  Uudl  jurqu'au  Mercredi ,  &  jamait  1 
f  lus  tard  :  autrement  ils  feront  retardés  de.  huit  fours. 

On  foufcrit pour r-/<v«afcottr<«r,i Paris,  chci  Michel  Lambert , 
j^ipotimeut^-Ubraictf ,  rue  &'â  cdté«dt-  la  Comédie  françolfe  ^  mi  Par- 
oàiîe*  Le'prix  de  la  Soufcription ,  pour  Paris  &  pour  le&  Provinces  ,  «d  | 
de  1 2.  livres  pour  l*aiinée ,  fafis  aucune  augfneutation  pour  le  port. 

•  *    fL  en  parok  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semafhê.  I 

.  ..LwSaak^tagt  àtPwtdtuGg  (bat^rtts  de  ftmfttnjtMt  argent    I 
â  la  Toftc,  avec  une  lettre  d'Avb ,  te  d'affranchir  Tun  &  Tautre. 

^       jivec  Approbaùon  &  Privilège  du  Roi] 
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L'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-UN, 

Xlndjùd  àgiua  lonùnts  iiofin  iflfarrago  ItbetH,  Juyeiu 
DuLunS  1  Mars. 


SCIENCES. 

AtadimUs. 

lt«fti,«  I^ancien  évèque  de  Limoges,  précepteur 
it  M.  le  duc  de  Bourgogne,  Se  M.  Tabbé  le 
Botteux ,  profefteur  de  philofophie  au  collège 
'^jral ,  &  membre  de  l'académie  royale  des  inf- 
^ons  &  belle^Iecrres ,  ont  été  choiGs  pat 
'sodémie  Françoiie  pour  remplir  les  places  va-^ 
^es  par  la  mon  de  M.  l'abbé  de  S.  Cyr  ^  &  d» 
•^l'abbéSalUer, 


Xe  Jeudis  19  d^ce  inoi^^fous  Uvpréfî^dence 
-de  M.  Pans,  doûeur  de  la  faculté  de  Paris,  fai- 
•ûpt  pour.M.  Duvfijcney  ^M.  Gauûex^  doâeui.cle 
la  faculté  de  Montpellier ,  &  bachelier  de  cellp 
-<le Paris,  Tt  foutenu.une  thèfe  fur  la  queftion*: 
Slil  vaut  mici/tXipour  lajantijutr^ut  £av.oir froide 
Il  tient  pour  le  premier.  Que  les  folides  foient 
flexibles,  les  liquides  bien  t}uides,dic!e  bâche» 
lier ,  les  fonûions  alors  fe  font  bien  8c  il  n  y  a 
point  de  vice  dans  la  machine,  ou  Vil  en  eft^ 
la  nature  atteiitive  à  fe  débarralTer ,  fçait  bien 
chalTer  ce  qui  lui  nuit  par  la  tranfpiration  aa 
travers  des  pores,  par  la  respiration ,  ïicc.  Heu- 
reux ceux  dont  les  pores  s'ouvrent  facilement  9 
&  dont  les  organes  d^un  tifTu  fouple  favorifent 
en  tout  temps  rexpuliion  des  parties  nuifibles. 
Car  dès  que  les  humeurs  s'^cpaiiTitTent ,  que  les 
folides  fe  roidillènt  9  Fétat  de  maladie  ne  tarde 
pas  à  fùivre.  Ceft  cette  dureté  des  fibres  &  cet 
«paiilifTement  des  fluides  qui  caraâérife  particu- 
lièrement la  vieilleflTe,  &  elle  ne  fe  prolonge  pas 
bien  avant,  fi  Ion  n*eft  attentif  d  aider  une  tranf^ 
piration  devenue  plus  difficile  par  un  régime 
falutaite.  L'auteur  de  cette  thèfe  après  avoir  éta- 
bli les  avantages  de  la  fiieur  qui  prévient  on  gué- 
rir prefque  toujours  nos  maladies  ,  fait  fentit 
qu'on  ne  peut  rien  efpérer  d'avantageux  du  grand 
froid  qui  attaque  les  fondements  de  la  vie.  Le 
froid  détruit  le  mouvement  inteftin  des  fluides, 
il  unit  leurs  panies  ,  il  relTerre  même  les  corpi 


Usplasfoliâes,ce  cjui  détruit  toute  coâion  &  tatt^ 
teréaâioQ  des  folides  &  des  fluides  entr'eux.  Se 
conféquemment  le  mouvement  animal.  On  peut 
eo-voirle  trifte' effet  dans  les  fièvres,  où  letrem- 
Uement  des  membres  >  les  fecouffes  convd-: 
fives,  l'épaîfliflement  du  fang  ,  rinterrupcion 
(les  fecrétions  ,  Sec»  accompagnent  toujours^le, 
&>id.  Enfin  on  peut  appeller  le  froid  un  degré!, 
tle  mort ,  fur-cout  lorfque  les  corps  font  organi*, 
fés  pour  itn  climat  cbaud«  Car  à  l'égard  des  ré- ^ 
gioos  Septentrionales ,  tout  eft  relatif  au  climat,^ 
&les  tempéraments  y  font  tellement  difpofés  ». 
xpt  les  fueurs  qui  nous  font  fî  falutaires ,  feroient« 
^ics-dangereufes  pour  ces  peuples^ 


Meucreih,  15  Février,  M.  Maloueta  corn-' 
mencé  aux  écoles  de  médecine  j  rue  dt  la  Bûche-- 
t'u^  le  cours  gratuit  d'anatomie  qu'il  efb  A'ufege* 
que  le  proferfeur  de.phyfiologie  FaflTe pendant  fa 
féconde  aanée.  M.  Malouet  démontrera  fur  un 
fajet,  dans  Tamphithéâtre,  les  principales  par- 
ties &  leur  ufage ,  autant  que  le  permettra  la 
i)cieveté  de  ce  cours  >  dont  les  le^gons  fe  feront' 
cous  les  jours.    . 
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Chirurgie. 

Lb  ferviee  des  kopieaaz  miliraires  eïigeaâfi 
â'Tentrée  de  la  campagne^  de  nouveaux  2.ppro- 
VifioDnetnents  de  charpie  &  draps  à  panfemencs^ 
nous  croyons  devoir  apprendre  i  ceux  de  nos  lec- 
teurs que  cet  avis  peut  mcéreilèr ,  que  1  on  recom- 
tnence  i  prendre,  rue  des  Bourdonnais  y  à  CAnnon^ 
àatitmy  de  vieux  draps  en  échange  contre  de  la  toi« 
le  neuve,3ux  mêmes  conditions  que  les  annéesder- 
nières^la  deftination  de  ces  draps  ex  ige  qu'ils  foîenc 
très- propres.  Cet  échange  eft  avantageux  pour  ce- 
^  lui  (jui  le  fait  fi^ceux  pour  qui  on  le  tait.  On  con« 
vertit  des  effets  inutiles ,  &  qui  ne  font  d'au- 
cun ufage,  en  toutes  fortes  de  linges  néceffaires 
dans  un  ménage ,  Se  Ton  affure  des  fecours 
aux  malheureules  viûimes  du  fléau  qui  défoie 
llEurope, 

^  Ghgraphie. 

r  M.  Macloc»  connu  par  fes  cours  complets  de 
géographie ,  a  ouvert ,  le  1 9  Février  »  un  cours 
particulier  en  faveur  des  perfonnes  qui  veulent 
apprendre  les  détails  de  cette  fcience  en  peu  de 
temps.  Ce  cours  durera  trois  mois  &  les  leçons 
s'en  feront  tous  les  fours^  deux  heures  &  demie 
l'aprcs  midi.  Il  yrafîëmblera  fous  un  point  de 
précifion  commode ,  tout  ce  qu'offrent  d'intéref- 
lant  la  géographie  &  les  fciences  qui  y  ont 
rapporr.  Sa  demeure  eft  au  caffe  du  fort ,  au  coin 
de  ta  ruade  la  Verrerie , prks  S. Iderry. 
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Atlas  porcatifpoor  les  opérations  de  V^tméti 
tni6  feuilles.  Prix  15  livres  10  fols. 

Petit  Atlas  contenant  le  jocroal  de  l'arnréo 
Fraocoife  &  les  camps  qu  elle  a  occupés  »  en  6x 
feuilles ,  y  compris  la  carte  des  limites  dés  Ha-« 
oovriens,fuivant  la  capitulanon  de  Clofterfte'- 
TCO»  M->4^/ publié  par  le'^fioor  Dubois»  ingér 
weor.  Prix  30  livres  >  broché. 


C  O  K  M  £  R  C  B. 

ManufaBures. 

Les  draps  de  caftoc  ont  été  quelque  temps  içfi 
&?ear  ;  mais  comme  cette  draperie  très^délicace 
perdoit  bientôt  Ton  poil  &  montroit  la  traq^ç^ 
olen  des  perfonnes  sen  font  dégoûtées  ^ 
Auleré  la  ctialeur  Se  la  douceur  de  ces  efpècés 
de  draps.  Il  étoit  donc  queftion  d'unir  les  avan- 
(agis  de  la  foUdité  à  ceux  qu'avoit  dé|a  cette 
fcoffe  ;  c*eft  ce  que  vient  de  faire  le  (îeur  Mata.* 
ger,  chapelier-teutrier.  Il  fabrique  dansfa  ma« 
oafadhire  des  draos  de  poil  de  caftor  foulés  ic 
non  tifliif ,  Ijai  font  beaucoup  plus  foyeux  &: 
plos  doux  que  les  anciens;  ces.  draps  ont  deu« 
uersde  large»  largeur  plus  grande  eue  celle  des 
snciens  draps  timis  qui  n  ont  que  aemie  aune  ^ 
k  ils  ne  montrent  pas  la  corde  comme  eux  » 
jKiifqu'ils  n'en  ont  point  &ç  (ont  foulés  comn\e 
les  chapeaux.  Le  ficujc  Mauger  peut  faire  de  ce« 
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à  no«  teâetirs  qtiè  M.  Loriot  eft  dfe  retour  d*ane 
longue  abfence  que  des  travaux  analogues  à  fon 
-ctat  lavoient  obligé  de  faire.  Nous  croyons  më^ 
'xrie  en  faveur  de  ceux  qui  ignoreroicnt  encore 
le  mérite  du  fecret  de  M.  Loriot ,  devoir  rap- 
peller  ici  les  témoignages  que  lui  a  rendus  laça- 
demie  royale  de  peinture,  lorfque  notre  anifte 
fournit  à  fon  examen  les  paftels  qu'il  avoir  fixés. 
Par  un  certificat  du  6  Oâobre  1 7  5  j ,  cett«  com- 
pagnie après  avoir  vu  &  examiné  les  différentes 
«preuves  qui  lui  furent  préfentées ,  reconnut  les 
ftrincipaux  avantages  du  fecret  de  M.  Loriot,  & 
déclara ,  comme  uu  témoignage  de  VtxttUenct  de 
cette  découverte  f  que  le  fieur  Loriot  ,  fixoit  U 
fofkl  fans  tomber  dans  U  mat  ,  confervoit 
la  fleur  &  la  fraîcheur  des  couleurs  fans  la 
moindre  altération ,  8c  par  oonféquent  perpétuoit 
ta  durée  des  ouvrages  au  p^tl  &  des  deffeins. 
L'académie  attefte  en  même-temps  ,  que  de  toutes 
les  tentatives  qui  ont  pu  être  fitites  jufqu*ici<  pour 
découvrir  un  pardi  fecret;  il  nUn  eft  vente  atuune 
à  fa  connoiffance  qui  puiffe  entrer  en  comparaifon 
aveclaréu^te  du  fieur  Loriot.  Dans  ce  certificat  > 
Tacadémie  difoic  en  termes  ailes  exprès  ,  que 
le  fecret  du  fieur  Loriot  n  akéroit  point  la  pein^ 
^re,  néanmoins.il  fe  répandit  dans  le  public  un 
bruit  contraire  à  ce  témoignage  \  de  forte  que 
pour  anéantir  ce  bruit ,  M.  Loriot  préfenta  le 
mois  de  Décembre  fuivant ,  de  nouvelles  épreu^ 
Yes  à  l'académie ,  &  voici  ce  qu  elle  prononça: 
M  La  compagnie,  après  l'examen  le  plusférieux> 
M  a  jugé  lefdites épreuves,  non-feulement  con- 
n  fotmes  à  fon  pteaiier  certificat ^  en  date  du 


»  6  Oâobie  dernier,  mais  elle  a  vu  arec  ^»^ 
»  (ir  comme  on  nonveaa  nérire ,  que  ledic  fe« 

»  aet  oce  les  taches  de  moiGfTure  &  fait  re- 
»  vivfe  les'coaleurs  qui  ont  changé^  celle)  que 
9  le  bleu  qui  a  naii^ct  &  le  rouge  qui  a  perdu 
»  fa  vivacité ,  &c*^  ce  que  raflemblée  a  connu 
s»  par  ao  paftel  de  M^^  Rofalba  Carriera,  que  le 
»  fieur  Loriot a.(ixé..De  plus:,  ledit  Heur  l^orioc 
»  a  montré  des  tableaux  au  paftel ,  tant  anciens 
»  oue  modernes  ,  fixés  par  cK>itié  ,  fans-  qu'il 
»  ioic  poifible  à  Vœil  de  diftinguer  la  partie 
»  fixée  d'avec  celle  qui  ne  left  pas  »  le  taâ: 
n  feul  peut  la  faire  copuoicre. 

11  fuffit  de  ces  témoignées  pour  convaincre 
le  public  de  l'excellence  cm  -iecret  au  moyen 
doquel  M.  Loriot. fixe  >  i^  .toute  forte  de  ^af* 
tels,  tant  anciens  que  modernes  ,  foi t  fur  pajnei^ 
vélin ,  peau  ou  chamois ,  pourvu  que  les  tableaux 
fiaient  pas  déjà  reçu  quelque  apprêt,  i^.  Toutes 
iones  oe  deSeins  à  un  ou  plufieurs  crayons ,  ce 
qoi  embrafle  une  multitude  d'èuvrages  '  prf- 
cietix  dont  la  confervation  eft  dès- lors  a/Turée/ 

Les  prix  font  à  raifon  du  N®  dés  roiles  pour 
les  tableaux  ,  ceft-à-dire  ,  qu'il  en  coûtée,  8 
oo  lo  livres  pour  les  toiles  de  fix ,  huit  ou  dix 
&  ainfi  i  proportion  pour  les  autres  grandeurs  ; 
pour  les  âefTeins  à  plufieuts  crayons,  i  livre, 
&  pour  ceux  à  un  feul  crayon ,  lo  fols  par  pièce. 

M.  Loriot  demeure  aa  Château  des  TTndU* 
nts  ,  avant-cour  des  princts ,  la  féconde  portt  ca^ 
(hère  àgauchç  en  entrant. 

On  peut  voir  chez  lui  les  modèles  en  petit  de 
plttfieurs  machines  de  fon  invention  ,  exécutées 
pour  la  mine  du  Pontpéan  en  Bretagne. 


Gfavunk 

M.  Feffard  ,  connu  par  pladeiys  exeenèncef. 

C'èces ,  &  encr^autres  par  Ton  beaa  morceaa  de 
chapelle  des  enfants  trouvés ,  vient  de  don"- 
ner  quatre  eftampes  nouvelle^  après  MM.  Bou* 
cher ,  Natoire  &  Lagrenée.  Ces  eftampes  font 
dignes  de  l'auteur,  &  ne  démentent  pas  Tes  au- 
tres ouvrages  ;  fon  burin  «ft  fort  &  bien  fenà. , 
On  trouve  ces  eftampes  chez  lauteur^  ta  Kblio^ 
thèque  duroi^  &  chez  Chereau  ,  ntt  S.  Jacques  y 
&  Joullain  ,  qiud  di  la  MipffêHê. 


Le  fîeur  Petit  ^.ches  lequel  on  trouve  dé  très^ 
^eaux  canons  d*autel ,  vient  de  réunir  a  fon  fonds 
celui  du  feu  fîeur  Bonnart  qui  étoit  bien  afTorcj^ 
dans  ce  genre  de  marchandifes.  On  en  trouvera 
chez  lui  de  40  fortes  différentes  à  choifîr  ,  foir 
en  carte  ordinaire  «en  veau,  en  cadre  doré  fous 
verre  blanc  ,  enluminés ,  peints  »  &c.  II  a  en- 
tr'autres  celui  qui  a  été  gravé  par  Drevet  &  qui 
eft  un  des  plus  eftimés.  Le  fîeur  Petit  demeure 
mt  du  petit  Pont  ^  à  tima^c  Notre-Dame^ 


SP  ECT  A  CLES. 

Opéra,  comique^ 

Les  repccientadons  iréanîes  da  Ct^i  Jbàpi  8C 
ia  Jardinier  &fon  Seigneur  y  paroilFem  faire  uiv 
tiès-gtand  plaide  àa  public  :  on  compare  les  deux 
^eores  de  t^e  de  ç^s  deux  mufîciens  i.ru0  plaît 
par  Inœ:  quonncéde  jolis  airs  cendres  &  d  aucatic 
plas  faciles  à  retenir ,  <jue  lear  tournure  eft  con- 
forme au  chant  à  la  mode  i  1  autre  ctonne  par  lés 
tableaux  hardis  qu'il  met  continuellement  fous 
les  yeox  ^  boir  tons  0»  femncoos  dans  k  maC- 
me»  deviennent  entre,  fes  mains  huit  crayons  ^ 
dont  il  tire  autre  cliofe  que  de  légères  efquiflfes^ 
Les  aroareurs  4^  ce  ipèftlacîè  profitent  de  la  loua- 
ble croulatlon  qui  icjg^ne  entre  les  D^^*  Neffel 
&  &Q&JliQ^.  CI^^^cQAè  j JWs  .coi>^tredir,  eft  txhs-^ 
eâsmable,  fur-tout  parce  qoe  chacune  a  des  oua- 
litcy  due  lautre  n'a  pas.  Si  la  première  a  dans 
foQ  cnaiit  jm  art  8f  ^unç  exécution  inimitable  ^ 
Vâ^u^  dojtine  unt  4^.  dialeur  i  coût  ce  qoi'elle 
ik  ,  qil'ellje  oteroit.ait  fpeâacear  la  poâtbilicé 
ëappetceyoif  fes  façlïes ,  Ti  elle  en  faifoit.  Jeudis 
16  révrier ,  le  fieur  AHard  parût  dans  un  bal!et 
Ângloxs  :  \l^  furprit  &  méfiçâ  généraleoiient  W 
applaudilfemeiits  dans  les  o^  qu'il  daafaayecla 
D^i^ Menaffier.  Il  eft  dès  'fomilies  <î  entichement 
Toa^es  aux  talents,  que  lé  hazarîd  CeiTxble  n'Itre 
pas  iflfez  fort  pour  y  porter  quelque  e^cepcîjop, 

.  0a  ^épf  t£ ,  f  Qor  Jdiipap^rinceâratuAeat^  une 
pièce  intitiûée  :  Us  bous  Amis.  v    •» 
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'   NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Vtcifjten  los  âj  noweèie  Hèiotsm^ou  tntntitm 
fur  Us  romans  iture  Vidittur  &  un  homme  de  lettres.  Par 
J.  J.  Rouleau  ^citoyen  de  Genève.  A  Paris ,  che^  Du-^ 
chefae ,  rue  S.  Jacques^  X7<  i*  Bsochur*  de  9.0  pages.  ' 

li  eft  iingfiker  qu'on  publie  la  préface  d^un  livre  long* 
temps  apiès^  que  le  Btue  a  para^  mats  ceci  dioic  moins 
txxt,  regardé  coflime  une  pxénceqiie  comme  un  déyelop- 
pemenc  des  principes  contenus  dans  ks  lettres  de  deux 
amants.  On  a  rapproché'  ces  principes ,  on  en  a  ciré  des 
conféquences;  &  à  la  honte  du  fiecle,  il  réfuîcr  de  ces 
conféquences»  que  non-&àlement  il  ncft  pltts de yertos ^ 
nais  que  peut-être  méine  Tapcitudi  aux  venus  eft  perdue» 

.  MÉMOTRMS  SUR  lA  V7KDS  M^DKPUlRÀC^aPec  ks 
pièces  iuftificatives ,  fes  lettres  amoureuses  6»  fes  quatrains» 
A  Ain&crdam',  cher  M.  M.  Rey.  17^1.  in- it  de  ^0% pages. 
On  ne  peut  que  (çavbir  gré  a  raaccur  de  ces  mémoires» 
de  'bous  avoir  (ait  connoicre  phis  paTticuKèremenc  un 
homme  qui  dans  les  divers  emplois  qu'il  a  rempli  j,a  tou- 
jours mérité  &  la  confiai^ce  de  fes  rois  &  leftimc  de  ûl 
patrie.  Tant  en  France ,  qu'en  Italie  Se  en  Pologne ,  oii 
il  fuivit  le  duc  d'Anjou  (  depuis  Henri  III.  roi  de  Fran*» 
ce)  on  voit  dans  M.  de  Pibrac  un  ami  vrar ,  un  fujcc  fidèle» 
àc  un  citoyen  vertueux.  Il  eft  pourtant  une  tache  qui  dé- 
grade une  &  belle  vie  ;  c*eft  la  lâche  complaifaxice  qu'il 
eut  pour  Charles  IX.  &  qui  lui  fit  écrire  une  apologie  de 
la  S.  Barthélémy.  On  conçoit  comment  une  àme  noire, 
on  fcélérac  confirmé,  oie  approuver  une  telle  horreuc  , 
flsais   qu'un   homme   vertueux    ait   pu  s'oubHet  jaf^ 

.  qu'à  ce  point ,  c'eft  ce  que  Toa  ne  peut  imaginer.  Excid^t 
ma  dies  .^ditbit  l'illuflre  de  Thou  :  Pibrac  étoit  Êiit  pour 

rifer  comme  ce  srand  homme ,  Se  cependant  Pibrac  écrit 
Contraire  :  c*cft  bien  le  licb  de  s'écner  :  bttxptkabla 


tùM  nis  niLitMJif ,  ùttfrmcîpisfur  lu  matUrtÈ 
JMti^  ai^c  U  rtcuàl  dti  règlements  fur  cttu  matUn» 
OoTiageocileàtôas  (etgneart  de  fiéfs  ,  nocaîres  /commif* 
^  a  tcrricfs  6c  commis  des  domaines.  j4  Paris  ,  ^he^ 
M  père  &  Vilat-ia^CbapeUc ,  quai  tU  Givres.  lytf  i. 
ToLin-ii.  de  )lo  pAges« 

OncroaTcraflèmblées  dan;  ce  volume  les  règles  coaccr* 
caot  la  conièâioQ  des  papiers  terriers ,  les  modèles  d«| 
èE'cnts  ades  rcladfs  a  cet  objet,  les  drpics^  les  obli« 
galions  des  fegneurs  ,•  ce  en  quoi  les  coutumes  diffèrent, 
^cLcgoaTemement  féodal,  ce  cbef*d*œuvre  de  dérai- 
&QSr£  barbarie,  a  malhfiuea^ÇDC  rendu  néceflairea. 
io livres  <k  leCpèce de  celui  qijie nous  annonçons.  NuUa 
^^fiMsCù^MST  :  ce  principe  qui,c{{  la  bafe  de  toutes  les 
W  QKxkraes  concen^çt  les  pofleffions ,  eft  devenu  ua 
ttiome  iacomclU.  Les  Grecs  &  les  Romains  en  auroicQC 
AjikTavoioit  même  trouvé. abfurde  \  c'étoic  affez  pous 
es  pcapks  £^cs ,  d'appartenir  à  la  patrie. 

liSCBJRMSS    D£  l^ÈTUDE  ^EpîiTe  OUX  poëUs , 

5»  M.  Marmontel.  A  Paris,  che^  la  veuve  Brunct ,  ^w 

L'aaddiie  Fraoçoifi:  a  coiironné  cet  ouvrase  le  ix 
^ricr,detiiier.  M,  Marmontdd&uteainficnsadrcfEtfH. 

«apoïtis:  '    .  , 

Mes  bons  ai&is ,  mes  compagnons  »  mes  guides  » 

lUoftres  morts ,  parmi  vous  je  reviens  ,, 

Goûter  en  paix ,  dans  vos  doux  entretiens^ 

Des  plaifin  purs ,  délicats  fie  fblidcs. 

Je  viens  jouir,  je  viens  charmer  le  temps; 

Ce  teçips  fi  court  a  des  langueurs  monelles» 

Qoand  J'ame  otfive  en  compte  les  inftancs  , 

aSt  le  travail  qui  lui  prête  der  aîles.  -  ' 

L'homme  veut  être ,  &  ne  peut  réfiftec 

Aa  fenriment  de  Ci  propre  durée  | 

l'beare  od  l'on  vit  fe  paflè  à  s'évitet^      .     .  . 

La  peine  aâive  cft  (buTcat  pzé£M« 


Àfcitbîa*pialftéè'rc*oif  éditer.         :   •  - 

■«•••••••M** 

De  dem  foleils  abroger  la  diftancc» 

DËft  tout  h  r^in  lioncon  eft  occupé'; 

£c  dans  la  foule  à  foi-méme  échappé 

X*on  fc*  dérobe  à  fa  crîftc  ejiiftcncc. 

Xivres  Mm ,  ah  !  qu'il  m'eft  bien  plus  dout' 

De  mottblict ,  de  <ine  perdfe  avec  vous.  6^, 

'€e  début  eft  naturel  8c  cohferraeaûfujct  ;  mais  c'eft  auffi 
'  tout  ce  qui  fc  trouvé  y  avoir  rappott ,  &  les  portraits 
vtais  ou  faux  d'Homcre ,  d«  Virgile ,  de  Lucaià  ,  de  Cor*- 
«isiile ,  &c.  remplirent  le  refte  de  l'épître.  Que  dire  d*UB 
tableau  que  la  draperie  occupe  en  entier  ,  «r  od  le  fujçt 
principal  fe  trouve  a  l'écart  légèrement  efquilfé }  Au  refte, 
on  trouve  dansxe  poëme  quelques  vers  b^rçttx  oiai^  très- 
peu  de  po'cfîe  ;  bçaucoup  de  jugements  hazardés  &  même 
^e  paradoxes. 

EpiTtLtAt^  PSVPiT.  Ouvragé  préfcntiS  à  l'académie 
ïian^oife  en  ij  60.  Par  M.Thomas,  profefjliur  en  tuni- 
werjité  de  Paris ,  au  collège  de  Beauvais,  i-jéu 

a»  Le  but  de  cette  épitre,  eft  de  rendre  je  peuple  ref» 
»>  pedâbie  aux  yeux  des  autres ,  &  de  le  coufolçr  lui- 
•>  même.  On  Tcnvifage  ici  dans  fes  travaux ,  dans  fcs 
M  vertus  j^'dansiaportîon  de  botthfeurqu  il  peut  avoir.  » 
Tel  eft  le  plan  que  l'auteur  du  poëme  que  nous  annon- 
çons ,  a  tracé  lui-même  de  fon  ouvrage.  Ce  plan  eft  par^ 
faitement  rempli;  mais  ce  n'cft  pas  feulement  la  juftcfTe 
de  l'enfombleque  nous  admitons,cé  (ontcncore  les  beautés 
de  détail  qui  rendent  les  tableaux  de  M.  Thèmas  pleins 
é^  vie  &  de  vérité.  Depuis  un  certain  temps ,  le  langage 
de  la  poeûe  s'eft  ennobli  en  fervant  d'interprète  à  la  phi- 
lofopnie,  &  il' eft  très -peu  d*ôUvfages  où  là  réunion  de 
Tune  &  de  l'autre  brille  atec  aUtant  d'éclat  que  dans  le 
'  poëme  de  M«  Thomas.  Gtoos-tn  tjMlques  vers  ; 


IjesniistfBt  Sèséetts  y  Ics^aol;  OBcdeslionM 
le  ncbc  a  des  tréfbrs  «  &  le  peuple  a  des  mauts  , 
ladaQqaille  inaoceoce  eft  fou  heureux  panagc 

•    •    •   *•    •■*.*•.•,    •    •   *•     •_    f    •    *•    7» 
Croit-oii  que  le  bonheur  habite  les  ^pakis  ^ 
Soit  traîiié  dans  un  char  ou  porté  fous  le  dais? 
Ces  faîeos  ,  xes  dignités  &  ces  fupctbes  tables 
Ne  font  que  trop  fouvent  d*iUu(bes  miféxables. 
Xegenne  cks  douleurs  iofeâe  leur  repas, 
£t  dans  des  coupes  d'or  ils  boivent  le  tréplis.- 
Uapoîfon  plus  âatteur  &  plus  cruel  encore 
Tient  flétnrieurs  beaux  jours  obfcurcis  dès  Taurote? 
Vois  ces  fpeâxes  dorés  s'avancer  à  pas  lents , 
Traîner  d'un  eorps  ufé-lesrefles  chancelants  ^ 
Ecfar  un  (ronc  jauni  qu'a  ridé  la  molcHe, 
£ukr  à  txence  ans  leur  précoce  vieiUdTe  ;  • 
Ccft  la  main  du  Plaifir^ui  creuÇè'leur  tombeau; 
£t  tncDÊûceur  du  monde ,  il  devient  leur  bourreau* 
le  chagrin  les  pourfuit^  le  démon  de  l'intrigue 
I>e  (es  (oins  étemels  les  trouble  &  les  fatigue.- 
Ponx  eux  J* Ambition  a  des  feux  dévorants^ 
la  Haine  a  des  poignards ,  l'Envie  a  des  fetpents; 
SoQs  for  &  ù>us  ia  pourpre  ils  font  chargés  d'entraves  J 
On  ies  adore  en  dieux ,  ils  (bufircnt  en  efdaves* 
Peuple ,  les  paffions  nç  brikleac  pas  ton  cœur^ 
Lç  travail  entretient  ta  robufle  vigueur; 
Hélas  !  fans  la  Gmté  j  que  m'importe  un  royaume  ? 
On  veille  dans  les  cours  »  &  tu  dors  fou$  le  chaumç  ^ 
Taconfervcs  desCns  :  chez  toi  le  doux  plai&c 
S'aigui(c  parla  peine  5c  vit  par  le  defir  ; 
Le  fbutis  d'une  époufe ,  un  fils  qui  te  careflê  , 
Des  fitci  d*u&  Jiamcaula  luttiquc  allégrcflc» 


loi  tarybn^  <f  an  l>eftû  îôar  ^  la  fnicbeor  d'uiiBttitt 
Te  fent  bénir  le  ciel  &  charment  ton  dcftin  ; 
Tes  plaifirs  (ont  puifés  dans  une  fource  pure  , 
Ce  n  eft*  pki^  que  pour  toi  <)u  cziftc  la  nature. 

^^ucUc beauté  dans  ce  dernier  vers  !  mais  quel  coloris, 
t|uelle  vérité  &  quel  conrraftc  dans  les  deux  ubleauz  que 
ce  morceau  nous  prcCènte  !  nous  nous  ferions  reproché 
4*en  priver  nos  leàeuijp. 

Cette  épître  n*a  pourtant  eu  que  VAcceJJu  da  prix 
donné  à  l'ouvrage  de  M.  Marmontel. 


Ceux  qui  voudront  faire  inférer  dans  VAvatueoureur  quelque 
Article  concernant  quelqu'un  des  obtecs  qu^il  embraife  <  fom  priés  de 
les  envoyer  au  Libraire  >  oiepuis  le  Lundi  fuTau'au  Mercredi  >  te  jamais 
^ius  ara:  aucremenc  ils  (cront  recardés  de  huit  jours. 

On  foufcric  pour  r^vtfitfcoiifeiir.  à  Paris,  chez  Mkhd  Lmmheft^  ^ 
linpQnmir-Libraire ,  rue  6c  â  côté  de  la  Comédie  Françoife ,  au  Par- 
nauê.  Le  prix  de  la  Soufcripcion ,  pour  Paris  6c  pour  les  Provinces  ,  cft 
4e  II  livres  pour  Tannée  y  (âQi  aucune  augmenMciqn  pour  le  poct. 

Il  en  paroît  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 

lis  Soafaipteurs  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  argent 
"€  bi  Poâe«  avec  un«  Uccre  d*Avis ,  &  d'afixanchir  l'un  &  l'aucre. 


Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


I 


L'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-UN. 

QMtdfiûd  aguiU  homines  noflri  eftfarrap  libtlti,  Juveiu 

SCIENCES; 

Jurifprudtnctk 

\  0 1  c  r  une  caufe  qui  intéreflera  hon-feule- 
mtnc  tous  les  curés  des  paroiiTes  de  cette  grande 
\.lle,  Mais  qui  peut  avoir  des  influences  fUir 
^Jices  celles  du  royaume.  Nous  eh  ddrieron$ 
trfpèce,  &  nous  rapporterons  prefque  en  entier 

-irét qui  la  terminée. 

Feu  M.  de  Raufnay  ,  curé  de  S.  Germain 
•  Auxerrois  >  avoir,  par  Ton  teftamenc  >  fait  Uî 


pauvres  honteux  &  les  pauvres  malades  fes  Ic^ 
gacaires  univerfels«  Lorf^ue  les  marguilliers  de* 
mandèrent  rhomologation  de  ce  teftamenr, 
ils  déclarèrent  qu'ils  s'en  rapportoient  à  la  pru- 
dence de  la  cour,  pour  faire  tel  règlement  qu  elle 
jugeroit  à  propos  fur  ladminidration  des  biens 
<ieftinés  à  l'aulftance  des  pauvres  honteux  Se 
^Q$  pauvres  malades.  M.  le  procureur  géné- 
ral ,  a  qui  la  requête  des  nureuilliers  fut  com- 
muniquée ,  propofa  en  confequence  un  projet 
Ae  règlement  que  la  cour  adopta  &  donc  elle 
ordonna  rexécution. 

L'intei"prctation  de  ce  règlement  a  donné  lieu 
à  la  contcftarion  dont  il  s'agit  entre  le  curé  aûuel 
de  S.  Germain  TAv-xerrois  Se  les  marguilliers. 

Suivant  Tufage  obfervé  jufqu'au  décès  de  M. 
de  Raufnay  ,  le  curé,  en  qualité  d  adminiftrateur 
né  des  compagnies  de  charité ,  ètoit  dépotitaire 
des  titres  concernant  les  pauvres ,  ftipuloit  pour 
eux  dans  les  affaires  où  ils  avoient  intérêt ,  & 
faifoit  le  recouvrement  des  revenus  qui   leur 
ètoient  affedés.  Il  remettôit  enfuite  au  tréforier 
des  compagnies  de  charité  les  fonuues   dont  la 
diftribution  leur  apparcenoit,  &  retenoit  celles 
dont  Tadminidration  lui  étoit  confiée. 
'    Le  nouveau  règlement  porte  qu'à  l'avenir  Icsj 
titres  concernant  les  biens  des   pauvres  feront 
mis  dans  iarmoire  de  la  fabrique,  &  qce  Ic-Sj 
revenus  tant  fixes  que  cafuels,  mcme  le  prc  duic' 
des  quêtes  &  les  deniers  qui  auront  ctc  ru  iw  ?s 
dans  les  troncs ,  feront  reçus  par  le  trcfcrier  dcsi 
pauvres ,  &  qu'il  fera  tenu  de  les  remoccre  à  I^ 
tréforièreau  fiir  Se  mefure  qu'il  les  recevra.        j 

C'eft  principalement  fur  ces  difpoiitior.s  du 


;    047)  -    ,.   , 

n^kAient  que  rôuloic  la  conteftatioh.  Le  ctife 
demaDdoic  ,  i^  Qae  ceux  qui  font  prépofés  au^ 
jourd'hai  à  la  recette  >  fulTent  tenus  de  remettre 
entre  fes  mains  les  revenus  dont  l'adminiftra- 
noQ  loi  eft  afFeâéc  ,■  pour  en  difpofer  félon  (z 
prodetice.  t^  Que  le jproduit  des  troncs  qui  tien-» 
oemaaprefl>ytère>  fut  pareillement  abandonna 
i  iâ  dilpofition.  Le  curé  &  les  marguillier^ 
teient  encore  divifés  fur  la  inanière  dont  de- 
voit  être  adminiftré  le  produit  des  quêtes  &  ce» 
loi  des  offrandes  ou  aumônes  que  font  danf 
fafage  de  faire  ceux  qui  obtiennent  la  permif* 
fioDde  manger  gras  pendant  le  carême. 

Tous  ces  objets  ont  coé  réglés  par  un  arrêt  eti 
forme  de  règlement ,  rendu  à  l'audience,  le  14 
Février  dernier  ^  fur  les  concluHons  de  M.  le 
Pelletier  de  S.  Fargeau ,  &  conformément  à  icel- 
les.  En  voici  les  diipofitions  : 

Il  otdonne  > 

i^  Que  cous  les  tittes  5  contrats  te  papiers 
concernant  les  biens  Se  revenus  des  pauvres ,  fe-> 
^m  remis  &  demeureront  faiis  aucune  excep^ 
'*^a  ni  réferve  datis  la  même  armoire  que  ceu)C 
^ia  fabrique. 

1°  Que  tous  les  biehs  &  revenus  fixes  &  ca- 
hïSy  à  quelque  titre  &  de  quelque  façon  qu'ils 
k\tnt  perçus ,  même  toutes  lortes  d'émoluments 
ce!linés  i  la  fubfiftance  des  pauvres  en  quelque 
minière  que  ce  foit ,  feront  reçus  par  le  tréfo^ 
net  des  compagnies  de  charité ,  ainfi  qu'il  eft 
porté  en  l'arride  1 1  du  règlement. 

3^  Que  conformément  à  l'article  9  dû  même 
règlement ,  la  diftribution  di^dits  émoluments 

Kij 


(H8) 
^  ttvetnis  Cetti  ordonnée  dzt&  les  liiembleeii  èé 
rharité  ^  fi  ce  n  eft  dans  les  cas  ci  -  après  fpé- 
^ifics. 

4^  Que  ,  les  A>mmes  mobiliaires  manuelles  > 
%D{embte  celles  données  par  aéle  pour  les  pau^- 
Vres  de  la  paroifTe ,  fous  condition  de  la  part 
des  donataires  que  la  diftribution  en  foit  faite 
nar  les  mains  des  curés,  feront  diftribuées  pat 
lefdits  curés  ,  félon  leur  difcrétion ,  prudence  & 
fidélité  ,  fans  être  tenus  d'en  rendre  compte  sm% 
t^fifemblées  de  thatité  de  la  paroidè. 

5^  Qu'à  regard  des  revenus  fixes  qui  ont  été 
donnés  pu  légués  par  h  pafle ,  ou  qui  le  feront 
4  Taveiûr  >  aux  conditions  fpéciades  de  la  part 
des  donataires  due  la  diftribution  s*en  faflè  pat 
les  mains  du  cure  &  de  fes  fuccefTeurs ,  le  tréfo^ 
cierprépoféà  la  recette  defdits  revenus^  fêta  tenu 
de  les  remettre  aux  qurés,  préfent  &  à  venir^  fur 
leur  (impie  quittance ,  pour  être  la  diftribution 
4efdits  revenus  faite  par  lefdits  curés  félon  leut 
prudence»  difcrétion  &  fidélité.  Quant  aux  rêve-» 
nus  fixes  donnés  ou  légués  fous  la  fimple  condi« 
^on  que  la  diftribution  s'en  fafte  par  les  mains 
du  curé  ,  fans  aucune  mention  ou  vocation  de 
fes  fuccefteursen  la  cute ,  ladite  condition  n'aura 
d'effet  que  pour  le  temps'  pendant  lequel  aura 
été  ou  fera  titulaire  de  la  cure  le  curé  en  place 
lors  de  la  date  de  l'adbe  portant  legs  ou  dona- 
tion defdits  revenus ,  &  pafte  ledit  temps  lefdits 
revenus  entreront  dans  la  mafte  commune  donc 
la  diftribution  efl  réglée  par  l'airemblée  de  cha-^ 
rite ,  &c. 

M^  Rottheote^  avocat  de  M.  le  cujré ,  6c  M« 


^49) 
Danjifne  ;   avocat  des  marguilHers ,  fè  four 
diflingnés  par  la  manière  dpnc  ils  ont  expolS: 
les  raifons,  chacan  de  leuri  parties,  dans  le» 
mémoires  qu'ils  ont  faits  pour  cecte  caufe. 

Médecine.       ,  ' 

Le  *^  Février  dfetnier  ^fous  la  préfidénce  de 
M.  Bourdelift  y  doâeur  de  ta  faculté ,  de  1  aca^ 
demie  royale  des  fciences,  de  celle  de  Berlin,. 
&c.  M.  Rouï,  dôâ:eur  de  la  faculté  de  Bordeaux  „. 
&  bacheker  de  celle  de  Paris  ,  a  foutenu  aux 
écoles  une  rhcfefur  cette  quçftion  :  SiPhomme  ent 
pUine fonte  doit  fefoumettre  à  la  loi  durigime.  On 
diftingue  dans  cette  thèfe  deux  états  de  fanté. 
Celai  d*uA  homme  fort  &  très-fain  quifait  toutes, 
le$ fondions, non- feulement  fans  peine,  mais 
avec  ptaifir  j'  dansL  un  homme  de  ce  tempéra* 
ment»  la  nature  eft  afTez  forte  pour  chafler  ça 
qoipear  lui  nttire;  &  alors  on  n*a  befoin  di^ 
i2ftreindre  à  aucime  loi  particulière  ^  l'homme 
Tigoureux  &  très-iain  doit  mcm^,. d'après  Celfe^^. 
lembrafTêr  aucun  genre  de  vie  particulier ,  mai^; 
îlibituer  fucceffîvement  à  tous.  Ici,  le  bacheliéç 
«bferve  que  c'eft  dans  l'enfance  particuîièreipént 
çn'on  peut  habituer  le  corps  à  fupporter  toute», 
ces  variétés  dans  ta  manière  de  vivre  y  6c  la  ma-| 
nière  dont  on  règle  les  enfants n  eft  pas  propre. 
i  les  erïdurcir,  h  ce  n*eft  peutf-ctre  que  nés  dct 
pireots  trop  délicats ,  ils  font  eux-mêmes  trop^ 
foibles  :  &  c'eft  la  féconde  ctaflè  de  gens  fains  ^ 
dont  parle  l'auteur  de  la  thèfe.  Ceux-ci ,  quoî-^ 
ra^ils  fk&Qt  burî  foaâiôiis,  ii\  fôieht  tri  étatb 


dc^ai^té,  font  cependant  d'une  CQinplexîon  qse 
U  plus  léger  excès  dérange  :  leur-  fanté  eft  fi 
fragile ,  qu'ils  ne  fçauroient  la  conferver  qu  ea 
obfetvanc  un  régime  &  de$  ménagemems  donr 
rho'nime  robufte  n'a  pas  befbin  j  mais  ces  me-* 
iiagemenrsjorfqu'ils  ne  font  poin(outrés>ne  peu-> 
Tent  pas  les  rendre  malheoreux,  &  on  ne  doit  pas 
leur  appliquer  laxiôme  quiviyit  m^did ^  mifirh 
vivit.  Cerce  thèfe  eft  d'une  très-belle  latinité  & 
Femée  d  exprefSoQs  qui  font  voir  que  Tauteut 
filtres  familier  avec  les  auteurs;  du  fiàclQ  d*Âu- 
gufte  &  fur-tout  avec  Horace« 


Voici  encore  une  thèfe  de  médecine  donc 
iious  croyons  devoir  rendre  compte  i  à  caufe  de 
l'utile  application  qu'on  peut  faire  du  fujet  ^  il 
$'agit  de  fçavoir  :  Si  une  habituJc  dg>  vk  oijin 
Ç^  tranquille  qui  fuccide  à  un  genre  de  vie  labo- 
yieufe  &  pinihlc ,  neft  pas  viriîUufe.  M.  Jeauroy, 
^oiâeur  de  la  faculté  dq  Reims  &  bachelier  dç 
belle  de  Paris  ^  a  foutenu  Jeudi  deruier  au]c 
écoles ,  fous  la  préfidençe  de  M.  de  Vernage  y 
le  danger  qu*il  y  avoir  dans  ce  promt  change- 
filent  que  quelques,  perfonnes  croyent  avanta- 
geux. lia  prouvé»  d'siprèsHippocrate,  que  CQusIes 
changements  fubits  nuifoieac  à  la  machine  hu- 
tnaine.  La  grande  chaleur  fuccédant  promtêment  à 
yn  grand  froid  %  peut  produire  U  gangrène  £c 
même  le  fphacele  :  une  foule  de  cathsurres  fui* 
vent  le  paflage^  contraire  du.  chaud  au  froid. 
Celui  de.  la  douleur  à  la  joye  a  fouvenc  été 
qipxtel^  du  jeun^.^  ilufagQ  ordinaire  de$  ali- 


nents  îl  faut  des  degrés  *,,  &  enfin  rha^îcade 
qui  devient  une  féconde  nature  »  doit  être  ron>- 
pj2  avec  beaucoup  de  précaution.  Le  bachelier^ 
palTant  enfoice  au  changement   dont  if  s  agit.» 
eumine  ce  qui  arrive  dans  un  homme  dont 
la  vie  eft  une  fuite  de  violents  exercices.  Les 
iblides  toujours  fecoués  vivement  produifenr 
Qoe  réaâioh  fini  vive  fur  les  fluides  ^  de  ce 
concours  naît  une  forte  chaleur  y  un  cours  rapide 
dulàflg  qui  donne*  de  copieufes  ejKrrétions  ;  lei 
huiles,  les  fels  s  exaltent ,  ley' parties  aqueufes 
s  exhalent»  feftomac  deiire  beaucoup  &  digère 
promtement»  &  conféquemment  il  fi^  fait.  une. 
grande  diflSpation.  Cet  état  eft  violent  ;  mais  U 
devient  fâcheux  fi  on  y  fait  fuccéder  immédiat- 
rement  une  viepaifible  Se  tranquijle.  Les  fibre^ 
ilorsfe relâcheront  d^autant  plus,  qii^eHes- amront 
écé  plus  tendues  :  la  circulation  languira  \  les 
folides  n*àyant  plus  h  même  élafticite ,  ne  pour- 
ront plus  empêcher  1  cpaiffîffèment  des  fl'uidieSs^ 
&  dès-lors  naîtront  lies  obftrufliony,  les  fecré-- 
rions  ne  fe  feront  plus,  Teftomac  privé  de  fori 
mouvement  habituel   n*aura  plus  la  mçme  ac- 
tion, &  toute  la  machine  dépérira.  Le  (outenanc 
apporte  pour  exemple  le  foldiat ,  fôuvent  plus^ 
malade  en  quartier  dliyver  qu  an  milieu  de  la 
ampagne  ou  il  efluye  les  plus  grandes  fatigues; 
11  cite  encore   ces-  hommes  nouveaux  qu'une 
fomme  inopinée  a  tranfporrés  prefoue  fubire^ 
ment  d'un  erar  pénible  au  fein  de  l'opulence  > 
&  chez  lefquels  une  foule  de  maux  a  fiiccédé 
iune  (anté  vigoureufe  qu  entretenoit  le  erancL 
mouvement  .auquel  les  rorçoit  hi  pauvreté;.     ^ 


Chirurgji^ 

Oit  oommencera  aujourd'hui  Lundi ,  9  Mars» 
4eux  cours  d'opérations  de  chirurgie  dans  Tain- 
phichéâcre  des  écales.de  S.  Coine^  L  un  de  ces 

Saurs  iera  fait  par  M.  de  la  F^ye,  profeflèur  &: 
émonftraceur royal , &  laucre par  M.  Qourfaud» 
ion  ad)QJLa(«  Les  ):^ttre^  pour  les  leçons  &  dé* 
monftracions  font  1 1  heures  du  çiaôn  &ç  uois. 
Jieures  de  relevée. 


1^xpofid(ai  aiuuomquit  dt  laJlruSur^  dfi  corps 
humain  en  vingt  planches  imprimies  avec  Uj^r 
fouUur  nfituftlU  9  fowr  ftrvir  de  fuppUment  à 
^tlUs  qu'on  a  dija  données  au  pubâc*  Par  M*. 
Ç\Autier. 

On  connoxc  depuis  long-temps  les  planches, 
anacomiques  de  M.  Gautier.  La  prem^re  édition 
^xant  épùifée  ,  on  Te  prépare  à  en  donner  une 
Qouvelle,  à  laquelle  Les  vingt  planches  que  nous 
annonçons  pourront  fervir  d'introduâion  pour 
ceux  qui  n  ont  pas  la  première  édition  y  Se  de 
fupplément  pour  ceux  qui  Tout.  Les  anciennes 
planches  quon  a  vues  écoi^nc  au  nombre  de 
4$.  j  dont  les  S  premières  avoient  pour  objet 
I  angeiologie  de  la,  tête  &  du  cesveau^  les  ro 
fuivantes  repréfentoient  la  inyalogie  complettei} 
Çç  les  1 8.  autres  expojfoient  les  parties  de  la  gé^ 
çération  dans  les  deux  fexes  &  la  fplanchno^. 
|ojgie.  Chacune  de  ces  planches  efl  fuivie  d'une 
(g|le  çxpliça^îyet  au  naoyen  dj^  laauelle.^  &  mt 


le  fecoors  des  planches ,  ceax  qui  ne  peuvent  fk 
procurer  des  fujets  palpables  ,  poarront  fe  for-i 
nier ,  quoique  obfcurémenc,  une  idée  de  la  ftruc^ 
mre  do  corps  humain  &  de  la  configuration  de 
(oi  pames« 

Le  prix  de  la  (btircripcion  des  xo  fv>iivis)les 
piaoches  eft  de  84  livres.  Le  prix  d^  ^6  aor 
denses  planches  de  cette  féconde  édition  eA 
de  i6t  livres ,  &  ^ |  a  livres  po^r  çeui:  qui  a*ai»* 
font  pas  foafccit. 

On  diftribae  a6fcueUement  les  Ctx,  preyni^rei^ 
planches  avec  leurs  tables  explicatives  ;  &  en, 
A?ril  prochain  on  aura  les  fix  iuivaotes.  La^fout 
aiptîoa  fera  ouverte  jttfqu'aii  15  du  tnènie  moish 
Le  biireau  de  diftfibution  eft  rue  S,  A/^rl-dts» 
msf  mi  dot  d^fljpagne  j  il  eft  ouverjt  les  Metr 
credi  &  Samedi  tout  le  jour ,  &  cous  les  matinii 
joiqu  a  dix  heures  ^excepté  les  fèces  &  DimaiiçhesK 

ÇoUfS  de  langue  Italienne. 

M^Déodaci  deTovaazî  »  ai]M:éur  de  l'éléj^ânt^ 
«aduftion  Ao^Leuns  4* une  Péruvienne ,  ftd'the 
Tès-bonne  Differeation  fur  CexcelUnce  de  ta  lAfh 
fsc  Aalieane  ^  commencera  ,  le  30  Mars  ^tck 
duin ,  fon  croifiéme.  cours  \  ceux  qui  voudreoc 
poâter  de  fes  leçons ,  auroiK  foin  de  ie  hk^ 
lofcriie  av^mrxpi'il  foiitoi»vvâcc«  Ce  cbucs  dure 
çuatfe  mois.  On  adonne  trois  teçoHs^mr^lemiiiie. 

M.  Déodad  dem^iv«  fMetleSi/^siàîfkélkl' 
iBip^iafx    ' 


0  54)        ^ 
ARTS. 

Archiucturc  hydraulique. 

Nos  Parifiens  vont  avoir  u»  fpeâacie  tout 
neuf  pour  la  plupart  d'entr'eux.  Cette  frégate 
commencée  &  interrompue  8c  qui  a  attiré  les 
Yegards.de  tous  nos  curieux,  va  enfin  être  lan- 
cée à  leau;  elle  eft  aduellement  fut  fon  ber> 
en  état  d'être  nîife  à  flot.  Elle  a  90  pieds  de 
quille  ,  &  fera  armée  de  1 8  canons.  Nous 
fendrons  Un  compte  plus  détaillé  des  propot^ 
rions  de  ce  petit  bâtiment  &  du  moment  pré- 
cis où  il  fera  lancé.  11  eft  inréreiTant  pour  bien 
des  perfonnes  de  prendre*  une  notion  de  cette 
k>pération  qu'on  n'eft  pas  à  portée  de  voir  fou*- 
vent  àla^Gxeâouillere^  &;  c'eftfanver  un  voyage 
que  de  s'y  trouver. 

Mujîque. 

On  a  entendu ,  avec  \t  plus  grand  plai(îr ,  le^ 
célH^re  M.  Defmazures  toucher  de  l'orgue 
Mardi  dernier  à  S^  Rock.  Tous  les  auditeurs  ont 
•éité  étonnés ,  &  les  cannoifleurs  avouent  que  jar 
Mais  on  n*a  rien  entendu  de  femblable  au  jeu 
"profond  &  harmonieux  d&  cet  incomparable  od- 
gamfte.  On  pourra  l'entendre  encore  mardi  pro* 
châitl  dans  1-églife  de  l'abbaye  de  S.  Germain^ 
^es^Prés^  depuis  trois  heure»  après  midi  jufqua 
cinq.. 


«4*  *     ' 

Six  quatuor  pour  oa  violon^  hambois. 


vio» 


loDceilq  obligés  ^  8c  une  bafTe  coDtiime.  Prix 

9  livres. 

Six  fanâtes  à  deux  violons  &  baflè  qui  peu- 
veoc  s  exécuter  à  grande  fyinphonie ,  de  J.  B. 
Cardooi.  Prix  6  livres. 


Ariettes  Italiennes  tirées  de  la  Bohémienne  8c 
in  Diable  à  quatre,  mifes  en  fymphonie  pério- 
dique, N°  lo:  Prix  $6  fols.  Chez  le  fieur  de  là 
Chevardiere  ,  rue  du  Rouie  ^  à  la  Croix  d^or. 


SP  E  C  TA  CLÉ  S. 

Opira:     -  '  '  .      ^ 

L  acadImib  royale  de  muiîquâ  a  ^Miné  pour 
les  a^urs  Pyrarru  &  Thisbt ,  tragédie  dçnt  les 
paiûles  font  de  M.  VabhiP^lfegrui^Sc  la  mufîqup 
i&W^Reb^l^rancœurnOn  ne  peut  qu'applaudie 
alexécutiati.decet  opéu»  M^!^^  Âmoult  y  a  chamé 
Wôle  de  Thisté  avec  une  vérité  »  un  fentimeoic 
Ues  grâces  qu'on  crpuye  rarement  réi^nies:  fyt 
^e  théâtre  ;  M"^  Chev^dier  a  rtès-*bien.ren4^ 
lùrddc'j  .de  les  fienrs  Larrivée  £ç.Gelia.ow 
oirité  les  applaudiflements  duj  public  ^daos  Us 
i^les àç' P^rame  de  à^Zoroafir^,,  /   ;,.  ./ 

Opira  comique.  •']    * 

Jeudi  5  Mars  f  on  a  donné  la  pcennèxe  re^ 

Eéfentation  des  Bons  Amis,  Voici  à-peu-^r^s 
fujet  de  cette  pi^cç,  ijfiçfdfc^uxKi  à  la  jeju^B 


veove  MaihurÎH€ ,  eft  obUgé  d'alîer  Toit  (oot 
frère  malade  à  quelques  lieues  de  fon  village , 
le  jour  qu'il  comptoit  fe  marier.  Un  coucou^par 
fes  cris,  lui  a  jette  du  noir  dans  l'ame  ;  H  prie 
'im^as  ,  fon  intime  ami ,  de  veiller  fur  fon  mé- 
nage, pendant  fon  abfence,  &  fur-roat  fur  Ma- 
$kuriM,  Zurc^  >  feurdement  ëpris  de  la  jeune 
jiiaife»  veut  employer  les  momens^*  &  profitant 
de  fa  répuution  d'homme  fçavant ,  il  détaille 
des  dangers  de  ménage  â  Mathurinc  ^  &  lui  offre 
nn  fecret  pour  les  détraire ,  fecret  dont  il  doit 
donner  la  recette  le  (oit.  Nicaifc\  qui  a  trouvé^ 
i  ^M^ttes  pas  du  village^  des  nouvelles  de  fon 
frère  >  aiTez  bonnes  poiur.le  cranquillifer ,  revole 

Ces  derh,  fiitare  ;  la  voit  inquiète  8c  boudeufe , 
i  tire  Taveu  de  la  converfation  de  Lucas  ,  Se 
n'eft  pas  trop  contenr  4e  fa  prétendue  amitié. 
tu6iH€ ,  <^nié  de  ce  coquin  dé  Lucas  ,  vîei^c 
géftîir  dé  ht  perte  dune  bague ,  &  tfes  maltrai- 
tement^  qaelle  doit  en  craindre  de  fon  roarî, 
^jifto]^  a  tttmvé  cette  bague i  il  propofe  à.  b 
défelée  de'luî'fiîre  renore  lobjer  de  fon  in- 
^ttâlétùde'  jpar- magie*- Pour  lavoir  ,    elle  con- 
wif  4t  tout.  Lui ,  de  fon  côté,  remet  cet  anneau 
'*â'tin^biftord de  yaler,  tjtâle  foir  doitavoir  i'hon- 
^*^f  de^fsurç  le  r&lç  de'  DiaMe;  le  valçt  ren- 
^rftt^iicriw,  à  qm'il  confie  le  fecret  de  Nicai^ 
Ji  ;  celui-ci  fe  tiireti  la  place  du  valet,  datts^riran 
portant  rôle  dont  cet  imbécile  étoit  chargée  Opé- 
cations  magiques,  fortes  conjurations,  rorte  inf^j 
**rhgê  de  iVZcài/J  atî  diable  de  rendre  là  bague  ;; 
^iiré'  rétti^ance  de  h  part  de  Tanîmal  coma  ^ 
^<i^  feike-ies  coraes  de  ton  sn^que,  9c  fait  coa^ 


r.oinç  ùicas.  La  double  fupercberie  le  décoii-^, 
vre;  le  pardon  s'en  accorde  de  parc  &  d'autres' 
2  charge  de  plus  de  précaution  dans  cous  les  deux 
i  Favenir.  Le  Poëce  de  le  Muficien  fonc  anony- 
mes. Les  paroles  ne  fonc  pas  d'un  fty  le  aiTez  fraf*. 
p2at,  pour  permettre  qu'on  apperçoive  ratracne 
de  quelqa  aateur  connu  dans  ce  genre  :  il  jr  a 
des  choies  aiïez  gayes  ^  d'autres  affez  «-riftes  ^ 
beaucoup  de  déplacées  y  lesfcènes  font  mal  liées» 
i^itaèt  liche  &  diffus  >  faute  impardonna- 
ble caufée  par  le  froid  terrible  que  jette  dans 
cène  pièce  U  coupure  en  deux  aâes^  quoique  ce 
fxmt  n  exige  qu'un  aûe  par  fa  longueur  9c  la 
ilcaatioo  de  la  fcène.  Règle  générale  \  il  ne  fatt 
jimais  détourner  unfeul  inftant  deTintérèt ,  (ur* 
toat  quand  c'eft  un  intérêt  d*Opéra>Comique  , 
G  mince  par  lui-même ,  qo'un  menuet  d*emr'aâe 
eftapable  de  le  faire  oublier  entièrement^  La; 
(na&jQe  ,  par  fon  genre  ,  a  fait  connotrre  la 
favcedès  le  premier  morceau}  &  tout  le  monde 
rommoit  un  auteur ,  connu  par  la  patade  de. 
CIliitf  Peintre  amoureux^  &  par  un  mUlicr  4t> 
iXïs  airs^  &c«  Les  accompagnemens  en  ont  para» 
^fçavans  ,  plufieurs  duo  &  triv  fort  difficiles» 
cliques  morceaux  fubiimes ,  mais  hors  du  ret<- 
•i:n.  En  total ,  la  muCque  a  été  jugée  une 
cc>lieâion  de  très-belles  chofes ,  fur-tout  un  moc^ 
^SAudinottn  forcier^  &  un  de  Rofaiineht- 
^ene  pendant  la  nuit. 
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NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

De  l'homme  st  VE  la  reproduction  deè 
DIFVÂRESTS  INDIVIDUS.  Ouvrage  qui  peut  fervif 
d^irùroduQion  &  de  définfe  à  l'AiJhire  des  animaux ,  pat 
Ai.  de  Bu^on.  1761.  Se  vend  a  Paris,  che^  Lambcn, 
me  de  la  Comédie  Françoife» 

Comment  l'approche  des  deilz  (êzes  concoun-cUe  àli 
Kproduétioa  de  notre  efpècc  }  Le  ccéattcur  en  formant  le 
picmicr  homme,  auroit-il  miseii  lui  toute  fa  poftérité  ?  Otl 
plutôt  Icfcia  de  noue  première  merc  n'auroit-il  pas  ccéla 
première  demeure  commune  de  tous  les  hommes }  Les 
deux  fezes  enfin  ne  côncourroicht-ils  pas  à  là  reproduc- 
tion de  leurs  femblabies  >  Voilà  je  fecret  de  la  nature  & 
robjec  des  recherches  des  philofophes.  M.  de  BufFon  aprci 
avoir  démontré  Vinruffifance  du  fyftême  des  œufs  &  de 
celui  des  vers  fpermaiicjues ,  a  établi  le  concours 
des  deux  (cxes  fur  lexpénencefic  fur  l'analogie  qu'il  pn 
par  les  faits  exifter  entre  le  régne  animal  &  le  règne  vé 
oétal  9  quoiau  il  aie  plu  aux  naturalises  de  ronger  fou 
diffîrentes  claffes  des  êtres  qui  n'ont  aucun  .pomt  réc 
&  diftind^if  qui  les  fépare.  Quelques  pbilçfophcs  avoicni 
penfô  long-temps  avant  lui ,  que  les  animaux  ,  mâles,  & 
femelles  ^  avaient  chacun  leur  hqueui^  fôminale ,  ôc  qui 
cette  liqueur  étoit  un  extrait  de  toutes  les  parties  di 
corps  de  l'un  &de  l'autre  3  mais  cette  opinion  a  étoit  chc: 
eux  qu'une  idée  jettée  au  hafard,  au  lieu  que  dans  It 
(yftêmc  moderne ,  c'cft  une  vérité  appuyée  fur  l'obfcrva- 
tion.  Il  étoit  rcfcrvc  au  génie  vraiment  créateur  de  uotri 
illuftre  académicien  de  faire  voir  que  la  nutrition  ,  le 
développement  &  la  rcproduâion  des  êtres  org^iics  s  o* 
pcrent  par  un  feul  &  même  principe.  Il  eft  un  nombr^ 
prefqu  infini  de  corps  mouvants  oui  circulent  répauduj 
dans  l'univers  :  ces  corps ,  auxquels  M.  de  BuSon  donn^ 
le  nom  de  molécules  organiques  »  forment  les  panid 
conftitutives  de  tout  ce  qui  a  vie  'y  reçus  dans  les  individu^ 
au  moyen  de  l'tnglutition  ou  de  Tabforptioh ,  ils  en  aug^ 
mentent  le  volume ,  en  réparent  les  pertes,  &c  »  par  l'ac^ 
iàxuk  d'un  moule  mtitïr     ^xi  agifiant  ca  tous  fens  fo^ 


lots  Mttics;  les  force  de  s'aiCmiler  toz  £yetfe| 

iks  indÏTi^iiis.  Mais  qu'cft-ce  que  ce  moule  intérieuri 

'oc  qulité  des  corps  qui  ne  peut  tomber  fous  nos  fens  ^ 

la  K  qu'ils  o'apprénendent  que  les  furfaccs  ou  même  que 

h  irû2Si»  qu  elles  nous  envoyent  j  nul  rapport  entr'euz 

I  rioierieur  des  corps  j  mais  aufll  nulle  contradiâion ,  à 

fifporcr  une  propriecé  fans  laquelle  tout  refte  incxpUr 

o:}!c»  &  an  nwyen  de  laquelle  tour  s'expliaue  5  lors^' 

iB:-:oiK ,  que  Ton  ne  peut  nier  Texiftence  d'une  autre 

Jtofnété  qui  n'eft  pas  plus  du  reflort  des  fens  que  celle 

«es:  il  s'agit  ia ,  nous  voulons  dire  la  pefanteur.  On  ne 

ptjt  (iifconTenir  que  cette  dernière  qualité  ne  p^n^tre  in-* 

L-cancnt  toutes  les  parties  des  corps  j  &  cependant  il  ne 

»ras  cft  pas  pofEble  d'en  ayoir  d'idée  nette.  Telle  fera 

I  ictioD  du  moule  intérieur ,  &  il  modèlera  les  moléculea 

riginiques,  comme  un  fondeur  forme  une  infinité  de 

%rct  femUablcs  dans  un  même  moule  ,  avec  cette  diffé» 

:^xc^  qae  les  êtres  n'étant  pas  feulement  compofôs  de  fur« 

û^^  8c  ayant  une  (bhdité  organise,  chaque  partie  aura 

bd'oin  d'être  pénétrée  dans  toutes   fes  dimenfions  tant 

crineures  qu'intéiieuics.  Les  parties  modelées  qui  fbnc 

«icrilcs  au  développement  ou  à  la  nutrition  Si  de  pure 

^abondance ,  fe  portent  dans  les  réfetvoirs  propres  a  les 

^tcmr,  &  y  formant  la  femcnce  qui  n'eft  amfi  qu'ua 

GccDofé  de  toutes  les  parties  du-corps  informées ,  8c 

Wcs,  par  leur  information  même^  de  la  vertu  infbr- 

c^tiicc.  Nulle  reproduâion  ne  peut  fe  £iire  dans  ces  ré- 

c^*Mri,  bien  que  jput  l'extrait  de  l'individu  s'y  trouve 

«  ao,  parce  oue  toutes  les  molécules  organiques  y  font 

iizi  on  égal  degré  de  mouvement  oui  les  empêcne  de 

»-xcr.  Mais  lorfque ,  dans  la  copulation  «  les  liqueurs 

<:^jiales  viennent  à  fe  rencontrer ,  à  la  force  d'ad^ion  fe 

r^d  ane  force  dç  réa^on  5  il  fe  forme  un  point  d'appui  ; 

'^  paniestliffcmblables  fervent  de  ba(è  ^produifent  l'éta-- 

:  mèmcnt  local  des  parties  qui  fe  fait  (clûn  les  loix  de 

'S&iité  qui  fe  trouve  entr^elks.  Il  y  a  grande  apparence 

ijoc  que  l'édifice  de  la  reproduction  commence  à  s*éle- 

'^par  les  parties  fexuelles,  qui  dans  le  mélange  font 

^  (cules  qui  ne  foicnt  pas  abiblument  communes  aux 

'^tvidttS. 

U  ne  nous  eft  pas  pofliUe  de  préfenter  d'une  manière 
r^tts  étendue  le  (vftéme  de  M.  de  Bufibn  ;  il  eft  entière- 
*^cat  développé  dans  l'QUTrage  que  aous  amiopçons.  Ce 


......  i'^o)         .       . 

bVft  qWun  iKtîaic  «le  YHiflcirt  naturtÙe ,  tdativcttièat  ) 
ki  généntkHi ,  mais  ceft  un  extrait  bien fiùt  oo  fc ttoii- 
irenc  les  principes  de  Tanceurj  ia  clarté  de  Ca  idées  &  i< 
il  de  fes  eoDieqaences.  Quelques-  objeâions  fur  la  fup- 
pofirion  des  nkoiltes  intérieurs  y  font  ezpoCcs  avec  fidélité, 
totr'autres  les  difficultés  du  célèbte  M.  HaUer.  La  uia- 
hiére  dont  l'auteur  de  Textrait  les  réfbud  ,  nous  paroii 
fi>tide  6c  iumineufe;  La  crainte  feule  d'àfibiblir ,  en  Ici 
abrégeant,  les  objeéHons  de  M.  Hallct  &  les  réponfci 
et  notre  auteur,  nous  impofe  (ilence  fur  cette  partie  à 
f  ouvrage  ,  qui  eft  digne  d'attention  par  Tbabiicté  aT« 
laqudle  eUe  eft  traitée* 

On  vient  de  réimprimer  lâ  diffirtamn,  de  M^  Déodai 
fur  fwcflUnci  de  la  lingue  ItaUemu ,  &  Ton  y  a  jomi 
la  Lettre  que  M.  de  Voltaire  lui  a  écrite  a  ce  Gi)et ,  ava 
la  Ripotft  de  M.  Déodaci;  Nous  devons  faixe  connoicn 
cette  répoofe. 

•  Après  avoir  rendu  au  génie  de  M;  de  Voltaire  les  hom- 
Biages  que  tout  homme  de  lettres  lui  doit  «  M.  Dcodaii 
répond  a  les  ol^edions ,  6c  il  nousparoît  qu'il  £eroic  di 
ictle  de  lui  répliquer*  M.  de  Voltaire  avoit  rcproclié  à  h 
Uogiiç  Italienne  la  rcâèmblance  des  terminai(bas  qui  pa- 
xott  rendre  cette  langue  monotone  :  M;  Déodati  convicoi 
qu*cf&âivement  les  yeux  font  frappés  de  la  reflèmbUncc 
des  déHnences  des  mots  Italiens}  tnais  il  nie  avec  raifjr 
que  roteille  le  ioit  $  or ,  eft*ce  pour  les  yeux  ou  pour  les 
oteiUes  qu'on  parle  }  Ixs  étrangers  eflropicat  la  langue 
Italienne  lorfqu'ils  la.j^rononceot;  m  grâce  ,  douceur ^ 
s»  quantité ,  accent ,  tout  péxit^  tout  expire  dans  leur  boa* 
*»  cne9»j  Mais  qu'on  entende  cauTer  deux  dames  Ro- 
maiiDes»ou  Ton  voudra  abfolumcnt  être  injuftc,  où  ron 
conviendia  que  nul  idiome  n  a  autant  d'harmonie.  M.  de 
Voltaire  reprocha  encore  à.ritalien  les  dimmutifs  :  M< 
t)éodati  paâè  condamnation ,  6c  (è  confolant  avec  \tt 
langues  Grtcque  6c  Latine  qui  en  avoicnt  ,  tl  plaint  U 
langue  Fran^oitc  d'être  réduite  à  les  dépcifer  ppur  fc 
«onfoler  de  n'en  pas  avoir.  Il  faudroit  copier  cniictCH 
méat  oetce  lettre  pour  en  faite  connoître.  tout  ce  qu'il  y  ^ 
d'excellent.  Style ,  ton ,  légèreté  ,  politcfle  ,  urbanité , 
sraifons,  démonftrojtioas  même,  tout  s'v  trouve j  èc  M.! 
de  Voltaire  qui  s'cft  déclaré  ï amant  de  la  langue  Jtaiicnncj 
ftura^  pcut-^rc  à  rpugjr  à%»itrepl\iLS  qu'un  infidclc» 

Av^c  Approbation  &  i^riyilègc  du  Kai. 


[: 


L'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  50IXANTE^UN, 

ilMÎipud  agunt  'homints  nojlri  ift/atrago  JAttB.  Joveiu 
Ou  LanS  1 6  Mars. 

SCIENCES. 

jicadémiesn 

-;»1  0  S  états  littéraires  vont  Inentôt  s*ouvrîf. 
^^  académie  royale  des  infaiptions  &  belles-Iet^ 

es  feu  {a  rentrée  publique  le  Mardi,  5 1  Mars; 

:.le  des  fdences ,  le  Mercredi ,  premier  Avril; 
*  celle  de  chirurgie ,  le  Jeudi ,  t  Avril.  Nous 
'.-ndroQs  compte  de  ce  qui  s  y  fera  paiTé  dlntc- 
'iilânt. 


fitiJeci/u. 

Jeudi ,  1 1  de  ce  mois ,  fous  la  préfidence  dl 
M  «  Renard  »  doâeur  -  régenc  de  ta  faculté  à 
Paris,  M.  hoitot  de  Jondîere ,  doâeiir  de  MonI 
pellier  ,  /oucinc  une  chèfe  fur  cette  fingulièq 
qoefticm':  Si  ie$gens  de  iettrts  doivent  njicr  daai 
iê  cUiUit  ?  En  voici  \%  précis.      .    . 

L'amour  enflamme  la  jeunefle,  réchauffe  h^ 
vieitbfle  eagoocdie ,  &  £uc  naître  dans'Ie  cœui 
d  une  jeune  fille  ce  feu  'fecret  qui  1  étonne ,  qui 
kii  f^tt  &  qu'elle  craint.  Jufqu'aax  snimaux , 
îl  foumec  tout  \  Se  cet  empire  univerfel  >  il  le 
tient  de  la  nature  même.  Craignons  pôunani 
ce  maître  impérieux  ^  craignons  les  plaifirs  fé- 
duifants  qu'il  tious  offre.  Leur  excès  efl  funefte 
i  tous  les  hommes  ;  leur  ufage  même  le  plus 
«lodécéeft  pernicieux  à  beaucoup 'de  gens.  Avec 
Peflènce  vivifiahte  que  ces  plaiiirs  nous  enlèvent, 
nous  perdons  un  principe  IcGond  de  force  &  de 
vigueur.  Voyez  toutes  les  parties  dti  corps  s'af- 
fermir 6c  le  tempérament  (e  former,  aux  appro- 
ches de  la  puberté'}  c'eft  à  la  formation  de  cette 
eflence  vivifiante  ,  qu'eft  dû  ce  grand  change- 
ment. Voyez  la  maigreur,  la  foiblefTe  &  rabatte- 
ment qui  fuivent  Imtempcrance  j  c'efl  à  la  dif- 
fîpatîoti  de  cette  mqme  efTence  qu'eft  du  ce  dé- 
perlffement  j  ainfi  ceux  dont  l'état  &  les  occupa- 
tions n'ont  rien  de  contraire  à  la  fanté ,  ne  doi- 
vent que  raremenrufet  de  ces  plaiiirs  ;  ceux  don! 
le  genre  de  vie  affoiblit  la  conftitution,  doi- 
vent totalement  s  en  abftenir^  Dans  laquelle  de 


tes  ^ax  clafles  placerons-nous  les  gens  île  let- 
tres ?  Toujours  livrés  â  leurs  recherche^  labo^ 
rieufes^  leurs  efprits  fé  diflipent  faftscefTe,  &N 
iproporcioh  que  fewc  iaine,  s*éleye  >  l^fiôcts 
tombent  &  U  faiité  chabceliè.  Ce  font  des  94id^ 
beaux  qui  éclairenc  ks  aurrés  hommes }  mais  qui 
ea  ccUiraac  fe  conTunient*  A0bibiis  par  tsanc  d^ 
mvaur  &  de  Yéîlles^  pout  oeu  qu'ils  s'épûifenc 
eocore  d'ailleurs ,  ilk  iUccomoeixc.  Qu'ils  imitent 
les  pliilo£>phés  de  rinde»  d'Egypce^  deGréc^ 
êc  DOS  anciens  Druides  :  ils  le  privèrent  des 
doQceurs  du  marine  »  &  leuc  fagedè  fie  toute 
leur  Tokipcék 


Lt  Tuccès  qu'ôAt  les  toiîd^  péihtes  de  mi  ftik^ 
s:tfafture$,d(>it  ûâtuteiletaettt  ibulriplier  les  màir 
tilins  dt  diftfibutiotl.  Il  Vient  dé  s'en  titablk 
^te ,  ftu  tfûbàeodk  y  ua  hnt  dt  cttU  its  Bbuh^ 
ùmois.  On  trouvera  à  s^y  àllbttir  dans  tdurek 
leseTpèees,  taîit  en  fiamcrife^  étoiles  de  cotbn^ 
qoeroiles  fit  St  coton ,  bâtiites  peintes ,  teinte^ 
&  imptiàfiées  y  ces  bàtiltes  fofit  de  h  plus  grande 
beaait,  8^  on  en  à  fait  faire  fut  de  notrveàux  dei^ 
Teini  qui  farpaflent  beatiCbUp-  ceux  ^  de  l^îndtf. 
Ce  magafîn  eft  fourni  de  mites  fortes  de  piècet 
te  pour  meubles  Ôc  pour  v^ments  y  Se  roue 
y  eft  d'un  très-bon  teint,  tel  qu'on  le  recoxmoîc 
aux  toiles  de  cette  noUf  allé  fabrique. 


Jndu/im. 

^  'Om  vient  de  renoovdler  fur  [es  tabàttèresntie 
cfpèce  de  magie  qai  a  droit  d'étonner  ceux  qui 
tgnoreîit  la  manière 'donc  le  miracle  s'opère.  Ces 
i>oif tes-  qui  font  d'écaiile  ou  tl'aurre  matière  ^ 
ont  fur  leur  couvercle  ime  efpèce  dé  pierre  qui 
ïed^mble  à  4ine  agathe  heibor^ée  fur  laquelle 
^n  diftingue  Quelques  traits.  -On  échauffant 
^ene  pierre  >  elle  cnange  de  couleur,  devient 
«ranfpàreate  &  laiilè  voir  ua  portrait  ^  ou  >  fi 
Ion  veut,  une  pierre  d'une  aurire  couleur^  On 
remet  la  tabatière  à  plat  &  en  fe  refroididànt , 
êHè  reprend  Ta  couleur  primitive.  Tout  ce  "beau 
-myftère  eft  daris  un  chaton  ferti  dans  i-épailTeur 
•<le  la  tabatière.' X]!e  chaton  embraflè  deux  verres 
epxxo  lefaueiles  eft  un  portsait»'&  une  cettaine 
quantité  oe  cire  compQiée  qui  fe  fond  a  la  cha- 
leur de  la  main  ou -d'une  bougie ,  &  tombe  dans 
le  bas  de  la  fertiHure  tant  qu'on  la  tient  relevée» 
j&  lorfqu'on  la  pofe  horilbntalement  Se  qu'on 
la  laiife  refroidir  j  la  cire  s'étend  Se  fe  fige  de 
manière  à  recouvrir  le  portrait  8c  à  opérer  une 
^nouvelle  métamorphofe.  On  trouve  de  ces  boëtes 
au  Palais 'y  c'eft  une  bagatelle  de  mode  quia  droit 
4'amufer  quelque  temps  comme  quantité  d'au- 
tres. 


SrchiuHurt  hydraulique,.         -     .    , 

la  fr^te  Pariffenne^a  ctç  fancce  a  rèau  Mèr^ 
credi,.  s  x  de  ce  mois  j^^inïî, qpe  nous  lavions^ 
annoDcc,  Ueau  ctoic  grofle*&  le  temps  favora- 
ble, adC  y  a-C'il  eu  un  concours  prodBgièûx  ae 
curieux.  Les  deux  parties  du  bef  ont  coulé  avec 
Il  frégate,  acle  conffruékeitt  avt)itïli»e»  pris 
fes  mefures  •&  métiagé  une  -pieme  fi  douce  ,  q[ÛDb 
ce  Detir  bâtiment  a  cDolè  à  L'ôaa  avec  une  lac^ 
Ii»&  une^  Seqtear.  qui  Font  dérobé  k  couc  daiv- 
eer.  Pour  d^u  que  le  mouvement  eû^  été  acté^ 
rat  y  il  ri^uoit  de  fe  brifer  contre  le  parapet 
pppofé  ou  de  s'enfolM^lbUs  Teau,  &  c'eft  dans 
la  manière  donc  la  chute  a  été  ménagée ,  qu!oor 
a  teconmi  '  iVdrefiè  xb  conftraâe&f ^^  !  /     ^ 


Di?9}S'  que  la  hâr|ye  eft  en^&veur ,  av^nragb 
fie  tai  mente  legradeus  de  '(t$  fons'qm-peoH 
veoctee  dégradés  de  manière  à  faire  féntîrles 
deux  parties ,  on  en  fabrî^^  i<;i  d'Mifi  papïaites 
que  celles  qui  nous  viennent  d'Italie  \  le  fieur 
Louvet  s'eft  attaché»pariicuUèrement  à  cet  inf- 
crament,  il  en  fabrique  de  fort  belles  à  pédales 
&  trèsHXKnpbtces.^  .rbast  larvônr  dija  dit  dîi'il 
avoit  ttonvfc  le  moyen  d'esnpècher  b.coue  ciel; 

Lii} 


vielle  ile  le  déjetter.  Le  fient  Lomret  jeffieore 
me  dfs  FttiiS'Champs. 


Le  triomphe,  dt  Flori[i  l  cantaiiUe  ^  cette  pièce 
convient  cgalement  à  un  deffus  &  à  Que  haute- 
contre.  Elle  eft  de  M.  Milman  »  organifte  de  la 
Madeiaine  de  la  VilLe*l  cycqoe.  On  la  trouve 
chez  Tattteur  ,  au  coin  'dk  là  tut  d^ Anjou  y  faux- 
bourg  S*  Honore  ^  &'  aip^  adreffis  orM^airci^  Prix 
l  livre  4  ifol?» 


l.ù$dor^Sc  Ah/wus  MnUrje^  mimm.t>wer- 
liflement  champêtre  ajafté.eii  duo  >  poor  deux 
Violons  »  flûtes ,  baat-bois^  f  ardelTus  de  viole  » 
vielles  Se  mafettes.  Prix  s  livre  4  £d1s.  S$  nnd 
4Utx  adreffes  ordiaaires.  ^ 

M;  Vien.eft  aâsettesietitcicciipéi  donoer  b 
dernière  tooche  â  un  grand  tableaa  qni  a  pour 
fujet  VAjfomption  dt  là  Kkrge^  ic  qui  éft  deftiné 
pour  réglife  d*Arras»  Ce  morceau  eft  traité  avec 
la  corre^on  qui  caraAétife  principalecnenc  M* 
Vien  ;  la  compodrloo  cit  eft  fage  &  ^noble  ;  les 
}ouri  &  les.conttaftes  y  font  men  ménagés  âc 
ienfemble  a  beaucoup  d'effet*  « 

Stufynwt^ 

Ls  fieur  levaflêur  y  arttfte.  connu  .  par  U  proir 
prêté  &  la  précifioa  avèc.laqucdk  il ifatc  motir 


1er  les  pliii  belles  antiques  »  tient  aâueileoieijt 
£h]  magaliq,  au  viiux  Louvre  ,  dans  CûfcaU^r  i 
fiHchi  in  tiurant  par  la  place  y  du  côté  de  Vacor 
iîmU.  Oa  y  crouvera  an  aiTorciment  complet  de 
^l>elle$  fifiKe$  parfaitement  moulées  fur  les  orî« 
gioaux  &s  plus  habiles  n^aîtres  tant  de  t^i^çp 
qœ  des  pays  étrangers. 
■  ■  • 

Eiiqueue* 

h  paroit  tm  joornar  d'une  nouvelle  efj^ce, 
&qai  peut  remplir  les  conditions  qu'il  propofe 
à  très-peu  de  frais  Se  fans  beaucoup  de  travail. 
On  ne  peut  même  guère  lui  donner  le  nom  de 
/otfmtf/qu  improprement,pui£que  fon  objet  n'eft 
qoe d'annoncer  exadement  les  deuils  de  cour, 
&  qa  il  y  a  apparence  qu'il  n'aura  pas  tous  les 
jours  lieu.  Moyennant  3  livres  par  an^  on  don* 
aéra  avis  à  chaque  foufcripceur  du  jour  oik  l'on 
prendra  &  où  l'on  quittera  les  deuils ,  le  mo- 
cent  du  demi*  deuil  9f  autres  annonces  aufli 
uaporuntes  Sç  relatives  i  cet  objet* 


S  P  E  Ç  T  A  CLE  S.  ^ 

Opéra. 

M^  VîAoire .  Titînen>  }etme  danfeufe  âgée 
Je  1 5  ans  9  a  débuté  If  1 1  du  mois  dernier  dans 
laâe  de  PigmaUon  9  où  elle  a  exécuté  avec  t>çaa« 
coup  d'ÀpplaudilTeméntsIe  rôle  de  la  priaçip(i}# 

L  ir 


triràce.  EtTe  a  eoittinaé  avec  te  même  faccèsr  &n^ 
4es  tepréfemations  du  Jeudi.  On  lui  a  trouve 
•les  plus  heureufes  dîrpofifîons  ;  fa  caille  eft  élc- 
'^ante»  fon  oreille  jufl:«,'fa  danrefaâle& pleine^ 
d*at^ément.  Ce  feioir  un  fujet  pour  notre  opéra; 
mais  oB  aflTure  qu  elle  eft  deftinée  au  chéâtie  de 
Bruxelles, 


NOUVELLES  LITTERAIRES. 

fjifpnfc  dt  M.  DE  Voltaire  ,  a,  laftcondt  Icmt 
de  M.  Déodati  (*). 

JCc  T  A  L  E  z  moins  votre  abondance» 
Votre  origine  &  vos  honneurs; 
Il  ne  (led  pas  aux  grands  fêigtieursi 
De  fc  vanter  de  leur  naiilance» 

L'Icaîie  inftroHît  l'a  France  ;  | 

Mais  par  utt  reproche  indilcret^ 
Nous  ferions  forcés  à  regret    ^ 
'         A  manquer  de  rcconnoiil'ance;  -  « 

*  : 

Des  long-temps  fortis  de  Tenfance 
Nous  avçns  quitté  les  genoux 
D*une  nourrice  en  décadence , 
Doiit  k  lait  II 'çft  fiu;;;  fait  pour  {^a$/ 


(♦)- Voycx  VAraatçoureur,  1761.  N^  x,  N**  y,  & 


Kbt»  pourrions  dcveair  jalbus 
Quand  vous  parlez  notre  lang^gc.^ 
Puifqu  il  cft  embelli  par  vous*  j 
CeiTcz  clone- de  lai  fîiirc  outrage 


L'égalité  contente  un  fagc  ^ 

Terminons  ainii  le  procès  : 

Quand  on  eft  égal  aux  Fiançai?  ^  ' 

Ce  n  cft  pas  un  mauvais  parcage^ 

Noos  avions  die ,  enannonçant  la  lettre  de  M,  Béodàd^^ 
^*il  éroit  difficile  d'y  répondre  ;  &  les  vers  qu'oh  vient  de 
fiiefimraiil&  la  feule,  réplique^uepût  £ùreM.d«yolp,tre» 

Extrait  du  PROftr  db pasx poipetuell^ 

DEèLl'ASSÉ  DE  SAINT'Fl£RRE^parJ,l.KouScZV^^ 

àtoyea  de  Gaiève^  ij6u    ... 

»  Je  ne  doute  pas  que  beaucoup,  de  leâcurs  ne  s'arment 
«  d'avanoe.  d'incrédulité  y  pour  xéiiftcr  au  plai(ic  delà  per- 
»  Tnafion ,  &  je  les  plains  dc^  prendre  iî  criflcmcnt  i'ai- 
»  têcemcnt  pour  la  ùtgc&  :  ;nais  ^'cfpere  que  q^aelque. 
»  ame  honnête  partagera  lémotiou  dclicieufe  avec  I^- 
»  quelle  je  f  rends  la  plume  fur  un  fujct  û  incéreflk^ 
»  pour  rhumanicé.  Je  vais  vqix^  du  moins  cil  idée,  1^ 
s  bomines  s*unix  &  s*aimet  y  je  vais  pcnfer  à  une  douce 
»  &  pai£ble  (ociété  de  frères ,  vivants  dans  une  concorde 
>  éteroellc;  tous  conduits  par  les*  mêmes  maximes^  tous 
a  kctticox  du  bonbeur .  commun  :  &  ,  réalifant  en  rapî- 
»  même  un  tableau  fl  touchant ,  l'image  d'une  félicité 
*  qui  n* cft  point ,  iii*cn  fera  goûter  quelques  inftânrs  Ofie 
»  véritable.  Je  n'ai  pu^  ajoute  M.  RouUeta  ,  xefufcç  ces 
»  premières  lignes  ai;  icntimepc  dont  j'étois  plein  '». 
Nous  n'avons  pu  de  même  rcfufcr  au  fentiment  d^iic 
elles  nous  ont  rcmnli  le  plaiijr  de  les  tranfcûte ,  bien  per- 
faadés  que  nos  leâcurs  partageront  avec  nous  les  mou* 
vcacncs  de  tendrcfle  &,de  gratitude  que  tous  les  hom- 
mes CQ  paniculici  doivent  aui  amis  au  genïe  huaialii  » 


'i  as  âmes  vraiment  eofinopoUtes  fui  emhaffitu  Fmaçers 
mnerdans  Uur  bkteçmUnoe  (^)* 

Les  obflades  à  la  t>«r&éHeci  d*^o  gouvcoicnciic  quel- 
conque »  naiflcnc  moias  de  Ta  cqpûicucioii  que  de  Tes  te» 
lations  externes  ;  de  (brte  que  la,  plupart  des  feins  qu'il 
£iiudroic  confacnr  ai  fa  police ,  on  cft  conrraint  de  ici 
donner  à  fa  sûreté  ,  &  qqe  ron  (bnge  plus  à  le  mettre 
en  écat  de  rëfifter  aux  autres ,  qu'à  £  rendre  pat£ût  en 
lui-même.  Chacun  de  nous  doiBC  dans  l'état  cÎTil  avec 
Tes  concitoyens,  &  dat»  i'ét;^jB  dc.MtUfC  tftc  tout  le 
lefte  du  monde ,  nous  |i'aypas  prévenu  les  guerres  parti- 
cuhéres  que  pour  en  allumer  de  générales  qui  (ont  mille 
feis  plus  rerribtes ,  ft  en  nous  umdanc  à  quelques  hom 
mes  »  eki.ifibrmaiic  ce  qu^oa^fi^Mo  une  nauopii  oootde* 
irenoiif  Déellcaieiit  ks  cancmis  du  génie  bviiiaia.  Ûac 
forme  de  g^ttverocmefic  cpp£id^rafive  »  qiitj  on  ooiâaai 
les  peuples  par  des  liens  lèmblables  à  ceux  qui  uniflenc 
les  particuliers  ,  foumette  également  les  ons  &  les  autres 
à  l'autorité  d«s  lotx  ,  eft  k  feul  moyen  propre  a  Icfrerces 
déplorables  contradiftions.  Les  anciens  n'ont  point  ignoré 
cette  ibrme  de  gouvprnement  »  les  Grecs  cotent  leurs  am- 

ÎhidhoQS ,  les  ^rufqués  tètttslucumons,  âcc.  5ce.La  con^ 
!déranon  générale  de  route  TEarope  peut  être  fappo0e 
fommaircmcnt  contenue  dans  les  cinq  articles  («tvancs  : 
Par  le  ptemUr  »  les  (buverains  coàtraôancs  établiront 
enti'cnx  une  alliance  petipétuelle  5e  irrévocable ,  8c  noiii* 
"tperont  des*  plénipotentiaires  poir  tenir,  dans  on  lieu  dé* 
'  terminé  V  une  dtéte  ou  Un  congrès  permanent  dans  lt« 
quel  tons  les  dtffirends  des  parties  cootraâantes  (ërohc 
réglés  &   terminés. 

Par  le  fécond ,  on*  (pécifiera  le  nombre  des  (boverains 
dont  les  plénipotentiaires  auront  voix  à  la  diète,  ceux 
qui  feront  invités  d'accéder  au  traité;  l'ordre^ le  temps, 
la  manière  dont  la  préfidence  paflêra  de  l'un  à  Fâutxe 
par  intervalles  égaux ,  &c. 

Par  le  troifième^  la  ctmfêdération  garentira  à  chacun 
de  fes  membres,  ce  qu'il  pofTéde ,  Sç  la  poâèfRon  aâueiie  fe« 
ta  prifcfoor  baft  de  tous  les  droits  mutuels  des  puiif«i^ 

(  *  )  Cet  ex^refions  noblef  Ac  itndits  font  de  KC*  lUMiflêtd  » 
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«MotOants»  fins  i}iie»  pour  Its  rucecAoïd  (tKant»  t» 
inc  penois  «k  Te  £ttK  r^i{ba  pai  voies  de  faic 

Parlcfiraf/TcaK^on  fpccifiera  Ics.c»$  où  UMit  infr^c* 
K«  ibott  mis  au  bw  de  fEurupe  ^  (Ravoir  «  s'il  refufoic 
k  k  Giamccac  aux  mganêacs  de  la  graodc  alliance  ,  oa 
^u'il  &  des  (irépacacii?,  .&e. 

Enfin,  par  le  cinquième^iti  pléaipocenciaires  du  corps 
loropéai  4tuoiit  tou}oars  le  pouviùr  de  fonner  dans  la 
<ikcic  (4  U  pluralité  des  rqî^  »  ppur  la  provifîon  ;  &  , 
m  dois  aaarcs  des  voix  ^  pour  fa  définitive  ;  }  les  règle* 
Atots  ji^  imporunts  pour  pcocurcr  à  la  république 
léaixdk  cous  les  avantages  pofltbles. 

Coacia£on  ;  la  confédération  f  ropofiSe  iroic-  elle  à  Cotk 
hc,  &  feioic-elle  fuffifaate  pour  donner  à  r£uroce  une 
plu  iblide  Se  perpétuelle  l  ul-il  de  Tiacérét  des  louve- 
raos  d'établir  cette  confédération  ^  d  acheter  une  paix 
(ooibfite  à  ce  prix  ?  M*  Rouilèau  examine  ces  deux 
Qdliaas  5c  fe  déclare  pour  TafErmative  ^  après  avoir 
iàmtsi  oue  la  raiton  &  la  folie  font  également  intéref- 
&s  à  cet  écibliilèmenr.  Nous  difons  la  folie ,  parce  que 
le  defir  d'étendre  (â  puiiTance  ,  ai^  rifque  de  pccdrc  ccl(e 
SceloQ  a  ne  mérite  pas  d*aucre  nom. 

Attteftcy  touc  le  i^opde  (^aic  que  le  bonheur  générât 
&  too/aurs  1  objet  des  écrits ,  des  vues  ,  des  pcnfSps .  ^ 
Dôaes  des  rivcf  de  M.  labbé  de  Saint-Pierre:  il  cil  à 
^obiter  que  l'excellent  morceau  que  vient  de  publier 
kjpe  interpséte  di;  ce  verti^ux  citoyen ,  encourage 
^  qui  leur  teflemblent  &  qui  Coa^  animids  par  ceuc 
N^uxopie  qui  les  cardâérife,  à  donner  des  ouvrag|es  * 
Ç'Kcottiumeac  les  yeux  des  peuples  U  ceux  des  fou* 
^s  à  (k  fixer  for  l'objet  le  plus  inaportant  pour  Thif - 

Cqmtms  moraux, par M^  Hzaooxatl^fuhisdune 
^9^i»p$  du  thidtn.  x  vol.  m-ix. 

la  plupart  de  ces  contes  oncoroé  le  mercure  de  France, 
kooQs  ueoibns  qu'on  ks  verra  raficmblés  avec  le  même 
plaific  q«  on  a  en  en  tas  lifimt  fifparément  ;  le  bat  de  chacun 
^  oes  amiec  eft  de  leodec  la  vertu  aimable  &  de  détruire 
9K^ies,4iaadespr^ugfSs  guinoos  empêchent  (buveorde 


Papfercevoir.  Le  ftyte  en  eft  cUiîr  Bc  râpidr,  'Sf  ks  f6^ 
flexions  dont  ils  (ont  parfemés ,  font  iudicieafc^^agré»- 
blemenr  préfcntécs. 

Qaanc  à  l'Apologie  du  théâtre ,  nous  nous  contcuterons^ 
et  dire  qucc'eft  une  séponle  à  la  fameofe  icttre  de  M. 
RoufTeau  stM»  d'Alcmben^iiur  les  fpe&acles. 

ApP^L  jt  TOVTESLMS  HATIOVS DS  L*EiTKOPT 
M}£S     JUGEMENTS-  jy'US    ÉCRIVAIN    AnGLOIS^ 

cuManifcfie  an  fujtt  des  honneurs  du  pavillon  entre  Usr 
théâtres  de  Londres  fi*  de  Paris.  ij6i.  Brochnie  de  iza 
pages  ,.in-%^. 

Si  Ton  en  croit  deux  petits  livres  Ahgfbis ,  dont  fez  trait 
le  trouve  inféré  dans  le  Journal  encychpédiqtte  ^  Sbakef- 
pear  laijfe  Corneille  bien  loin  derrière  ^ ,  &  le  tendre  Ra- 
cine efi  bien  inférieur  au  tendre  Oiway.  Cette  manière  de 
penfer  étant  une  aftàire  dh  goût ,  il*  (cmble  qu'il  n'y  aie 
nenà  répliquer  aux  Anglois  :  on  ne  peut  prouvera  toUt 
un  peuple  qu'il  a  du  plaifir  tnal-à-propos ,  liiais  on  peàc 
faire  les  autres  nations  juges  entre  le  théâtre  de  Pam  de 
cehir  de  Londres.  Pour  cet  eflèt ,  on  met  ici  les  pièces 
fur  le  bureau,  en  donnant  le^précis fidèle  iHamttf,  Tune 
des  tra^dies  les  plus  cftimées  de  Shakéfpear  j'  celui 
A' Othello ,  drame  du  même  auteur ,  &  le  plan  de  YO^rphedhf 
d'Otvay.  On  ne  dit  rien  d'aucune  pièce  Prançdiit,  elles 
font  aflex  connues  ,  pour  qu'on  ait  été  difpeAfif  d'en  re* 
'  tracer  le  plan  aux  leaeurs.  Comme  ceft  au  jugement  des 
nations  que  Tappel'  s'adrciTe ,  nous  n'en  porterons  afucnh. 
Un  petit  morceau  curieux  &  bien  écrit  furies  divers  cban- 
gements  arrivés  à  Tart  tragique ,  concourt  merreiNeufè* 
ment  au.  but  de  l'auteur.  H- y  parle  de  l^niàncè  de  notre 
théâtre  &  de  nos  repréfentations  informes  connnes  (btis 
le  nom  de  myflères  3  il  eft  aifé  de  faifîr  toute  la  reiTem- 
blâirœ. ^'elks  «st  àVed'plttfieuzs  endroit?  dcvSkakef- 
pear»  fî  ce  n'cft  par  la  coofonnité  des  pénfées  ou  «ks^fi^ 
cnanons  ,  du  moins  par  celle  du  ton  quiefl  au  même  dé* 

§;ré  d'élévation.  Cette  manièce:  dou  pcoBooter  en.dcman- 
ant  à  être  jugé  «  eft  fort  idroite.  Elle  i'eft  d'autant  plus, 
c|ue  Fimention  eft'dégtti(éc*,-&  que  ce  mMoeau.  a  plus 
:  Mrd'unc'diflartadoahiftQgrijuc» qucdetûutftaataecliQfc. 


llc&«tf<jrc  qucltion  daos  cette  brochure  ilcs  Zp*îtrt»  **' 
h  ùrjns  Ai^loifes  &  Fnnçoifes.  Les  grands  talents  de 
U.  Pope  Y  font  loués  avecjoftice  -y  mais  nous  devons  aulB 
ies  éloges  à  la  manière  donc  le  fondement  de  fon  plus  bel 
ouYn^,  fe  trouve  renverfé  dam  l'efpace  de  Cix  dignes. 
aNoiu«B{ons4  ^c  l'auteur  de  la  brochure-,  au  fujet  de 
lEfaifur  r homme  ^  »  nous  ofons  demander  comment  il 
>  Bot  expliquer  ce  vers  ^ui  cft  le  précis  de  tout  T-ouyiagc. 

»  AU'panid  evU  a  pneral  gpoâ , 

»  Tour  mal  particulier  eft  le  bien  général. 

»  Ymlà  un  étrange  bien  général  que  celui  qui  feroit  eom« 

»  poS  des  fouf&ances  de  chaque  individu  !  Entendra  ccU 

a  qij^orra.  Qneireut  dire  :  Tout  efl  bUn  ?  £(l«ce  poilr 

*  Qoos?  Non,  fans  doute.  £ft<e  pour  Dieu  ?  11  eft  clair 

s  qoc  Dieu  ne  (buffre  point  de  nos  maux.  Quelle  eft  donc- 

«  aa  fimd  ,  cettc.idée  Platonicienne?  99  On  auroit  pu  ajouter 

ca'tl  était  encore  plus  clair  que  Dieu  ne  jouit  point  de  nos 

AUX.  Jamais  rien  n*a  été  dît  de  plus  prcflant'que  ce 

pa  (le  lignes.  Qu'importe  en  effet  à  toutes  les  parties  qui 

«apofisu  le  rouage  d'une  montre ,  que  l'heure  fe  trouve 

^"^aée  par  leur  concert ,  fi  cet  effet  admirable  n'efl  pro- 

^  qu'au  détriment  de  ces  parties  qui  s'ufenc  en  s'en- 

teoanc  les  unes  Sans  les  autres  ? 

^  donne  cette  brochuic  à  M.  de  Voltaire.  Une  dîgrcf- 

^hutile  ùxc  Rouflêau  &  peu  avantageufe  pour  ce  fa« 

^Qx  poète  y  nous  empêche  de  le  croire.  M.  de  Voltaire 

^Q^  gt«u>d  pour  être  envieux^  &  trop  plem  d'honné- 

^  pour' troubler  les  cendres  d*un  de  Tes  confrères.  X)n 

Lk,  èk  un  auteur  Efpagnol ,  du  refpeÛ  aux  morts  &  aux 

^^litureux,  ^  cUft  en  eonfiqutnee  de  ce  featiment  ^  que 

'^fc  détourne  du  ehembi/un  aveugle  avec  autant  d* égard 

«f  if  cebù  £un  roL  ^' 

La  MokT  DE  iCjUîRAL  Btsg  ,  Poeme  qui  fc 
to*¥c  à  Paris  ,  chez  les  libraires  qui  vendent  les  noa- 
^^«t^s  de  ce  genre. 

U  fttjet  de  ce  petit  poëme  eft  trop  connu  pour  qu'il 
^  bcfoiA  d'eu  lico  dire  5  la  Tcciificaûon  co  cft  un  peu  ttai* 
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Hante,  $c  leditcours  deramiral  Byng  pourrottitrenoitts 
loog.  Les  vers  TuivaDCs  font  affez  bien  faits  : 

li  dit,  ft  delà  mort  donne TafFreux  fignalt  ' 
Le  feu  brille  auAI-tôc  i  le  ùilfètxc  fatal 
S'eitibrafe ,  le  cQViffsax ,  &  k  Héros  expire* 
Llnnoi^née  le  roit^  cti  frémit  &  fonpirc,. 
La  Hàin«  farisfaiteapplattdxt  dans  les  airs.. 
Fait  QfàcT  Ces  ferpeat^  Si,  retourne  aux  euier^ 

'ABAtllARD  A  tiilOTSi.  îjèï» 
*  Ceccè  épîcrc  pleine  de  cbaleor  peut  lèrvir  de  pendant  à 
felie  À'UÙ4>yfi  à  AbniUardi  pradqite  de  Pope  par  M.  Co- 
lardeau  ,  dont  le  plaidr  avec  lequel  le  public  Ta  ,ieçac« 
nous  difpenfe  de  nire  aucun  élonge*  Dans  celle  qdenous 
annonçons ,  nous  avons  trouvé  beaucoup  de  force  dans 
cette  peinture  de  la  fituation  d'Abaillard.  t» ,  dit*il» 

Toi ,  dontU  voix  forhia  tons  les  étrts  divers. 

£t  du  (èin  du  chaos  appella  l'univers  ; 

Accorde  à  mes  lonpîrs  la  grâce  que  i'impklrc  i 

Qui  m'a  déjà  créé  ,  peut  bien  \t  Faire  encbire. 

brife  CCS  fers  honteux  dont  mes  (ens  font  liés  r 
.    Reads-iooi  mes  droits ,  la  vie^  &  )e  tombe  à  ces  pieds*, 
-  Ainfi  toujours  en  proie  à  ce  trouble  (iinefte  » 

Je  vois  s*cvanoair  des  joiJts  que  je  dételle. 
*     Séparé  des  iiumains  dans  les  fombiÊs  réduite  , 

Je  dévore  en  fecret  mea  pleurs  éc  mes  ennuis. 

Tels  des  feux  reffierrés  au  centre  dt  la  terre 
'  Dans  CCS  abymcs  fotrt^s  fûbt  gronder  leur  tonnerre; 

Se  détruifenc  enfin  par  leurs  propres  ardcUrs, 
.    Et  s*exhalfnc  dans  T-air  en  ftériler  vapeurs, 

N6ns  devons  cirer  encore  les  ven:  oii  Abaillard ,  aprèl 
^voir  dit  qu'il  veut  retourner  prés  d'Hélo)Ffc .  s'écrie  ; 

>.  Que  dis-je  \  Tout  fuiroit  un  mortel  déplorable 
Que  le  deiir  dévore  &  que  fonétre  accable; 


Et  lDt-i|cme  {vitaotla  trace  de  mes  pâs; 
Ta  nandixois  ramoux ,  expixant  dans  mes  bras» 
Soiso&chénc  hnCi  pftt  les  coups  4a  tonneire^ 
Yoh<on  fe  cepofer  la  dmiile  btrgert? 
Voit-on  dans  la  prairie  an  efTafn  attaché 
Sot  le  pavot  mourant  ^  ou  le  lis  defléché } 

LAmi  i>£8  a  ATS ,  ^uMttrt  ifan  vitux  eomiMifU 
Tonte  cette  lettre  tonkTut  T^iac  pfié(ait  de  là  poè'iic^ 
k  ïumu  j  examine  les  txagédicf  mifes  a«  tkéâtxe  depuis 
17  n>  siw  que  quelques  Eéso'ides»  Ipàigénit  en  Tau- 
ék.jiâmééjBypermmfifi,  Mriiéis^  Zuika,  S^ria* 
iMê,  &  tamaidt^  font  les  piècts  fur  Lefi]uelks  l'aUtcur  pon« 
foa jngiBBKnL.  Jl  fimdroit uti  ekrrait  anflt  long  que  lou- 
«nge»  pour  mettre  nos  kâeutB  à  portée  de  fçaVoulecsi 
qoidok  être  fait  de  cette  brochure*  Nous  y  avons.trouvé 
oesdkifions  un  peu  bazardées  &  quelques  réflexions  juftes. 
Mis  CCS  réflexions  ptrticttlièfcs  aux  fujets  qui  les  occa- 
t^  i8c  il  y  a  peu  de  pdiicipcs  généraux. 


Jajktrà  DES  MALADIES  DES  FEMMES  .  OU  fon  a 

ikii  dejgÎMJr^  À  mnc  thiom  foliée,  U  protide  la  plus 
m  ffla  miemx  éprouvée;  avec  un  CAUdogut  chronologie 
fM  des  mééecms  oui  ont  écrit  fur  ces  malàdits.  Par  J^ftruc^ 
^£iur  royal  de  médecine ,  &  médecin  ^confUtant  du  rok 
t^^v  cette  épigraphe  :  In  hoc  gaudeo  aliquid  difcere ,  ut  do- 
QM  :nu  me  uBa  tes  delefLÎh ,  licet  eximîà  fit  ^Jaluta" 
Ar.ftfifli  mibijud  fciturus Jim,  S£M£c.  lib.  i.  epi(t  6.  A 
^erii  ^  cki^  CaTctier ,  rue  S,  Jêxquu, 

L'ouvrage  que  nous  annonçons  écoit  attendu  depuis 
loDg-timp»  :  r«uieur  a  £ttts  m  I^çdos  (hc  cette  jnatiére 
aa  collcge  royal  >  elles  ont  ^  recueillies  par  un  grand 
«ttbre  d'auditeurs ,  on  les  Aséme  fait  imptinser  en  An» 
ÙMs  \  c  eft  UD  pcéfusé  bien  fiitôrable  ft  qui  marque  le  cas 
^*oo  enfaifoit  :  publiées  par  l'autcui  même ,  elles  doivent 
>Toir  un  tout  autre  prix  que  la  compilation  informe  que 
rréfcntoient  les  cahiers  des  étudiants.  Il  y  a  un  grand  nom- 
bre de  traités  fox  ic^  maladies  des  femmes ,  on-  iM;  Aftruc 
a  a  pas  huiié  do  aouvet  la  matière  mal  débrouillée  &  peu 


^cUtrcie ,  tantfour  la  ckéorie  que  ponf  la  pratîqve.  I^n 
fonnc ,  dit  l'auteur  dans  fa  préface ,  n*a  encote  {oDgé  à 
en  fonder  la  théorie  fur  la  véritable  ftruâare  de  la  ma- 
trice &  Car  le  méchanifine  des  fonâioas  propres  à  cette  par- 
tic  ;  &  quant  à  la  pratique ,  on  s'eft  contenté  de  Ce  copier 
ièrviiemcnc ,  &  ^e  fuivrc  Ion  imagination  dans  le  choix 
<les  remèdes  qu'on  a  propofés ,  fans  les  rapporter  aux  in- 
dications cenaines  que  la  nature  des  maladies  préfcn- 
toir.  M.  Aftruc  a  connu  ces  dé£iuts ,  &  a  tâché  d'y  le- 
nédier.  Ceft  le  detir<i*être  iiriie  qui  l'a  engagé  ï  donner 
ce  traité  en  François ,  pour  le  mette  à  laporcée  de  tout  le 
inonde.  11  n'a  pas  laifTé  que  d'être  embarrafle.ouaiid  il  a  £illa 
parler  fur  certains  (ujcts  ;  mais  il  a  en  foin  oe  n'employer 
^ue  des  expref&ons  qui  a'euilène  'rien  de  choquant.  Ce 
moyen  n'a  pu  lui  icrrir  à -l'égard  de  la  fureur  uUr'uUy 
les  obfcénités  qui  fooc  coinroe  elfentielles  9  cette  maladie» 
&  dont  il  fàlloit  parler  ind!fpcn£ibiemeiir  ^  font  ibaé  d'é- 
crite ce  ckapitie  en  Latin. 


^  JV0/4.  Le  N®  X 1  ne  paroitra  qu'après  les  fêtes  de  Pftqœs. 


Cxvx  qui  rmidromt  faire  inlSrer  du»  V^antcoanuf  quelque 
«rticle  cODGcmMic  quelqu'un  des  ob|ets  qu'il  cmbranè  »  (ont  piiés  de 
les  envoyer  au  Libraire ,  depuis  le  Lundi  iulqtt*au  Mercredi  »  &  |amais 
plus  tard:  autteiBeac  iû  rcionc  reurdés  de  huit  iouis. 

On  foiircncpoarr^MmfroarMryàPariSy  chez  Michel  Lamhert^ 
Jmpnmetir-Libraire ,  nie  &:  i  cô(é  de  la  Comédie  Prançoife  y  au  Par- 
nalTe.  Lepdx  de  la  ^ufcription ,  pour  Parts  6c  pouf  les  Provinces ,  cft 
de  I X  livres  pour  Tannée ,  (ans  aucune  augmentation  pour  le  port. 

Il  en  paioît  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 

lis  SouTctipteon  de  Pcovincr  font  priés  de  remettre  leur  argent 
â  la  PoAe»  avec  une  Lettre  d*Avis ,  &  d'affranchir  Pun  8c  raucxe. 


Avec  Approbation  &  PrivUkgcdu  Roi* 


l'ÂVANTÇOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE^UN.     ^ 


{ai^  «fMi  komna  ncfiri  ijifarrago  lihdlL  Jayen. 

—  *  '  I    -    - 


DuLsmMi^  Mars» 


SCIENCES. 

AcààéfnitSm 

^*Ac4oiMiÉ  de  Caen  qui  brofjofe  tolijoûfs; 
^^'ies  fujets  des  prix  quelle  diftribue  j  dés 
f^iions  relatives  au  bien  de  la  province,  dê- 
-ie,  Qiultes  font  Us  branchci  d^agriàdtùri 
^'ynt  ou  ftrcunt  U plus ^vantàgcufes  en  baffi 
^>^ic  ?Ce  prix  fera  adja^  ,  lanûée  pro^ 
^,  àTauceur  qui  aura  mieux  rempli  cei 
ktui  un  dticottrs  en  prefe  ^  d'une  demi-heucé 
-^  ^ '-      M 


de  ledbure  »  qui  «bit  être  ^âttffé  iM.JUCUri 
ftcrétairt  it  l'atadif^k. 

Le  prix  de  l'ànhée  dettiière  a  été  adjuge  i  I 
Dorlier  ,  doâreut  en  mccbein^  9c  aggrégé 
i*univer(îté  de  Caen,  ISob  discoure  a  été  lu  H 
'•  la  'o^mtttic  icance  pttbiitïUtc; 


•  L'A  è>d*té  éràttid-'à  Madrid  piTox  Vtn\\ 
ment  de  la  médecine  &  de  la  chiriirgie,  naj 
pas  Àé  ^atisfisite  de^  hiéitioif^s  -<|Ui  lui  cm 
envoyés  pour  les  prix  qu'elle  dévoie  diftril 
«TO  MYiéi ,  eilô  tes  ti  rtfervés ,  &  s'sft  ttt 
noiniêô  à  doubler  <^spnk  pour  Tannée  proclva 
Elle  ffropofe  pour  17^1,  deux  queftioni,  1 
de  médecine-pratique ,  l'autre  de  chirurgie, 
première  eft  de  déte];iiiîhfr  :  Si  i^ufagt  du  l 
pendant  une  année  ou  un  temps  plus  conjîdéri 
9n  Wfï  Ttffnèiilt  ç^ctffc  JWWPT  ^tténr  fwitrjtuhi 
les  douleurs  de  rhumatlfme  vagues  &  inviter 
mais  encore  ht  goutte^;  pcmmeru  ilprotkiitjes  <j 
&  quelles  règles  on  doiiobferver  âans  Cadtt\ 
tration  4t  ce  remède^  ?  La  féconde  queftion  | 
iifte  à  examiner ,  Dans  quels'  cas  fu/age  di 
piques  pA  mile  pofir^  la  guérijbn  des  ^nçirM 
hiulsfoh't  ics  tas  ou  Vufage  des  maclkines 
vehtibn  moderne -ejl  pr^férabh  ^  &  érifin  qucL 
ceux  où  il  faià  neceffairement  recourir  ù  la 
iure  de  i*izrtire  ?.  On  laiïïe  à  ceux  qui  voiu 
côncobrir  atix  prix ,  la  h1)ené  d'écrire  en  ^ 
i)uen^rpagn61.11sadre(ïecontkurs  pièces  i 
îèjjrçiAier  de  Novembre  priochain,  à  iDôii^ 
Ikofe  TCodrigùei^  îieentîc-,  ïecrctaire  de  lafd 
à  Madrid. 


\ 


Afifonontii* 

t  ARc-eti-ciel  de  lune  que  hbUS  àVotis  ahnoti** 
et  avoir  été  obfervé  en  Angleterre,  eft  un  doi 
ces  phénomènes  qui  s  offrent  en  tout  pays  »  iorr* 
QQoa  y  prête  attention»  Il  en  a  été  obfervé  un 
oemièrement  près  Fécamp  en  Normandie ,  der 
ki4  Juillet  dernier ,  il  en  avoir  paru  un  à  Paris^ 
Qoi  fut  très-fenfible  entre  onze  heures  &  minuit;. 
il  croit  très-bien  formé  &  blanch&tre  comme  le 
corps  de  la  lune  ;  un  des  bouts  de  i*arc  étoit  a« 
Sod  &  Tantre  au  Nord.  Le  couchant  étoit  char<K 
^  don  rideau  de  nuages  for  lequel  la  réfleâion' 
<ies  rayons  de  la  lune  formoît  cet  arc^  Il  y  a  tofuC 
lieu  de  ct(»re  que  (i  Ton  exatnine  ce  phéno^". 
acne,an  obfervateur  attentif  fera, bientôt  en 
^ard'ea  donner  to\xi^  les  particularités  qui  lei 
Wngaent  de  l'arc  folaise« 

Mldtcifu. 

^3us  avons  déjà  donné  plusieurs  recettes  ton^ 
"^ j  cnorfare  des  bctes  enragées.  Voici  un  nou- 
^^21  remède  qui  a  ,  dit-on  ,  .été  éprouvé  avec- 
^'*'^  fur  plufîeurs  petfonnes  mordues  par  de3 
l^ips  enragés ,  aux  environs  de  Montfort  &  de 
î^bouillet. 

^.  Une  poignée  de  rhue,  utié  poignée  de  pa- 
•vrelles  des  présj  une  poignée  de  bouts  d« 

ces ,  une  poignée  d'abfy ntne ,  deux  blancs  dç  ^ 
^ireaux ,  deux  goufTes  d  ail  \  piler  le  tout ,  le 
^tcre  dans  un  pot ,  y  jétter  une  cuillerée  df 

Mij 


«ros  Tel  &  un  verre  de  vinaigre  »  laiHer  infufer 
lur  la  cendre  chaude,  deux  neures,  en  expri- 
merle  jus  qu'on  prendVa  en  trois  potions  le 
inaùn  à  Jeun  ^  &  on  aietirale  «marc  furia  playe. 


On  a  itnagrné-une  forre  de  calotcesdeplomb 
propres  à  prcierver-des  intempéries  de  l'air  ceux 
dont  la  moindre  variation  dans  rarhmofphcre 
affe£ke  la  tcce.  Ces  <alottes  font  d'un  plomb  pré- 
paré &  dégagé  aucant  qu'il  ie  peut  de  fes  prtr- 
lies  laci'énicâes.^  -eiies  prennent  très-bien  la  for- 
me de  la  tète  ,  &  ne  pcfent  guère  plus  qu'un 
bonnet  piqué.  Si  ceirenaède  eft  efficace-,  on  ne 
verra  plus  de  gens  endbrumés  <&  tous  les  états  y 
gcrgnerent.  Les  auceurs.des  pièces  nouvelles, 
Inr-tour  9  pour  qui  la  coux  du  parterre  eft.  d'un  â 
fan  eue  augure,  devront  une  reconnoiÛâixe  éter- 
nelle A  l'inventeur  de^ces  calottes/ 

On  en  trouve  ^  place  du  vieux  l^ouvrt ,  prh  U 
rut  du  Chantre. 

Chymie^ 

Le  cours  gratuit  de  chy mîe  qui  depuis  1759, 
fe  fait  annuellemeift  au  jardin  des  apothicaires, 
va  bientôt  s  ouvrir.  Il  commencera  dans  le  mois 
prochain  ,  nous  en  iridiqueronsle  jour  précis  qui 
dépendra  du  plus  ou  moins  .de.  célctité  des  ou- 
vriers qui  font  employés'nux  réparations  dix  la- 
boratoire que  Ton  a  été  obligé  d'aggrandir,  vu 
le  concours  des  étudiants  &  des  curieux  quis'em- 
prp(fent  de  profiter  des  utiles  leçons  q^u*on  y 
àbnne. 


(iS.) 


@Mconnoît  depuis  long* temps  Vopiat  phito*^ 
f^phijtuScl^goiuas  du  fea  fieur  Mutelé ,  apo- 
rhKiiredu  l(oi.  Le  premier  de  ces  deux  reme- 
ts dï  un  tondant  propre  à  difloudre  les  glâites, 
ics  obikuâions  >  &c.  Le  fécond /efl:  un  ftoma- 
ciuque  popre  â  faciliter  la  coétion  d^s  ali* 
^ms.Sc  ta  digcftion.  Comme  il.  n'entre.  dan« 
ces  pFcparations  aucun  çorro^,.  eUes  ue  peo- 
Twnr  être  nuifibles  i  aucune  force  de  tempéra^ 
Dwnr.  Lé  (ieur Mutelé,  (Us  de  l'inventeur,  en 
<^riUflae  la  diftributipn^  Les  prixrtant  de  Vopiat 
4/e  des  goulus  y  font  (^(Férents  félon  la  quaiv- 
fi'eqae  Ton  en  acKére.,.  &  vohc  depuis  ;  livres 
i4qua  14  livres»  L'on  donna  aux  acheteurs  ua 
laprirac  qui  indique  la  manière  de  s'^n  fervit. 

Le  (leur  Mucele  demeure  dans  Vabbay^  S\ 
f^^'m/ij  cour  des  Religieux  »  ctu^  madame  Ly^ 
^^'yrd,éyantaiUific. 

Ccfmétique^. 

,  \k  rcritable  eau  des^ultanes^du  fieur  Richard 
^^MaroricSjdontlcs  vernis  font  reconnues  pom 
'-îripr  ^  fe  trouve  chez  le  fieur  Garrot,  rue  des 
^  Ponts  y  ijk  S.  Lottir.  Le  pri^-eft  de  6  livres^ 
^^con  \  il  a  aulll  une  eau.^pour  les  rougeurs 
<  yeux,  à  1 5  fok  le  roukrau. 


Mii| 


Commerce. 

MauufkSnrc  de  Fn^^rxt. 

Nous  avons  parlé  dans  nos  précédentes  feuille 
de  la  mànuFaâure  da  fieur  Rouflèl  pour  le 
f^yençes  bfanches  <n  dedans  &  olive  en  dehon 
ydici  les  prix  des  différentes  pièces  qui  s  y  trou 
vent.  Âfliettes ,  de  }  livres  à  5  livres  la  dou 
-«aine;  plats  tonds  &  ovales  de  quatre grandears 
de  15  fois  à  )  livres j  faucieres  &  plateaux, 
livres  ;  oilles  &  plateaux ,  6  livres  \  letrines  »  d 
5  i  1  z  livres  \  terrines  rondes  tournées ,  de  3 
fols  à  )  livres  ;  écuelles  »  de  8  fols  â  3  livret 
càfTeroles^de  1,  3  &  <ï  livres;  bouilloces,  (j 
^  fols  i  14  fols;  gobelets  Saxons  brodés ,  de 
Ibis  à  8  fols  ;  brocs ,  de  1  o  fols  à  6  livres  \  po 
Â  reatt  &  jattes,  de  5  livres  i  6  livres  ;  moura 
diers ,  10  fols;  coquetiers»  6  fols*,  huiliers, 
livres  \  fceaux,  de  1  livres  à  6  livres ,  &  touci 
fortes  de  pièces  de  toutes  grandeurs  &  de  touc 
façons  à  proportipn.  La  manufafbure  eft  rut  i 
^afroy  y  pris  la  Roquttu^  fauxbourg  S.  Aï 


Supcrjlition. 

QuELQu'éclairé  que  foît  un  fiéde,   il  tel 
C#ujpurs  un  grand  npmbrç  d^hommes  faciles 


i/èr.  Lt  foule  (uivra  cou|oar9  $•  Qli^a  Pair 

iingiilanté.  Cegouc  pour  b  fnerveilleux  vient 
fcaéJicer  deux  vénérables  ckariacapcs.  qtii  ont 
pu  depais  pea  à  Cologne.  Les  bccres  par^ 
iirnes^toas  W  cercles,  ont  parlé  de  ces  deux 
bpacte5.  Ils  difeni  venir  de  Damas^^où  ils  on^ 
laCiacovie,deli  à  Cologne  où  ils  fontarri-- 
pu(i-pieds>  mal  vécus,  ne  vivant  aue de  paif^, 
ï  ian^k  néprédifant  qi|e  des  malheurs ,  en-^ 
ififlcres  la  fin  du  monde  en  v/jf^  &  d'ici  là; 
peaes ,  fubinerfions ,  incendies ,  &c;  On  a. 
riices  inallionnères^  prédicancs  en  prifôri  &  lé- 
f-!;aire  napas  manquéxle publier  qu'ils  avoient 
Mipulears  chaînes  eh  pxérence  de  cour  lé  mon- 
^;  ils  parlent  Lacin,  Grec,  Hébreu ,  Cbaldéen». 
k  jh'cchent  la  pénbence.   Ces    ridicules  pro- 
jeté} qui,  pour  comble  dlmpercineoce  ,  ^ 
Savoir  chaam  700 an^,  onc  été'enimencg. 
fnvctre  conduits  à  Rome.  C*eft  les  traiter  a vee 
lûpd'aaention  ,  on  eût  pu  abréger  le  voyagea 
nb  conduîfànt  i  i'h6pital  des  foux« 

^   \i\\Mw\mm^mmmmmmmmmmtmmmmt^ 

ARTS. 

M.  D^m^te<iux  ^tittft  de  rnettn^  art-  ^ur 
i:re  planches    dans  le  go(^  du  craypn*  U» 
S(t  ovale  en  hauteur  ^.dVptèi  M*  Bouclier  ^te 
^  académiçf  >  d  apriu  M-  YûaIpo. 


(184) 

Le  fujec  tAV  Education  de  F  Amour  y  \t^ 
ces  &  le  goût  refpireut  d^ns  cet  ouvrage  int 
faut,  fait  pour  plaire  également  aux  jeune 
ciftes  &  aux  amateurs.   Il  fe  vend  trente 

Les  trois  académies  font  précîenfes  p; 

Eureté  du  deiTein,  le  mocieux  du  crayon  • 
riliant  du  coloris  »  elles  fe  vendent  vingt 
pièce.  , 

M.  Demarteaux  joint  à  un  d^eîn  cod 
une  imitation  fidèle  des  différentes  tnanièresi 
auteurs  dont  il  reproduit  les  ouvrages.  II 
meure  rut  de  la  Pelleterie^  k  la  cloche^ 

Dtjfein. 

Le  (îeur  Brefibn  de  Maillard ,  marchand 
tanipeS)  breveté  de  M.  le  duc  de  fiourgog^ 
fait  non-feulement  des  caraâères  à  jour  en  cuiv 
cpmme  en  faifoit. ci-devant  le  fieurMalo»  m 
il  a  iipaginé  de  plus  des  defTeins  formés  ^ga 
ment  par  dçs  plaques  de  cuivre  percées  a  j< 
qui  fervent  à  peindre  fur  àt%  étoffes  &  dont 
peut  orner  des  facs  à  ouvrage ,  des  veftes  »  t 
Au  moyen  de  ces  delTcins  qu'on  peut  varie 
l'infini ,  tant  pour  Taifemblage  que  pour  la  dil 
rence  des  couleurs  Se  des  nuances ,  on  peui 
procurer  un  amufement  agréable ,  &  nos  dar 
pourront  par  ce  moyen  multiplier  leurs  oc 
parions. 

Le'fieur  Breflbn  invire  les  perfonnes  yerf 
dans  la  manière  d'extraire  les  couleurs  des  t 
ncraux.,  ôcc.  à  lui  communiquer  leurs  lumic 
pour  empêcher  que  les  couleurs  ne  fe  détache. 


il  fe  fera  en  revanche  ira  plaiffr  de  faire  partdf 
fesdëifeins  aux^erfonnes  qui  voudront  coticôu- 
rir  avec  lui  à  la  perfeâion  de  fon  arc. 

On  trouve  chez  lui  un  très-grand  aflbrtiment 
de  vignettes  ,  &c.  &  une  fuite  d'enaWèroes  de 
piété  8c  de  morale,  dont  les  bordures  fonr  fort 
jolies. 

Le  Heur  de  Maillard  demeure  rue  S.Jacques  ^ 
proche  la  nu  des  Mathunns  ,  maijbndc  M.  Lam^ 
bon  ,  avocat. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES, 

HitroiRt  v*AsGtETtKB.z^  &c  traduite  de  tÀn- 
^is  de  M,  Smolett,  par  M.  Targe.  Tome  IV. 

L'biftoire  du  i<ègne  de  Richard  Caur  de  Lion ,  ouvre  ce 
quacricme  volume.  Qn  voit  ce  prince  partir  pour  la  Syrie^ 
s'emparer  fur  fa  route  de  la  Sicile  U  du  royaume  de 
Chypre ,  dé&ré  Salac&n  6c  le  forcer  à  une  trêve  avec  le$ 
thxéàcBS,  Ai^été  à  Con  retoar  d'une  îiwiière  indigne  par  * 
le  duc  ifAutricke,  ^  rançohné^d* une  manière  plus  indigne 
encore  par  Tempereur  Henri ,  contre  lequel  devoit  éclater 
ion  reflcntîment ,  Richard  fut  obligé  de  tourner  (es  armes 
contre  Pbilippc-Augufte  :  les  fucccs  furent  variés  &  le  réçic 
de  ces  faits  (era  par  là  fort  agréable  à  ceux  qui  j  aimant  à 
rencontrer  dans  leurs  leâures  des  objets  qui  les  remuent 
fortement ,  (è  plai(ent  à  feuilleter  les  régiflrcs*  des  mal- 
heurs deThumanité.  Ceux  qui  ne  regardent  rhiftoirequc 
comme  le  champ  des  réflexions  verront  avec  plaiiîr  Ri- 
chard excepter  a  une  amniftie  publiée  en  faveur  des  cri- 
minels y  cenx  d'entr*eux  qui  avoicnt  fourni  des  preuves 
contre  leurs  complices. 

M.  Stnolc:t  remplit  avec  dignité  les  fonélions  d*hi(^ 
'  toficn  y  lorfqu'il  dit ,  après-aroir  déûdt  la  vie  de  ce  prince: 


M  pa$  DOOS  éblouir  fufau'à  nous  fairé  perdre  de  ^ue  ua 
w  grand  nombre  *de  ucnes  dont  auciib  biftorien  n*a  pu 
«0  juftifier  la  mémoire  de  ce  prince  célèbre.  Rien  ne  peut 
m  ezcuftr  fou  iaffraticode  entrcis  foa  perc  i  il  fut  areueU- 
«t  lctt)c«  fier,  aimiicieux,  colerç^  vindicatifs  livré  à  1^^ 
m  débauche;  les  proiufiQns  égalèrent fon  ^varice,  $c  c& 
M  furent  même  le  principe.  Tyrah  de  (à  femme  &  de  Tes 
a>  fujets^  le  peuple  gémiubit  (ellcn\ent  fops  le  poids  des 
i»  taxes ,  <pt  malgré  la  gMrt  que  Tes  viAoires  loi  pxo- 
•»  caucceac  »  il  en  fiu  ^u^Qura  i'cxéaatioo.  6nfia,  ceft: 
»  avec  juftice  qu'on  Ta  comparé  au  lion ,  puifqu*il  ref 
93  fembloit  à  ce  roi  des  animaux  j  noa-fedlemcnt  cû  cou- 
M  rage ,  mais  encore  en  férocité  >»• 

Le  régne  de  Jean  £ans  terre  qui  Im  fuccéida  »  oilîc  uh 
tableau  encore  plus  odieux.  Mêmes  démêlés  avec  la  France» 
des  ()i/fitnfioii^  civiles ,  âp  eqtrcprifes  dr  la  pari  4c  &^nie, 
des  cruautés  A  de  l'orgueil  &  des  lâchetés  fans  nombre  de 
la  partuiu  mpnarque.  Ce  fut  fous  lui  que  les  papes ,  4ux-« 
aueis  il  fit  hpmmagc  de  fa  couronne ,  refirent  les  maîtres 
de  l'Angleterre.  Le  détail  de  tous  ces  événements  eft  cap- 
tieux Se  nous  a  para  très-bien  fait. 

Henri  n'avoir  que  dix  ans  lorfque  foa  père  mourut  ^ 
malgré  Tborreur  de  la  nation  pour.Jc^n  uns-terrc,  Qy^ 
fils  Fut  porté  fur  le  trône  d'un  conféntcment  unanime*. 
IxAùs,  ms  de  Pbilippe-Àugufte ,  avôit  été  slppcUé  en  An^ 

fletcrre  fous  le  règiie  précédent  par  un  grand  nombre  de 
arons,  (on  parti  étoit  encore  coniidérable,  &  il  s'agi^- 
foit  de  lui  faire  rcpaflcr  la  mer  j  Henri  y  parvint.  It  eut 
des  guerres  avec  la  France,  il  en  eut  avec  VEcoffc  :  il  mé- 
contenta (es  fujcts ,  &  ce  qui  étoit  encore  plus  inévita- 
ble y  fe  bsouilla  plufieurs  fois  avec  la  cour  de  Rome.  La 
j  proDofition  que  m  le  légat  Ocbon  au  nom  du  pape  ,  offre 
■  quelque  choie  de  bien  nngulier.  Dans  une  aifcmolce  con- 
voquée fur  la  demand^j  il  commença  (à  harangue  çjn 
obtcrvant  que  le  faint  (îége  écoit  accufe  depuis  long-reaips. 
d*accorder  fes  faveurs  pour  de  l'argent  ^  a  repréfenta  cjqc 
le  devoir  de  tout  bopcliréticnj  étoit  de  contribuer  à  ôtcr 
ia  caufe  de  cette  impu^ciQu  qui  oç  vçnoic  que  <jc  Tcxuê- 


Bc  indi^ncc  de^l* églife  Romaine ,  ,8c,  conçhit  c^yic  poor 
iccooiiiic  fatnc  fiége  dans  fcs  néceffités  prdiantcs  &  Ib 
metoc  en  ^uc  de  diftribuer  eénércufcnaenc  &  à  un'  pftx 
nodéré,  fcs  indulgtnc«Sy  il  nlloit  accorder  au  pa|xdcuz 
pcébendés  dans  chaqiie  cacbédrtlc  •  &  autant  de  cellules 
daos  diaque  monaflçK.  La  propoucion  fut  xejettcc  fans 
qu'on  daignât  même  y  faire  aucune  ripoafe. 

Dm  l'jir  y  nM  la  tsure  et  des  EAUxieBctp- 
kpufur  mer  &  dis  invîrwu^  &c.  Pan  3f.  Defman  ^ 
Mêcmpenfiûonainde  U  VUU*  Nouvelle  édition.  A  Paris^ 
iktilû  vtMvc  Pierres,  rut  S.  Jac^s.  1761.  in-ii  de 
I/o  pages. 

Hippocrate  exige  qu'un  médecin  nouvelicmcnt  arrivé 
dias  une  ville ,  en  obferve  ia  Situation  »  l'expoûrion ,  tant 
par  rapport  au  foleil ,  que  par  rapport  aux  vents ,  les 
lieniDurs  de  tout  genre ,  les  qualités  &  les  produâions  du 
foT,  la  manière  &  vivre  des  habitants  «  &c.  Sans  des  no-- 
tiens  préliminaires ,  rarement  le  médecin  parvicndra-^t-il  à 
goénr  fès  malades  par  des  principes  fondés  fur  ia  nature 
ûc  leur  tempérament.  Il  jparoit  pat  la  brochure  que  nous 
amonçons ,  que  M.  Dentiars  n^a  rien  ontis  pout  fe  pro* 
cater  une  connoxflânce  par&ite  de  tout  ce  qui  eft  rda- 
tif  à  la  Tille  dont  il  eft  médecin  en  titre.  Son  mémoire 
n*cft  point  fufceptible  d'extrait,  il  nous  fufEra  de  dite 
^*il  nous  parolt  être  rbuvragè  d'un  bon  9c  çxaA  obfcif-* 
Tateur. 

Ce  mémoire  eft  fut vi  de  quelques  diflèrt^tionsqui  traitent^ 
i^Dela  conftituiîoo  épidéraiquc  obfervée  à  Boulogne  c^- 
X759.  i""*  De  la  maladie  noire.  3"  Des  eaux  du  Mont>Lam* 
beit  &  de  lorigine  des  fontaipcs  en  général.  Ou  y  trouve 
par-tout  de  la  bonne  &  faine  phyfique.        '       , 

LarîTHM£tI^UE    MÈTHODIilUE    ET   VEMOH^ 

TUiEsOVêc  un  traki  du  ckMJiges  itréufi§trs  é  àr^kra"  " 
fes  opérés  par  la  règle  conjointe,  A  Paris  ,  che^  Defaiat 
^  Saillaut  ^mc  S.  Jc^  de^  UeauivaU  5  Dmgnd ,  tu%  du 


fùin  \  Xycfyi\\j&  Lottin  Faîné^  rue  jT.  Jacques,  ij^s, 
in-^  de  2.30  pages. 

Mi  Ouvrier  de  Lite  ,  eirperr-juré-écrivain  i-  Paris,  cft 
auteur  de  cet  ouvrage.  Sa  marche  Qousa^paru^cffeâive- 
mcDc  très-méchodi^ue  &  fcs  démoniiratiotis  fbrt  claires  > 
feules  qualités  quon   puilFe  defirer  dans  de  fcmblabl^ 
traites.  Ce  qui  augmente  encore  l'utilité  de  Ion  livre , 
«oft  le  grand  nombre  de  quedions  qu,*il  y  traite;  Nous 
crayons  cependant  devoir  l'avertir  qn'au  lieu  de  dire  ûn>> 
plcmcnt  i^pi^e  y  )  que 6  efi  commune mefurtdci  %^&  dtxj^ 
»lfcroit  à  propos  dans  uneicconde  édition»  qu'il  mit  que 
6  efl commune  mcfure  de  18  ,  de  14 ,  de  }o  &  de  tous  les 
autres  nombres  qui  fe  divifent  ezademeur  par  6,  Il  évitera 
par  là  àz  donner  lieu  à  la  ÊLuiTe  idée,  que  les  commen- 
çants' pourroicnt  Te  aire,  que  14  5c  i à  font  les  feuls 
nombres  dcfqucls  6  Toit  la  commune  mcfure.  Nous  aver- 
tilTons  de  même  ceux  de  nos  leôeurs  qui  &  ferviront  de  ce 
livre ,  de  redrefTer  à  la  page  7^  une  erreur  confidérablA 
oubliée  dans  ïerrafa.  L'auteur  fuppofc  qu'il  y  a  dans  une 
ville  adîégée  iioo  hommes  de  garnifon  &  des  vivre; 
pour  jSx  mois  y.  mais  la  place  ne  peut  être  ravitaiUée  que 
dans  neufs  il  demande  combien  il  faut  renvoyer  àLhom- 
mes  afip  que  fans  diminuer  ks  cations ,  les  vivres  puiilênt 
durer  neuf  mois.  Sa  {blution  eft . . . .  d  mats  font  à  xioo 
]àommeSy  comme,  9  mois  à  IU>o  hommes.  Ce  qui  ne  peut 
^tre  vrai  qu'en  fubftituant  le  terme  de  garder  à  celui  de 
renvoyer.  En  confervant  ce  dernier  termc^  il  faudroit  pofcr 
'400  hommes  au  lieu  de  800.  Nous  invitons  l'auteur  à 
examiner  s'il  ne  s'éft  point  elifTé  ailleurs  queîquesYàutes 
fcmblables  qui  peuvent  échapper  à  Inattention  fa.   plus 
grande  de  qui  fonr  eâèntielles  dans  un  ouvrage  de  cette 
nature. 


Les  DOïTX  et  P^AISIÊLES  déljs^smsnts  ds 
L*  AMOUR.    1760. 

^  Les  Lettres  Turques  de  M.  de  Saint^Foîz ,  Ici: Egarements 
du  caur  &  de  Vefptit  de  M.  de  Crébillon,  les  Lettres  Péru^ 
viennes  de  madame  de  Graffigoy  ^  Tobfcar  Journal  ea  firme 


éiJiUns  de  mziMxat  B . . .  &Cy  ont  fourni  Içs  matériaax 
ai  Ja  brochure  <]ue  nous  annonçons.  Lé  nia!-adrotc  p la^ 
gùite  <]ui  l'a  publiée  n'a  pas  même  déguifi  Ces  pcrlon- 
iiagcs  ;  il  a  cru  que  pourvu  qu*il  changcar  les  noms  pfe« 
prcs,  ila'avoic  qu*à  copier  le  refte  fnoc  pour  mot.  Ces 
dificrcncs  fragmencs  d'auteurs  doux  le  ftylc  n'a  nul  rapport^ 
ofrenc  la  plus  bizarre   &    la  plus  finguUere  bigafnitd 
tfOLàn  pailiè  imaginer.  41  y  a  quelque  temps  que  nous  avons: 
parie  de  t^mour  décent  &  dëicat^  broduue  tirée  auifi. 
mot  pour  mot  des  Egarements  dû  cour  O  de  Vefprït.  Celle 
<2on(  il  s'agir  ici  paroît  venir  de  la  même  fource  ,  nous 
rommes  d  autant  plus  fondés  à  le  conjcâurcr ,  que  telle 
coe  puxâc  être -l'impudence  dans  les  plagiaires ,  i|  eft  dif-' 
^e  d'imaginer  qu'il  ea  cxifte  deux  ajuî  la  pouilcBt  jaC- 
ca 'a  ce  degré. 

RlCiTETL  DE  POESnSS  TUGITIVES  ,  pof  M,  fV»-  « 

^^  A  Rennes,  che^  Nicolas-Paul  Vacar,  imprimeur4i^ 

Les  Tombeaux  »  le  Temple  de  la  Mort ,  un  Fragment  de 
l^ior,  une  Ode  aux  nations ,  &  TEpicre  d'HcloïK  à^fbé- 
Ird,  traduite  de  Pope^  compofent  ce  recueil.  Il- règne 
^las toutes  ces  pièces  un  tontn(k  &4ugubfe  ^on  y  tfouve- 
(cpeadant  de  beaux  vers  :  lamanicm  dont  eft  décrite,,  dana  - 
^  oMnbeaux^  la  mort  d'un  jeune  enfant  eft  vriimeac 
?3:laéiiqae: 

•  '      * 

QtuteficA  monument  dont  la  iiancheur  extrême 
De  la  tendre  innocence  efl  fans  dôme  V emblème  i 
Cefi celui  iTun  enfant  qu'un  dtftin  fortuné 
EnUvade  ce  monde  auffiAÙt  qui! fut  ni. 
Il  goûta  feulement  la  coupe  de  la  vie  > 
Mais  yfentant  fa  douceur  d' amertume  fuivte  ^ 
Il  détourna  la  iùe  ^  &  regardant  Us  deux , 
A  t'mfUnt  pour  toujours  il  referma  hs  yeux» 

£  7  a  «le  mime  beaucoup  de  fablimici  -,  de  Ton  ne-pcui  cxi 


prcner  plos  Ibnemen^  le  pouvoir  que  la  Kïort  exerce  lut 
UHH. <c qui rcQ>ûc j qu'ea diniuc a ycc  lauccur , lorrqu il eo 
décrie  le  ccmplç> 

Le  Temps  qui  détruit  tout^  tri  ufkrmtks  muts. 

Ao  reftc  ces  vers  ne  dont  pasleslcuk  qui  niériteocd*£trcd* 
téH  mais  eo  générai  il  y  a  uapcu  trop  de  moQOtopk  dans 
kdciTeia  ëc  daiis  le  cohnié 


ÊTliSNffXS  i>*iri/  MBÙiClM  J   SA    PATRIE..:* 

Alole  (karvuoi ,  cravecn  aiacerie.  Botrhsave.  17^1.  Oro- 
cinin: inx^ qui  Us  ttouvt  cheK  U$  libraires  qui  débitenc 
ks  nouveautés* 

L*auteur  de  ce  petit  livre  porte  un  coup  d'oeil  rapide 
fur  prefque  toutes  les  maladies  qui  peuvent  affliger  reT- 
fcce  bumatae,  ft  pre£cht  dts  zcd»«bs  oooqiis  ou  pto- 
po(è  des  cdàis.  Ceft  aux  gens  de  l'art  à  apprécier  fes 
ordonnances.  Nous  nous  contenterons  de  dire  que  Taver^ 
tiflejuanc  qui  eft  à  la  téce  de  (ba  ouvrage  eft  un  mor-* 
ccsM.  de  philoÀphie  &  d^bîAoirc  rclatî/  a  la  médecine  ^ 
tfcs-bîenf^it&ct^s^infiruâif,  quoique  court*  Nous  peo« 
Çorni  q«  on  ie  lira  avec  piaiiîr* 

Lettres  sua  ià  maladie  dm  ia  goutté  ;  pat 

Af.  Loubcc^  pinfionnaîrt  du  roi^  ancien  chirurgien- nujoT 
des régi/^cnts  de  Senneterre.Ç^  deTouraine  ^  f^chiruT^en' 
major  de  l'hôpital  royal  fi»  militaire  dOJlende  :  nouvelle 
édition!  A  Pans ,  chxz  De/piffy  ,  hbraire ,  me  S.  Jacques^ 
a  la  vieille pofie,  \y6\,  01*  ia, 

La  forme  épifiolaire  permet  à  l'auteur  de  ce  livre ,  Hc 
parler  iucidcuimcnt  te  (*ans  gène  de  tous  les  Cujets  ou'il 
croit  avoir  rrail  aux  queftîons  qu'il  Te  propo(c  de  rclou- 
dre.  Ses  krtres  ibnt  an  nombre  de  vingt.  Il  s'agît  da.i^ 
1»  premières  des  difféxemcs  parties  q«i  pcsveiK  être  le 
fiége  de  la  goiutc  »  à  la  ^te  «  a  la  poicrioç  ^  au  bas-vtncrc 
5c  aux  extrémités  :  on  prélude  toujours  par  la  dcfcription 
auacoini^uc  U  par  rcxplkattoor  des  u£i^  da  ia  jf  ^ûe. 


ciflfts  4e  Ift  goétte^ft  l'en  oombat  Itt  ^lijag^  ^ut  Toiage  dit 
tiaftdiïsfcfnitteiydbiinifiiliMi.  SI cda  Jktott , kmalt** 
tfn^jnexoh  les  tfôis  <tfmm  &  ^«ttii  litt  honmiti.  L'étogê 
^s  vitt ,  (Ttl^rès  ks  IMHleiK s  àtttittM  »  momie  qot  M4 
ioobet  eft  vttd  èÊoi  kl  pMMdgk  t  felon  iisi  9  jaln^ii 
itt^tie  li*à  été  âttftqtté  ^  !a  gbdttt  &  tl*m  .dfc  liMNté 
VtiA  ^rMt  àii  ebiitràite  deft-buti^irit  tf^  de  é»  geot  df« 
Tonés  au  célibat»  ezpofôs  aux  plus  craelles  •tfitttotct^É 
cette  maladie.  M.  Loubec  croit  que  la  goutte  eft  princi- 
pakacoL  caufie  par  les.ju>ujxioiies  aoixoal&s^^  A^e 
lajet ,  il  y  a  uue  comparaifon  curicufe  entre  le  chien  & 
k  chéraL  Le  ckich  tac  boit  Ane  ée  tc««|  «atsil  SHUige 
èth  yitttdt  :  tn  tieiUiflftttt  il  drriefi^  Ajor à  ia  foofcict 
die  loi  donne  des  dotiteui^  tris-aigntfs ,  dr  il  fiftît  ]pat  eti 
mourir.  Le  cheval  qui  ne  inange  que  des  vég£Uùl(  »  Ifâ 
^inc  la  eotttfie  :  on  remarque  en  outre  que  cet  animal 
tiasi^re  beaucoup  5tquclé  cliionÀé  fué jati^â. le  lâiç 
cft  Je  remède  le  plus  va^é  «oncte  k  govctc»  de  le-ouk-r 
(joitfi  tft  ttgtiMhl  eb»Mie  ]«IIM»y«liÀ:  MwiéiiiQr  kidictik 
Uanchc.  Parmi  les  préfervatifs  »  on  met  la  nourriture  ti« 
lée  de*-  v€f^a«t  ;  ^  Mui  ^  4t  ^tiRicioc  -^omiiàé  :  la 
paume,  le  billard^  les  armes ,  la  danfe,  Tufage  du  tout 
&«îttiétitf  iAiit  dn  h»,CtmtkfHé^  pn  TdlMdRTil 
net  aoTâng  destxeTttttsftmfllets^  !tsp(u(»titKei|4'tâiM 
de  fc  çhaulfcr  &.,dç.fe  déchaufler  foi-méme ,  de  mettre 
foD  col ,  enfin  de  prenJrc  Ta  peine  de  s'habUTer  &  de  1& 
deshabiilcr  (bi-méme.  •>?  icmnjcs  de  ^chambre. ,  djt-il  pat 
•poftrdplic*»*và!cts  de  chïmbfcViVqûaîs;  qûè*3e  tore 
•  TOUS  faites  à  vos  maîtres.  AhSmonfieur,  chauflèz-vou» 
■  te  déchauâcz-vouS  vous-même ,  cette  aâion  eft  d'un 
«>  prix  infini  ».  A  la  bonne  heure  s  mais  cette  adtion  eft 
fi  courte  ,  qu'il  fiiudroit  padcr  une  partie  de  la  journée  à 
rcchaufTer  &  à  fe  déchauflèr,  pour  en  tirer  du  fhiit.  Ce 
lime  contient  de  trcs-bonnès  ctiofes.  Il  eft  ficheux  qu'il 
Uni  fi  mal  foigné  du  côté  typographique.  Le  nom  des 
auteurs  eft  par-tout  fi  défiguré  qu'on  ne  |es  reconnoît  plus. 
On  eft  encore  plus  fâché  que  le  célèbre  Sydenham  qui  a 
Sk  bien  écrit  fur  la  goutte  «  y  (bit  appelle  auteur  de  peu 


4e1iimidreij*^  de  Voit  écrire  ^^n(i  (on  non  S*îiUn»hmi 
Oq  croiiott  Qa*oii  ft  joué  hdicaleiii«Qt  aux  anagrammes. 
La  pfemiÂrc  édition  des  kcnes  far  la  gourte  ayant  été 
attaquée  par  M.  Chavi  de  Mongerbec ,  médecin  de  Bourg- 
çnrQcefle^  auteur  d'un  remède  contre  la  même  maladie/ 
Kl.  Loubet  ,  fans  égard  potu  la  qualité  de  doâeur  en 
médecine ,  traite  fon  adver(àice  avec  peu  de  ménagemeot. 
Ne  pourroit-onpaslui  reprocher  de  $*étre  £ût  ^uftice  trop 
fiivérement  l 


-  Cityx  '<{ïd  Toudront  hkt  InSkec  dans  VApmueoareur  queliiac 
anida-  «onoeniant  c^uelau'un  des  obieaou'il  aohnSc  »  font  pnb  de 
jcicQvoyet  aa  Libraire  >  depuis  le  Lundi  iuiqu'au  Mercredi  »  6c  jamais 
ylus  caca:  autremenc  iû  feront  réurdés  de  huit  {oun. 

On.  fbafcrir  pour  Vj4patucoureur ,  1  Paris  y  cW  Muhd  'tMmhtn  , 
Imj^imévrr^Lfbraire ,  rué  6c  i  côcê  de  la  Comédie  Françoife ,  au  Pat- 
naflê.  Le^rixde  la  Soufcti^tion ,  pour  Paris  6c  pour  les  Prorinces  ,  eft 
éti\  livres  pour  Tannée  «  lans  aucune  aiiamantacicin  pour  la  pote* 

.  Il  ea  paiokune  Feuille  le  Luadi  d»cha<|ua  Semaine* 

.  'Les  Soufcripteuts  de  Province  font  priés  de  femettre  leur  «cgeat 
i  U  Podcf  avec  une  Leccre  d*Âvis ,  6c  d*aâianclûr  Tun  6c  Tautie. 


Aviç,  Afpr^baûon  &  P/iviligc  du  Roi. 


■  j  .   .    ;,  ... 


L'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-UN. 

■  1^——        Il       I  I  I   ^1 

SCIENCES. 

JuriJJNiidmce* 

iiÂjbciitienHkrt  its  Jtfmus  dùU^tlU  être  ni 
i^Jù  comme  filiddiremenê  engagée  au  payement 
^  Unns  dt  change  êirées  par  le  fupeneur  d'une 
^Ititn  maifons  ?"  Cecre  cjueftiofi  forme  i  objet 
^pinfieors  conceftitioni  toutes  pendantes  en 
^  ;un(Pcliambre  en  vet eu  d*aa  arrêt  d'accriba^. 
^. 

N 


£ile  eftafTez  imponance  pour  que  les  pania 
^n'aient  négligé  aucun  des  moyens  propres  2  éta 
bhr  le  droit  quelles  t^écendent  rerpeâivemei^ 
avoir^  auflrpacoît^l  depuis  ^juelques  joon  deul 
écrits  imprimés  éc  ûgncs  d  avocats  ,  l*un  fous  1 
titre  de  Mémoire  a  <onfulur  &  confultaûon  poi 
des  Jetâtes  de  France;  l'autre  »  fous  celui  de  Mi 
moire  fur  les  demanUes^  formées  ^contre  le  finin 
^  lafociete  des  Jefuite^^  ^  aufujet  des  èngagemm 
qu'elle-  a  contraSis  jutt  le  minijlire  du  P.  de  \ 
•f^alèue  ^pour  lejîeur  Ca^otUy  commUfaire  gincn 
de  la  marine ,  &jfour  la  demoifelle  Fouque.  Vol 
Vexpofition  fommaîre  du  fait. 

TLe  P.  de  /tf7^tf?we,  fupérieur  général  &pi^ 
^et>de5-miifi«ns  de  la  compagnie  dans  les  i/l 
Prançoifes  du  Vent  en  Amériaue  ,  eft  dansT 
fage  depuis  pliJfieuTs  années ,  ae^cirerdes  letn 
^e  change  pour  fommes  qui  lui  ont  été  com 
tées  par-delà  la  mer,  fur  différents  négociant 
&  il  en  a  particulièrement  tiré  planeurs  fur 
i^.  dt  Sacy^  procureur-général  de  'ces  mcn! 
tnilEons.  Ces  lettres  ont  été  exaâemen't  acqii 
:cées  jufqu  à  ce  que  la  perte  de  quelques  va 
féaux  ait  occaHonné  le  défaut  de  payement.  D 
cette  derniète  cicconftance  «  la  veuve  -Grau 
Louis  <xrou.  fan  fils  »  négociants  de  Nantes ,  p 
teurs  d'une  lettce  de  change  ^e  joooo  livn 
firent  afligner  au  confulat  de  Paris  »  au  moi 
Janvier  1760  y  Ja  conjpagnie  &  fociété  gtnl 
desJifuites en  France,  (jfUs ,  £^  pays  de.ro6di^i 
Ju  roi ,  en  la  perfonne  du  P.  de  Sacy  ^  &  au 
jprocurei$rs  généraux  de  C ordre  tn  leur  grand  < 


vau  &  malfon  commune  à  Paris  ^  pour  être  con- 
damnés folidairemenc  au  payement  defdices 
joooo  livres.  Le  P.  de  5tfcy  comparut  ;&  ,  fuc 
ce  qu'il  convint  que  Vadminifiration  du  umpo^ 
ni  de  tout  r ordre  iio'u  fubordoni^c  à  rautoriU 
£uafiipcrieur  girUral ,  jfentence  intervint  qui  ad^ 
jageaaux  demandeurs  le  profit  de  leurdemande. 
Les  Jéfuites  font  appell^iie^  de  cette  fentence, 
ainfi  que  de  toutes  celic.-^qui  ont  été  rendues 
depuis  i  Paris  &  a  Marfeille  dans  les  mêmes 
ciiconftances  »  &  le  roi  leur  a  accordé  une  attri- 
bution générale  à  la  grand  chambre  du  parle* 
ment  de  Paris  ^  pour  toutes  les  conteftations  re* 
latives  i  cette  affaire.  Tel  eft  l'état  des  chofes  , 
&  demain  matin  on  plaidera  l'incident  fur  le- 

3uel  il  doit  être  décide  fi  la  caufe  eft  fufcepcible 
e  1  aadiçnce  ou  de  Tappointement. 

Lxpojc  de  r  affaire  i^  entre  le  tribunal  du  châtelet 
de  Paris  fi  la  communauté  des  commiffaires. 

Les  commifTaîres  du  châtelet  publièrent  au 

laois  de  Juillet  de  Tannée  1758,  un  mémoire. 

(■tes  conteftations  qui  s'étoient  élevées  entre 

cai&  MM.  les  confeillers  au  châteldc ,  touchant, 

?cs  fondions  quils  croient  leur  appartenir  ex« 

clafiveiDenr.  Ce  mémoire  écrit  d'une  façon  in* 

Dcredànte ,  fut  fort  recherché  &  il  s'en  diftribua 

Kl  grand  nombre  d'exemplaires.  Comme  cette 

Piaille  ne  paroilFoit  pas  encore  dans  ce  temps-. 

c ,  nous  ne  fumes  point  à  portée  de  lannonceç 

^  d'en  rendre  compte» 

I^  réponfe  à  ce  mémoire  vient  de  paroitrc 

Ni; 


fous  ce  titre  :  Expoje  de  Caffairt  tTinlre  le  tribunal 
eu  chiitkt  de  Paris  ^  &  la  communauii  des  corn" 
Wiijfaircs  ,  comtnant  des  recherches  fur  èc  tribunal 
^  cette  commttnauté,  Ceft  un  i/2-4^  de  2  j  9  pages, 
fans  y  comprendre  la  table  qui  en  contient  u. 
On  y  dit  en  commençant,  que  jamais  ic  tribu* 
nat  du  châtelet  n*a  mis  fous  les  yeux  de  la  cour 
uneafl&tre  plus  impoi^^nte  pour  lui;  quelle  in- 
téreflè  tout  à  la  fpis  ^h  ctar,  fes  fjnétionj  & 
Ton  intégrité.  Oti  ajdiîffe  qu'il  auroit  pu  répondre 
tu  mémoire  descommifutres  auffi-toc  qu'il  pa- 
rut ,  mais  que  préférant  le  parti  de  la  modéra- 
tion ,  &  fe  propofant  d'ailleurs  d  apporter  toute 
ht  maturité jpolnble  dans  cette  affaire ,  il  a  laiflé 
les  commiflaires  jouir  pendant  quelque  temps 
du  tciomphe  qu'ils  s'étoient  décerné,  qu'il  cpn- 
Irenoit  au  châtelet  de  ne  parler  que  d'après  les 
titres  &  d'après  les  loix ,  &  de  n  oppofer  à  l'ai- 
greur &  à  la  hauteur  avec  lefquelles  les  com- 
miilàires  propofent  leurs  prétentions,   que  le 
fens  froid  de  la  recherche  longue  &:  pénible  des 
monuments  qui  doivent  en  décider.  Nous  nous 
fervons  des  termes  employés  dans  le  mémoire 
du  châtelet ,  fans   porter  de  jugement  fur  le 
fond.  Les  objets  primitifs  de  la  conteftation  font 
oe  fcavoir  ,  i*^.  Si  les  comiriffâires  ont  le  droit 
d'informer  &  d*interrogcr  les  décrétés  d'ajour- 
nement  perfonnci  ,  excîufivement  au  tribunal 
réuni,  &  aux  lieutenants  &  confeillers  perfon- 
hellement.  z*^.  Si  dans  le  ferment  que  prêtent  les 
cbmmiirarres  ,  on  doirfp.îre  entrer  Tengagemenr 
de  porter  honneur  &  reJpeS  aux  juges.  L'efpéce  d'ac- 
cufation  intentée  par  les  commiflaires  contre  le 


meittd'avoît  altéré  une  de  fes  feûtences  relâi>« 
Qveàla  forinale  de  kuf  femienr,  forme  un 
troiiiémecbef  qui  »  dit-oa  ».  incéte^Te  l'honneur 
flîbe.da  tribunal.;  ...     -     ^ 

On  fe  pcopofe  dans  le  mémoire  que  nom 
i^t^n^ons,  de  développer  ces  crois  objets  >  &ç 
de  fapprocber  de  chacun  d'eux  les  circonftanceç 
\t:ij  ont  donné  lieu,  mais  avant  tout,  on  a 
f^ié  qa*il  écoit  e^Tentiel  4e  connoître  exaâer 
^rle.  nribunaldu  chacelec  &  la  communautç 
^  commiflaires.  Ceft  une  qiieftiod  d*érat  qui 
tofce  manifeftement  fur  coûtes  Us  .parties  d^ 
i^aire.  Cette  difcuflîon  hiftoriqiie  p  dans  la- 
^>2-Ue  les  auteurs  du  mémoire  amirent  n'avoir 
|^:Iéqae  d'après  les  plus  apçiens  titres  »  &  les 
^•onamencs  les  plusincopteft^bless  ne  peurmaur^ 
cjerd'iutcreder  &  doit  faire  .rechercher  ce  rac- 
(soirel  ceux-mcmes  qui  ne  prendroiet^aocuniç 
f^^  i  la  comeftatiom 

.      .  .         .  ;         •  r 

Botanique. 

^Dorn»et2,  doâeur  en  médecîoe^  y^'pQ** 
^^  en  cours. fur  la  théorie  des  plantes»  daxU 
^;^l  il  déuiliera  les  diiFérences  découverte^ 
•-'cî  dans  cette  partie  de  t'hilioke  naturelle» 
^^propofe  dy  développer  l^s  trois  grands 
^imes.  Ge  cbûrs  fe  fera  au  jardin  dès  apothi- 
^3  rue  de  rArtalefe,  Toutes  les  plantes  fe<- 
^difp(^ées  dans  un* ordre  méthoaique  pro- 
files faire  reconnoirre,  &ci  aider  laÀion 
'^  mémoire  que  fatiguent  dans  cette  fcience 
i  r^uatité  des  objets  &  la  difficulté  de  faifîr  des 

Nii| 


iiSitùtïces  prerqu'infennbles.  Nous  iiKHaoerons 
la  '  dîftribatioh  des  leçons  qui  feront  donûces 
dans  ce  cours* 


Nous  avons  donné  dans  une  Je  nos  feuilles 
U  dêfcription  d'un  procédé  facile  pour  deffé- 
cher  les  fleurs  fans  altérer  leurs  couleurs ,  oi 
déranger  la  llruélure  de  leurs  parties»  Ce  fecrei 
a  été  expérimenté  par  pludeurs  perfonnes  d'après 
notre  énoncé.  Nous  apprenons  que  M-  de  Momi 
en  a  fait  avec  fuccès  fépreuve  en  Icafîe»  Les 
ffeurs  fur  lefquellcs  il  la  faite,  ont  conferv^ 
toute  leur  vivacité  ;  mais  elles  ont  perdu  de 
leur  odeut  qui  a  été  fort  affoiblie.  II  n'éft  poim 
ku-deffus  des  forces  de  l'art  de  remédier  à  ce 
léger  inconvénient  j  if  ne  faut ,  pour  y  parer  ^ 
(CfjinoCer  plufieurs  fois  les  fleurs  qu'on  voudra 
coriférver,  d'huile  effentielle  de  bois  de  rofe. 
3*e(Iencé  de  girofle  ,  &  d'autres  huiles  elTen- 
tielles  :  le  tiffa  bien  defféché  des  petaîes  prr 
fentant  dans  cet  état  de  deflkcatioil  un  réfeau  Ai 
pores  très-ouverts  &  difpofés  à  abforber  les  ef 
lénces  dont  on  les  imprègne  :  la  couleur  m 
fïëftlwrién  de  fon  éclat  primitif,  &  les  huile| 
ne  feront  que  communiquer  ime  odeur  fuav< 
oui  durera  très-long- texnps.  Il  eft  à  propos  d'ob 
lerver  qu  il  faut  avoir  foin  de  choinr  une  odeiï 
analogue  i  la  qualité  naturelle  de  là  plante* 

■  '■  ■  ■.■,:"-.;•'        .•:  "..>:  i 

'.         '  -    '    *  1 


Topique  habitiutl- 

La  flanelle  d'Angleterre  portée  immécnate»^ 
Bentfurla  peau»  entretient  la  tranfpiration  d'une^ 
loanière  douce  Se  dans  un  dëgpe  convenable». 
Cette  propriccc  ^  reconnue  généralement  y  vienr 
fee  cfevce  i  un  plus!  haut  degré  daûion.  On 
tttique  depuis*  peu  chez  nos  voifins  une-  forte^ 
de  flanelle  a.  laquelle  une.  teinture  bleue  d'une^ 
compolsrion  particulière ,,  donne  la  vercudeten* 
ire  les  fibres,  &  d'attirer  audehor^  les  humeurs, 
rimmatifûialès ,  &t  les  autres  molécules  vicieu- 
fe  qui  proviennent  d'cpaiffiflement  ^.  Se  aux- 
quelles la  texture  trop- ferrée  de  k  peau,  nepec- 
œt  point  de  s'échapper  par  tes  porcs. 

On  trouve  de  ces  flanelles  chçz  M.  Quatre^ 
««r,  nu  i  D^nisy  Se  à  r Apport-Paris^^ 


Mitcofologï 


ic^. 


Depuis  rinvehti'on  de«.  Baromètres,,  on  eftas 
caltruic  d'une  infinité  de  façons  différentes.^;. 
Umètres  courbes ,  Baromètres  à  di^ux  liqueurs- 
UpluGeurs  branches,  baromètres  renverfcs.^. 
•^omètres  à  poids  &  à  cadran ,  baromètres  en> 
^uenrcy  &c ,  Sec.  Quoique  rous  ces  divers  gen- 
'»  de  baromètres  aient  leur  utilité  ou  bur  agrc- 
E^eot,  ils  le  cèdent  tous  au  baromètre  de  Tôt- 
Scelli ,  le  premier  qui  ait  éré  fait  &  le  feul  dont 
fiiiTe  fe  lervir  &  fur  lequel  pui(Ie  compter  utb 
^fervateur.  On  ne  peut  néanmoins  qu  applau* 
£r  i  l'effric  d'invention  qui  en  imagine   dfi: 

N^iv 


I 


Boureaux.  Qa*Us  foiein  <J  une,  plas  oa  moins 
grande  utilité  J  n'importe  -:  comme  il  refté  en- 
cote  bien  des  chofes  à  defirec  en  «e  genre ,  & 
qu'on  eft  bien  éloigné  de  la  perfeûion ,  tous  les 
eflfais  qu'on  fera  doivent  Être  encouragés ,  parce 
qtre  bien  foovent,  en  ne  cherchant  qui  embel- 
lit la  chofe,   il  petit  arriver  qu'on  la  perfec- 
*tjonne.  C%ft  préciféinent  ce  qua  fait  M.  de 
Mufy ,  ingénieur-lméchanicien ,  dont  nous  avotis 
^fouvent  parlé ,  au  fujet  des  banomctres  i  cadran» 
"OnTçaît  que  ces  baroAictres  fnarquent  les  varia- 
tions de  1  athmôfphère  pat  une  aiguille  qui  U 
'meut  au  moyen  de  poids  qui  portent  fur  le  mer- 
^Cûre  dans  le  tube  ,  &  s'elevant  ou  s'^bàiflant 
*rottr-à-tour  félon  les  différentes  orcillations  de 
cet  agent ,  font  avancer  ou  rétrograder  rai^BiH^- 
"M,  dé  Mufy  vient  d'en   conftruire  un  de  ce 
genre*  dont  ridée  peut  ctte  regardée    cohime 
neuve:  on  peut  l'appeller  un   baromètre  à  ré- 
pétition ,  car  il  îhdtque  non-feulement  lesf  va- 
riations du  temps  par  l'aiguille  8c  mènie  par-une 
fonnerie , en  ce  que  dès  que  laiguille  pa(£o  d un 
•degré  à  nn  a\itre  on  entend  un  coup  frappe  fur 
nm  timbre;  mais  àe  plus,  on  peut  aans  la  nuir, 
au  moyen  d'un  cocdon^  faire  Tonner  ce  timbre 
comme  on  peut  faire  fonner  une  pendule^  &  un 
certain   nombre   de  coups    indique  le    remps 
qu'il  fait.  Le  carillon  d'où  partent  ces  coups  n'eft 
"point  fujet  à  être  remonte  ,  le  mercure  feul  le 
faifant  agir.  Cette  ingcnieule  invention.peut  or- 
ner -agréablement  un  cabinet,  &  d'autant  mieux, 
que  M.  de  Mufy  a  enrichi  fon  baromètre  <l'uae 
TOcte  élégante»  &:c  ,  dans  laquelle  eft  auili  reo* 


<zoi) 
ùaùcuA  thermomètre  ^l'uoe  nouvelle  conitruc^ 
tion  qui  peut-  être  vaut  mieux  que  ceux  qu'on 
cooQOK  déjà  >  «Q  :qiii  daitibilis  vaut  cour  autant. 
Ce  n  eft  pas  beaucoup  dire. 

Méchaniquc-Pyrurgie. 

pcm^vons  déjà  aitnonté  les  fbmbeaox  i  ri- 
yeii  de  M*  ée  Muif ,  ingéniear^méclianicien  » 
il  les  perfeâionne  de  jour  en  foar  ,  Se  l'exaifli- 
iode  avec  laquelle  ies  âambeaux  templiffenc 
lear  de(tiiiatioa  qoi  «eft  de  tenît  lieu  d'une  moth- 
«re  à  téveil  en  trAmt  temps  qu'ils  éclairent  > 
OMicribiie  beauoMp  à  en  augmenter  le  débit. 
Qoant  à  l'exécotion  extérieure ,  le  fieur  Boatan- 
^  y  makre  doreur  Se  atgemi^ttr  ^  n'a  rien  n^ 
digé  piMar  emVellk  ces  flambeaux  ,  foit  par  Té- 
ttffMè  4es  fetines  >  foit  par  les  ornements 
Notais  oifc  pu  èHP^  fufcepcibles^  Il  y  en  a  <le 
bcMw<loté4^dr  mculw,  6tc.  De  forte  que  Ton 
pm  s'en  ienrîr  dame  sk  appartement  c^ue  ce 
ibîi;,  iàbs  craindre  qu'ils  le  depateflt. 

On  a^en  trouve  qnd  <hè»  l'inventeur  ,  rue 
ùs  TcMmdUi  »  ^M  tttMUi  d'ift^  9c  chez  le  fieur 
Boabngisr,  me  é^UVmêtk^  au  t&in  4k  la  rue 
des  CêqittUts. 


Cxoxf 

C  Q  M'  M  £  BiC  E«^ 

ManufaSurcs^ 

Le  fi'eur  Saugrain ,  déjà  conna  par  la  maim- 
.Êiâure'dê  flatnoxfé  bcochée  qu'il  si  ouverte  à  la- 
Xl^urtille  5.  &  que  nous  avons  annoncée  danr 
nos  feuilles  pcccédencèS)  vient  detablii^au  mê- 
me endroit  une  preflè  pour  les  écofifes  ,.à  l'imi- 
.;iation  des  prefTes  d'Angleterre.  Cex  établtflèment 
^utorifé  par  un  privilège  dU'roi^.eft  un  de  ceuc 
.au  fuccès  duquel  nos  fabriquants  doivent  le  plus 
sintéreSèr^  puifqu'il  met  un  nouveau  prix  i 
leurs-  produâions^  Aucune  manufaébure.étraor 
gère  de  €e  genre  ne  donnera  ce  ^uonneus  aflure, 
lin  plqs  beau  moiré  ^ue  celle-ci  ^4  les  dorures  en 
fortent  parfaireméat  applatie^^fans^rien  p^dre 
de  leur  riçheflè  Se  de  leiK  fomptHofité  af»aren- 
ies>&  le  beoebé  léget,  aiafi  <jue  la  broderie  â 
chaînette»  y  acquièrent  ce  luifant  56  ce   glaoé- 
qui.  ÊEiit  rechercher  Les  étoffes^  brochées  en  or 
&  en  argent  qu'on  nous  apporte  du  Levant.  Nos 
iabriquesi  vont  donc  j»w  moyen  de  cette  prelTe, 
réunir  un  nouvel  avantage  à  l'élégance.  &  à. la 
variété  des  defTeins.  Cette  pre(Ie ,  au  refte ,  ne 
caufe  aucune  altération  aux  éto&s  ,  leur  qualité 
refte  la  même,  &  ce  qui  eft  prefqu inévitable- 
dans  le  moiré  de  la  ipyerie  »  elles  ne  prennent 
dans  le  patTageà  la  piçlTes  aucune  dilpoiuioa« 
à  (e  graiiTer» . 


BîjoiUtrie*  I 

..La  per£eâion  dans  laquelle  Te  (Teuc  CWon 
flic  mettre  en  œuvre  les  pierres  de  fa  eomno- 
£rion  nommées  klatanus^  a  beaucoup  contribué 
i  les  mettre  en  vogue  >  &  le  fuccès  l'a  porté  à 
&irc  de  nouvelles  tentacives.  11  vient  de  faire 
exécuter  des  chaînes  de  montre  pour  femme 
avec  leur  crochet;  le  modèk  qu'ii  à  chôiir,  eft 
nouveau  &  j^oint  te'  bon  goût  â  la  magniitcence. 
On  trouve  cher  lui  àes  agrafEes  de  routes  fs« 
çons  y  des  aigrettes,  des  bouquets  de  brillants, 
&  comme  la  progreflion  de  Tinduftrie  doit  fui- 
vie  la  pro^eflioD  du  luxe  »jufqii'à  ceque  ce  vice 
œrrourdans  fes  excès  abforbe  tout  &  TinduArij^ 
même ,  le  (ieur  Cheron  a  imaginé  de  £ûre  mon-» 
ter  fes  pierres  en  rubans  de  tête  »  en  crevées  y 
jKcudss  coliers»  prétentions,  &cc.  Toutes  ces 

i>arures  font  bien  ailorties  ;  il  y  en  a  où  lés  bril- 
ancs  font  entremêlés  de  pierres  de  couleur ,  Se 
le  tout  eft  monte  aniffement ,  a  tout  le" jeu  djj  " 
fin  &  en  foutient  la  cpmparaifon.  Cette  circonf^ 
tance  eft  de  natureSUli^i  procurer  le  plus  grand 
débir  :  les  pierreries  font  devenues  un  objet  cîe 
parure  fi  indifpenfable ,  &  on  les  étale  avec  tant 
de  profufîon  ,  que  iz^s  tés  occaHons  d'^clar^ 
les  perfonnes  qui  en  ont  le  pjus,  ne  dédaigne- 
ront pa»  la  reflfouifcê  que  leur  offre  le  Heur  Che« 
ron  ,  pour  y  ajouter  un  fupplément. 

Son  magafîn  eft  io\x\o\it%  ptdeh  du  Lbuvn.  Les 
dames  qcd  voudront  Êiiretéatifer  des  idées  par^ 
tkuUères  relatives  'i  iànr  ajuftement,  *  peuvent 
(e  r^ofec  îar  lui  duibin  dé  rexécùtkni»-  -     ' 


A  R  T  Sw 

i 

Mufiquu 

SoKÂTE  a  vatj  uutori  Alberti»  Galuppî» 
Legrand  »    3aoh  »   Ha^Te  ,  Lôrcozini  y  Marcini 


Vlnconjlanct  forcU^  eantatitle  pouf  on  de^Tus 
bu  hauce-raille,  avec  accômûagnemenc  de  deux 
violons  &  une  balTe  ;  jpat  M.  llthys ,  atnateur. 
L*autÊur  de  cette  cantatille  Teft  auflî  d'une  jolie 
ariette  intitulée  :  la  Bergen,  timide.  On  reconnoît 
dans  ces  pièces  le  goût  te  le  befoin  que  la  plû^ 
part  de  nos  compofiteur^  autoknt»  de  confalcer 
des  amateurs  éclairés. 

\   Ces  pièces  fe  trouvent  ctez  le  fieur  (e  Menu 
de  S.  Philbert ,  rut  du  Aoutê ,  à  ta  cUfd^ou     -  ' 


SPECTACLES. 

Nofis^floaft  prépârious  i.  cendre  cotspte.de 
cçquoAia  exécuté  au  concen  fpirituel  9  lorC- 

3tte  cefpeAacIe  a  Àé  iotQfcrompu  '  par  là  inoct 
e  Mp  le  duc  d^  6ouigogQe>  U^e  maijwiîelDQi- 
gne  &  douloureufe  avoir  préparé  la  nation  à  la 


pené  dece  prince-  Elle  afteâe  cependant  autant 
qoe  û elle  eut  été  imprévue.  11  étoit  lobjet  de 
nos  eTpérancè^t  Se  le  nom  de  ce  jeune  héritier 
do  Jtàoc  rappellaacr  i  la  mémoire  le  fouvenit 
de  lau^fte père  de  notre  monarque ,  fait  naître 
un  double  regrec  dans  les  âmes  qui  Tentent  de 
qoel  prix  fgnt  les  bons  rois. 


NÛUVELUSS.tiTtÉRAIRES,     . 

MmOIRMS  POVÊL  SERTÉR  a  L*triST01itE  DEIÂ 
fit  tT  DBS  OtrrHAOBS  DE  3f.  DE  FojiTEriELLE, 

prM.  l'abbé  Tniblet.  A  Amjkriam^  ehe^  kcy,  &  fi 
tmneat  à  Paris ,  «Ae^  Befkint  &  Saillant  ^  mç  S>  Jtan,  de 
Btiwm.  X7^i/m-ixdc4p  pages. 

Ceft  ici  un  Ftmtentt&ana ,  flc  s*il  étott  fine  avec  goac;' 
tbclio&s  czceUcatesqa*tl  cootienc  n'étoicnc  pas*  noyée» 
tonne  épaiAè  mate  de  Gommentaiies  dont  la  loneoeor. 
iftmnie;  fi  à  propos  d'an  moç  de  M.  de  FontenelM  on 
^oaeaoccdoct  quon  eftt  pti  raconter  en  dcax  lignes, 
ODocft  fit  point  appeCanti  fur  deîs  détails  inotifes  dr 
^ontatîes  infipidesi^fi,ea  un  mot,  ce  grôè  yolnme 
m  réduit  au  oiiart ,  ce  ferott  le  premier  des  Ana. 
Oi  acheté  bien  cher  un  trait  fin  ^  quand  il  fiiut  le  déterrer 
^  dix  pages  de  difcoon  rupcrflus  Cependant  le  nom  de^ 
^èz  Fontenelie  fêta  rechercher  cette  compilation.  On 
^  tout  ce  ofÂ  peut  fcrvir  à  nous  fidrt  connottre  dant 
^patticolier  les  grands  hommes  que  leurs  ouvrages  ont* 
K&da  checs  au  public  »  Se  vpilà  pourquoi  prefque  tous 
b  hiographes  ont  réuffi. 

EPITMM  M  V»  MEUHE  I^MMtM^  PéT  M.  da|  Boul« 

aiea  A  Pwrû,  tfAq[  iaTcera  Mowiéu^naf.JéÊifmm 
U  irtfiSnmn  da  m»  ifim  «ft  «aipiifeihU  le  lan-* 


SuiïïaQte  !  mais  Paateur  a  le  mérite  fi  tare  parmi  les  fai^ 
leurs  d'épicres  j  d'avoir  plas  donné  de  leçons  que  d'é- 
ioges  }  il  le  promet  dans  ion  envoi ,  mstï^  fouyenc  les 
l^ces  font  litjets  à  oucqtter  de  parole.  Voici  cet  caToi« 

Efclave  de  ton  rang ,  ma  mofe  intéreflée , 
Prince ,  ne  t'offre  point  on  encens  impofteur  ; 
Le  plaifir  de  t'inftrmre.  a  Rdoit  ma  penlëe , 
Quand  celui  de  t'aimer  eft  entré  dans  mon  cœur,; 

Omitvres  v£  m.***.  Â  Londris  ,  &  fe  irouvi  i 
Paris t  eht^  Duiani,  me  du  Foau  176U  Voi.  ût-ii  de 
500  pages. 

Ce  volume  contient /a  .5iMv<Mf^|[/ii^tt/i,  comédie  re- 
présentée £ur  le  théâtre  François ,  au  mois  de  Mat  175^^ 
Cette  pièce  eft  du  genre  féricux  qu'on  a  nommé  comquc 
iarmoyant^  &  que  ces  dqiz  mots  dont  l'aflcmblage  eft 
ridicule,  définiflènt  on  ne  peut  mieux.  La  Suivante  pni" 
reufe  eft  une  imitatiôiiv  de  Goldoni,  dont  la  pièce  ncft 
tien  tnoiiAQ^c  larmoyante.  Nos  moeurs  qui  à  force  de  fe 
polir  ne  redcmblent  pins  à  rien ,  ont  forcé  l'imicateur  à 
négliger  les  grands  traits  .  de  fon  modèle ,  ponr  ne  point 
révolter  des  oreilles  à  qui  la  voix  iimple  &  fone  de  la 
suture  ne  Te  peut  plus  uire  entendre.  De  forte  qull  n'a  | 
fait  qu  une  copie  trcs-froide  &  fans  vigueur  d*an  driginai 

Slein  de  chaleur  &  de  vie.  La  Suivante  génereufe  eft  (aivie 
'une  tradu^on  prétendue  littérale  de  la  Serva  amorofa 
de  Goldoni ,  &  des  Mécontents  j  du  même  auteur.  Od 
peut  juger  par  ces  deux  tradu^ions  du  mérite  de  l'origi-  I 
nal ,  conune  on  peut ,  d'après  une  eftampe ,  ji^er  du  co- 
loris d'un  tableau. 

L*AMï  Dts  FI  Lies.  A  Paris,  ehe^  Diifour,  quoi 
JâGêvres,  1761,  Brochure  de  %^6  pages. 

Cet  ouvrage  eft  divi(é  en  plufieurs  chapitres  dont  cha- 
cun porte  un  ritre  relarif  à  divers  points  de  l'éducation 
dies  jçuncs  filles.  On  y  trouve  tous  les  lieux  communs  de 
morale,  tons  les  vieux  préceptes  ufés  8c  rebattus  de  nos 
pédadogues  fubalteme&^&c.  Chaque  chapitre  eft  termi- 
Bé  par  nae  biftoricttc  ta  gûifç  a^pologUÇS  ^  que  vrai; 


iaAUilaoakt  ranteura  cra,pxopresli  Tervir  9e  vâiictile 
à  fec  levons.  On  fçait  qu'il  faac  emmieller  la  lîquei&  fi^' 
btire  i  Vejifant  ;  mais  quanil  le  mieleft  mal  choifi^  le 
é&om  eft  coujoars  le  même.  Au  rcfte»  c'eft  le  (îècle  dei' 
£Mu,  oa  ne  voie  que  <les-ltrrcs  avec  ce  citxe^^  &  pref* 
giiecoitf  ils  prouvent  que 

Ritn'  ntfi  fi  commun  ^quele  mm 
TlUmî^fi  rau  que-la  chofe.      La  PONTAtKm 

%E  DàcAUKROH  I>K  BocCAC'E,  Nouvelle  édition  ; 
tn  liaUen  &  enFrançois ,  fipariment  »  avêc  figures.  A  Pa^, 
ns ,  ckê[  Tilliard  ,  quai  des  jiugufiins^  Durand,  rue  du 
FQin,PTSLxdt,auaideContL  ... 

Cette  magninque  édition ,  fi  long-temps  attendue,  pa-' 
tût  enfis.  Elle  ir^nd  par&kement  à  lUdée  qu'en  avott 
dooaé  le  profpe^us.  La  beauté  du  caradère  &  du  papiei:, 
kgoBtqni  brille  dans  l'exécution  typographique,  Télé-!. 
gaocc  des  procmcnts ,  des  fleurons ,  des  vignettes ,  des 
ails-de-lampes ,  &  la  beauté  des  eftaoxpes  gravées  pat 
nos  meilleurs  artiftes  d'après  les  defleins  des  plus  habiles 
aaltrcs,  tout  eft- digne  de  Boccace;  nous  (ommes  dif- 
penGSs  éc  licn^dire  &x  cet  illuftre  écrivain.  Quatre  fiédeu 
d*anc  r^utation  foutenue^Tuffirent  pourËûie  fon  éloge» 
&  (bttt  des  garants  fnrs  des  TuiFraees  de  la  .poftérité. 
l.fliticm  que  nous  annonçons  eft  diftribuée  en  cinq  vo~ 
hines  in-'V^y  8c  ornée  de  cent  feize  planches,  fçavoir  : 
cent ,  pour  les  cent  nouvelles  5  dix ,  pour  les  dix  prologues* 
4lcs  Six  journéesa  cinq^  pour  les  firontifpiccs  de  chacun  des 
onq^  volumes  j  une  pour  ]•  portrait  de  l'auteur.  Les  cent' 
èx  planches  employées  pourles  nouvelles  &  ies  proloeues»^ 
iont  accompagnées  de  i.io  titres  gravés  dans  des  bordures 
MietUes  à  ceScsdes  planches  j  &  les  nouvelles  &  les  pro-. 
logucs  font  terminés  par  cent  cnls-de^lampes  en  figures» 
de  difiérente  grandeur  ;  ce  qui  fait  environ  3  30  planches. 
£Q"£ivcur  de  ceux  qui  n'entendenr  pas  l'Iulien^  on*a 
imprimé  le Z>^Cifm<r0';i  de  Boccace  traauit  enFrançois  par- 
Ma^çon.  Sa  tiaduâion  eft  la  plus  exaâe  de  toutes  celles 
qui  ont.fani }  fon  ftyle  eft  élégant  ^  fi  on  veut  avoir  égard 
aa  temps  daos  lequel  il  u  yécu.  lÂ  uadUâioo  Frânçoifi: 


n^cft  pat  K>ii)te  aa  texte  Italien;  elle  fbtme  une  tSmn 
k  parc ,  diftribuée  de  même  ea  chiq  Tolumcs ,  èc  enndue 
des  mêmes  planches,  titres  &  cols-dc-lampes qui ibnc dans 
rédlcionlulienne.  Le  Decamcronde  Bêccaet  étant  diriC 
ca  dix  journées  &cba<]uc  journée"en  dir  nonYcUcs ,  cha- 
cun des  cinq  volumes  conttenr  deux  journées  êc  Tingt 
aouve|leSk  Uédicion  Italienne  eft*  tonte  eu  paotcr  dHoî-^ 
lande  carré  fiii  double  \  l'édùioa  Ffaaçoifc  e»  partie  en 
papier  d'HelUnde ,  de  la  même  qualité  »  partie  en  beau 

Eapier  d'Auvergne 'grand  ratfin  ^  qui  fait  le  grand  papier. 
escmq  volumes  aw  Décameron  Italien  le  vendent  loo 
livres  argent  de  France  ,  brochés  cm  ca  fbûUcs.  L^édiclon 
Fran^oiU ,  tirée  for  le  vokmt  papict  d'Holkftde  »  &  vei»^ 
dralcmêsM  pctx,^rédicioikFraDfoife»t»ée  fttrdnbea» 
papier  d'Auvergne  grand  raiiîn ,  84  tintes. 

.  JOURHAL  DV  CAMP  X>£  CoMPISCSTE  Z>M  IJ^f^ 
mugmenté  des  épreuves  des  mines  faites  en  ffifémédm  m^ 
par  M.  de  Turnut  iAntoniait^ ,  t^g^  fa^  Ut  Omxy 
I  par  ardre  de  M.  DangervMters  ,  minl/h^  de  la  fu*m  ; 
par  le  fieur  k  Rouge ,  mgénieur-géographa  do  rm.  ji  Pa^ 
fis  ,  cher  le  fifur  le  Rouge  ,  rue  des  gnmds  Auffsfkns^ 
ta  féconde  porte  cochtre  à  droite  en  entrant  fow  U  rut 
S.  André  Yotufnc  !»-»<>. avec  ^6  planches.  Pfiis^  reHé^ 
é livres  >  ;  livres,  troeké. 

f  Cexfx  qui  voodraot  faift  Inflhcc  dant  VAitaM$cat0tnr  qqel^ia 
arikle  *coBceriunc  quelqu'un  des  obiecs  qu*U  embcanè  ,  Coat  priis  de 
Ict  envoyer  ^u  libraire ,  depuis  le  Lundi  juiqu*au  Mercredi ,  ^  limaii 
{lus  tard:  autrement  ils  feront  retardés  de  liait  joar». 

On  (fiuCcrit  pour  ri^nuttcottrettr^  à  Parts,  ches  Michel  lûahen^ 
Imprimeut-Libraire ,  rue  &  A  côté  de  la  Comédie  Françoife ,  au  Par- 
nauèw  Le  prix  de  !a  Soufcription ,  pour  Paris  8c  pour  In  Provincei  »  dl^ 
ic  IX  Hyres  pour  Tannie ,  Cani  aucune  aaimeacuion  pour  le  poic 

,  1^        Il  en  paroit  une  Veuille  le  Lundi  de  chaixue  Semaine* 

Lift  Soafcripteurs  de  PiOTince  finir  priés  de  rsmetirB  leiif  afStni 
à  la  foâs».  artc  uneLcttze  d*Avis  »  le  d*a^»Adûr  run&c  i'aiiae% 

Av^  ApprohûJÙw  &  Ptiyiiige  du  Roi, 


%mi 


)B^ 
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L'AVANTCOUREUR, 

MIL  SEPT  CENT  SOlXANTE-UN, 


QnJqMÎd  agant  homne's  n^i  eflfi^ago  tibeUi.  Juven» 


/7tf  £rxt/i^'  (^  jivriL 


SCIENCES. 


Ôi 


jigriculturCè 


N  vient  de  tcimprimer  pour  là  trdifîemé 
*  Il  rexcellent  Mémoire  de  M.  le  maraiiis  de 
r:rf)illy  fur  lès  Défrichements.  Cette  editioti 
-i  enrichie  de  quelques  éclaircifTemenrs  ,  i^. 
yir  la  manière  de  placef  tes  galons  ,  pour  quils 
;c:ieni  ai/cmene.  z^.  Sur  ta  façon  (Técobuer  oU 
^  piUr  Us  terreins  en  friche  dans  lefqu^ls  on 
^iruQTUrc  de  fortes  produUioTts  fauvages  ei^tremi^ 


iies  it autres  moins  conjidirdbhs.  j*.  Sur  Us  jfrL 
xautions  4  prendre  ,  quand  on  fait  ^ruler  un  di* 
,frichement  fitue  dans  U  voijinage  d'un  bois  ou  de 
quelqu'autrt  endroit  combujiiUe.  4^.  Sur  les 
attentions  qu'on  doit  avoir  ,  lorfqu'on.fc  fert 
tant  de  la  fonde  que  de  Ctcobue.  Afin  que  ceux 
^ui  ont  acheté  la  première  ou  la  féconde  édi- 
tion ne  foient  pas  prives  des  lunlière$  qu'ils 
Î)ourront  puifer  dans  ces  cclaircilTements  ,  M, 
e  marquis  de  Turbilly  les  a  fait  imprimer 
en  un  cahier  fcparé  ,  qui  fe  diftriboera  gratis 
chez  les  libraires  qui  ont  vendu  les  éditions 
précédentes  aux  porteurs  des  exemplaires  de  ces 
Editions. 

A<ademies. 

L'académie  des  infcriptions  &  beiles-létaes 
lifait  fa  rentrée  publique.  Mardi  derhier. 

La  fcance  a  commencé  par  1  éloge  tle  M,  l*abbé 
Sallier.  11  éroit  né  à  Saulieu  &  avoir  été  élevé 
dans  le  collège  de  cette  ville  ,  que  ,  depuis  ,  il  a 
enrichi  d'une  bibliothèque  ,  fe  relFouvenant  du 
chagrin  que  lui  avoir  caufé  la  difette  de  livres. 
Ce  fçayant  appelle  à  la  capitale  entra  en  1715a 
l'académie  des  belles- lettres,  enfuite  fut  admis  à 
celles  de  Londres  &  de  Berlin  ,  &  enfin  nommé 
garde  de  la  bibliothèque  du  roi.  Il  y  niir  en 
ordre  les  manufcrits  de  celle  de  M.  Colbert , 
que  M.  TdbbéBignonvenoitd^y  faire  réunir.  11  a 
formé  depuis  10  volumes  du  grand  caralogue  de 
cette  bibliothèque ,  a  augmenté  d  un  cinquième 
les  livres  imprimes^  &:  les  manufcrits  d'un  tiers. 


tlfioasUKfé  une  belle  édirion  de  rhiftoire  dtf 
Joinville  qui  eft  aâuellenienc  fous  la  pred'e  dé 
rimpcimene  royale»  enrichie  des  nores  de  feil 
M.  Meloc  &  des  Tiennes.  Il  eft  more  le  p  Jan- 
vier dernier ,  âgé  de  7  5  ans. 

M. labbé Mignoc ,  fon  fuccedèur ,  a  lu  un  mé-* 
iiioire  fnr  les  i^iciens  philofophes  de  Tlnde^connus 
fous  le  nom  de  G/mnorophiÏÏes.  L  objet  de  ce  mé-* 
moire  eft  de  prouver  que  ce  font  de  ces  philofo- 
phesqueiesErhiopiensj  les  Egyptiens,  les  Syriens 
&  même  les  jGrecs ,  ont  reçu  les  premiers  élé- 
ments de  la  philofophidi  ainH  que  les  Chinois. 
Ces  Indiensne  la  doivent  qu'au  feul  prêtre  Goutta^ 
chef  de  leur  fede  &  leur  inftituteur  qui  vivoie 
2-peu-près  du  rems  da  Salonion ,  1 000  ans  avants 
J.  C.  La  fedke  des  Gymnofophiftes  s*eft  divi- 
fée  en  deux  branches  \  celle  des  Bracmanes  donc 
le  nom  eft  pris  d^  Bracman  9  ancien  roi  du  pays^ 
dû  fes  feuls  defcendants  et  oient  admis,  ils  écoieni 
tous  célibataires  fufqu'â  )7  ans^  &  celle  des  Sam- 
manéciens,  compolée  de  différentes  familles^ 
on  y  entroîc  à  1 8  ans. 

M.  de  Chabanon  a  lu  un  mémoire  fiir  Pin« 
dart  qu'il  défend  contre  leii  accufations  injuftesi . 
que  lui  font  quelques  fça van ts.  Ce  mémoire  écrie 
avec  un  feu  qui  répond  à  celui  du  poète  donc 
on  faic  Tapologie,  donne  vne  grande  idée  de  la 
traduâîbn  que  nous  annonce  M.  de  Chabanon; 
quelques  fragments  de  cette  traduftion  libre  ont 
été  généralement  applaudis. 

M.  le  Beau  le  jeune  a  terminé  la  féance  par 
la  ledare  d'un  mémoire  de  M.  de  Bougainvijle^ 
fur  iorigine  de  Thiftoire  des  Grecs.  Le  com^ 

Qi; 


tnencêment  du  mémoire  traite  de  la  chronolo- 
gie en  général ,  &  n*eft  qu'un  fupplémenc  au  dif- 
cours  préliminaire  qu'il  a  mis  â  la  tète  de  1  ou- 
vrage de  M»  Frerer,  contre  la  chronologie  de 
Newton.  Quant  aux  Grecs ,  M.  de  Bougain- 
ville  prétend  qu'ils  font  une  colonie  fortie  d'E- 
gypte fous  Ie$  rois  pafteurs  ,  colonie  qui  s*écant 
mêlée  avec  les  habitants  du  Peloponèie  encore 
fauvages ,  a  fondé  Argos  fous  la  conduite  dlna- 
chus.  Lobfcurité  de  ces  temps  eft  très- difficile 
apercer  &  peut  donner  lieu  à  bien  des  fyftèmes. 


'  L'académie  des  fciences  a  tenu  auffi  fa  féance 
publique  pour  la  rentrée  de  Pâques^  Mercredi 
«ernier ,  premier  de  ce  mois. 

M.  Gtanjeande  Fouchy  a  ouvert  la  féance  pat 
réldge  de  feu  M.  Godin.  Né  en  1704,  il  fut 
reçu  à  l'académie  en  1715  >  d  l'âge  de  it  ans» 
pour  l'aftronomie.  Des  l'année  luivante ,  il  fe 
diftingua  à  1  occafton  de  l'apparition  de  la  fa- 
xneufe  aurore  boréale  qui  lui  fit  compofer  fon 
hifipire  des  apparitions.  La  grande  difpute  fur  la 
figure  de  la  terré  s'étant  élevée  peu  à-près  9  il 
propofa  les  moyens  de  la  terminer  &  partit  pour 
Londres  pour  en  conférer  avec  M.  Halle  9  fc 
en  rapporter  des  inftruments.  La  fociété  royale 
le  choifit  pour  un  de  fes  membres.  En  1755 , 
il  paffa  en  Amérique,  &  accepta  en  1738  ,  la 
chaire  de  mathématique  à  Lima  au  Pérou  »  ce 
qui  fît  penfer  qu'il  abandohnoit  l'académie  & 
l'en  fît  exclure.  Quelques  années  après  il  partît 
]K>ur  Cadix  où  il  remplit  un  emploi  confàdéra- 


s. 


ble,  II  retint  enfin  en  France  &  6s  ^^avec 
racadémie  à,  laquelle  fes  talents  fui  ^puïs^ 

chers.  Mais  quelques  reftes  d'affaires  i  /t  for- 
cé cle  faire  un  nouveau  voyage  à  Cac  ^ ,  il  y 
ht  furpris  d^lne  attaque  d*appoplexie  qui  Ten- 
ieva  à  ^6  ans. 

Cet  éloge  a  été  fuivi  d  un  mémoire  de  M. 
Cairaut ,  itir  les  moyens  de  peifeâionner  ,  par 
lufige  d'oibjeâifs  compofés  de  pluiieurs  mar 
ncres  réfraâives  ,  les  télefcopes  &  lunettes 
d'appcoche  y  Se  d  éviter  les  iris  &  les  couleurs 
qa elles  afoutent  à  l'objet.  M.  Ctairaut  y  rend 
compte  des  opérations  de  MM.  Fuler ,  Dolon  8c 
Pleuhocem^  d'après  lefcjuelles  on  peut  efpérer 
de  travailler  utilement  dans  cette  partie  de  l'op- 
riqae. 

M.  Malouin  a  lu  enfuite  un  mémoire  fur  la 
morve  des  chevaux ,  mal  qui  détruit  notre  ca-^ 
Valérie  &  qu  oh  a  regardé  )ufqu*ici  comme  în- 
curablew  M.  Malouin  y  rend  compte  du  Hége  de 
cecte  maladie  8c  de  fes  progrès  ;  le  fiége  eft 
d'aix>rd  dans  la  membrane  piruitaire  ,  le  mû 
gagne  enfuite  les  poumons  »  puis  le  foye ,  8c 
enbn  toute  Thabitucle  du  corps.  Les  progrès  net 
font  ignoiés  d'aucun  maréchal ,  mais  la  guérifonr 
eft  ignorée  de  tous  9  8c  c  eft  ce  qu'a  tenté  M,  Ma- 
buin,  d'intelligence  avec  le  (ieur  ServLer,,ma« 
réchal  de  la  petite  écurie  j  de  trois  chevaur 
morveux  »  le  premier  a  été  traité  8c  ouvert  & 
trouvé  très-fain ,  à  l'exception  de  la  ntembrane 
pimitaire  encore  un  peu  affeâiée  ;  le  fécond  eft 
eocri  depuis  7  mois ,  &  un  troi(iéiîie  eft  a£tttel« 
l&meot  dans  les  mains  du  fieur  Servies. 

Oiifc 


Ce  mémoire  a  été  fuivi  d'un  aatre  de  M.  ds 
la  Lande  ,  fur  plufieurs  phénomènes  produit^ 
par  lacrraâion  ^ue  les  planètes  exercent  fur  la 
terre  ^  d  après  cette  attradfcion ,  l'auteur  forme  un 
fydême  où  la  terre  &  les  autres  planètes  s*acti- 
reftt  mutuellement  &  font  en  mcme-temps  tou- 
tes attirées  par  le  foleil  dans  le<]uel  elles  iront 
«nfin  fe  perdre. 

M.  Buache  a  fait  fuccéder  fes  obfervations 
fur  Peutinger,  dont  la  carte  a  été  mal-i-ptopos 
regardée  comme  le  fruit  de  Tignor^^nce  de  ion 
femps  f  tandis  que  ce  n  eft  qu'une  vue  perfpec- 
tive  du  monde  ancien  dont  le  point  eft  Car- 
thage  Se  où  tous  les  degrés  de  latitude  font  ra^ 
çourçis.  M.  Buache  a  éit  à-peu-près  U  fnème 
chofe  en  prenant  fon  point  des  fources  du 
Gange ,  &  ç'cft  c^  <}ûi  Ta  toodûit  à  juftiâer 
Peutinger. 

.  M.  Tabbé  Noilet  a  terminé  cecce  féançe  par  un 
çîémoire  fur  Téle^ricité ,  dans  .lequel  if  rend 
prompte  de  plufieurs  nouvelles  expériences  uès- 
çurieufes  qu  il  a  faites  d'après  Syhunei?, 

Le  prix  fur  la  théorie  de  V arrimage  ,  a  été 
partage  entre  M.  Tabbé  Boffut  »  profelfeur  aux 
geôles  de  génie  à  Mezières,&  M.  Jean  Albert 
jg.uler  ,  de  laçadémie  de  Berliu. 


L'académu  royale  de  chirurgie  a  tenu  fa 
féance  publique  ,  le  Jeudi ,  i  Avril,  Le  prix  Ç\vl 
fes  contrecoups  dans  les  lifions  de  la  téie^  a  étc 
rçfervé  pour  une  autre  année,  &  fçra  double, 
l^e  prix  d'émulation  »  qui  efl:  une  médaille  d  oc 


Je  ht  valeur  de  loo  livres  »  a  été  adjugé  i  M;l 
Butter ,  chirurgien-gradué  à  Etampes.  Les  cinq^ 
petites  médailles  du  prix  de  i  oo  livres  cha- 
cane,  ont  été  accordées  à  MM%  Berdolin,  Ber-* 
the  &  Thomas ,  académiciens  de  la  clalTe  des 
libres  ,  i  M,  Roze  ,  maître  en  chirurgie,  &'- 
en  chef  de  l'hôfeL-dieu  à  Nemours ,  &  à  M.  Tre- 
court ,  chirurgien-major  du  régiment  de  Pied- 
mont  inÉinteriey  doCbeur  en  médecine  &  chi^^ 
lurgieh^major  de  Thôpiul  de  Cambray. 

M.  Bordenave  a  lu  un  mémoire  fur  le  pataU' 
lèle  des  différentes  méthodes  d'ouvrir  la  veflieh 
dans  les  rétentions  d^urine.  M.  Fouberr ,  unmé- 
fiioif e  (w  la  fraâure  du  col  du  féipur.  M.  Saba^ 
lier,  une  okfervation  (ur  une  playe  à  la  yéiicule 
du  '&el*  M.  Brafdôr  ,  un  mémoire  fur  la  frac- 
tare  de  la  clavicule  \  Se  M.  Tbomas«,  un  mé« 
moire  ftu:  la  defcription  &  les  fuccès  d'une  nou- 
velle méthode  de  tailler.  MM.  Gourfaud  &  Fa-* 
bre  dévoient  lire ,  le  premier  y  ui?  mémoire  fur 
U  cataraâ:e;  Se  le  fécond  ,  un  mémoire  fur  lesi 
effets  des  f  illules  de  oig^e  y  le  temp$  ne  le  leuc 
a  pa^  permis. 

Nous  avons  annoncé  dans  le  temps  le  brast 
ûftificul  que  M.  Laurent ,,  Ingénieur  en  Flan-* 
dres,  avoir  adapté  au  moignon  d'un  Invalide  ^ 
qtti  par  ce  moyen  avoir  de  quoi  fe  confoler  de- 
là p^rtç  du  bras  naturel,  que  ta  guerre  lui  a  voie 
enlevé.  Nous  avons  i-eiidu  hommage  au  *mérirfr 
de  cejcliQC-d*<»vi:e  »  de  c'eft  par  une  fuite  às^ 


ce  fentiment  .que  nous  croyons  aujourd'hui  de^ 
voir  inviter  M.  Laurent  à  nous  donner  les  éclair-i- 
eiffemens  nécetfaires  pour  confondre  l'envie  qui 
s  acharne  toujours  contre  les  taiens  célèbres.  Oa 

f  rétend  que  cet  ingénieur  n*eft  rien  iTK>ins  que 
inventeur  de  cette  utilô  machine,  fi  propre  à 
confoler  les  militaires  des  malheurs  inévitables 
de  leur  noble  &  cruel  métier.  On  affirme  dans 
•^n  petit  écrit ,  intitulé  les  folies  du  temps  ,  que 
plufieursartiftesavoient  déjà  opéré  le  miracle  qui 
vient  d'étonner  tout  Paris,  M.  Kriegfeiffen  avoir^ 
dit-on,  préfente  en  1 7  j  i  un  bras  artificiel  a  l'AcsH 
démie  des  Sciences  î  ce  bras  avoir  deux  doigts  mo- 
biles &faifoit  les  mêmes  mouvemens  que  ceiiH 
de  M.  Laurent,  M.  Bourgeois  ,  habile  Ârquebu- 
•fier ,  avoit  en  1 7  j  4  perfeftionné  cette  invention  ^ 
en  conftruifantdes  bras  de  différentes  gtandeurs» 
félon  la  longueur  des  moignons  auxquels  ik 
dévoient  ctre  adaptés.  Ces  faits  paroiïlent  prou- 
vés ;  mais  doivent  -  ils  diminuer  la  gloire  do 
M.  Laurent  ?  Doit-on  le  regarder  comm0  co- 
pifte  Se  plagiaire  ,  ou  comme  inventeur  ? 
Quoiqu'il  en  foit ,  en  attendant  que.  la  vérité 
fe  montre  dans  tout*  fon  jour  ,  nous  croyons 
devoir  encourager  les  méchaniciens  à  ne  point 
fe  rebuter  par  cet  exemple  ,  nous  les  ex-. 
iu>rtoRS  à  travailler  toujours  j  car  ,  dans  le 
fonds  ,  qrfimporte  à  Inhumanité  que  telle  ou 
telle  invention  appartienne  à  l'un  plutôt  qu*à 
l'autre  ?  Ne  fuffit-il  pas  que  la  choie  foit  utile 
en  foi  ?  Quoiqu'il  foit  douloureux  ,  &  peut-- 
être humiliant  de  faire  moins  bien  que  Ces  pro- 
^éçelTçurs ,   on  ^oh  toujours  eSC^jet  j  cat  le^ 


t"7)  . 
rirais,fi  médiocres  qu'ils  foient,  peuvent  ame- 
ner d  des  décoavejctes  utiles. 

MéehanîquC'ScrrunrU. 

Les  nouvelles  découvertes  ique  des  hommes 
appKqaés  font  dans  tout  art  ou  métier  utile  à 
b  fociété  ,  font  toujours  dignes  de  con(idq(a« 
tion.  Ceft  en  conféquence  de  ce  principe ,  que 
COQS  annonçons  la  machine  que  le  ueur  Durand , 
maître  ferruriet  à  Paris ,  a  inventée  pour  tailler 
<ian$  la  plus  grande  perfeâion  de  groffes  limes , 
des  râpes  pour  le  bois  &  des  carreaux  >  i  Timi- 
Qtion  de  ceux  qui  fé  font  en  Allemagne  &  en 
Angleterre  ,  depuis  la  taille  la  plus  rude  jùfqù'à 
lipitts  douce.  Et  quoique  les  outils  qu'il  far 
brique  foient  bien  fupérieurs  en  qualité  à  ces 
(ierniers,  il  les  vend  cependant  beaucoup  moii^ 
qu  on  ne  les  vend  ordinairement.  Le  fieur  Du- 
rand retaillera  également  avec  la  même  machi- 
î»ele$  carreaux  qui  feront  fortiis  de  chez  lui:, 
lorfqa  ils  feront  ufés ,  ain(i  que  les  vieux  qu  on 
Ici  apportera  ,  pourvu  qu'on  les  fafle  aupara- 
vant reforger  de  la  longueur  des  fierts. 

L  E  fieur  Durand ,  Maître  Serrurier  >  demeure 
^  6»  trtclos  de  Saini  FiHor.  La  vente  des*  cat- 
(taux  fe  fera  chez  lui  en  gros  &c  en  détail ,  ic 
chez  M.  Berfôand ,  Marchand  de  fer ,  rm'du 
Tiiixbourg  SaifU  Jacqms  ,  vis  "à-^ris  ctlU  de 
''^Int  Dominique. 


'Cofmitique. 

Nous  avons  parlé,  il  y  a  quelques  moîs>  dti 
projet  formé  par  le  fieur  Poitevin  ^  baigneur  ^ 
aétablir  des  bains  fur  la  Seine.  Ce*  projet ,  à 
1  utilité  duquel  nous,  avonls'  applaudi  »  va  être 
exécuté  au  premier  jour ,  &  .4es  bains  s'ouvri- 
ro|it  le  1 5  de  ce  mois.  Il  jparoît  une  eftampe 
xepréfenc^t  le  plao^  le  pronl  &  la  coupe  du  ba- 
teau deftiné  à  cet  ufage.  On  ne  peut  neo  voir 
ile  plus  ingéçieufement  imaginé  en  ce  genre. 
l.e  bateau  eft  divifé   tranfverfaieme^  en  deuXj 

Îartie^^  (emblables»  dont  Tune  eft.deftinée  pou^ 
es  bommes  &  l'autre  'jpour  les  femmas;  dai^j 
chacune  font  plufîeûrs  baig^ioires  doublées  de 
plomb ,  &  visrà-vis^  des  cabinets  da^is  le^uels 
<)B  trouve  un  lit  &  les  cqmmodités  nécellair^ 
{>our  f&  £echer ,  icc.  Au  milieu  de  ces  deux  efpèce^ 
d'appartements  (  &  c'^ft  <:e  c}ul  en  fût  la  fépa^ 
jratioa  )  eft  un  fournew,^Ajii(ié  à  éch^ofier  1  eau 
poar  ceux  qlii  veulent  rpEeâdre  des  baias  chauds  ^ 
cette  eau  eftéc;hatt^iâ$^ûKUte|4.enBem  &/an6  le  lt^ 
cours  ;d'aUcuncylindr€<lo^t  l'afagepeiK  «cre  âial 
fain.  Nous^ne  devons  pas<mblier  de4ii^quele^ 
paoïpe^  n  afpireront  1  eau  qu  a  un  pied  êc  -demi  dâ 
profondeur ,  cequieft  un  f^ garant  de  la  Umpid^j 
té  &4el'pi  propreté  dubaiîn.  En  un  mot ,  le  fieq^ 
.PoÎEevip  c'a  rien  négligé pQur  juftifier  lapprob^- 
tion  <}ut;Uû  aiiôpn^  la /acuité  de  médecine  6^ 
mériter  les  fuffrages  du  public^ 

Le  prix  de  ces  bains  fera  de  irois  livres ,  pri^ 
aCTez  modique  pour  que  tout  le  monde  s'eov^ 
pr-efle  à  en  profiter. 


(u,) 


ARTS. 

Mujtqm. 

Le  fiear  Henri  Silbernam ,  auteur  d'orgues  âc 
de  ciaveffins  à  ScraA>ourg ,  fabrique  des  claveflins 
i  piano  c  foru  d*ttne  ftruâure  particulière  ii 
crès-avantageufe. 

1^  Les'  cordes  font  frappées  en  deflbus  par 
le  moyen  de  petits  marteaux  ronds  &  garnis 
de  peau  ,  ce  qui  produit  un  fon  moëlleu](  qui 
D  a.  point  le  fec  de  celui  des  claveflins  ordinai- 
res. Premier  avantage. 

1^.  Un  renvoi  de  trois  leviers  donne  au  mar^ 
teiu  plus  ou  moins  de  jeu  &ç  préfente  plus  ou 
moins  de  vibration  à  U  corde,  fuivânt  qu'on 
appaye  fur  la  touche.  Second  avantage. 

3®.  Des  fautereaux  d'une  forme  narticulièfe 
&  drappés ,  dont  on  empêche  l'eflet  u  l'on  veut^^ 
iïïbibliflent  ou  font  durer  le  fon  à  volonté.  Troi-r 
lîrme  avannge. 

4®.  En  pourtant  le  clavier  du  côte  des  baffes» 
on  recule  les  tnafteaux  qui  ne  frappent  plus  la 
n^ème  corde^mais  celte  au-^ddlbas.  Par  ce  mcyéh 
on  baifle  Wtiftrument  d'un  demi-ton  pour  la 
commodité  des  voix.  'Quatrièihe  avantage  qui 
temcdie  à  l'inconvénient  de  la  tranfpofiûoné 

Le  xovk  eft  exécuté  dans  la  phis  grande  pro^ 
pteté  6c  avec  tant  de  prècifion  >  ^e  l'tî^uvragei 
qaoique  compliqué  >  ne  pàroît  pas  fufcep tibia 
de  fe  déranger  .j  i8^  ne  fait  aucua  bruit  étrai.)g^ 
t  i'harmçme, 


Le  prix  eftde  1500  livres  »  il  n*ya  encore 
i  Paris  que  quatre  de  ces  claveflins  dont  M.  le 
prince  Louis  en  pofTéde  un.  Celui  que  nous 
avons  vu  eft  chez  Af .  Sahum  ^  place  des  ViBoirtSy 
maifon  de  M,  Papelur^  hanquier.  Ce  claveffin 
fur  lequel  nous  avons  entendu  exécuter  les  mor- 
ceaux de  mufique  Italienne  &  Allemande  tes 
plus  difficiles ,  a  une  harmonie  qui  réunie  le  nié- 
rire  de  pluiieurs  inftrumens  :  il  a  les  dégrada- 
tions de  fon  &  les  lointains  ae  la  harpe  j  &  les 
fons  renflés  de  1  orgue. 


•  MoK  cœur  volags  j  fécond  dîvertîflfement 
champêtre ,  ajufté  en  duo ,  avec  des  variations 
pour  deux  violons  ,  flûtes ,  haut-bois  ,  pardefliis 
de  vioUe ,  vielles  &  mufettes.  Par  M.  Bouin. 
Prix,  I  livre  4  fols.  Se  vend  aux  adrt^cs  ordi^ 
naires. 


NpVVELLES  LITTÉRAIRES. 

'^  Epitrs  a  Af.  Laureht ^  chevidier  de  Pordrt  it 
S.  Michel^  à  rpccafion  du  bras  artificiel  qu'il  a  fait  pour 
un  foldat  invalide.  1761,  Brochure  de  16  pages  in— 4^ 
qui  fe  velid  à  Paris ,  chez  la  veuve  DamonntvilU  ,  quai  des 
'Auaiftins, 

Il  y  a  de  bettes  chofes  dans  cette  épitrc.  Apres  avoir 
•fetté  un  coup  d*oeil  rapide  fur  les  ouvrages  de  mécbani- 

3ue  par  lefquels  M.  Laurent  s*eil  diftingué  ;  à  Texemple 
e  Simonide  qui  joignoic  les  louanees  de  laGymnaftique 
&  de  Caftor  8c  Poilux ,  à  celles  de  1  athlète  qu'il  chancoir» 
notre  peëte  fàie  une  digrcffion-  fiif  la* puiflanco  de  Tan, 


*  pveMmnt  tons  fes  eScts ,  ii  nous  offre  dts  tableaux 
|oc  la  tmnécé  eft  piquante  &  qui  nous  paroifTcnt  faits 
m  plaize ,  quoique  fouvent  on  puiHe  y  remarquoi:  de 
riocorreâion  : 

là ,  For  , en  habits»  Ce  file  avec  la  foie; 

Ed  des  tableaux  tifTus  la  laine  fe  déploie  ; 

Il  le  fable  diiTous  par  les  feux  dévorants , 

Dans  les  palais  des  rois ,  brille  en  murs  tranfparents  i 

Satan  papier  muet  la  paiole  eft  tracée; 

Par  un  mobile  airain  on  grave  la  penfce , 

MUlefeis  reproduite  elle  vole  en  tous  lieux. 

Le  temps  a  ptis  un  corps ,  &  marche  fous  mes  yeux. 

Vois  ces  doubles  canaux  od  par  Tair  appellécs 
Poor  jaillir  en  torrents  les  ondes  font  fondées. 
Si  le  feu  dans  la  nuit  irrité  par  les  vents» 
Se  coide  en  tourbillons  dans  des  palais  br&Iants  ^ 
Mille  fleuves  foudain  s  élancent  jufqu'au  faite  , 
L'onde  combat  la  flamme  6c  ùl  fureur  s'arrête. 

1!  leroit  difficile  de  décrire  plus  rapidement  les  madh- 
ùAmm-ÀR  4capa-&:dft  tapiflciies^,  'les  gkccs,4^aa  ém 
iecritnxc^  celui  de  Timptimerie  ^  Thorlogerie  &  les  pom- 
fciï  feu. 

On  dîftingue  encore  dans  cette  épitre  une  defcripiion 
<h  fyftéme  de  l'univers  qui  a  beaucoup  de  ma^fté  Se  dont 
Tapplication  eft  on  ne  peut  pas  plus  neureufe.  Nous  ne 
poovoQs  en  priver  nm%  leâeurs.  Après  avoir  fait  Téloge 
cela  fimpliaié»  notre  poète  s'écrie  : 

Mortels ,  de  la  nature  induftrieux  rivaux. 
Dans  leur  majefté  iîmple ,  imitez  fes  travaux. 
Avec  le  grand  Nevton  ,  admirant  fa  puiffancc  , 
Par  nu  rapide  eifor  jufqu'au  ciel  je  m'élance^ 
Là  ,  mon  œil  voit  nager  dans  Tocéim  des  airs 
Tous  ces  corps  dout  l'^MM/compofe  Tuaiven» 


Aûn>ar  ^u  ^ieu  «les  ani  tranquille' dans  Ta  (phcfê  j 
Les  adres  vagabonds  poarfuivent  leur  carrière  : 
Noere  globe  qu'eueraine  une  commune  loi  i 
S'incline  fur  fôn  axe  &  roule  autour  de  loi, 
La  mer  aux  temps  marqués  &  sYleve  Si  sabaiAc  i 
(*)  La  lune  croit  ^  décroit ,  fîiic  5c  revient  fans  ccfic  y 
Autour  de  leurs  folcils  que  de  mondes  flottants  ! 
Un  (cul  redbrt  produit  tous  ces  grands  mouvements  : 
De  la  implicite  ,  quel  fublime  modèle! 
Sans  elle  rien  n  efl  beau  3  tout  s*embellit  par  die. 

Il  npus  paroit  que  malgré  quelques  légers  défauts  j  oâ 
peut  appcUer  ces  vers  de  la  belle  poSlîe. 
• 

Romans  txlawits  dm  i'Anclois.  1-7611  Petit 
in-8"  de  170  pagcf. 

Ce  volume  contient  trois  pièces  dont  les  deux  pre- 
mières font  tirées  dés  Lettres  Perfannes  de  M.  Littlcton^ 
fc  la  dernière  fait  partie  d*un  recueil  de  romans  &  de 
pièces  fugitives  de  madame  Behn ,  connue  par  Oronoko, 
par  Infde  6*  larico  &  piufîcurs  autres  morceaux  dans  lef> 
quels  le  fentiment  &   les  grâces  fe  montrent  à  chaque 

Un  Mahométàn  natif  d*Alep  réfîdoit  à  Londres  en 
qualité  d'agent  des  marchands  de  cette  Ville;  Il  s' appel- 
loic  Abderamen.  Il  apprend  que  fon  père  a  été  pris  par  un 
Vaiffeau  Maltois.  Il  n*héfite  point»  Il  vend  tout  ce  qu'il 
{>ofl<^c  pour  aller  le  racheter,  &  fur  le  point  de  partir 
de  Londres  pour  Malthe,  il  fait  inviter  Seiim^  Perfan 
avec  lequel  il  eft  lié  d'amttié^à  pafTerchez  lui;  Voh'jct 
de  cette  invitation  d' Abderamen  ,  cil  de  remettre  fa  fem- 
me entre  les  mains  de  fon  ami  &  de  le  prier  de  Taccep- 
ter  pour  la  iienne.  Zélis  pleure, gcmic  &  ne  peut  coafen- 
tir  à  cette  féparation  que  fur  1  aifurance  de  Selim  j  qui 

(*)Cc  vcrtcft  beau,  c*cft  dommage  qu'il  rappelle  un  peu ^ trop 
vivemeuc  ic  fouveDÎr  de  ceux-ci  : 

Ce  globe  qui  des  nuits  blanchit  les  fombrcs  voiles , 
CZDÎI  »  décipif  ,  fût ,  lovieot  &  ptélîd;  aux  écoilet. 

M>  DE  VoLTAinK^difclùrriioinflic* 


ptxNBec  à  AbJeramen  de  la  traiter  comme  /a  (ccut  k  it 
tt  !a  regarder  que  comme  un  d^pôt  qui  lui  eil  confié. 
A:>deramen  part ,  arrive  à  Malche  ^  8c  lorfqu  il  veut  trai- 
ts de  la  rançon  de  Ton  père  ^  il  apprend  que  ce  malhcu« 
nuj  vieillard  eft  condamné  au  dernier  fupplice  pour 
aroK  ofé  tenter  de  fe  procurer  la  liberté,  &  en  conféquence 
SToir  fait  révolter  avec  lui  les  autres  efclaves  compa- 
rons de  (on  infortune»  Les  prières  du  fils  n'obtiennenc 
n:n  pour  le  père.  Le  etand  maître  rcfte  infleiibie ,  &  Ab- 
ccramen  fe  rearoit  défefpéré  lor(qu  un  efciave  Tartéte  8c 
rictroduit  dans  une  mailon  ou  il  trouve  Zoraïde ,  fcrur  de 
^iis ,  qui  ayanr  été  prife  dans  un  combat  ou  Ton  mari 
iToit  été  tué  ,  étoit  depuis  devenue  la  mai treffe  du  grand 
ziiircw  Elle  le  (crc  de  fon  crédit  pour  dérober  le  père  de 
ba  beau-frere  au  fupplice ,  mais  fous  condition  que  ce- 
iaici  la  fervira  dans  une  entreprife  qu'elle  médicc;  Le 
pcie  d'Abderamen  expire  de  joie  dans  les  bras  de  fou 
&^  en  apprenant  qu*il  eft  libre.  Zoraïde  déguilée  en  hom- 
oc  vient  trouver  ce  dermer,  exige  de  lui  qu'il  lenlève 
^c  Malthe  ^  ils  font  voile  vers  AXeo»  La  pefte  défoloit 
cetre  yiile\  A  cette  nouvelle  >  Zocaïdc  quitte  Abderamen 
Qcs  l'avertir ,  pour  yoler  au  ftcours  et  Ces  enfants.  La 
niorc  eft  le  éuit  des  foins  qu'elle  leur  donner  Un  fils 
àt  (eiie  ans  qui  lui  furvit ,  en  inftruit  Abderamen  &  lui 
rroict  an  legs  confidérable  de  la  part  de  fa  belle  fœur« 
lis  quittent  TAfie  tous  les  deu3|  8l  s'embarquent  pour  Lon- 
(iîa ,  oà  Abderamen  leçoic  ùl  chcre  Zelis  des  mauis  de 
kiim. 

Le  fécond  morceau  eft  intitulé  Poîydore  8c  Emilif, 
l^olydore  m'arié  au  fonir  de  Ten^mce  avec  Emilie  dont  fâge 
ocore  moins  avancé  ne  permettoit  pas  que  leur  mariage 
iv  coQ&mmé ,  la  quitte  pour  aller  voyager.  De  retour 
^n  Angleterre  ,  il  ne  peut  s'accoutumex  à  un  lien  dans 
Icqoci  il  fe  trouve  engagé  fans  que  fa  volonté  y  ait  ett 
fin.  Il  tente  de  faire  diubudre  ion  mariage ,  &  ne  pou- 
vant y  réuffir ,  il  quitte  i*Atigkteric  pour  ne  pas  vivre 
«'cc  une  femme  qu'il  ne  s'eft  pas  choifie.  Après  quelques 
innées  de  voyages ,  Polydpre  va  fcrvir  on  Flandre  dans 
i'atmée  Efpagooie.  Il  fe  lie  d'amitié  avec  un  certain  comte 
^  Aguilanlls  font  Ëiits  prifonniers  de  guérie  &  amcnésà  Pa- 
^o^i^uelqQcsio&nBatioasqu'y  Eût  âire^Folydorefuc  k 


ï 
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lort  dTmiliè  qui  éroit  pafTée  en  Ffancc  ave£  tan  perc,  !« 
conduifenc  à  croire  qu  elle  eft  morte.  D'Aguiiar  &  lui  font 
échangés  &  vonc  à  Bruxelles.  D'Aguilar  dont  les  infidé^ 
lires  ont  forcé  fa  femme  à  Ce  Téparec  de  lui ,  y  devient 
amoureux  d*uiie  jeune  pcrfoxme  connue  fous  le  nom  de 
mademoifcUe  d'AIincourc,  &  y  introduit  Polydore  que 
lamitié  engage  à fcrvir  la  pafTion  de  d'Aguilar.  Les  foins 
ne  pouvant  réufilr^  on  cherche  à  ébranler  mademoifcile 
d'Aimcourc  par  des  motifs  d'intérêt.  Polydore  chargé 
de  Ces  offres ,  eft  reçu  avec  iqépris,  l'Efpagnol  (e  retire; 
il  n'en  ell  pas  de  même  de  l'Anglois  qm  fr:^pé  de  la 
vertu  de  la  dcmoifcUe ,  croit  pouvoir  parler  pour  lui-mê- 
me &  lui  offre  fa  main*  Il  ndï  pas  refufé,  &  rEfpagnol 
mi  apprend  leur  liaifon  fc  croit  trahi ,  il  appelle  en  duel 
on  ami ,  c(k.  bleffé  &  fecouru  par  une  dame  voilée  qat 
fe  trouve  être  la  comtede  d'Aguilar  fou  époufe^  La  recon- 
'Ciliation  fe  fait  encre  lui  &  Polydore  qui  retrouve  fa 
femme  Emilie  dans  cette  mademoifelle  d'Àlincourt  qu'il 
aimoic  ^  &  il  ratifie  par  fon  choix  une  union  pour  laqudlo 
il  n  avoir  eu  jufqu  alors  que  de  l'cloigncmeut. 

Voilà  le  canevas  des  aeux  premiers  morceaux  de  co 
volume.  Les  amours  de  don  Pedre  ,  fils  de  Henri  j  roi  do 
Portugal  &  d'Agnès  de  Caftro  ,  font  le  fujet  du  troifiémc* 
Nous  fommes  difpenfés  d'en  tendre  compte.  Tout  le  moude 
connoitla  pièce  de  M»  de  la  Motte ,  fur  ce  fujet  incéreC- 
iânc  qu*on  voit  avec  tant  de  plaiiir  fut  la  fc^ne  Françoifc^ 

i  I  I       I        ■  ■ 

Ceux  qui  voudront  faire  tnf^^rer  dans  VAyanteoureur  quelque 
atticle  concernant  quelqu'un  des  objets  qu'il  embfafic  »  font  pries  de 
les  envoyer  au  Libraire  9  depuis  le  Lundi  julqu'au  Mercredi  ^  &  jamail 
plus  tard:  autrement  ils  feront  reurdés  de  huit  jours. 

On  (bufcritpourl'^yditfcofirter,àPari»,  chez  Michel  Lamhati 
Imprimeur-Libraire ,  rue  &  à  côcé  de  la  Comédie  Françoife ,  au  Par- 
jiaiiè.  Le  prix  de  la  Soufcription ,  pour  Paris  &  pour  les  Provinces  ,  eft 
de  1 1  Uvrei  pour  Tannée ,  fans  aucune  augmentation  pour  le  port. 

Il  en  paroît  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine^ 

Lis  Soufcripteurs  de  Province  font  ptîés  de  remettre  leur  argent 
à  la  Poftet  avec  Une  Lettre  d*Avis ,  &  d'affranchir  l'un  &  l'autr^r 

Avec  Approbation  &  Pnyiligc  du  Roié 


.s?îî^-  -S^ 


l'ÂVANTCOVREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE  UN.. 

Qndqtûd  apua  homines  nopi  èftfarragalihelli.  Juvcou 

SCIENCES, 

Académies, 


N, 


Ous  avions  dit  dans  notre  dernière  feuille 
qae  l'académie  royale  de  chirurgie  n'ayant  trou- 
vé dans  les  mémoires  qui  lui  ont  été  envoyés  , 
fv  Us  contreeoups  dans  les  UJions  de  la  tête ,  aU- 
con  qui  lui  parût  digne  du  prix  ,  elle  avoir  ré-^ 
&rvé  ce  prix  pour  une  autre  année.  Nous  appre- 
nons que  r?icadémie  n'a  point  décidé  fi  elle  pro- 
pofetoii  le  même  fujec* 


M.  o  Reilly  »  dont  nous  avons  annoncé  lei 

trécédents  cours  »  encouragé  par  les  fuccès  ^ 
^s  fufFrs^es  dé  ceux  qui  ont  fuivi  fes  leçons , 
commenfera  fôn  quatrième  cours  le  zx  Avril, 
&  le  continuera  pendant  tcpis  mois,  le  Mardi, 
Jeudi  &  Samedi  de  chaque  femaine»  depuis  huit 
hepces  du  matin  jufqu  a  neuf. 

Çèuk  qui  votk]roii.t  en  profiter ,  fdmvùïii  fuL- 
vre  les  autres  cours  fans  aucuns  frais  ;  fî ,  contre 
toute  attente  >  le  premier  ne  leur  fuffit  pas. 

M.  â  Reilly  demeure  rut  HauufctdUc  ^  au 
Çfiinjdc  U  nu  Sapcnù. 

SiiXiy  uH9Îfi^U€f  tm  fw  jfotnit  wcs  ttttsttftsjttttts^ 
extrait  dts  jnanufcrits  de  Paractlfe. 

Peut*on  rendre  Tor  potable  ?  Et  »  quand  on  le 
f90ortoît  3  'ia  Irqimir  qu'il  comprferoit  «tors  > 
auroit  -  elle  toutes  les  vertus  qu'on  lui  ïup' 
pofe  ?  Les  maîtres  de  l'art  tloixent  dli  la  première 
de  ces  deux  chofes ,  &  nient  prefque  formelle-- 
xnent  la  féconde,  la  nature  ne  nous  eft  cepen- 
dant point  alTez  connue  pour  que  nous  puiiuoQS 
affigner  d^une  façon  décifive  des  bornes  aux  dî- 
yerfes  propriétés  des  différents*  corps.  Aufll  > 
Tans  rien  prononcer,  nous  contenterons- nous  de 
donner  une  notice  ^  d'un  mémoire  manufcnt 
qu'on  nous  a  communiqué  ^  nous  pouvons  aflu-^ 
rer  <]iie  Tauteur ,  qui  nous  eft  connu ,  n'eft  porté 
par  aucun  motif  de  chatlataaifme  à  annoncer  le 
|>roccdé  dont  il  prététtd  jètre  en  poÔeffioti. 

L'élixir  dont  il  s  agit  eft  extrêmement  coft- 


ttw.  Il  û'eft  compofc  que  de  Famé  iu  fou  fia 

ittarUpluâ  pt^^t^^^^^  fte:  un  poids  dor 

^conque  ,  fe  réduit i  la  8ioq'n«  partie.  Il  nV 

1  rien  de  plus  parfait  que  cet  élixir ,  fi  ce  n*eft 

l^frani  ^ircanc  cilt^t  dis  philo/oÀcs^  encoçe 

6it-il  partie  de  ce  dernier  ,  pui/quil  ett  tiré 

ielon  les  menées   principes.,   c  c/i-a-dire  ,  7i« 

digifa>n  &/ans  corr(0.  >,  Ses^  V^rtusïbatinouieJ, 

»  dit-on,  &  les  qualités  ne  peuvent  s  exprimer. 

V  ïl  guérit  les  maladies  les  p^us  opiniâtres  par 

»  une  douce  tranlpirttîon  fans  faignées  ni  put- 

D  gadioûs  &  fans  qu  on  (oit  obliœ^de  s*aftreiû-  ^ 

•  3re  a  un  régime  trop  gênant.  Ce  baume  eft 

»  iî  aàit  ^  qu  il  pénétre  jiiiTques  dans  la  moëHe 

»  des  os  ;  il  délivre  le  façade  tous  les  vices  qaî 

n  eifipccùent  ifa  fluidité  ^  fie  lui  foutnif&nt  cet 

»  knoaide  Baturel  que  le^  années  lui  font  per- 

»  (lie  oeu-à-pei^  ^  U  wnpèche  ou  retarde  Poffi- 

»  &aAon  des  bgjaments  8c  des  cartilages  qije 

»  ^0B|»e^t  regarder  comme  le  jeu  |>rogreifif^de 

»  ortie jde^niâioû». On  conçoitquun  remède 

çu  opère  de  paceils  prodiges ,.  ne  doit  rencon- 

ttcr  aocune  maladie  qui  Im  réfifte,  auffi  nous 

diijmtonsrnous  de  tranfcrire  la-  longue  émimi- 

taucm  4r  celles  qae  Cauteur  du  mémoire  affufe 

^»oir  écc  aperxes  par  cet  élixir.  Hous  garderons 

^même  JiUoce  Sir  la  manière  de  faire  uToge 

«ce remède,  l'auteur  ibaara  le  preicrire  à  ceux 

«i  deatereDC  te  conoeiu^  ^  &  il  verra  av^c 

fiiifir  Sk  uns,  aucun  incérct  les  pecfpnnes  qui 

^Qtro^eac  en  avoir  beioin.  Il  cft  elTemiel  ce- 

fca^anc  de  prévenir  ceux  qnt  feroient  dans  ce 

<3s,  foe  leprintems  eft  la  lai^^u  la  phis  pr^ 

pepow  laxonpofitioQ  &i'M&ge  de  cet  éluir, 

Pij 


Le  Tient  Orffrojr ,  tliftilateur  du  roi ,  tenant 

*le  grand  cafFc  ,  au  bas  de  ia  place  du  pont-faint- 

Michel  à  Paris  ,  ^'étant  appetçu  que  lontffence 

de  csiSé  navoic  pas  tout  le  parfum  nécellaire» 

Jour  tnérirer  dephis  en  plus  la  confiance  du  po- 
lie 9  &  ne  laiiler  rien  àdefirer  dans  cette  non- 

•  velle  compcfitioTi ,  il  en  a  interrompu  la  vente 
•jiifqu'a  ce  qu'il  lait  mife  au  point  de  ne  plas 
"diflFcv'cr  en  rien  du  meilleur  cafFc,  fuivant  1;^ 
mérhode^rdinaire;  11  ofe  aéhiellement  garantit 
que  fa  rrouvcllt  effcnce  dt  caffe  a  aneint  ce  dcgté 
ae  pérfeftion ,  &  ri  la  diftribne  depuis  le  pre^ 
mier  de  ce  mois.  On  continuera  de  l'employé^ 
■de  la  façon  qu'il  le  prefcrit.  Une  bonne  ciieiln 
lerée  de  cette  effente  fuffit  pour  une  taflè  de 
caffc  ;  il  ne  s'agit ,  comme  on  i'a  marqué,  qae 
^e  verfer  par  defTus  de  l'eau  bouillante ,  ou  di^ 
lait  bouillant ,  de  remplir  la  tafle  ,  &v  d*y  met'^ 
tre  la  dofe  de  fucre  convenable  :  le  caffé  dan^ 
linftant  eft  fait;  'Les  plus  habiles  gens  en   tout 

'  genre  n*ont  perfeâlonnc  leurs  découvertes  qu'en 
"profitant  des  obfervations  du  public.  C?eft  ton 

•  jours  en  le  confultatit  que  le'neur  Onfiroy  s'efl 

•  mis  en  état  de  rendre  fes  liqueurs  de  table  fort 
Supérieures  aux  autres  liqueurs ,  &  qull  a  mé^ 

-  rite  par  fon  travail  d'être  chargé  des  fournitures 

'  du  roi.  Il  continoe  de  débiter  avec  le  plus  grand 

fuccès  fa  Rqueur  fpiritutûfc  poiir  tes  dents  ^  qui 

en  arrête  fur  le  chacmp,  &  fens  retour  les  plu^ 

vives  douleurs.  Le  prix  de  fa  nouvelle  eflèncc 

•  de  càfFé ,  dont  la  bouteille  doit  compofer  dix- 

•  hufi  à  vingt  tatfes  dexafFé  ,eft  de  ^©  fols.  Celui 


^fesHonears  de  table,,  de  la  pfemiere  Cortc^yt 
eftde  ouvres,  la  bouteille  de  pinte,  mefurede- 
Pam ,  &  de  même  de  la  feconde  forte  r  de  5.  liv». 

5  (ois.  y  même  mefure  ;  le  prix,  de  la  liqueur^ 
pourletdentsefttoajours  de  f. livres  la  bouteille 

6  de  trencefols  la  demi-bouteille*  Le  (ieur  On* 
fro?  vient  de compofer  encore  uft  nouvtxmcka^ 
cqIu  a  lAfigçon  de  Rome  ^  qui  eA  excellent.  \ï 
k  fond  dans  la  chocolatière  comme  du  beurre  » 
la  D  y  laUIè  aueun  dépôt.  U  v  en  a^  pour  ro$ce  ï 
pfols  la  livre  y  celui  de  fanté,  qui  nra  point 
d'odeur,  eft  de  ).  livres*. Le  chocolat  à  une  va-^ 
mile  vaut  4-  livres^  J  ^ne  vanille  &  demie  f  liv^< 
hideux  vanilles  ^ livres. Les perfonnes qui en^ 
îoodront  derplus  chargé  en  vanilfe,  en  lecom*^' 
mandant ,  ne  payeront  que  vingt  (bis:  de  plus. 
pour  chaque  vanille  d'excédents 


C  O  M  M?  B  &  G  £».  , 

ManufaSUnr. 

Nous  avons  à  annoncer  rétabliflement  d'une* 
ptpeterie  dans  le  duché  de  Bourgogne.  On  en* 
ioit  attendre  les  plus  grands  fuccès*.  Cette  pro- 
noce  eft  bien  arrofée ,  fes  chiffons  8c  fa  colle 
bac  d'une  qualité  fupér ieure ,  &  il  efi  étonnant 
CBavec  des  avantages  auffi  réels  pout  la  confec-^ 
ôondu  papier,  les  vues  de  TifiduArie  viy  suent 
xifit  été  coomées  plutôt  vers  cette  branche 
^  commerce.  La  France  eft  redevable  de  ce- 
BOQvel  établiffement  au  fieur  Defventes  ,  li- 
fc^aire  de  S.  A.  S.  M.  le  prinee  de  Condé,  a 
Dijon.  Sans  le  zèle  de  cecitojmi  y  la  BoorgogoeL . 


ixaQMir  ^bnî  Mcere  ouvert  daM  tm  firîo  ceite 
hotct  de  riçheffi»  >  &  (ans  k  IcoaUc  concoun 
des  éucB  >  le  eèle  ck  ce  boa  ciioycn  £eiou  de- 
newé  inucik.  Cette  ffifpeâable  aifemUée  a  fai* 
.  vi  duis  cette  occasion  cdds  les  monveoiems  de 
fei  feoiimeots  paoîocîqaes  »  en  ikuinmi  à  ce 
D^odant  des  gntifications  dîmes  d  elh  &  pto- 
pbrcionnées  à  cette  ençceprife.  Ions  ces  aufiMoes, 
le  fieor  Defventes  dirigié  par  les  lumicres  ck  M. 
Varenne  de  Beoft»  conuoiflàire  des  états  en  cette 
partie  ,  a  fait  conftrmce ,  eo  moins  de  dix*hait 
iBois,  une  manoÊuSbue  for  on  beffin  fitué  i  U 
naiflànoe  des  ibucces  de  la  Vom ,  rivière  qui 
f«rt  de  la  montagne  lie  Chaa£oUe ,  uavecfe 
le  village  de  Vougeoc  Oc  arrofc  le  f^om/^  de 
Gin j 'j  de  forte  qiie  ie  lieu  de  i'éeabUiecDeitj 
n'eft  éloigné  de  Ui)on  que  de  tsots  lienes ,  ce| 
qui  rend  fa  pofition  encore  plus  avantageiife.| 
Le  bâtiment  n*a  que  fix  1  fepr  cent  pieds  ié 
circonférence  9  &  ctpeisdaM  il  renferme  tout 
ce  oue  Ton  peut  deiirer  poux  l'utilité  8c  la  com^ 
modité.  L'intelligence  y  a  déployé  toutes  fesi 
reflbivces  en  Faveur  de  Tocoiiomie ,  8c  M.  Go^ 
tkey  y  fbus-ingénieor  de  la  province ,  invité  pa^ 
MM.  les  élusgénéramc  i  aider  ceae  encreprife 
de  fes  (oins  Se  de  fes  talents,  de  concctt  avec  le| 
iîcur  Defventes  »  n*a  rien  laiflë  i  dffirec  it  ce^ 
égard.  On  a  fça  joindre  amt  avanniges  de  la  rs-| 
ture  eoBs  ceux  qoe  l'arc  a  pa  fournit  .  pour  là 
conftmâion  d'une  fabrique  qû  exige  de  la  dé^ 
penfe  te  de  Tentcetien.  Tooas  leç  macbiaesl 
lervant  i  la  fabricaricm  du  papier  »  font  fimpli- 
fiées  ;  les  doubles  baraois  eœplc^éa  par-tour  i 
la^nioûrare  ou  câaM|«ioiide$  cbifioas  ^  (bec  Ibp* 


(xji) 

fàaih  ici  fa»  ^Hl  en  réfuUe  le  moiiu^  ii|^ 
cDovcpient.  Les  pjiiicipales  roues  fom  e^  fçKy 
Se  l'on  y  en  voie  une  encr  aucres  d'uoe  txécor 
don  admirable  9  en  ce  que ,  quoiqu'elle  aie  oon^ 
pieds  de  diamètre  ^  elle  fe  meuc  plus  légierf- 
mène  »  exige  moins  d'eau  pour  être  mife  en  a<{- 
dcMi ,  &  eft  d'un  n]bc>in4ee  entretien  que  l^s 
roues  en  bois  que  Ton  employé  ailleurs.  Sop 
engrenage  avec  les  autres  roues  Se  lanternes^ 
eft  fi  jufte  9  qu  avec  quatre  à  cinq  pouces  d'eau» 
toutes  les  oîachines  font  en  mouvement  & 
opèrent  en  quinze  ou  feize  heures  la  perfeâion 
ùs  matières  qui  ne  (^  fait  dans  la  plupart  des 
antres  pweienes  quen  vinet-cinq  ou  teinte 
beiîres»  diâerence  tropconiîdérable  pour  ç^'\l 
doit  befoin  de  la  faire  remarquer.  Le  cylindre 

3ae  les  pièces  précédentes  font  mouvoir,  efl; 
'one  efpèce  nouvelle  6c  inconnue  jufquà  ce 
jour,, Il  a  été  exécuté  avec  tant  d'intelligence» 
aoe  fes  parties  qui  ne  fe  trouvent  ni  trop  traq- 
oiantes»  ni  trop  molles,  amalgament  plutoc  l^s 
portioncules  du  chitfon  qu'elles  ne  les  brifent  fc 
ne  les  défuniflent ,  /d  où  il  y  a  ^  préfumer  qqe 
le  f^pier  fera  moins  caflaut  »  vu  cette  concei- 
Dire  particulière^ ce  beau  cylindre  qui  a  été  ex|« 
coté  d^s  le  pays  »  eft  d'un  feul  jet  arrondi  fur 
on  tour  en  l'air ,  ayec  une  ù  grande  préciiion , 

3qe  dans  toutiç  fa  longueur  il  n  y  a  pas  une  ligqe 
'élévation  de  plus  w, 


Cet.  ,     .  ^  _,. ^_ 

dans  fon  travail.  Les  premiers  échantillons  for- 
tis  db  U  manufaâure  4^  fieur  Defvet^tes  ^  doffi^ 
nesic  fiea  d'efpérer  que  ce  papier  égalera  ^s 

Piv 


ftVL  le  plus  beau  qui  nous  vienne  de  TAuver- 
gne  &  de  l'Angoumois.  Si  le  négociant  qui  a 
eu  le  courage  déformer  cette  encreprife ,  peut 
'ajouter  mulques  cylindres  à  fa  fabrique,  elle 
'acquerra  la  plus  grande  célébrité.  La  fituation  , 
la  nature  des  eaux ,  &  plus  que  tout  cela ,  la  qua- 
lité des  chiffons,  réputés,  corame  nous  Tavons 
dit,  les  fneilieurs  du  royaume  >  nous  fondent 
à  prédire  le  fucccs. 


ARTS. 

Horlogerie* 

Quoique  la  longueur  du  pendule  foit  déter- 
minée avec  la  plus  grande  précifion  pour  la  po- 
fitibn  de  Paris,  on  n*a  pu  jufqn'à  préfent  fixer 
invariablement  f on  mouvement  ,  attendu  que 
fuîvant  les  différents  degrés  de  tempcrature*cie 
l'air ,  le  métal  dont  il  eft  formé  éprouve  un  al- 
longement ou  un  raccourciil^ment  qui  produi- 
fèntdes  variations  fenfiblesdans  fes  ofcillationj. 
On  a  tenté  divers  moyens  pour  remédier  à  ces 
variations,  &  aucun  n'a  pu'jufqu'à  préfent  ob- 
vier, d'une  manière  fatisfaifante,aux  irrégiuari- 
tés  qu*elles  caufoient.  Après  divers  effaîs  réitérés, 
M.  Berthoud,  horloger,  rue  duHarlay^  vient 
enfin  de  condruire  un  pendule  dont  la  longueur 
toujoiirs  égale  ,  pDDcurera  aux  agronomes  une 
mefure  du  temps,  d'après  laquelle  ils  pourront 
déterminer  le  point  cle  leurs  obfervations  fans 
erreur.  Ce  penaulea  été  éprouvé  au  pyromctrs 
&ji'afasrubi  la  moindre  altération.  L'ingé- 
nieux inveueur  de  ce  pendule  Ta  compofé  de 


Jeux  métaux  ^  enivre  &  acier  >  &  e'eft  de  la  dif-- 
férenre  '  proportion  dans  laquelle  ^  ces  métaux 
sallongent  »  qu'il  a  fçu  tirer,  par  une  combinai^; 
{on  réHéchie  ,  le  réinède  aux  variations  que  pro« 
dait  l'exteniion  d'un  feul  métal.  Son  pendule 
eft  compofé  de  9  tringles,  dont  4  de  cuivre  fit 
5  d'acier  ^  ces  tringle^  font  aifemblées  de  ma- 
oière  que  celtes  qui  fubiflènt  le  plus  court  allon- 
gement ,  repoudeiiC  celles  qui  fouffrent  te  plus 
grand»  &  le  pendule  a  rouiours  par  ce  moyen 
nne  grandeur  moyenne  qui  refte  la  même  &  pro- 
duit toujours  une  ofciltation  ifocrone  :  on  a  remé- 
dié attfli  â  Teffet  fenfible  qu'auroit  pu  faire  le  ren- 
flement de  la  lentille,  en  la  fufpendant  au  centré. 
Tout  ce  pendule,  au  refte,  ne  pefe  qu'environ 
)o  livres ,  &  Pauteur  a  ajouté  au  mouvement  une 
Jbanerie  qui  répète  les  minutes  »  au  moyen  de 

3001 1  obfervateur  peut ,  fans  fe  détourner  ni  per- 
te de  vue  fon  objet ,  compter  les  minutes*  On 
peut  aflârer  que  certç  pendule  >  qui  e&  faite  avec 
uplus  grande  intelligence ,  eft  la  plus  convenable 

r^ur  faire  des  obfervations  juftes.  «L'académie 
laquelle  elle  a  été  préfentée  »  en  a  reconnu 
tout  le  prix,  &  cette  invention  fait  beaucoup 
d'honneur  i  Tanifte.  Ces  pendules  font  de  i  loo 
livres. 

SPECTACLES. 

Opéra. 

Le  Vendredi ,  j  Avril ,  l'académie  royale  de 
mufique  a  fait  l'ouverture  de  fon  théâtre  par 
Hucuk  mourant ,  tragédie  en  cinq  a£tes  ^  les 


Saroles  km  de  M:  Marmontel  y  tcU  manque 
e  M.  d'Auvergne.  Les  Jupiur^  les  ffcrcult^, 
les  AchitU  8c  les  Akxandrt  y  nç  feront  jamais 
fornine  fur  aucun  théâtre.  U'faar  être  plus 
qu'homme  pour  pouvoir  peindre  des  fujecs  ()ui 
onc  été  au-û^flus  des  hommes.  Autrefois  Cam- 
piftron  a  traité  Akidt  mourant ,  ou  la  mort 
d'HuqUU  j  Louis  LuUy  &  Marais  ^  firent  la 
mufioue  de  cet  opéra  j;  le  dénouement ,  excepté 
Tapûtnéofe  à'Àlcidt  /  étoit  femblable  i  celui 

Sue  M.   Marmontel  nous  donne  aujourd'hui, 
lucher  >  clameurs ,  plaintes  de  peuples  >  &c.  H 
n'y  a  donc  que  la  façon  de  traiter  le  même  fuiet 
qui  ptut  faire  pardonner  à  celui  qui  cravaiUe 
en  fécond.  Ceft  une  juftice  qu'il  faut  rendre  au 
nouveau  pocme  :  plus  noblement  écrit  «  l'intérêt 
plus  vif  >.  lès  fcènes  miçux  conduites  y  rbéroïfme 
lortant  avec  plus  de  grandeur.  PhiloScu^  plus 
ami  de  la  gloire  d* Itcrcule  que  d^ Hercule  même» 
fait  un  r6te  autant  intéreiïant  qu'il  étoit  vil  S: 
rampant  dans  l'aucieii  poëme.  Junon  amené  mal 
h  Jalouse  \  &  lobfcurité  de  ce  rôle  médiocre 
ôte  l'iniérct  principal  de  la  pièce  j  cet  intérêt  con- 
iSfte  dans  une  phrafe  de  Dirci^  jeitée  au  haz^d; 
tandis  que  l'intrigue ,  le  nœud  de  la  pièce  dé- 
pendent de  ce  voile  fatal ,  de  l'éclat  avec  lequel 
il  fera  dontié ,  8c  'du  premier  inftaQt  de  fon  efiec. 
On  feroit  délivré  paf  ce  moyep  d'un   récit  au- 
tant inutile  que  long  &  déplacé  dans  ta  bouche 
^Hylus^  fils  d'/r<?rt'ij/c.  Il  raconte  ,  par  un  détail 
révoltant ,  ce  o^'H^rcuk  i^ous  vient  mo^reç  par 
une  aâion  intéreflTante.  Les  petits  a^rs^tes  arierces 
ont  para  foi  blés  de  pocfie  &d*exprefl(ïon  j  on  y  a 
trouvé  beaucoup  de  ver»  àk  mémoire  &  d*àu(rés 


Mpmn  MC  la  fencefficre  bizarre  des  fyitabes  qui 
déchire&cVof  eîUe  par  iear  choc  défagréable  &  mat 
foDnanB.  O^'i^c  ^  1>  mufîque ,  nous  ne  compare*» 
ions  pas  xâte  de  Marais  &  celle  de  M.  d'Aave» 
gfie;  mais  pour  juger  le  muâcien  moderne  par 
loi-sièiiie ,  rotfvereiire  paroîi  foib(e  &  fans  def- 
ftin  ,  les  airs  de  divertîtlènieRC  fe  fentenr  de 
ce  eottt  q^oBorone  de  l'ancienne  mudqûe  Fran- 
(oife  ^  quelquefois  6ss  traits  vifs  &  dahfanrs» 
mais  écmt  la  mémoire  chante  &  précède  là  note 
avant  lexécation  de  Torqueftre.  Le  troifiéme 
aâ«  pcHir  la  noblefTe  du  chant ,  pour  les  chœurs^ 
pour  les  airs  des  jeux  plympiques ,  a  paru  bien 
Wenii  d'harmonie.  Le  cinquième  a  des  beau* 
xk  pour  «oas  les  (^élateurs ,  tant  amateuts  que 
coanoitfeurs  :  fur-rput  les  accompagnements  des 
ptaiotvs  d'JiRmii&  fouffrant^  enlèvent  ladmira- 
non  des  derniers ,  8c  demandent  i  être  enten- 
dos  plofieurs  fois, pour  paroître  de  plus  en  plus 
d'uqe  compofîtion  admirable.  Cependant  on  eft 
oconiic  que  loo  forte  d un  opéra  cpmpofé  par 
raoceor  a^Snée  &  Larinle ,  de  Cantnte ,  des  Tro^ 
fumrSj  fans  retenir  un  feul  air  ^  la  furprife  eft 
d'aseanc  plus  grande  ,  qu  on  s  accendoif  exade^ 
meaç  au  contraire.  De  légères  correâion^  pour* 
renr  rendre  ce  morçean  excellent  ;  il  faut  ou  que 
M.  d'Auvergne  redouble  d'efforts  pour  fe  lut' 

CifSet ,  ou  il  ne  falloir  pas  qu'il  rendît  le  pu-- 
ic  fi  difficile. 

Cet  opéra ,  du  c&té  des  décorations  &  des 
habillements  y  eft  fervi  avec  le  plus  grand  éclat; 
la  décoration  du  temple  de  Jupiur  eft  d*un  beau 
genre,  &  nous  rappelle  les  anciennes  décora- 
tions du  Ch.  Servandoni.  L'apothéofe  eft  no: 


Ue  8c  peint  d'une  bonne  couleur.  Lebucfaes  8c 
la  fbrèc  font  ie  plus-  grand  effet  ;  l'inftant  de 
i'embrafenienc  eft  tout-a-tait  illufoire  ^  6c  ht 
gloire  de  Jupiur  &  le  char  à'UtrcuU  fooc  fervis. 
avec  beaucoup  de  vivacicé  &  de  préciiion.  Cec 
apothéofe  eft  imaginé  &  exécuté  aune  manière 

Srande  &  noble  ^  on  ne  fçauroit  trop  donner 
'éloges  au  rare  calent  de  M.  Gicaulc  qui ,  per- 
pécuellemenc  gêné  par  la  peticedè  d*un  théâtre- 
étranglé,,  trouve  pouvant  cou|ours.des  mojFens. 
dexécucer  les  plus  grandes  chofes.  L'apo-^ 
théofe  &:  le  temple  de  Jugutr  font  entièremsnc 
dehii. 

Quant  aux  aâeurs ,  le  feul  rôle  Hir  lequel  on 
fixe  les  yeux,  parce  qu'il  eft  le  feul  qui  ait  une 
aâion  intéreflante,  eft  celui  ai  Hercule  j  le  fieur 
Celin  le  rend  avec  nobleffe  dans,  le  }f  aéke  ,  & 
avec  intérêt  dans  le  5^»  Le  public  demande  nar^ 
ticuHàrement  aux  aârices  de  moins  forcer  oans. 
le  haut  de  la  voix ,  puifque  c'eft  le  feul  moyeit^ 
de  ne  pas  fortir  du  ton  dans  lequel  oa  chante*. 

Les  ballets  n'ont  pas  eu  un  grand  fticcès.  Qa. 
eut  dû  au  troisième  aâe  nous  donner  une  idée 
de  la  luisç  des  anciens,  dont  les  mouvements 
écoien^fi  variés.  Au  lieu  de  tes  froids  &  languiC» 
iàncs  repouifements  &  renverfementsde  corps» 
le  vainqueur  n'eûc-il  pas  dû  foulever  Ton  ad- 
verfaire  y  le  renverfer  &:  le  forcer  en  le  preflànt 
i  s*avouer  vaincu  ?  Cette  adbion  bien  rendue  eue 
pu  produire  les  plus  grands  effets.  D*où  peut  pro- 
venir la  froideur  qu'elle  infpire  ?  £ft-ce  la  faute 
ducompofiteur  3  ou  défaut  de  la  partdes  aâeors? 


Comidu  baliênn^ 

Le  Samedi,  4  Avril ,  on  a  donné  far  ce  théâ- 
tre k  première  repréfentâtion  de  Quand parltra^ 
t'tBe  ?  parodie  de  Tancridc ,  tragédie  de  M.  de 
Voltaire.  Le  public  n'a  pas  été  de  1  avis  de  Tau* 
teur  i  ceae  repréfentation  ^  c  eft  plutôt  la  trl^- 
gédie  burlefque  que  la  parodie  3  &  le  burlef- 
qaeqaiyeft  répandu  ,  paroh  d'une  trifteCTe  qui 
ôce  coure  envie  de  rire,  il  y  a  des  auteurs  à  qui 
la  gzyeté  ne  va  point  9  6c  qui  la  rendent  mauf- 
faoe.  De  plus  ,  on  n'a  pas  entendu  tranquille- 
ment des  farcafmesfur  la  conduite  &  le  dénoue- 
mène  de  Zaïre.  Le  public  en  corps  eft  un  bon- 
nece  homme  qui  aime  bien  quand  il  aime  ,  & 
dont  Tamitié  eft  d'autant  plus  folide  qu'elle  eft 
fondée  fur  des  raifons. 

Le  Jeudi  ,  9  Avril ,  la  première  repréfenta- 
don  de  Saumon  II ,  ou  des  trois  Sultanes ,  pièce 
en  crois  aâes  en  vers  avec  des  divertiffemenrs , 
par  M.  Favarr.  Nulle  pièce  depuis  long-temps 
n'a  reçu  un  applandiiTement  auQi  ^éraT&  aufli 
mérité.  Ce  ti'étoit  point  une  partie  du  public 
livrée  i  Vamitié  ou  vendue  à  la  cabale  ,  c'étoic 
tDoc  Je  public  fe  livrant  à  la  voix  du  cosur. 
Cette  comédie  eft  tirée  d'un  conte  moral  de  M. 
Marmontel  ;  le  conte  étoit  un  cbef-d  œuvre  1 
for  un  pareil  fond  »  il  feçxibloit  hardi  de  ri(^ 
auer  une  nouvelle  forme  :  il  eft  indécis  aujour- 
a  hui  quia  plus  de  mérire  ou  de  M.  Marniiomelj 
auteur  du  conte  3  ou  de  M.  Favard  qui  l'embel- 
lit ,  quand  il  fembloic  n'être  pas  poiTible  de  le 
rendre  plus  agréable  qu'il  n'eft  dans  fa  fource. 
Cknnme  cette tomédie  doitplusàfonftyle  &aax 


^airs  d'efpric  dont  elle  eft  remplie  »  âa*i  fa 
conduite  qui  ék  cepettdiAfit  ées  plus  régulières  » 
il  fuffit  de  dire  que  les  croîs  fortes  d'amour  y 
font  admirablement  développées^  rambitteofe 
Elmirc  employé  toutes  les  intrigues  de  foa  art  : 
la  foumife  DtlU  ne  connoii  mns  fod  ard^vr 
qu  obéir  à  Ton  maître  »  &  croit  ^ue  le  ciel  Ta  fbr- 
Biée  pour  cette  aveugle  obcilfance.  La  ârancbe 
Koxtianc  ,  pleine  dame  &  defprit  «  méprife 
d*abord  ,  eJOrime  enfuite  &  Ënit  par  aimer  lui 
Sultan  ,  dont  les  hauteurs  &  la  férocité  avoienc 
fait  de  loin  un  monftre  à  Tes  yeux,  qu'elle  cap- 
tive »  qu  elle  apprivoife  de  près  »  etiô^  quelle 
rend  tendre ,  galant ,  grand  homme  &  aéros 
tout-à  la-fois.  Le  rôle  de  Roxcianc  eft  joué  iope- 
rieuremem  par  Madame  Favan.  Au  refte  »  i\ 
auroit  étc  ^ien  inju(^e  à  cette  charmante  aébxve 
d'avxjtr  fait  valoir  cent  pièces  dautnù  par  f<^  ca- 
,lens,  &  de  n  avoir  point  mis  tons  tes  foltzs» 
toute  Ton  intelligence  ,  tout  /on  génie  pour 
faire  réuilir  la  nouvelle  pièce.  Tous  ie%  «lacies 
c6les  ont  été  rendus  avec  beaucoup  de  vivacité 
&  de  jeu  théâtral.  On  ne  parle  pas  dd  baUet 
qui. termine  la  pièce  :  ce  li eft  pas  U  faute  âe 
M.  Tavart ,  fi  ce  ballet  a  paxu  beaucoup  {>lus 
leng  que  la  comédie.  - 

L  A  latibn  amené  de  nouveaux  genres  de  di- 
vectiâèments.Les  remparts  qui  vont  biehtot  erre 
remplis  d  une  foule  d  oiHfs ,  font  la  icène  des 
ipeâacles ,  ou  finguliers ,  ou  bizarres  ,  ou  ridi- 
cules. Le  iieor  ijeraoYscbi  vient  d  ouvrii:  un  tlioa- 


i^39)  ; 
tti  iêm  h  ffoéz  ^  Ftsmocitu  ^  qm  Toa  a  tb 
i  là  feke^  fc  qoe  Ton  voicaax  i»alevarJs  avea 
ie  mfttne  plaifir.  Il  le  nôinme  //  hùvo  tUficio  ék 
fmâ  ytûtj^àm.  C'eft  xûxt  variété  de  plus  poot 
1  amiifeiiienc  de  ceox  i  qui  ces  choies  tonc  né?- 
cciTaices  pour  remplir  lé  vuide  de  leur  ame. 

Ce  l^dacte  eft  oâverc  dèpjùs  jeudi  dernier, 
fiar k icMtvià'i du  Htr^^à  iaméifùH  rouge ^  à 
cStidâpàviâôa  rpral ^  &  les  FarUodtd  fonçai 
coin  de  ïznuit  ^tdntonge. 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES- 

DrcTMitMjtiMM  ^tr  ctTOTSN^ou  airéfii  iiftori^ 
fK,  îkémrèp»  iS^frati^  du  commerce^  »coacenanc  iès 
»  fiiKi|ies  $  k  drofc  public  de  t'Eoiope  cdacivcmeoc  aa 
»  atexc  ;  les  Droduâions  »  foit  de  la  oacare ,  (bit  de  l'in* 
»  d£^  ç/gk  Ipttttac  det  bcaociics  de  côminerce  ,-  la  nd^ 
»  ckc  des  £ibriqaes  nouyellement  écabltcs  )  rexpUcacioa 
a  des  piincipaiu  ternes  qui  onc  rapport  au  trafic  &  aia 

-^ — ^5!»  aoai  diTs  yiUes^  cBOvinccs  Sl  royaumes  coa-» 


«  Berçants  avec  le  dérail  de  leur  négoce^  &  la  defcrip- 
*  é&ÊL  tlt  l<ealn  àotomc»  ;  iëi  coéitjpagBèes  de  commerce 
"  Traoçoifo  6e  étradgeres  cpi  niériteiic  d*ètit  cenafaesi 
e  les  VâiaûTn^  chambits  d'alTuraoc^s  ^  comptoirs  8^  aa^ 
»  tits  éwUuemhits  fermés  pour  la  surecé  &  la  com^ 
M  modhé'do  aégpces  ït%  atlaciyJtJs  feif«i  A  rEiii«^5 
n  r^TataatîoiipréafeâéS  eQ>ê<res  d^r  dcd'akgfcitj  la  ma^ 
»  aiere  danc  an  ocot  les  ecriout;  dans  les  diâSiteitiÉ 
a  pLuxs  ,  kors  uûiges  pour  le  payement  des  lettres  de 
»  chah^  »  diVèrfÊs  ôbftifvatiôiis  au  fuje  dfc  leurs  poids  » 
««■fines, awDfioiir%obaiigè^  Itc «•  c  vol.  Mht^. 'Pnbc , 
7  fivw  to  fis, ^tàtk,  &  9  »¥tsy  iML  'A  iPéiét,<ài^ 
Grange,  rut  de  la  Parcheminerit ;  &  Baucbe,  quai  des 
Aupsfàns. 
AïKlk  'kMtlbât tt  4tfl  ^fftaa^cffik  c'«ft  ta  zycii 


flônnJ  la  notiez.  Il  ûoas  fuf&ra  donc  (fajooierqQekdif*^ 
)cours  préliminaire  annonce  an  homme  qui  conooic  le 
commerce  »  &  qui  eft  maicre  de  (on  fujet.  Quelques  ar* 
lucles  lus  au  hafard  «  nous  ont  paru  bien  fairs ,  &  fi  roas 
les  autres  font  de  la  même  exa^icu'te  ,  nous  pouvons 
xiTurer  que  c*eft  peu^étre  le  plus  utile  des  abrégés^ 

CoiLSCTiON  ACADsMiQOB.  m^**  tome  8',  fiiifant  le 
«orne  6''  de  la  parrie  étrangère  &  le  premier  de  la  phyfi- 
que  expérimentale  iéparée.  A  Dijon  ,  chez  D^vtMes,  li- 
1>raire  Je  monfcicrneui  le  prince  de  Coudé,  &  à  Paris ,  chez 
Defaint  &  Saillant ,  rue  S.  Jean  de  Beauvats  ;  GaneM , 
rue  S.  Severin,  Guillyn^  quai  des  Augudins  »  Lamktrt^ 
rue  de  lacoà^édie  irran^oite. 

Trait!  dis  crises  ,  vente  des  immeubles  8c  offices 
par  décret,  fuivant la jurirprudence de  couc  le  royaume; 
•  par  M.  Thibault ,  procureur  au  parlement  de  Dijon.  Se- 
conde édition ,  augmentée  d*un  fupplémeiit  de  plus  de 
100  pages.  1  vol.  //1-4''.  A  Dijon,  cnez  Dtfrtnta;  &  ï 
Paris  ,  chez  Guillyn  ,  quai  des  Auguftins  }  Saugrain , 
grand'falle  du  palais. 

Nous  donnerons  mceffammtnt  textraii  de  ces  deux  q0: 
vrages. 


'  Ciux  qui  youdfont  faire  inO^rer  (Uns  VAvmitcmrmr  quelque 
article  concernant  quelqu'un  des  objets  qu*tl  embraflè  >  font  priés  de 
les  envoyer  au  Libraire  »  depuis  le  Lundi  juiqu'au  Mercr^i  •  &  Jamais 
plus  tard:  autrement  ils  feront  retardés  de  huit  joun. 

On  foufcrit  pour TitfyMtcMrMir^â Paris,  chez  Aftchel  Lambert , 
Imprimeur-Libraire ,  rue  6c  à  côté  de  la  Comédie  Françoife ,  au  Par* 
naitê.  Le  prix  de  la  Soufcription ,  pour  Paru  &  pour  les  Provinces ,  cft 
de  1 1.  livres  pour  Tannée  »  fans  aucune  augmentation  pour  le  pon. 

Il  en  patoît  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 

Les  Soufctipteufi  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  argent 
I  la  PoAe»  avec  une  Lettre  d*Avis ,  flc  d*a£franchir  Ton  &  l'autre. 

Ava  Approbaiion  -&  Privilège  du  Roi. 


=-« 


VAVANTCOURÊUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-UN. 

QmdfMtJ  ûgiaà  hômlncà^  nojtfi  eftjaifagù  tiielU.  Juvciu 

fc^^i^M^^w^— I  ni-  I  •  ["il         iian 

I?u  Lundi  lo  AvriL 


h. 


SCIENCES. 

Agrituiiuréê 


jA  h^cefllué  d'encdurager  &  d'éelaîrer  les 

caldvaceurs ,  commence  à  être  géuéralemenc 
recohnae  )  les  bons  citoyens  qui  depms  enviroa 
trente  ans  confacrent  lenrs  travaux  à  faire  des 
décoavertes  &  i  donner  des  préceptes  tebtifs  i 
ragriculmre  i  otit  fait  ouvrir  les  yeux  à  la 
plus  faine  partie  de  k  nation  )  on  fént  enâii  que 
ce  ne  ibnc  ni  le  commerce  ,  ni  les  arts  dà  luxe 
qui  rendent  un  peuple  réellement  puiCTane  an- 
dedans  6c  tefpeâabie  au- dehors  ^  mais  que  la 


(i40 
Iburcè  des  vtaiés  rîchefles  n  eft  autre  que  k  fcîeh^ 
ce  de  la  culcivation  ;  les  préjugés  anciens  qui 
huifoiefit  à  fes  progrès, ,  s'évanouiflent  de  jour 
en  Jour,  &  rien  ne  pt- lic  contribuer  plus  effi- 
cacement â  les  extirper  ,'  que  des  érabliirenients 
tels  que  ceiixde  ces  fociécés  fondées  pour  veil- 
ler fans  ceiTe  au  niaincien  &  à  lavancement  de 

y.  ï'sgfjcuUMr^?  NçK»s  ^vofis  parlé  dansJe.cpmpsde 

ceUes  de  Bretagne  ,  de  Metz,  &c,  nocis  annop* 

^>  <çons  aujourd'hui  avec  un  égal  plaiiir  ceUes  que 
le  roA^vient  de  créer  pour  les  généralités  de  Pa- 
ris &'de  Tours,  par  atrcty  des  14  Février  &pre- 

^  «nier  Mars.  Dans  la  généralité  de  Tours  y  la 

^  fociéré  d'agriculture  eft  CQOipofée  de  trois  bu- 

Iteauit,  dotic  iun  tient  Tes  féancesi  Tours,  l'au* 

V  ^e  à  Angers,  &  le  troifiéme  au  Mans  ;  cepen- 

ilant  tous  les  membres  de  la  A>ci^té  ne  forment 
qu  «n  feul  torps  j  ils  ont  féance  &  voix  déli- 
bérativedans  les  «rois  bureaux  ,  lorfqulls  fe 
«rottvenr  dans  le  lieu  de  leur  établilTetnenr.  Cha« 
'<un  decésuois  bureaux  eft  compofë  de  vingt 
perfbnnes  ^dont  les  noms  fe  lifem  à  la  fuite 
de  Tarrèt^^  les  alTemblées  ordinaires  de  chaque 
bureau  -fe  tiennent  une  fois  par  femaine  ;  les 
délibérations  de  la  fociété  fur  tous  les  objets 
*  de  Tagriculture  ,  &  les  tnétnoires  relatifs  aux 

t&emes  objets ,  doivent  4tre  adrelfés  â  M.  le 
contrôleur  général  des  Bnances ,  pour  y  êtrepour- 
vu  pat  le  roi.  MM.  Verrier ^  négociant  à  Tounj 
Dubais  9  profejfair  de  droit  tn  l^tinivtrpti  d^ An- 
gers ;  &  Ifuvergcr ,  négociant  au  Mans ,  oui  font 
partie  des  foixante  membres  de  cette  lociété  » 
font  nommes  fécretaires  perpétuels  du  buireau 
établi  dans  1^  ville  de  leur  léfîdence. 


La  focrecé  d^^g^^u^^^^  P^^^  ^^  g^n^raîitc  éâ 
P^iis  •  eft  comoofce  de  quatre  bureaux ,  dont  1^ 
premier  tient  les  féances  à  Paris  ,  le  fécond  À 
Meaux,  le  croidéme  à  Beauvais»  &  le  quatriéind 
à  Sens  ^  le  bureau  de  Paris  eft  conipofé  de  vingt 

ferfonnes  dont  les  noms  fe  lirent:à  la  iuite  St 
arrcty  &  chacun,  des  trois  autres  bureaux  de 
dix  perfonnes  qui  dpivent  être  dcfignées.  M^ 
Palernè»  tréforier  de  M«  U  duc  d'Orléans  ,  V\itk 
des  vingt  membres  du  bureau  de  Paris ,  eft  noo)^ 
me  ferrctaire  perpétuel  de  la  foçiété. 

M.  le  marquis  de  Turbilly  qui  a  fi  bien  méiité 
de  rhuoianite  &  dont  tout  le  monde  connoît  le 
mémoire  fur  les  défrichements  ,  s*eft  donné  to^s 
les  mouvements  pollibles  &  a  fait  toutes  U$ 
démarches  néceffaires  pour  ^Texécut ion  de  c^s 
pojers.  De  concert  avec  M.  de  Sauvignyj  ifi- 
lendanc  à&  I^^ns^  &  M.  Lefcalopier^  intendant 
de  Tours  y  il  a  entrepris  la  formation  de  c^s 
f^ciércs  j  ce  bel  exemple  ne  peut  manquer  d  erre 
faivi  par  toutes  les  autres  gcncralites  du  royau- 
me, &  nous  efpérons  de  les  voir  concourir,  à 
Tenvi  ife  procurer  des  écabliffements  d'une  in?- 
ponance  &  d  une  utilité. auflî  grandes.  M.  le 
contrôleur  général  a  applaudi  aux  projets  de 
M.  de  Turbiliy  ,  il  n'a  rien  négligé  pour  fécon- 
der les  vues  de  cet  excellent  citoyen ,  &  c'eft 
far  fon  rapport  que  les  arrêt»  ont  été  rendus* 

Miitcint' Inoculation. 

La  petite  vérole  a  fait  de  tels  ravages  l'été  der- 
nier ,  a  Vitré  en  Bretagne ,  que  le  régiftre  mor- 
tuaire de  Tannée,  sert  trouve  plein  dès  le  mois 
de  Septembre  j  de  forte  qu'il  a  fallu  en  comment 


(Ù4)    .        ,         .      - 
cer  un  nouveau.  On   n'avoit  point  encore  eu 

d'exemples  dàiis  cette  ville  d'une  pareille  mor- 
^calicé  j  mais  fi  Ton  vouloit  jettcr  un  ccup-d'œil 
rapide  fur  tous  les  pays  oui  font  le  théâtre  des 
dévaftations  de  cetge  cruelle  maladie  $  les  exem- 
ples feroient  infinis:  De  tels  faits  devroient  'ou- 
vrir les  yeux  des  peuples  &  leur  faire  embrafler 
l'utile  pratique  d'un  art  qui  en  les  milUJimant , 
les  fouftrait   aux  -  fureurs  de  la  nature  qui  les 

•  décimoit.  Et  qu'on  ne  dîfe  point  que  l'inocula- 
tion ayant  quelquefois  des  fuites  wcheufes  ,  on 
en  doit  abfolument  rejetter  la  méthode.  Le  fils 

•  de  M.  Liger ,  médecin  à  Clermont  en  Auvergne, 
inoculé  j>ar  fon  père ,  eft  mort  des  fuites  de  cette 

fjetite  vérole  inférée.  C'a  été  un  malheur  poiu: 
e  père,  mais  qu'impone  à  tout  un  peuple  que 
la  viâime  choifie  fur  mille,  appartienne  plutôt 
à  un  citoyen  qu^à  un  autre  ?  Lé  grand  point , 
c'eft  de  diminuer  le  nombre  des  malheureux, 
&  jufqu'icî  toutes  les  obfervations  paroident  ; 
f;avor]ier  .Vinfage  de  l'inoculation.  Nous  aurons 

•  jtbin  de  rapporter  indiftcremment  toutes  celles 
^ui  y  feront  relatives,  ce  n'eft  quà  force  d ac- 
cumuler &  de  comparer  des  faits ,  qu'on  peut 
parvenir  à  une  pleiue  certitude. 


Lx  fieur  Peyroux,  marchand  droguifte,  an- 
cien chirurgien  des  hôpitaux,  â  Nantes,  a  un 
foccifique  particulier  pour  la  guérifon  de  Tliy- 
cfropifie  \  lur  l'examen  que  m.  BuflTon  ,  mcde-: 
cin  de  la  faculcé  de  Paris ,  &  infpedeur  des 
hôpitaux  de  Bretagne,  a  fait  de  ce  remède  ,  & 
les  preuves  répétées  des  guérifons  qu'il  a  ope- 


rées ,  mcme  après  la  ponâion ,  èe  recède  a  été) 
aotorîfé  comme  utile  à  la  focîéeé.  Le  |>'rix  eft  de^ 
}6  livres  adminîfbé  chez  le  fieuc  Peyroux-,  &» 
(fc  1 8  livres». envoyé  -avec  k  niâniène^de-sW 
fervir.  L*iaventeac  demeure  i  Nantes  yplat^  du 
PUon.     '  '      :       '  '•).-.        : 

Ckymie.       î  ,      T 

La  compagnie  des  apothicaires  de  Paris'^  a  cbm^! 
mencé  Samedi  î8  du  pféfent  mois  d'Avril  ,.15^ 
heures  de  rete^ie ,  ert  ion  jardin  ,  V/a  A  rAtéa^- 
liU ,  fauxbourgS.  Mafcet^  \p  cours  de  chy  mie  ^ra^ 
ai/ quelle  y  a  établi  depuis  quelques  années  en< 
faveur  des  écudiants.  Lesdémgnftra^eurs  qu'ellep 
a  choifis  i  cet 'effet  ,  8c  qui  ont  déliré  de  £t' 
charger  de  ce  trafvail  Se  des  principales  dépen- 
fes  qu'il  entraîne  9  fontMM..  Coutil  y  Dcmorti  ^ 
Julliot  y  Bataille  ,  Làplanchc  ,  Sanutre  rainé  ,^ 
LaborU  ,  Aiema  ,  &  Trcvc[.  Ces  leçons  fe  conti- 
naeronc  cous  les  Mercredis  &  Samedis  à  pareille 
heure.  Quant  au  cours*de  botânique^il  ai'y  en  au- 
u  pas  d'autre  cette  année  que  les  démonftrations^ 
qui  fefont  depuis  long-temps  dons  ce  jardin ,  où 
tDates  les  plantes  médicinales  font  métliodiqne- 
inentranç^es&  d'autant  plus  faciles  ^  fuivre.  Les' 
ctodiaats  font  invités  à  n'y  pas  faire  de  dég&t» 

Botanique^ 

Les  curieux  en  fleurs  font  aftueUemept  dans 
le  moment  de  jouir  des  belles  planches  de  ja^ 
cinrhes.  Cette  fleur  a  été  quelque  temps  négli- 
gée par  les  fleuriftes  ,  \parce  qa  nn  fa  tiroir 
d*Hollande  à  grands  frais,  &  qu'elle  dégénère 
ki  fort  pcomptement.  Cependatu  on  a  recueilli 


{U6) 
fjgi  France  ^e  trèsbeaux  pkcds  qui  ont  téiiffi^^ 
Us  aaiaccar$  (t  propcfeot ,  à  forc^  de  fetner  « 
4e  multiplier  le$  efpèces  au  poini-de  (e  pafler 
bieotoc  ae  l'étranger.  M«  le  jnacqiiis  de  Gou« 
Yjeroàycft  le  premier  qui  a/mÂs  Je$  jacinthes  en 
honneur  &  qui  en  a  ppATédé  les  plus  belles  ef- 
pèces.  Le  parterre  du. roi* 5 i  Trianon ,  en  offre 
aujourd'hui  quelques  belles  planches  tant  pour 
la  force  des  {>ieds^  la  belle  coiilçàr ,  <|ue  la  va- 
riété des  bords  &  des  panaohe9b:On  en  voit  auiTi 
d*aflez  belles  dans  le  petit  jardin  du  fils  dugtand 
Racine ,  &  chez  quelques  autres  aviateurs.  Cette 
fleur  n'eft  pas ,  4  la  vérité,  fuTceprible  d*aucànc- 
4e  variétés  que  les  tulipes  &  les  lémi-douhles,. 
spais  elle  a  un  parfum  exauis  qui  inanque  aux 
autres ,  Se  quand  elle  eft  bien  foignée  %  elle  for- 
ipe  des  nuances  douces  qui  »  4)ftribuées  avec 
îgput  )  font  une  planche  agréable  à  l'oeil^ 

Michaniqut. 

La  fouQe,des  voitures,&  fur-CDUtde  celles  de 
campagne  »  n  a  jamais  tant  varié  qu'aujourd'hui. 
Depuis  que  les  maîtres  fé  plaifent  à  mener  eux-» 
mêmes,  on  a  cherché  à  aqgmenter  la  commo- 
dité de  ces  voitures.  Notis  en  avons  remarqué 
vne  qui  y  comme  Tinveifable  de  M.  le  che- 
valier de  Garfault ,  a  lentrée  par  derrière ,  & 
pourroit  ccre  ajoutée  àfon  recueil."  Cette  voiture 
eft  compofée  de  quatre  corps  de  Êibots  fqjarés 
les  uns  des  autres  ,  dont  deux  font  devant  & 
deux  derrière.  Le  tour  ports  fur  quatre  foupen- 
tes  l  huit  reffbrts.  Les  fbupentes  lont  attachées 
À  deux  traverfes  Tune  au-devant  de  lautre  au 
dcww  dç  la  Yoiturç ,  ^jçesttaveirfes  font  Aifem- 


tx47Î  .  . 
Mce$  fur  mie  Sèche  femblable"!  célte  ies^  a»^ 
Ciç:i$  carofTes.  Sar  cette  flèche  eft  une  efpèce  der 
corridor  d'an  pied  de  targe  »  aboutidanc  à  qua* 
rre  porcièrés  qtti  fervent  à  entier  dans  ces  quatre 
corps  de  fabots;ces  fabots  ont  chacun  leur  cave- 
&  quatre  (lors  qu  on  peut  baifTer  fuivant  Texpo- 
firion  que  Ton  fouhaite^  ils  ont  auflî  chacun 
nne  impériale  de  cuir  fupportcè  par  quatre  ver- 
ges de  fer.  On  monte  au  corridor  par  dierrière- 
par  trois  marches  ;.  le  cocher  paflTe  au(C  par  ce 
corridor  pour  aller  fe  placer  (ur  fon  (lége  à  ca- 
lifourchon. Au  moyen  de  quoi^  quand  les  che- 
xzm  feroienr  quelques  mouvetnents  >  on  ne 
fç^uroit  ctre  bleflé  en  montant  dans  cette  voi<^ 
nire. 

Des  guîndages  empêchent  les  fabots  de  vaciU 
1er  &  fes  refforrs  adouciffeftt  le  mouvement. 
L'auteur  de  cette  voiture  a'  remédié  aux  deuà 

![rands  tnconvéhients  des  berlines  &  des  calèches» 
un  celui  de  verfer;  &  l'autre  cçlui  d*ctre  écrafi 
en  montant  lorfque  les  chevâùi'^l-ënnent  lé 
mords  aux  dents.  La  voiture'  eft  d'aiftèurs  fort 
légère ,  les  roues  fonr  baflès  &  fa  forme  ,  quoi-^ 
que  fingufiète ,  n  a  rien  que  d  agréable.  Elle  ap- 
partiefit  à  M.  de  Piles. 

C  O-  >£  M  £  R  e  E« 

h.  nous  vient  d'Hollande  de  très-beàut  jets^ 
aatureU  pour  canner  ,  mais  comme  ces  jets 
quand  ils  (ont  bien  filés  &  d'une  certaine  hau- 
teur ,  font  d'un  trop  haut  prix  pour  être  portes  i 
la  campagne,  on  y  fupplée  par  des  jets  de  deux 
pièces  dont  kiondion  eft  couverte  d\in  vernis.. 

Q  iv 


On  réuilit  mal  en  Hollande  cl  faire  ces  }e»  en-i 
%és  qu'on  y  donne  à  très  grand  marché ,  mais 
qui  ne  font  point  folides.  Les  jets  entés  à  Pa- 
ris font  beaucoup  meilleurs,  &  le.  fieur  Gregy  en 
fait  faire  qui  n'ont  pas  ce  défaut  j  ils  font  aufli 
folides  que  les  jets  naturels*  On  en  trouve  chea; 
lui  de  toute  grandeur  $c  qui  ne  fonç  allongé^ 

alla  la  hauteur  de  la  main ,  au  moyen  de  quoi 
,  s  ont  tpu^  le  pliant  des  cannes  de  prix.  On 
prouve  audi  chez  lui  toutes  fortes  de  lienoes  Sc 
autres  cannes  ,  tant  pour  la  ville  que  pour  la 
campagne. 

Il  dcihçurç  n/4  Boui:g'rabbc^à  U&fiotu  HolUmk^ 

'^ïs  ■  ,     ...    . 

Bijouterie^ 

Il  a  toujours  lii  d'ufage  de  mettre  les  portraits 
4ans  ^s  boëtes  ^  ^  depuis  que  les  tabatières 
font  (î  multipliées,  elles  ont  été  ornées  de  ce$ 
|>ortrai(s.  Mais  foit  pour  les  conferver ,  foit  par 
une  ef^èce  de  difcrétion  ^  on  les  a  toujours  mi^ 
dans  l'intérieur  du  couvercle.  Un  autre  ufage  s'int» 
rroduit  aujourd'hui  :  on  fait  fur  le  couvercle  df 
la  tabatière  une  fertiûRire  où  l'on  enchade  le# 
portraits  j  ce  qui  a  porté  à  adopter  cet  ufage , 
malgré  la  fragilité  du  criftal  qui  couvre  la  mi-' 
filature  ,  eft  fans  doute  le  dedr  d'avoir  plus  pré-- 
fent  l'objet  qu'elle  repréfente;  mais  n'y  auroic-il 
pas  dans  cette  mode  un  faux  air  de  bonne  fbr- 
(une  comp^i^able  à  celui  de  ce  cavalier  qui  fie 
clouer  le  portrait  de  fa  maitreÇfè  derrière  fa  chaifç 
de  pode  ?  Quel  que  foit  le  motif  de  ce  change- 
ment ,  on  trouve  de  ces  nouvelles  boctes  gart- 
jqies  d'or  &  ferties  en  deSns ^fallc  neuve  duf^h» 
lais ,  che^  MM.  de  U  Frenaye  &  LegraSt 


^491 
Indufirie. 

Li  faifon  dans  laquelle  nous  allons  encrer 
ctaot  celle  où  les  capidèries  ont  befoin  de  ré* 
paradons ,  nous  croyons  devoir  rappeller  i  nos 
leâenrs  aae  le  fieur  Sénéchal  podede  un  feaet 
pour  r^dre  aux  anciennes  tentures  leur  couleuc 
&  leur  fraîcheur  primitives.  La  conipodcioa 
dont  il  fe  feit ,  fans  en  altérer  la  qualité ,  em- 
pêche les  vers  de  s  y  attacher  ,  &  les  couleurs 
quil  employé  font  de  telle  nature ,  qu'on  a  beau 
laver  la  piècç ,  même  à  Teau  chaude  j  çU^s  n'eix 
deviennent  que  plus  vives.  Le  fecret  du  fieuc 
Séocchal  eft  applicable  à  toute  forte  de  tapiffe-» 
lies  tant  â  perlonnages  qu*en  verdure ,  en  or  ou 
en  argent,  &c.  Il  prend  lo  lîv#bs  par  ai^nepôiuc 
les  tapiilèries  fines  i  perfonnages  i  Se  6  livres 
pour  les  communes  ;  7  livres  pour  les  verdures 
nnes,  8^  4  livres  pour  les  communes.  Ces  prix 
ne  foac  pourtant  pas  tellement  fixés  qu'ils  ne 
foienr  foiceptibles  d'augmentation  "^aù  prorata 
des  réparations  néceffaires.  Le  fleur  Sénéchal 
raccomode  aufli  très-proprement  .les  tentures  jdes 
Golielins  &  de  Bruxelles.  Il  demeure  fauxbourg 
S.  Jntoine  ,  rue  <U  Charonne  p  chc^  Itjuur  Gfa^ 
lin ,  pris  des  gardiS-Suiffes. 


^     ■!         ^^^"^—I'".  I      P'.'T    'Jt^^iH    'K 
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A  R  T  S. 

.  Gravure»   . 

L^  b^au  tableau  de  la  nativité  peint  par  M. 
Boucha  Se  expofé  au  dernier  falloq  ^  vient  d'è^ 
iregiay^fat  M.  Fçffardj  graveur  d^tçUC^W 


eftampe^fousle  titre  de  U  Lumen  du  monde  ^ 
eft  dédiée  à  madame  la  marquife  de  Pompa- 
dour.  L'arcifte  y  a  mis  beaucoup  de  fine(Ie,ain(t 
que  dat>s  un  autre  toorceàu  gravé  aufK  d'après 
M.  Boucher,  inticoié ,  V Amour  difarmiy  ces  deux 
eftampes  font  fçavamment  touchées  &c  dignes 
de  la  répuution  du  peintre  &  du  graveur. 


Il  paroît  auffi  Ç\x  gravures  de  la  place  royale 
de  Boildeaux ,  d'après  les  defleins  de  MM.  Fran* 
ci  &  Vandervort^  fculpceurs  du  roi. 

Mufique. 

Six  fymplionîies  â  quatre  parties  obligées, avec 
cor  de  chafle;  c'eft  M.  Huberty ,  toujours  at* 
tentif  â  nous  donner  les  meilleurs  morceaux 
des  muficiens  étrangers  »  <|ui  eft  Téditeut  de  cet 
oeuvre  de  M.  Touchmoiin  ,  maître  de  ta  cha- 
pelle de  l^éteâeur -de  Cologne.  On  \^end  les 
{lanies  de  cor  de  chaiTe  réparément.  Prix  9  liv* 
wix  adrejfes  ordinaires. 


Six  fonates  pour  le  claypfiin  »  avec  accoqi* 
pagnement  de  violon  ;  par  M.  Pellegrînol  Prix 
S  livres.  Optra  7*.  Vïs-i'vis  U  palais  royal ^  tf 
lamujîque  moderato 


Quatrième  livre  de  guittare  >  ou  recueils 
d'aits'i  avec  accompagnement  de  guittfare  ;  par 
M.  Merchi.  Prix  7  livres  4  fols.  (TA^i; /Vi»«iif> 
^me  du  Rempart  ^  prU  Us  Quin^-vin^^ 


SowATi  1  deux  violons  fans  hztte  ;  par  M^ 
fetulle de  Boisgelon,  lïioufquetairê  du  roi; 
gravée  par  madame  Oger.  Se  apuve  aux  adrejjcs 
ordinaircT. 


..«    *.n. 


Chaque  année  produit  dé  nouvelles  inven^ 
rions: de  vraftnenc  uriles^^  Se  celles-là  font  en 
crèspetic  npû;ibrey  de  fimptement  commodes ^ 
&  celles-U ,  quoique  peu  communes ,  font  beau- 
coup moins  rares;  de  frivoles^  celles-ci  abon- 
dent :  le  luxe  eft  ingénieux  à  en  produire.  Cela 
va  même  quelquefois  jqfqu  au  grocefque.  Nous 
lailToos  à .  nos  leâeurs  i  décic&r  dans  quelle 
cia^  dcMC  hte  ^f^^R^  1^  Compas  imaginé  par 
M.  Bcaumoni ,  cacffiiur  €mx  quinze  vingt ,  pour 
<)ae  chacun  piu|Tè  foi-même  fe  prendre  la  me- 
lure  d'une  perruque  >  &  en  envoyer. les  dimen^ 
tons  à  Tarôfte  le  plus  élcganr. 

On  trouvera  la  defcriprion  &  la  figure  de  ce 
compas  dans  la  féconde  partie  de  V£ncyclopédic 
ftrruquUre^  oiwragp  de  la.  denûère  utilité  donc 
le  premier  effai  a  étonné  Vunh^ers  tnûery  il  y  a 
^aeiqne  temps  ,  moins  par  la  niajeffé  de  (on: 
utre^  que  par  le  choix  &  Tlmportance  dufujeCi. 


^- 


(M^îr 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

'VnVUAVITi  9  ou  LE  TJLMtMJLV  ^^^  iil»9i^ 
CKSCB  ;  trifte  drame  ^  par  un  aveugle  Tartare,  1761^ 

brochure  ÎA- 8  **  de  iax>  pages . 

Ce  drame  in(pire  etTedivemenc  de  la  trideflc^  mais 
cette  trifttflè  nait  da  femiment  délicieax  cjui  affcâe  uoe 
a«ie  honnête  lDr(qa*^ene  confidcre  un  tabieâû  dans  le-' 
()ttel  U  verta  lerptre.  Le  fondement  dé  la -pièce,  eft  lavea*. 
turc  de  M.  de  Sàljo^  çonfeiller  au  parlcineoc.  Oo  f^aic 
qu  il  fut  arrêté  dans  la  mç  par  un  nulbcureuz  qui  lui  de- 
manda la  bourfe  :  M.  de  Sallo  jugea  par  la  contenance 
mal  aAlirêe  du  roleur  ,  (]tt*il  êtott  novioe  dans  It  métier-, 
conféqucniaiefit  à  cette  idée,  il  le  fit  fuÎTre  ,  :&:  appre« 
nant  .qu'en  effet  rextréme  mifcre  ou  b  Emilie  ïtéitploa- 
géc  Ta  voit  forcé  à  s^expofer  au  dernier  fupplice  pour  la 
lauver  des  horreurs  de  la*  faim  ,*il  lui  fit  du  bien  au  lieu 
de  le  faire  punir  de  forr  crime.  Cette  biftoirc  ,  brodée  é: 
ennoblie  par  lo  changement  des  circonltanccs  9c  de  li 
condition  des  perfonpages  ,  mifc  en  fcénes  afle^  bien 
écrites ,  jiourr4  ^e.  luç  avec  plaifir  pa;:  tout  Iç  mon4c  î 
mais  le«icra  avec  tranfport  par  tous  les  hommes  fcnfl- 
Blés.  Ceff  dommage  que  dans  la  (ingulière  préface  qui 
précède  la  pièce  de  notre  aveugle  «  Ik^nsles  deux  mor« 
ceàux  qui  la  foivent»  on  démêle  certains' traits  qui  fèroicac 
{bupçonner que  fpn drame  neftj^u&l'ouvrajge  de  l'crpric. 
Nous  ne  pouvons  rien  décider  à  cet  égard^  mais  nous 
ôferons  le  dire  ,  malheur  à  quiconcpic  a  pa  iàise  dn  rct 
ouvrage  fans  avoir  puifé  dans  Ton  cccuf  les  fcntimeDCS 
qu'il  içait  faire  naitr«. 

Doutes  proposés  a x" auteur  delà  Théoxii 

DE  L  IMPOT,  1761. 

Cet  ouvrage  cft  une  fuite  d*ob{ervations  critiques  Car 
les  différentes  proportions  contenues  dans  la  Théorie  à 
Fîmpôt ,  ouvrage  qui  a  para  il  y  a  quelque  temps  &  dont 
BOUS  n'ayons  pu  xcodxc  compte,  l'aïuctu  des  Douta  nous 


t7cmtïàbor<}'q!!cfon  objet  eft  dé  préparer  le  jupmàA 
dt  tauc  qù  liront  la  Théorie  de  Timpôc ,  &  non  de  U 
frhtWy  moins  encore  de  le  déterminer,  par  la  raifon  que 
pcn  de  pcrfonnes,  dk-il ,  ont  bien  lu  ce  traité,  moias 
cacote  l'ont  bien  jugé.  Enfuite  après  avoir  loué  Tauceur 
^'il  (c  propofc  de  réfuter  ^  fur  la  droiture  de  Tes  inten- 
tions en  diftinguanc  toujours  fin  ceeur  de  fin  efprit ,  il 
loi  demande  ,  x^.  Ce  qu'on  doit  entendre  par  impôt  l 
1^  A  qui  appartient  le  droit  d*inipo(èr2  3^.  Sur  quoi  Toa 
doit  impofer  par  préférence  l  4^.  Â  qui  il  faut  en  confiée 
k  recouTrement  ?  5®.  Quels  avantages  on  peut  raifonna* 
blcment  attendre  de  fon  fyftéme  ?  6°»  Enfin  à  quelles  con- 
dmoas  font  attachés  ces  avantages  ?  De  là  il  pafle  aux 
fix  propofitions  de  fon  adverfaire ,  qu'il  difcutc  l'une  après 
faïuie^  &  dans  cet  examen  on  voit  non-feulement  Toppofi^ 
tioa  qu'il  y  a  entre  les  idées  de  l'auteur  des  Doutes  k  celles 
^  celui  de  la  Théorie  ;  mais  encore  que  ce  qu'on  nous  donne 
pour  de  fimples  quddions  &  des  réflexions^  (ont  moins 
^  Doutes  que  it%  décifions  a(>folues  contre  ce  qu'on 
appelle  le  nouveau  plan  dadminijèration.  Quoiqu'il  en 
£nt,  après  avoir  fait  fes  obfervations  fut  les  propofitions 
èc  la  Théorie  ,  notre  critique  s'appuye  de  1  autorité  de 
M.  Je  Montefquieu ,  &  de  celle  de  l'Encyclopédie.  Il  rap- 
pelle les  principes  de  Vefprit  des  loix  fur  la  rée;ie,  &  ce 
coi  cft  contenu  dans  le  di&iohnaire  enc^clàpeii^ue  à  ce 
(\ifcc ,  &  il  en  tire  les  conféquences  propres  à  iavorifêr 
Ton  opinion  ,  &c.  &c.  Cet  ouvrage  eft  écrit  avec  bcaii- 
coap  de  clarté  &  de  méthode* 

AlCIDE  AL  BtVIO  s  &  NiTTETI.  {  Lt  CHOIX 
d^Alcide  ,  &  Njtetis.  )  Tragédies-Opéra  de  M,  Vabifé 
MÈTASTASio ,  avec  le  François  à  côté  5  corne  XII  delà 
tradaâioQ  des  œuvres  dramatiques  de  ce  poëte.   17^1. 

L'Italie  fe  glorifie  de  l'illuAre  Métaftafio ,  les  auttcs 
pays  l'eftiment  &  peut  -  être  en  font  jaloux  ,  tous  ks 
gens  de  lettres  le  révèrent ,  &  quiconque  a  du  goàt ,  ne 
peut  (e  lafler  de  le  lire.  Les  deux  pièces  qu'il  vient  de  pu« 
bher  8c  que  nous  aimonçons,  ne  font  point  indignes  des 
che&^'oruvres  qui  les  ont  précédées.  On  y  trouve  le  mê- 
me &a ,  la  même  clarté ,  la  même  harmonie  ,  la  même 
fbioe  de  laUbii  qui  cauâéôft&t  priacif  aloneAt  le  génie 


{M4) 

Le  jeone  Alciac  eiï  confit  par  (on  gouvemear  à  i'eatf ée 
do  deux  chemins,  l'un  d'un  abord  aprc  6c  rude^  Tattuè 
d'un  tiCfeGt  haac  6c  aimable*  Ceft  pour  l'un  des  deux 
qa'ii  dott  Ct  décider  9  lui  dic-on«  il  hut  qu'il  choififlc  de 
lui-même  j  Alcide  ne  balancèrent-  pas  fi  fi>n  gouvcEneur 
ajoutoic  oue  it  picmier  mené  à  la  gloire ,  &  que  l'autre 
ne  conduit  qu'au  plaifir»  Reft^  &ul  «  &  dans  le  fbn  de 
£6a  embarias ,  la  d^efiê  de  la  Volupté  fe  montre  à  les 
yeux  6c  ircut  Teneager  à  fe  perdre  avec  elle  dans  le  che- 
min le  plus  agtéablei  La  déefiè  de  la  Vertu  furviènt  de 
Tautre  côté ,  6c  la  majefté  de  (on  ait  augmente  encore  l'in- 
certitude d* Alcide  qui  ne  Ce  pouvoir  rélbudre  à  fuivrc  la 
Volupté.  Ces  deux  rivales  (è  (ufputencla  poâèJSon  du  cœur 
du  jeune  faéross  chacune  peint  les  plaifirs  dont  (ont  comblés 
leurs  fèâateurs:  Alcide  nel>alanccplas.  Il  (ê  jette  dans 
le  premier  chemin ,  6c  après  avoit  lurmonté  les  obftades 
ou  ef&ayants  ou  féduâeurs  que  TEnvic  6c  la  Volupté  op- 
pofoient  à  Ton  courage ,  il  fe  trouve  dans  le  temple  de  la 
Gloire,  6cci 

Le  fujet  de  la  (èconde  pièce  eft  tiré  de  rhiftoire  an-* 
tienne  de  l'Egypte* 

Apriés  »  roi  de  cette  contrée  »  forcé  de  renoncer  ati 
trône  par  le  .révolte  de  Ces  fujets  qui  veulent,  malgré 
lui-mcmCy  coorooner  Amafis,  aime  mieuxcéder  voloaiaire- 
ment  le  fceptreàce  héros  au'J  eftimoit  ;  il  lui  recommande 
en  mourant  de  chercher  Nitetis,  fa  fille,  ciiÀ*û  avoir  perdue 
dans  les  troubles  qui  lui  ôtoienr  le  fceptre  ^  d'en  avoir 
Coin  y  s'il  la  retrouve  ^  6c  de  l'unir  à  (on  fils  Pfammetési 
Amafis  finceremenc  affligé  de  la  perte  de  fon  maître ,  lui 
promet  tout*  Il  trouve  dans  l'amour  de  fon  fils  pour 
Beroé ,  des  obftacks  à  fon  hymen  avec  la  ptincefie ,  pcn 
ne  peut<y  refondre  Pfammetés ,  6ccé  Enfin  un  heureux 
édairciflement  (ait  trouver  à  ce  prince  la  vraie  Nirctts 
dans  cette  Beroé  qu'il  aimoit ,  6c  le  dénouement  eft  heu^ 
icuz  pour  tous  les  per(bnaages« 

MÉLANGÉS  Vk  DIFÏ'iRENT£S  PIECES  t£  Lît-* 
riKATURE  EN  VERS  ET  EN  PAO^E  t  avec  thijloiri 

de  mademoifelU  JU  Çenû  ^  traduite  di  l'^iUméutd,  pai 


(M  5) 

M.  L.  h  L.  C.  k.  À  tyoh  >  che^  Regoillian  17^1^  f  eid 

QuArancc  <|ucilioiis  far  divers  objers  phyfiqaes  ou  mo« 
lau^  avec  des  réponfes  dans  Usuelles  on  ne  voie  guère 
^ue  le  defii  d'eonflêr  des  annrhè(e$  &  de  jouer  fur  les  mocs| 
vn  lomao  (ans  intérêt  U  fans  ftyle  ;  des  vers  foibles«  laiï-«> 
euiiHuirs ,  fims  poëGe  9l  d*unc  fadeur  révoltante^  aiém^ 
Iorf^*il  n'y  eft  pas  t]ue(lion  d'éloges  s  deux  fragments  » 
l'on  de  tiagédie  &  i'autrt  de  comédie,  qui  ne  ronc  pas 
ddtrcr  de  voir  la  pièce  entière  \  des  Êibles ,  pis  que  mé^ 
diocics ,  for  des  fujcrs  que  la  Foottûne  avoit  oaités  3  voiià 
ce  qui  compote  ce  volume. 

JtUTiUiAt  vss  pAMSS.  PoT  M*,  dt  U  Loufticr^ 
Tome  premier.  Avril,  ijSi. 

Ce  journal  ^  imaginé  jadis  ^ar  M.  de  Campigneules ,  au« 
teur  de  quelques  brochures  ignorées  >  mourut  prelque  ea 
oaiflânt.  On  ne  s  attendoit  point  à  le  yoir  renaître..  M. 
de  la  Loaptîcxe  a  eu  le  courage  de  le  rcîTiifciter  3  le  pjaa 
do  nouveau  journalifte  eft  de  donner  la  notice  de  toiis 
tes  ouvrages  compofés  par  des  auteurs  femelles  s  & ,  lors- 
que ce  fMids  lui  manquera,il  (t  propofe  de  £iire  connoîtru 
aux  damés  les  nouveautés  qui  pourront  lés  inréreiTer,  quel 
qoepotilc  être  le  fcie  de  ^auteu^  Malgté  l'écendpe  dçce 
projet  y  Mw  de  la  Louptiere  pourroit  être  Couvent  réduit 
a  (ec  :  car  ,  nnitie  fevole  que  feic  la  nation  »  il  parote 
tiès-pea  de  jolies  frivolités  »  &  il  a  befoin  de  bagatelles 
^éablcs  pour  plaire  aux  leâeurs  qu'il  a  principalemenc 
CD  vue  ;  mats  il  a  une  reflburce  que  peu  de  jouhialiftes 
fimt  en  état  de  trouver  en  eux-moncs,  c*eft  de  fupplééi: 
i  la  difette  de  nos  écrivains  par  (à  propre  abondancç* 
Le  mercure  de  France  qui  depuis  long-temps  eft  orné  des 
pièces  fugitives  de  M%  de  la  Loup^ere ,  fournit  des  preu- 
ves inécutâhles  de  la  ficondité  de  notre  auteur.  Dans  le 
îramal  que  nous  annonçons ,  on  rrouvera  plufieurs  nfor* 
ceanx  de  (a  fii^n>  dont  quelques-uns  (ont  trçs-joUs.  ' 

On  s'abonne  en  tout  temps  pour  le  Journal  des  damts  , 
chez  ÇiutUu,  TU€  S.  Jaejwes,  vis-à-vis  k  Pkffis.  Iiu 
piix  de  Tabonnement  dl  de  ix  livres  par  an  pour  Paris  « 
ic  4  ibis  par  cahier,  fk[K>rt,jpour  la  proviBcc.  il  en  parole 
n  cahicc  de  quauç  ftttiUç»  la-rx^  ê  par  mois. 


(M<0 

%hres  étrangers  qm  fe  trouvent  à  Paris,  ckei  fUûatdi 
libraire ,  quai  des  Aufpifiins  j  i  5.  Benoît* 

Ûpeic  pofthame  di  Pictro  Giaanone ,  îndKcia  dciU 
fua  (toiia  civile  de!  rcgno  di  napoli  :  con  in  fine  la  di  lui 
piofefCone  difcde.  Paimyra.,  lyjj*  i  vol.  ia-4^ 

SaodH  Fulgcntii  Rafpenfis  cpifcopi  ^  de  gratia  Dei  8C 
libero  arbicrio  hominis  &  praedeftinatione  fanâoram, 
opéra  quae  extanCé  Romasj  ij6o.  i  voU  m-ii« 

De  indulgentiis  Se  recjaifitis  pnerertim  ad  eas  teâpicn-» 
das  dirpofîcionibtts  5c  cathoiicae  eccle&e  doânnà;  in  con- 
icrendis  ac  rccipicndis  iifdem  illaftradOé  Ant«  NicoI« 
Giunchi.  Roms,  176^;  t  vol.  in^iié 

Monamenta  dominationis  pontificioè ,  fivè  codex  Ca- 
tolinus  juxcà  aatographum  Vindobonen(ê  ,  &c.  opéra  9c 
ftudio  Cajeumi  Cenni^  Romx»  17^0.  i  vol.  Mt-4  . 


Ceux  qui  voudront  faite  inH^ret  dans  VAvanteoureur  quelqun 
frticies  concernant  quelqu'un  des  ob)ect  qu'il  cmbraiTe  »  font  priés  de 
lescnYoycf  au  Librairs  i  depuis  le  Lundi  juiqu'au  Kferctedfl^  &  jamail 
plus  ntas  autrement  ik  ktoat  lecardés  do  nuit  jouis^ 

On  CouCctk^\»tVAvaiueoureuffi^9xi$9  diez  AGeUl  Lamien, 
Imprimeur-Libraire ,  rue  &  à  côté  de  la  Cotr«édtè  Françoifc ,  au  Par'» 
]iafl*e.  Le  prix  de  la  Soufcription  ,  pour  Paris  &  pour  les  Provinces  ,  eA 
^11  livres  pour  Tannée ,  fans  aucune  augmentatibn  pour  le  pott. 

'     Il  en  paro!t  une  Fenllle  le  Londi  de  chav|iie  Semaine* 

lis  SouTcripteun  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  argent 
à.  U  Poftef  avec  une  Lettre  d*Avis  ,  6c  d'affranchir  Tua  8c  l'autre* 


Avec  Approbaùon  &  Priyi&gc  du  Kah 


ï 
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l'AVANTCOUREUR, 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-UN. 

Qpdpad  4g»nt  honiines  nûjtn  ejl/ârrégo  BàelU,  Jiiveo» 

^■■■■•■—■^— ^.  ..     '     '  '.   ,       I   .     '  .    .    Il  Pi 

Dtt.LunM  17  ^vrt/. 

s  C  I.E  N  Ç  E  s. 


L 


*AcA]>iiiii?  <}«s  Sciences ,  beiles-leccces  5ç 
es  d'Amiens  ^yaRC  deinamié  en  1751  ,  qud^> 
it  tiua  du  comment  en  Fra^nccfous  Us  rois  4$ 
îprcmière  &  de  lajtcondc  rata  ^  ôç  itu  1755  ^ 
ftt/  a  Itc  Vital  du  commerce  en  France  deptui 
lipus  Capet  jufqu^â  François  I ;  elle  deman- 
Ir;  Quel  a  été  ritat  du  commerce  en  France  depuis 
{ rigm  de  François  LJufqu^à  celui  de  Loui$  XIK. 
tlufiyenunt.  R 


ÏM») 
l.es  conditions  fondes  mèm«.qne  celles  qt 
.^refcrivenc  Us  autres  académies^  il  faut  adreil 
les  ouvrages  deftincs.à  concouôr^  â^.  Saroi 
ifecrcuice  de  4  acadéiqîe^ 

JBotamqiU^ 

'M.  Gauthier,  médecin  des  facultés  de  Pai 
^  de  Montpellier  ,<oainieiTcera  le  4A<ai  pi 
chain  ^dansfon  fardin  JufiuxbaurgS.  Jhcq^ 
yiS'à  vis  Us  filles  de  la  vijitationy  un  cours  j 
botanique  qu'il  continuera  coyt  l'été^  les  leç(| 
fe  feront  tous  les  jours  iquâcre  -heures  après  t^ 
di.  Ce  cours embraile  non-ieuleitienc  les  plani 
vfuelles  f>uon  trouvera  dan^  Ton  jardin,  m 
rnème  les  plantes  énrangeres.  11  en  fera  une  a 
lyfe  raîfonriée,  traitera  de  leur  nature ,  des  ^ 
îcrents  fyftêines  &  des  divifions  admifes  j 
€la{re8,|;enres*&  èfpèces:}  il  y  développerai^ 
jne  les  propriétés  connues  de  chaque  punteJ 
jfufage  auquel  on  a  coutume  de  i^  appliqv 

Midtcint^ 

Li  fieur  de  Boncourt  annonce  une  eau  f 
cifique  pour  ThydropHie ,  &  cite  un  nombre 
malades  guéris  par  la  vertu  -de  cette  eau.  0 
tjuî  voudront  vérifier  la  bonté  de  fou  reméc 
peuvent  s'adreÏÏer  chez  lui ,  rue  d^OrUims 
Honoré  9  à  la  mdifvnntw^ 


l^^^) 


Use  des  chofescjui  îtxmaiieBCent  le  plus  U9 
mme  qai  eft  hors  de  ion  pays,  c'eft  de  ne 
m  eBceodre  la  langue  de  celui  qu'il  habite: 
lis^ette  imparience  ett  un  vrai  fupplice  lotir 
e  cet  étranger  tombe  makde.  CôouDent  faire 
nnoicre  fes  oefoins ,  dont  quelquefois  les  plu$ 
;ers  font  les  plus  foulageancs  ?  Un  interprète  eûs^ 
V  alors  on  dieu  tutélaire,&:  c  eftce  qui  engage 
apprendre  i  nos  ledeursque  la  dameGarnier^ 
rdemalade  ,  double  titre  pour  le  cas  dont  il 
gic,  parle  alTezbien  pourfe  faire  entendre  » 
in-jlois,  ritalien,  VE(pagnoI  &  le  Portugais» 
eax  âc  ces  'différentes  nations  qui  fe  trou-: 
Toieot  dans  le  cas  d*avoir  befbin  de  Tes  ferv^-^ 
i,  n*hcfiteront  vraiiemblablement  pas  a  la 
tfier  à  toute  autre. 

El!c|demeure  nu  dcsSS.  PïrtSyprh  la  rtu  cfe 
^^r^mfui  ^  chci^  UjUur  Bâta  ^  iùurrclicn 

On  trouve  cliez  le  fieur  Dudauâ,  marcKand» 

à  la  vitUlc  Drapent ,  pris  U  palais  ^  une  eau 

ziid  d'Angleterre  dont  fe  fervent  les  dames 

Angleterre  pont  conièrver  leur  teint.  Cecœ 

ft d  we  odeur  douce  \  elle  diipeafe  tle  lu-* 

lu  blanc  qui  g&te  beaucoup  la  peau.  L'eau  de 

U  nourrie  &  T^ntretient  \  elie.ej^  d*ai Heurt 

pour  Veftomack ,  prife  intérieurement- 

I  s  en  Trotter  »  oh  en  met  «ne  quarantaine  d» 


goattefi  dans  une  chopine  ci*eau ,  &  on  s'ap| 
çoic  en  peu  de  temps  de  U  Blancheur  qu 
l^roduic 

M.  Maliiorire  ;  ancien  élève  de  M.  Blon^ 
architefte  du  roi  >  ouvrira  chez  lui  le  Dimar 
'5  Mai  17^1  à  deux  heures  ic  demie  après 
di  jufqu'a  quarre  heures ,  un  cours  gramt  de  | 
^eâive  qu'il  continuera  immédiatement  1 
les  Dimanches  fuivancs  â  nareille.heure.Ce  0 
aura*  pour  premier  objet  de  ^cilicer  aux  péri 
lies  qui  fe  deftinent  à  la  pratique  des  arts  ui 
&  agréables,  rintelligence  des  formes  dei 
les  corps  vus  fous  tous  les  points  de  vue  i 

Î'|inables&  là  fcience  de  tracer  leurs  apparei 
ut  te  tableau  d'une  manière  certaine  &  inl 
lible.  Lt  fécond  objet  de  ce  cours  eft  de  ie^ 
de  préliminaire  i  celui  d  architeâtire  qui  1 
fuivre  immédiatertient  après.  Il  eft  auffi  utili 
Kepréfenter en  perfpeâive 4es  objetiqueloi] 
montre  pour  en  faire  y^ir  les  apparences 
Quelles  que  doit  donner  Texccution  >  que  la  j 
inétrie  qu  il  a  traitée  précédemment  eft  n^ 
(aire  pour  defliner  toutes  les  faces  géomc^ 
des  mêmes  obfets. 

M.  Malhortie  contîntie  toujours  d'enfej 
l'architeûure ,  les  mathématiques  &  le  (' 
tn  ville  6c  cfae^  lui  9  feton  que  les  perfoi 
Jugent  à  propos. 

Il  demeure  rue  Je  GnneUe  S.  Honorl^ 
-W-à-vis  celle  des  deux  EcttSy  dans  falli 
'^Êtant  tefellifr^carof^jfar  U  devant. 


Jfydrauliquêm 

Le  fieur  Thibaulc^  maître  plombier  &  ma# 

diinifte  des  bacimencs  da  roi  i  a  trouvé  un  nou* 
ma  moyen  de  fouder  les  cujaux  de  plomb  plua 
Iblideft  plus  avaocageuic  i  tous  égaciis  c)ue  ieft 
Rentes  méthodes  donc  on  a  fait  ofagé  juC* 
fiipféfear.  On  peu^  plojrer  les  tuyaux  fpudés 
NI  M.  Thibault ,  dans  toutes  les  couibes  pof« 
ibb,  iàns  quon  ait  à  craindre  la  moindre 
npoire  dans  les  parties  fbudées ,  ce  <|ui  arriyoic 
teQuemment  en  fuivant  l'ancienne  marùère  , 
^lorte  qu'il  en  réfulteroit  une  grande  œcono« 
nttant  pour  les  ouvrages  publics  que  pour  ceux 
kspuncttliers  qui  veuknc  orner  leur  fardin  de 
JKsa'eau}  on  fçait  combien  de  dépenfes  occa- 
(«meDC  les  réparations  fréquentes  qu'exige 
ttttreden  des  canaux  qui  y  fournifTent  une  eaa 

rcoae.  Le  fieur  Thilnultprppofe  pour  preard 
laboaié  de  la  métbode,  les  tuyaux  qui  fer-- 
^  la  pièce  du  dragon  à  Verfailles ,  qu'il  a 
MiÔQdées  il  y  a  fix  ans ,  &  qui  o'ont  eu  befoin 
taoûmc  répararion  depuis.  11  eft  en  état  de  four^ 
^  des  cenificats  d'approbation  dp  pludeurs 
tobres  de  Tacadémie  d'architeâure  %,  qui,  ont 
^  occafion  de  mettre  en  œuvre  les  talents  du 
'^Thibault.  On  peut  en  voir  des  preuves  dans 
jUenrs  maifons  particulières  ,  &  notamment 
liiiocel  des  poftes  ,  où  le  fieur  Thibault  a  été 
M  de  la  diftrîbadon  des  eaux  qui^y  Tont 
i^eCaires.  U  fe  prépare  an(fî  à  faire  voir  dans 
N  le  modÛti  d'une  maehiae  propre  i  opéitc 

k  ij 


les  marnes  effets  que  la  pompe  ia  pont  Nom 
Dame ,  d'ane  manièce  infipimenc  plus  fimpll 
11  en  a  auili  exécuté  une  autre  pour  fervir  2i 
éptufements ,  au  moyen  de  tatpielle  il  élève  j 
tonneaux  d'eau  ^ar  heure.  Cette  machine  t 
d'une  manoeuvre  aifée  &  d'un  entretien  p^ 
coûteux.  Le  (lear  Thibault  offre  d'entreprenc) 
tel  épuifement  qu'on  voudra  ,  moyennant  li 
livres  pour  ^o  pieds  d'eau;  15,0  livres  y  pour^ 
à  5 o  ;  I  )o  livres^  pour  60 ;  100  Kvres  ,  po{ 
IQQ  pieds  ^  &c»à  pforata.de  la  plus  oa  moii 
grande  profondeur.  On  peut  auili  s^adreffer  i 
Beur  Thibault  >  pour  avoir  toutes  fortes  de  poil 
pes. 

C'eft  auffi  chez  le  fieur  Thibault  qoe  fe  trol 
vent  le  fpalme-maftic,  &  le  fpahne-corroi  de 
inanufaâure  royale  établie  au  Pecq  >'près  S.  Gi 
«lain  en  Laye  ^  par  M*  Benard  y  privilégié  i 
soi  pour  cette  compoiition.  On  fçait  que  ci 
une  forte  de  ftuc  très-fort  qui  fert  à  remplir  1 
|aints  des  dalles  Se  à  empêcher  l'infihtation  a 
«aux  pluviales  fur  les  terraffes,  &c.  mais  le  fp^ 
me-cotroL  peut  encore  fervir  i  caréner  les  n 
vires  &  bateaux  de  rivière>  ce  qui  le  re^d  d'uj 
utilité  pks  générale.  { 

MichanîqiU^ 

On  cherche  tous  les  jours  à  rendre  les  voiturl 
pliis,  commodes  &  plus  sûtes  /  celles  qui  fol 
deftinées  aux  voyages  méritent  a  cet  égard  plj 
d'attention.  Le  fellier  de  la  maifon  d'Orlea^ 
vient  d'en  conftruire  une  très*belle  doftinée  i 


fcwce  dih  prince  ;-  rfle  peut  contenir  aî(Hmenc 
ix  perfonnes ,  elle  a  deux  panneaux  de  glace  d& 
cluque  côté  outreiaglace  cm  devant ,  &  a  ,.Gom-i- 
Bit  celle  donc  nous  avons  narlé  dans-  notre  dér- 
Dière  feuille  &  comme  Pmverfable  de  M.  le^ 
chevalier  de.Çarfaultj  fon  entrée  par  derrière,. 
i  laquelle  on  pailè  au  moyen  d'un  large  plan^ 
cher  garni  otr  ton  monte  par  une  botte.  Elle  a^ 
«flcore  cela  die- commun  avec  rinverfabié  qu'elle- 
eftitaverfce  â  la  hauteur  des.  ponières  non  pafc 
fv  Ir  brancard ,  mais  par  de  longues  foupentes; 
<le  boyau  qui  font  attachées  d*  de  grands,  mon^ 
taaty  devant  6c  derrière  :  on  a  ment^gé  Te  long 
i  ces  foupentes  huit  poulies  dorées ,  quatre  dd 
duque  côtc^fur  lefquelles  elles  roufent  ;  ces  poUf 
^  facilitent  leur  mouvement  &  les  font  jouer 
facilement ,  foit  pour  obéir  au  mouvement  dw 
orofle,  foie  pour  les  tendre  lorfqu*on  veut  fer- 
rer les  crics*  Au  refte ,  le  train  eft  une  grande 
ficche  qui  tient  à  Favant-train  par  une  dduble' 
fetrure  ceincrée  fous  laquelle  pailenr  les  roues  de 
^ant  cjui  ne  font  que  d^un  tiers,  pldi  petites 
qoe  celles  de  derrière;  Cette  voiture  rôuIe  fa- 
rilemenc  &  n'eft  point  trop  lourde  ;  ell'e  eft  d'ail- 
kors  d*un  très- bon  goût  dans  l'uni,  fa  forme. 
I2  met  â  Tabri  de  bien  des  accidents  auxquels^ 
fc  voys^es  n*ezpofent  que  trop  fouvent^.  eltèt 
é  ac»^aouce. 


^ 


"Jltr 


Pi— >tf^i    I  Ti  ■       Il    I  1^1 1       -1  I        I 

C  O  M  M  £  R  C  £• 

Induit. 

Depuis  que  les;  contours  fe  muIcipUenc  partni 

Îious ,  il  e(l  plus  oécelTaire  que  japiais  de  courber 
es  verres  &  le^  glaces  que  Ton  veuc  placer  daos 
jdes  encoignures  &  des  places  contournées.  Il  s  eft 
'établi  depuis  peu  à  Paris  des  fabriques  pour  les 
courber ,  &  le  fieur  Fetret  a  trouvé  un  moyen 
de  le  faire  ^  fans  qu'ils  aient  befoin  d'être  repo* 
lis  après ,  ce  qui  le  met  en  état  de  les  donnée 
\  très-bon  compte  }  il  les  perce  de  telle  grof- 
jfeur  que  Ton  deCre,  il  fait  des  bizea^x  &  tous 
auttes  ouvrages  pour  croifées ,  chaffis  >  laotemes 
&  autres  meublés  quels  au  ils  foieot,  où  le  verre 
a  befoin  d'être  contourne  &  ajufté.  On  trouveta 
chez  le  (ieur  Ferret  des  criftaux  de  toutes  grao* 
deurs  pour  cartels  &  autres  pièces  à  l*u£^e  des 
horloge!^.  II  fait  tous  les  profils  qu'on  imI  de* 
mande  ^  &  il  a  iîmplifié  l'opération  qu^exige  ce 
travail ,  de  manière  à  pouvoir  faire  au  befoia 
lin  parti  raifonnable  aux  acheteurs. 
.  Le  fieur  Ferret  demeure  rut  de  COurAu  ^fiux* 
iùirg  S^  Marceau^  vis-à-vis  U grand  J}auphvk 


ARTS. 

Cravurc. 

On  vient  de  mettre  au  jour  deux  vues  intéref- 
fahtes  deftinées  pour  lopciqae.  Elles  repréfencenc 
le  bailÎQ  de  la  rivière  de  Seine,  pris  entre  le  pont 
royal  &  Chaillor.  Dans  la  première  qui  regarde 
le  pont  royal ,  on  voit  lancer  la  frégate  Pari- 
fieone*  Beaucoup  de  monde  attiré  par  la  nou- 
veauté du  fpeâacle  y  forme  différents  grouppes 
dans  des  bateaux  &  fut  les  parapets.  Dans  la  fé- 
conde qui  regarde  Chaillot,  on  voit  lajnème 
fr^ate  armée  de  fes  mats  &  de  fes  voiles  &  ac- 
compagnée de  fa  chalouppe  \  des  paiTagers ,  des 
bateaux  j  des  trains  flottants  remplillènt  la  Seine. 
Ces  deux.çftampes  font  deffinées  avec  exadki- 
tude  6c  exécutées  avec  beaucoup  de  goût.  On  les 
titmvecbez  IcS^Huquter  fils,graveur  &  marchand 
d'Eftampes  a  rue  S  s  Jacques ,  au-dejfus  de  celle  der 
Mathwins ,  au  grand  S,  Rémi.  Il  augmente  tous 
les  jours  fa  colleâion  de  vues  par  des  morceaux 
choifis  6c  enluminés  avec  foin  8c  vérité. 
Le  S'  Loyer,  graveur,n/e  S.  Jacques jvis-  à-vis  te 
colùge  du  Pleffis ,  vient  de  graver  un  parallèle 
do  grands  entablements  &  de  charpentes  à  Tira- 
lienne ,  en  fept  planches  ,  compris  le   frontif- 
pice  ,  dont  quatre  d'entablements  &  deux  de 
charpentes.  Les  entablements  font  celui  de  M. 
Boi&and  ^  exécuté  an  bâtiment  des  Enfants- 


ttowrhyfch  N.  D.  de  Paris  ^  celui  ie  M.  Soofflor^ 
exécuté  i  la  faaiftie  de  leglife  N.  D.  celui 
de  M.  Rinaldi ,  exécuté  à  l'académie  royale  de 
irance  »  à  Rome  ^  le  quatrième  eft  un  projet  d'en« 
tablemenc  dorique  de  M.  Dumont^archireâre- 
.  I^es  morceaux  de  charpente  exécutés  à  Rome ,. 
font  celte  dé  S.  Ancfiré  Jella  Valfe,  celfe  dû  palais 
de  Tacadémie  de  France ,  &  eelle  de  la  falle  des^ 
machines  du  théâcre  d'Argentine.  Tous  ces  moc« 
ceaux  levés  de  deffinés  par  M*  Dumom  f .  archi- 
te&e  ,  font  cottes  de  leurs  proportions  ,  ce 
qui  les  rend  plus  utiles^  ils  font  gravés^avee  foia 
èc  profilés  avec  goût; 

Le  même  graveur  a  misau-four  le  Panttriom^ 
phaly  morceau  d'architeékure  en  hauteur  >  gravé 
avec  beaucoup  de  MTopreté-,  d*après  Picteaux  ^ 
trchiteâe  :  Il  eft  dédié  a  M.  DeTcamps ,  peintre;. 

Ces  deux  articles  fe  trouvent  cht^  l'auteur-  ^ 
te  chez  le  fieuc  Huquier^  fils  >  me  S,  Jncfius^ 


La  loterie  de  Técole  royafe  militaire,  vient 
de  donner  Tidée  d'un  nouveau  jeu  de  cartes  ou 
les  ternes  &  les  quarnes  font  à  fon  imitation  le 
principal  reflbrt  du  jeu.  Il  fe  joue  avec  un  jeu  de 
piquet  à  deux ,  à  trois  >  ou  i  quatre  perfonnes* 
A  deux ,  chacun  prend  1 1  cartes;  à  quatre.,  cha^ 
cun  en  prend  ^^  &  à  trois»  chacun  en  prend  S  ;. 
enforte  qu'il  refte  toujours  8  cartes  au  talon  y 
dont  celui  qui  fait  retourne  la  dernière  qui  fait 
.la  triomphe  ou  la  couleur  delVtout.On  écarte 
4  cartes  2  fi  l'on  joue  i  deux  ^  i  canes  »  fi  Toub 


♦^ 


Jow  1  yatre  ;  &  trois  »  fi  Ton  Joue  i  trois  t  cht- 
cun  bàme  &  montre  fes  ternes  ou  fes  quarnes 
s*it  en  a ,  qui  valent  tous  un  nombre  de  points 
proportionnés  i  la  hauteur  de  la' carte  ^  on  |ou^ 
enfuite  comme  aux  autres  Jeux  pour  Les  levées 
dont  chacune  vaut  quatre  pmnts  y  &  celui  qui 
a^[4arot  1 50  points ,  eft  le  gagnant  'y  le  quarne 
dêt^s  vaut  40  points ,  le  terne  jo  &  les  autres; 
â  proportion;  en  forte  que  lorfqu'on  en  eft  four* 
ci,  oa  a  bientôt  fini  la  partie. 


SPECTACLES. 

•  - 

On  vient  de  conftruire  i  Parme  un  théâtre 
pour  repréfenter  des  pièces  i  machines  dans  le 
goût  des  opéra  François.  Les  théâtres  d'Italie 
donc  00  Gonnoît  la  nobleflè  &  la  grandeur ,  Se 
aoprès  defquels  céui  de  Paris  paroilFent  être  dès 
treteatix  de  tabarins  »  manquent  prefque  tous 
des  machines  néceflaires  pour  opérer  des  chan-^ 
gemenrs  &  des  vols.  C'eft, dit-on,  aux  change- 
ments 8c  aux  vols  queft  due  Tillufion  qui  eft 
lame  de  ce  genre  de  fpe£tacle  \  mais  peut-être 
aaflique  les  Italiens  n'en  avoient  pas  fait  ufage» 
parce  qulls  avoient  fenti  que  Jamais  l'illunon 
ne  ^Qvoit  être  complette ,  &  que  la  corde  qui 
foutienc  le  char  d un  dieu,  reu^mble  au  bout 
doreilte  de  l'âne  couvert  de  la  peau  du  Lion» 
&  décèle  trop  groifièrement  l'homme.  Quoiqu'il 
en  foie  9  on  a  exécuté  plufieurs  opéra  François 
fut  ce  nouveau  théâtre  >  entr'autres  Hippolyu  & 


ii69) 
'Jricie.  Qui  auroit  dir  que  l'abbé  Pellegrio  eue 
^mplacé  Tabbé  Mecâftafio  en  Italie  >  Ceft 
comme  Ci  on  faifoic  fuccéder  fur  le  cbéacreFran- 
Cois  les  barcaroles  des  chanteurs  de  la  place  S» 
Marc,  aux  chefs- d'œuvres des  Corneilles  &  de| 
Molieres* 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Zs  PATRIOTE  Artesikm.  Par  M Atlltxtt/}kCtS^éÊ9- 

cicn  officier  de  cavalerie.Longum  itcr  per  praccepta^breve  Bc 
efficaz  pec.ezHnpla.  A  Paris ,  «A<r  Dc^iUf ,  me  5.  /oc* 
^ues  ;  le  Clerc,  amPiUdis,  i7^i.><H.iif^^.  4e  jjo  pages» 

Cet  ouvragt  a  poar  objec  ïagriaikurt ,  le  ctmmtrct  & 
itçs  arts^  cooiidérés  iclaciveaieat  à  la  pfoviiice  d* Artois. 
Dans  laptemicre  panie,  après  avoir  jette  nn  coup  4*œil 
iur  les  temps  auxquels  l'agriculcure  ^coit  florifTaate  dans 
cette  province  jTauteur  recherche  les  caufcs  de  fa  déca« 
dence  &  de  fou  état  aâuel  ^  la  fa^acïU  8c  le  *difcenie* 
ment  qu'on  ne  peut  que  remarauer  a  cet  ^ard  ^  (ont  on 
irès-grand  préjugé  en  fiiveut  ces  moyens  ^*ii  indique 
pour  rendre  Tagnculcure  à  fon  état  primitif. 

Dans  la  féconde  partie  qui  traite  cfa  commerce ,  il  dé- 
veloppe avec  netteté  &  )ufteflê  tout  ce  qui  concerne  Tordre 
des  nécefiués  premières,  Timportation ,  rezportatiosi  ^ 
&c. 

Dans  la  5^  partie  «  il  indique  les  moyens  de  créer,  d'é- 
tendre &  de  protéger  efficacement  les  ans  utiles  dans  fa 
patrie. 

L'eftimable  auteur  de  Tatile  ouvrage  que  nous  asnoa- 
(ons,  a  prefTenti  que  fon  livré  pourroit  iotéreflèr  pins 
que  les  Artefiens  feulement,  »4!2uoique  mon  deflàùi,  dic- 
3»  il^n*ait-été  d'écrire  que  pour  la  province  d'^/iTnû^  8c 
m  prouver  à  ma  patrie  mon  zèle  &  mon  attachement  ^ 
m  cependant  toute  ma  nation  pouna  profiter  de  mes  ré- 
<9  flexions ,  parce  qu'il  n'y  a  aucune  province  qui  pe  pustff 


P  être  diM  le  mliqe  cas  ions  diSbtnu  rapporti,  >»  Çeft 
ito£  (]Qc  s*ezpnme  aocre  aaseitr  ^  oui»  ce  a  m  sas  (èulo^ 
ôcpc  à  ane  pcoviac«  8^  à  ufic  aama  <^'il  pMC  ecce  ucilcj 
c^cÀ  acooites.  Car  quel  eft  le  peuple  qiu  n  ait  eacost  biea 
iks  rliorcs  à  km  pour  parveaic  ^  la  peifèâipo  daB«  fa* 
picuiiorCy  k.coqimrjcc  &  les  ^ics }  Çft-oa  qncor^  cwr 
véoa  d'un  fyftémc  cooftaoc  for  cas  ùaportaacs  o^ec^i 
A  peiac  ragnculture  conuttooce-t^lla  ^  ^re  booor^^  i  c'cft 
d^ois  pcude  jauzs ,  pour  aiaii  dire  ,  ([u'oa  voit  cettCf  ^ieacâ 
la  ptenûcre&  la  plus  aoblç  de  t^iAces»  avokqnalques  QaQi^ 
tears  diftiogttés,£C)uf<;]M*àceqttecettZ.q^  oac  péaécré  k 
plus  avaac  daosfês  (Acre» ,  akoc  &i(  palier  les  vécues  oot 
i'éoBde  &  l'expérience  ttm  révèlent  dans  la  xâto  du  plus 
iÇioranc  &  du  plus  ojiiaiâue  la^uieuii  j  ks  vraÂs  pu* 
ttioces  ae  doiveat  céder  de£ike  eacïea4«eÎQu<  tqî^ 
♦ 

PLJJfTATlO»  XT   CVÈTUitE    MkV  MURi%K.    Au 

àÊans  y  ckii  Moaaoyer  »  imprimmr  di0  rok   ijéi,^  Bro* 
cboïc  de  %o  pagtsm'4,^* 

Nous  .avons  parlé  dtans  aoere  âeaàèK  fèutlfe  de  Veut* 
U&oeni  d^ioa  (bdécé  <f  agnculrace  dans  la  géa^ratiol 
deXovrs.  L^nnle.  mémoice  ^ne  aoos  anaonçons  a(l)oor« 
dfhot  ^  cft  Touvrage  d*uB  membre  <b  cetca  fociéié  pour  k 
bncan  ài  Mans*  Le  principal  obyec  do  co  aiémoict  ^  «eft 
la  niankre.dB  ttaafplaaQer  1er  maciar  »  ft  a  ce  fajot^  OÂ 
nous  donne  une  luite  d'àkfçcvtuioaa  èax  kt  plaficatfipa  dO 
mnrkr  blanc ,  fur  celle  du  mûrier  à  bafTe  tige  ou  en  buif- 
(ba  fie  fui;  celle  4e  la  oQi)icmt^oa(  k  façiipkot  pt^^na 
du  Ccvus  de  la  graine  oes  mufe&.  Oe  oçananoU  UMaid0^ 
de  planter  le  nmrier  daas  le  Qoercj  ,&;  aa  Laofuedoc» 
de  laquelle  il  aéCalce  bcaucoiy  i'ifm^  Car  |ca  &ais 
de  la  plancutoa  ^  de  reotsçâçn  de  oçt  ^rbia  uôle* 

La  coutume  dm  Bakmom^  coa/Ue  «if#r  ki  Mpf^ 
pr  ou  cowuùmt  mm^éaint  dtt  pays^  dt  Lamtéan  ,  Je  la 
^lie  de  Lamde  ,  de  U  kanmtk  dis  Af^fU^,  mni^qtûpl^ 
dt  Bttuc  ,  &  autns  tmdnks  dipmdanu  di  Um9viticâ 
de  JBifnnv^  nota  Ton  &itcoQno&rekvéritabke(pricftre 
m  km  de/ccscnarninm  ^ibic  en  sappfockaot  kufsprcipM 
»  dilpofitions  les  unes  des  autres  ,  foit  en  iodiquaat  li( 


i»  ttftdîi]»  âûtik  elles  toht  incerptitjes  jâûs  f afiige  *  H 
i»  oii  Ton  trouvera  traitées  beaucoup  de  <]ueftions  aux»- 
i>  quelles  ces  coutumes  peuvent  donner  lieu  «n  Par  M^ 
Nogué$>  avocat  en  parlement  A  Toidoufi^  che^  Dc(V 
cl|flan.in-€^  4/^450  p^^/. 

Cet  «uvrage  abfoittinent  néceflaite  aux  habitants  de  tk 
vallée  <le  Bar^e  &  lienx  circonvoifins  »  peut  être  ntik 
à  tous  les  iuriKonfulies.  Le  fage  gémit  de  voir  des  coifi- 
{patriotes  ioumis  à  des  loix  didïrentes  ;  mais  tant  que 
cette  malheureufe  fmte  de  notre  ancienne  barbane  (ub- 
fil^era ,  il  nefi  permis  a  aucun  avocat  d'ignorer  tjueis  font 
Jes  règlements  particuliers  à  tdle  pu  telle  province.  M. 
Nogués  a  édairci  avec  beaucoup  de  fagacité  &  de  pa*> 
tience  ce  qui  concerne  fa  patrie ,  qui  quoique  fituée  en 
Mys  de  droit  écrit  5c  dans  le  re(S>rttln  parlement  de  Toa-^ 
loufe-y  n'en  a  pas  moins  une  coutume  particulière ,  &c. 
Lqs  articles  de  cette  coutume  étoienc  rédigés  fi  obfcuré* 
meut.;  qu'ils  donnoient  lieu  à  des  conteftations  d'autant 

eus  fréquentes ,  que  la  loi  étoit  moins  intelligible.  M« 
ogués  a  répandu  de  la  lumière  dans  ce  chaos  >  8c  foa 
ouvrage  pourra  diminuer  le  nombre  des  procès.  Ce  qui 
n'eft  pas  un  petit  mérite.  Lesaâes  qui  (ont  rapportés  dan$ 
cet  ouvrage  font  exaâement  conformes  aux  originaux  » 
felou  qu'tléft  artefté  dans  la  ferme  la  plus  authentique  par 
M.  Jean  Hcnh  Founacidan,  premier  confuldelavillc  de 
Luz  &  vallée  de  fiare^e  en  1759,  le  pat  M,  Fchx  La* 
ciampc,  premier  cooLui  cA  17^0» 

i     HoHillES  SVtt  lÈS  MVAHGÏIÈS  Î>M  TOtTS  ZÊS 

Dimanches  et  des  priscipales  fêtes  ns 
Cannée*  Par  M.Thiébaut,  licentié&  ancien profcfTéut 
de  théologie ,  {îipérieur  du  feminaire  de  S.  Simon  du  dio« 
^ccfe  de  Met%.  A  MA^,  ther  Jofeph  Colhgnon^  impri" 
meur  du  roii&  fe  trouvé  à  Paris,  che^  Hériflànt ,  rué 
S*  Jacques^,  4  vol.  in-i%.  ij6i. 

'  Uayiteur  définit  l'homélie ,  une  explication  fimple  de 
|>iettfe  de  routes  les  fentences  renfi^rmées  dans  un  évan<» 
gile  ou  une  épitre^  Dans  tm  discours  préliminaire  fur  cetta 
(fpèce  de  compolition  ,  Ton  en  diftingue  de  trois  fortes  : 
IsL  prepiicic  daos  laquçUe  oa  explique  toutes  les  paroles 


4e  TEfUfgîIe  VtRct  par  tèrret ,  qn'ofi  aceompagne  d'afL' 
ttSthùS  &  dç  môrâUrés  qui  paroiflènt  kiir  convenir  ;  c*eft 
k  méthode  ordinaire  des  pères.  La  (èoonde ,  qui  eft  plas 
fioûiiére  à  S.  ChryCoftome,  eft  une  cxpli^cion  exadede 
toutes  les  parties  de  Tévangile ,  it^vic  d'une  grande  mo« 
faie  :  en  ee  geme  d'homélie ,  reacplication  eft  comme  utt 
premier  point  ic  la  morale  un  (econd.  La  tfoifiéme  tft 
B&e  ptplicaition  de  l'évangile  »  dhriiëe  &  réduite  à  certains 
cbe6  pnncipaak.  Ceft  à  celle-ci  qu'on  donne  la  préférence^ 
en  £ù(knt  connoiire  qu'elle  a  les  avantages  des  deux  jpre- 
aiicfcs ,  &  qu'elle  tk^en  a  pas  les  défauts  L'homélie  eft  la 
plus  excellente  de  toutes  les  manières  d'enfeigner  ,  8c  fm«< 
Tant  un  théologien^  une  homélie  ,  quoique  toible  ^  paf- 
fea  pour  un  termon  médiocre  ^  &  des  homélies  médio- 
cres ont  mis  le  miniftre  au*  rang  ,  des  bons  prédicateurs. 
L'aotear  donne  les  régies  qui  fervent  à  compofer  ces  £oi« 
tes  H'inftmâions  :  le  difcours  préliminaire  qui  les  ren- 
ferme n*a  Gue  j6  pageS ,  mais  aux  préceptes  courts  &  pré- 
cis, foccédent  des  exemples  très -multipliés,  ce  font  des 
kmélics  fur  les  évangiles  de  tous  les  Dimanches  &  des 
psittopales  £èus  de  l'année  :  elles  forment  toutes  un  dif* 
cours  fur  un  point  particulier  de  religion  ou  de  morale. 

•PLATDOTgRS  ET  MÉMOJites ,  Contenant  des  ptef^ 
^ons  intérejfantes ,  tant  en  matières  civiles ,  canoniques  & 
trimsimlUs  ,  ^ue  de  police  &  de  commerce\avec  les  jugements 
t^  Umrs  mct^ fimmaires  &  plufieurs  Sfcours  fur digiren" 
us  mtMères^  /oit  de  droit  puhuc,foit  d'hifioire.  Par  NL, 
MuuBory»  ancien  avocat  au  parlement.  A  Paris,  che^ 
Hériflànt  y  nfe  a£»ve  Notre-Dame.  Tome  VL  1760% 

Koiu  avons  annoncé  les  tomes  précédents»  Se  celui-ci 
étant  très-dfgnede  (es  aines ,  nous  ne  pourrions  que  no«s 
xépécer.  Un  recueil  de  plaidoyers  n^ft  point  fufceptible 
^aoailyic ,  il  nous  fuffit  de  dire  que  ceux  qui  font  contenus 
dans  le  volume  ûue  nous  annonçons,  t>nr  pour  objet  des 
canfes  traitées  à  la  grand'chambre ,  &  que  les  fujetsen  font 
incérdrants.  Ces  mémoires  font  précédés  d'un  difcours  pré- 
liminaire jfifr  la  liberté  nicejfaire  à  V avocat.  Cette  liberté 
coo£fteàexpo(èrdans  toute  leur  force  les  faits  &  les  rai* 
lÎMis  qui  peuvent  lèrvit  àia  défeaiç  du  malheureux*  Nullç 


CMfidératkm  ne  doit  reieaic  le  pattcm  d'un  client  omittl^ 
U  doit  ne  rien  uire  de  ce  qui  peut  coofoûdrc  raccuuccar, 
mats  aodi  il  £iat  n'avancer  que  des  vérités  &  des  vérités 
ielattves  a  lacaufe^làns  quoi  cette  juftcltbercé  digiam 
ta  licence  odicufe  ,  5c  l'avocat  devient  délateur;  (juaiiié 
infâme  qui  cft  incompatible  avec  la  noblciVe  de  Ton  état. 
M.  Mannory  dévdofîie  Tidée  qu*on  doit  £c  faire  de  h  U« 
berté  da  barreau  avec  beaucoup  de  clarté  &  de  précifioa  g 
9e.  les  coaféqoeBces  qu'il  tire  des  principes  qu'il  po&  ,  font 
lOuees  appuyées,  atn£  que  les  princÀpe^^de  Tautorité  da 
mu&tc  M.  Dagucffeau. 

Idvris  iirsngersi  qui  ft  trouvent  à  Pans,  che^  TiOùirdi 
lihrairti,  ffuù  des  AuguJUns  ,àS.  Benoit. 

Vita di Miche  lAi^olo Buonarroti pittore^fcultorc cdar- 
çkitetco  Fiorrntino»  fcritu  da  Geprgio  Vafari.  Rorna^ 
j7^o.  X  voL  iw-^^. 

Vite  de'  pid  eccelléntt  pittori  fcaltori  ed  aithitctfi^  (ci4tt# 
il  Geotgio  Vafari ,  con  note ,  Uc.  nuov*  edmone.  B^ottut^ 
'  sy6o.  j  vol.  in'4?.  con  moite  figme. .  ... 


Civx  qui  voudroBC  £ûce  i&Aier  dzns  VAvantcouftur  c^uelqurs 
^rtidei  concernant  quelqu'un  des  obiecs  qu*il  embradê  »  font  priés  de 
lecenvover  au  Libraise  >  depuis  le  Lundi  jufqu'au  Mercredi  >  6c  tamafal 
ylus  urd:  jiacmoem  ils  fctOBC  renrdé*  de  huic  joufs. 

On  fbufcrlt  pour  VApontctmnur ,  â  Ptrh ,  ch«b  MUhd  Lma^aê  f 
ftnprtmcttr-LibraiK ,  rue  fie  à  côté  de  la  Con^dk  Ftaoçoiie  ,  au  Par- 
Mâittk  htfâxéi  la  Sonfcripiion ,  pouv  Paru  fie  pour  Us  Ptoviacec ,  etk 
dd  I A  livtcs  pour  Taonéc ,  fam  aucnoe  augpicmatlon  pour  le  port. 

1%  m  focoît  uac  Feuille  le  Lundi  de  cbique  SexnalofB* 

Xm  S^uTcripcottci  de  Provinfic  fost  priés  de  remettre  leur  srgent 
è  U  Mie»  avec  une  Lettre  d'Aviê  ,  fie  d'affranchir  Tuafic  l'autre. 


jivec  Approbation  &  Priviligt  du  Roi. 


•hî^ifWS.  N*»  18.  S  x^iii^m» 


L'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-UN. 

QmJquU  aptnt  homints  nofirî  t^fanêLgi  lUelli.  Juvou 
27xc  Lundi  4  ikfiïi* 


SCIENCES. 

Phyfiqu^œconomiquê. 

Mémoire  far  Vufage  œconomiquedu  Ûigeftear  dt 
Pafin  ,  donné  au  public  par  la  fociitldts  belles* 
UureSy  fciences  &  arts  de  Clermont-Ferrand^par 
M.  *  *  *  ,  ancien  fecritaire  de  la  mime  fociité. 

3LàEI}igeJieurde  Papin,  âinfî  appelle  à  caufe  de 
la  force  prodigieufe  de  fon  action  digeftive  , 
efl  tuu  marmiu  bouchée  comme  hcrméùquement  au 

S 


(^74) 
^m^tn  d'un  îimh  ^  tttrùcn  mmUk  ifiUipffitiih 
trc  tonfict  &  le  €ùuvtrcU  dt  cent  marmiu.  Ce  di- 
gefteutstel  que  Papin  Yaymùmstgw  &  ccnifariut, 
avoic  une  crcs-^raïuie  epaiffi^ur  ^  cipefoi;  aufii 

iDames.  Les  os >  i 'iwire ,  *&  iesi€^ip9^kà$  oms 
y  étoieiït  Tamoltis-S:  reniâus  friaî>1  es. tjètce  ma- 
chine, ente  autres  avancages,avoic  ncceflairemenc 
"celilî  4edomier  des  excfcfts  dUç  {farfaî^sàueVôiix 
^u*on  obtient  dans  des  vaitieaux  fermes  Inoins 
«xa^m^mr  »  &  conféq^erpimni  r^j^^rs  a^x  incon- 
vénients de  Icvaporaiion.  La  forcené  ion  ac- 
tion qui  le  rendpit  propre  à  faire  des  bouillons 
trcs^bons  &  très^nourriflants  avec  des  matières 
vile  fdbtft' telles  que  iesxjs-ée  rianée,  éâifofïtTe- 

an'WWX  '  UUA     M*i  I  HWA^PIIU      w««»       A%tAB t^JMV U\        lUlUU  wtl 

pou  voient  S  eceqidce  les  relTpurces  d'une  cellema- 
chine  ,  que  Pufige^en  ï&t  abfcrhiment  profcrir^ 
mais  les  daxigers  gui  ^n  pouvaient  céfukeif , 
éroienT  ^cop  iitnninenTS  pour  qu'on  foit  étonné 
jde  ce  nouruH^e.  ^  ^mt^hineile «Papin,  telle 

2uil  l'avoït  conftruite,  étoit  fuîectea  des  expii- 
ons comparables  à  1  cclan  des  bombes,  à  des 
iîfflemencs  &  4  3es  éruptions  pateilles  à  celles 
4e  r£olip3rle;  de  /brre  qu^outce  le  danger  quil 
y  at^oir  a  en  approcher ,  we  ne  pouvoir  être  ma- 
^)îée^que  piïr  des  phyficiens  ou  des  artiftes  ha- 
biles ,  Se  ijûVtnfi  on  ne  pouv^oit  en  CQijfier  1  «- 
iage  Aox  periToïines  de  la  condition  de  celles 
<iu  on  charge  de  faire  du  bouillon  pour  les  pau- 
vres; c:tr*c^  pdncJLp^Jji&imnt  aux  pan^rres  que 
peut  être  utile  Içdig^evr.  L^auteurduiçÀiiaire  | 


reMeroient  deTufage  du  âigeftear,  s*êft  appliqué 
i  lever  OQ  fftmnon  ter  les  dîfiScuIcés  c^ue  nous  ve- 
Donf  d'expoffcr.  Il  jr  a  fi  bien  réuffi,  aidé  de$  lu- 
mières f  un  autre  bon  citoyen  qui  fe  fervoit  de  h 
machine  de^Piagin  avecfuecès,&  fécondé  par  Taci- 
^ie  dont  al  çfttnetnbrè,  qu*il  a  conflxuit  un  dU 
geftcof  qui  n  eft  point  fujet  aux  inconvénients  de 
celui  de  Papin  $c  parlequelopobtient-les  mêmes 
rélfllcats.  IJe  forte  que  depuis  b  mois  de  Janvier 
17591  ôo  fabrique  a  Gletmont-Ferrarid ,  avec  îe 
nouveau  digèftéur ,  du  bouiMon  très-bon  &  très- 
fucculent  ahredés  os  de  viandè,à  Pufage  des  paij- 
Tr«,ceqnî'tfft'd%ie  relïburce  infiniment  étenàiie 
dans-Iestemps  dé  mifere.(*)M.dfe  Ballainvillieré, 
inrendatit  de  la  province  &)ionôraire  de  la  fo« 
ciété,  ayant ^é  témoin  du  fuccès  des  opération's^ 
en  rendic  compté  à  la  cour  qui- lui  en  donna  » 
ûnfî  qa'ài'^démîé^  les  plus  grandes  maraues 
de  iâàs£(â!ibà*  Ces  opérations  ont  été  reâméès 
b  (impRfiéëf  adlpoint  que  depuis  plus  d'un  aii , 
les  men^ic^^exv^soàimie  de  Clermont  <jui  Iè$ 
ont  mis  éir  tirage  ,';ne  fontphis  que  fîmdles  A>éc'- 
tatears  des'V^fe  effets  que  produifent  les  digéf^ 
tears&  des  flruits  précieux  qu'en  retirent  les  pâii« 
très  habitants. 

Tel  cftreippfé'hîltorique  que  contient  le  mé- 
moire dont  nous  rendoHs  compte  »  ienfuite  de 

(*)  Le  fuc  bfleui  fur-tout  pouyaot  Ce  réduire  en  tt« 
%1cr:cf  a^cc  iefquîUç  onTait  cfa  bcuflfon  excellent  ;  ces 
uUenes  qui  is  ftoftnt  traDfpbrter  par-tout ,  font  ihalté^ 
lablcs  9c  offrém  m  ftcpurs  très^pront  &  fi,  peu  dirpen- 
moix  ,  que  la  t^^i^  jie  xcvicocj^s  à  dcwc  liaxds ,  toyct 
^épcolc  £ûtc. 

$  ij 


(176)  ■        ■ 

quoi ,  on  trouve  la  defcripcion  du  nouveau  Di- 
geflieut  y  la  manière  de  le  conftruire  &  de  $*en 
lervir,  celle  de  faire  du  bouillon  &  des  tablettes 
de  bouillon»  les. précautions  qu'il  faut  prendre 
pour  prévenir  les  ^accidents  ,  &  généralement 
tous  les  détails  nécefTaires  pour  le  fuccès  de  1  o- 
pération.  Ce  mémoire  eft  clivifé  en  chapitres  & 
en  paragraphes,  &  eft  écrit  d'un  ftyle  Hmple, 
clair  ,  méthodique  ,  &  concis  ;  tel  en  un  mot 
qu'il  le  faut  ppur  traiter  des  fujets  de  ce  genre. 
L'auteur  conclud  par  ces  réflexions  auxquelles  ou 
ne  peut  trop  applaudir  :  »  Après  tdus  ces  déve« 
>i  loppements  ,  je  n'ofe  prefquei  exhorter  ceux 
»  qui  font  en  état  de  faire  le  bien  à  ne  pas  né- 
9>  gliger  celui-ci  ,  tant  je  fuis  convaincu  que 
%}  ce  feroit  leur  faire  une  efpèce  d'injure  que  de 
»  les  fuppofer  indifférents  a  un  fi  grand  bien: 
19  Ain  fi  je  me  borne  à  remarquer  que  comme  il 
»  n'eft  point  de  régiment ,  point  de  vaiffeau 
»  de  guerre  ou  marchand^  point  de  ville  un  peu 
»  confidérable ,  point  de  fabrique. riche ^  poipt 
»i  d'hôpital  d'une  certaine  dafle^  point  de  fei- 
»  gneur  de  terres  opulent ,  point  de  riche  béné- 
j>  ncier  qui  ne  puiue  avoir  fous  fa  main  un  ar* 
.V  tifte,  ou  une  efpèce  d'arrifle  en  état  de  ma- 
9>  nier  le  di^efteur,  il  n'eft  auffi  aucun  de  ceux 
»y  qui  préfident  à  ces  différentes  adminiftrations 
»>  qui  nepuiHe  &  par  conféquent  qui  ne  doive  a 
n  lui-même  de  faire  ufaçe  de  ces  machines  iipté- 
»s  cieufes  à  l'humanité.  Machines  par  lefquelles 
1»  il  femble  que  la  providence  nous  offre  dans 
t>  les  reffources  de  l'art,  de  qvoi  fuppléer  à  Tin- 
•>  fufEfance  du  produit  des  viandes  dans  un 


(^77) 
»  temps  où  la  mifere  &  rinfir.iiué  qui^en.  eft 

n  ane fuite ,  rendent  i'ufage  du  bouillori  gras'né- 

a  cefaire  à  on  plus  grand  nombre  de  ciroyens,^ 

0  &  (ingalièrement  à  nos  pauvres  culrivarcbrs 

»  lorfiju'ils  font   malades  ou  infirmes  ;  c  eft-d- 

»  dire,  à  ces  hommes-  nourriciers  de   tous  les 

»  aorres  hommes  ^  dont  la  vie  eft  dans  cous  les 

»  piys  du  monde  ta  vie  de  l'érar. 

Ce  mémoire  fi  trouve  à  Paris  ch€[  Lambert  , 

mit  la  comédie Françoife. 

Botanique. 

Ok  a  cm  jafc]u  a  préfent  que  les  éramînes  des 
icut$  foarniflbient  aux  abeilles  la  macière  dct 
miel.  Les  obfeivations  faites  dernièrement  fur 
cme  matière ,  ont  enfin  détrompe  de  ce  préju- 
gé. Lé  vrai  (iége  du  miel  dans  les  fleurs  n*a  pas 
cthippci  l'œil  pénétrant  du  fameux  M.  Linnxus. 
Après plu(ieurs expériences ,  il  aéré  côndaté  ^ue 
^•ms  le  fond  do  calice  des  fleurs  fur  lefquelle$ 
*C5  abeilles  recueillent  le  miel ,  il  fe  trouve  m\ 
petit  tubercule  plus  ou  moins  apparent  :  ce  tuber- 
cule eft  une  efpcce  de  glande  qui  filtre  le  miel  SU 
i  laquelle  les  natoraliftes  ont  donné  le  nom  d^ 
KHaire.  Ce  neâaire  eft  plus  ou  moins  abondant 
iins  les  différentes  plantes.  Celles  qui  en  man- 
'I.Qent ,  font  négligées  par  les  abeilles ,  comme  ne 
A'um  i  flan  t  aucune  parcelle  delà  matière  précieufe 
çïelles  cberchet^  11  eft  donc  utile  de  connoî- 
fTî  les  plantes  dont  le  neâlaîre  eft  plus  fourni 
p^mz  les  multiplier  autour  des  ruches. 

S  ilj 


téfêns  de  Langues  AUtnianlt  ,  Angloifi  i 
OriehtaUs ,  ^c»  &c. 

Lis  petfonnesqui  voudront  af^fWéndre  TAIfe- 
Ihatid ,  l'Ângloîs:,  on  guelque  lâhgiie  Orientale, 
peuvent  s'adreflet^au  néut  de  Guéldfè,levânrin, 
qui  a  profité  de  (es  voyage*  au  pôifit  dk  fçavoir 
également  bien  prefqué  toutes  les  langues  vivantes 
4*Eur6pe,  outre  celles  d'Afie  qu'il  fçàvôît  avant  de 
quitter  fa  patrie.  Il  paraît  dimcile  qu'un  Hôrà me 
puiffe  avoir  logé  dans  fa  mémoire  tant  de  gram- 
xnatications  différentes ,  ceft  pourtant  ce  dont  le 
fieur  de  Gueldre  alTure  le  public.  Il  ne  faut  pas  ju- 

5e'r  parfa  manièpe  de  pïrlér  S  d*ccrîrè  ënFAnçois» 
e  la  profondeur  de  fès  connoiffaficés ,  cfu  égard 
aux  idiomes  des  autres  nationsi  II  demeure  rue 
des  vieUUsEtavcsS.  Éonàri^a  Vkôtetdè  Càrignan. 


On  fçàit  combien  TAnglois  cft  difficile  i  pto- 
fiancer  ;  rarement  un.  homme  qui  n'a  pas  vécu 
long-temps  en  Angleterre  &.mcme  dluisfajeu- 
ne(Tè ,  vient-il  à  bout  de  ployer  fon  o^ne  aux 
inflexions  de  cette  Langue.  M.  O-Reiily  dont 
nous  avon^  annoncé  les  cours ,  n  exige  que  très- 
peu  de  temps  pour  formée  les  Frarrçois  1  la  pro- 
nonciation Angloife  9  &bien  des  gens  ont  douté 
di^  fuccès,  vu  le  périt  nombre  des  leçons.  Le  iîeur 
Bërry  les  étonnera  bien  davantage;  par  fa  mécho-l 
de ,  on  doit  être  en  état  de  bief  prononcer  l*Ân- 
^1  ois  dans  huit  jours,  &  il  employé  un  terme 
proportionné  à  ce  court  espace  de  temps  pour  en- 
feigner  entièrement  la  langue.  Il  donne  cous  les 


jaartiei  leçons  chez  lui  &  vst  en  ville.  Ilde^ 
meare  nu  dis  Bourdonnois^auLyon  £argvu^  , 
WMxjon  de  AI.  Cornet ,  marchand  de  foie 

Michanique  -  Acoufiiquc         ^ 

\,%  {ïrar  Pelletier  y  mochinifte  des  enfants  <fe 
France»  vient  de  finir  une  macbine  organifée^ 
qui  mérue  d  être  vue  par  les-  connoilfeurs  »  & 
qji  a  obtenu  les  fumages  &  les  applaudifle-» 
meius  de  tous  ceux  cpii  en  om  vu  L'ettec.  C*eflr 
nngraud  coffire  haut  Sc  large  de  neuf  pieds  fur 
(rois  de  profondeur.  Le  bas  de  ce  co£re  eft  oc« 
cape  par  cinc^  foufflets  op'un  naéchatiifmç  trè^* 
firoole  fait  agir  &  rempur  de  vent  un  réfervbic 
qui lecommunique  à  deusc  cent  cinquante  tuyaux  . 
qai  forincnt  cinq  jeux  ,  de  fortequ  on  peur  {ouer 
de  cette  efpcce  d'orgue  fans  l'aide  d*unfoufïleur;» 
nais  cette  orgue  n*eft  point  la  feule  chofe  con^ 
tenue  (ians  ce  coffre  :  au-deflus  à6%  touches  di|* 
clavier  >  eft  pofé  horifontalement  un  cylindre  de 
cinq  pieds  &  demi  de  long»  &  de  i^  pouces  de 
dumèrre.  Au  premier  coup  d'œil  »  on  aoiroit  » 

!|u  a  la  grandeur  près ,  ce  cylindre  eft  celui  d'une 
ârinecre.  Il  efteneâivement  piqné  de  pointes  & 
de  réglettes  de  cuivre  »  comme  ceux  des  feri* 
nettes  »  &  ces  réglettes  fervent  auili  i  élever  oii^ 
ï  abaiilér  les  couches  dun  clavier  fupérieur  ,  fes- 
ton que  l'exige  la  modulation.  Mais  ce  qui  rend 
le  cylindre  &  M.  Pelletier  bien  fupérieur  à  ce* 
lui  d'oiie  ferineire  >  c  eft  que  le  (ien  exécute  toi^ 
tt\  les  parties  d'on  concerto  avec  une  précifiotr 
admirable.  Un  mouvemetu  femblable  à  celui 

Siv 


d*ut\e  pendule  ,  mais  inOnîrae^t  plus  Hrople  8c 
moins  compliqué  ,  puifquil  n*eft  compofé  que 
de  cinq  pièces ,  fait  tourner  ce  cylindre  ,  le  taie 
avancer  lorfqu  il  s'agit  de  changer  d*air ,  &c. 
Nous  avons  été  éronnés  de  la  juftefle  avec  la- 

Jiuelle  c  es  morceaux  de  muiique  très  -  difficiles 
ont  exécutés  par  cette  machine.  Cette  jafteflfe 
qui  eft  TefFet  de  Tharmonie  avec  laquelle  toutes 
les  pièces  s'engrènent  les  unes  dans  les  antres , 
eft  principalement  produite  par  la  manière  dont 
eft  conftruit  le  clavier  fupérieur  ou  le  clavier  du 
cylindre ,  qui  eft  formé  par  des  doubles  vis  &  des 
doubles  rellorts ,  ce  qui  doit  néceflairement  don- 
net  aux  touches  toute  la  précifion  poflibie. 

Quant  à  la  décoration  extérieure  de  la  ma- 
chine ,  rien  n'eft  plus  noble ,  plus  riche  8c  orné 
avec  plus  de  gàût.  La  façade  extérieure  du  cof- 
fre refTemble  à  un  maufolée  magnifique ,  deux 
pilaftres  blancs  j  ornés  de  feftons  dansjefquels 
font  entrelafTés  des  hautbois  dorés ,  &  terminés 
au  haut  par  deux  lyres  dorées  ,  foutiennent  une 
efpéce  d'architrave  dorée  avec  fagefle  &  élégan- 
ce ,  furmontée  par  un  grouppe  repréfentant  les 
emblèmes  fous  lefquels  on  déHgne  commune- 
ment  k  force  ,  la  valeur ,  la  prudence ,  &c.  La 
figure  principale  eft  un  lion  qui  paroît  appuyé  fur 
une  efpéce  de  trophée  élégamment  deffiné  &  com- 
pofé  de  cous  ces  différents  attributs.  Le  corps  de  la 
machine  paroît  être  bien  couvert  d'un  riche  tapis 
or-&  argent ,  fculptéavec  beaucoup  d'exaâitude« 
On  verra  encore  chez  le  fî eut  Pelletier  plu- 
fîeurs  autres  machines  de  fon  invention  ,  aonc 
quelques-unes  ont  çté  admirççs  4  Vçrfaillç^  EUesi 


(iSi) 
font  de  dtfFérents  genres  ,  &  toutes  conftruites 
avec  ane  fimplicitc  ûngulière. 

Les  pièces  de  mufique  )  au  refte  >  qu'exécu- 
tendes  machines  du  ileur  Pelletier  font  Vou^ 
y^rmt  du  carnaval  du  Parnajji  y  trois  partUs  ;  la 
pgu€  de  CortUi  f  l* ouverture  ^e  Pygmalion  ,  cinq 
pmiis  avec  baffe  ;  pluJUurs  pièces  de  M,  Mon- 
dçnviUc  >  trois  mufettes  de  Mp  Ranuau  ,  Us  fou-' 
vagts  duméme  avec  Us  variations  de  M^  Guignon^ 

&C.&C* 

Le  cabinet  du  fieiar  Pelletier  eft  ouvert  tous 
les  jours  après  'midi  ,  depuis  tçois  jufqu  a  Ctn 
beares  ,  &  le  foir  ,  depuis  huit  heures  jufqu'i 
onze.  On  payera  dans  le  jour  trois  livres  par 
perfonne  ^  &  fis  livres  pour  le  foir.  Le  ficur 
P^etier  fera  voir  le  mechanifme  intérieur  de 
cçs  différentes  pièces ,  &  nous  ofons  affurer  qu'on 
r^xhonera  à  cultiver  un  talent  »  dans  lequel  il 
p^t  fe  faire  un  nom  célèbre. 


COMMERCB. 

Jttdufirie. 

Le  fîettr  Perpignan  ,  gaufFreur  du  roi»  de 
M.  le  dauphin  ,  &  de  pluHeurs  feigneurs 
de  la  cour  ,  a  inventé  une  nouvelle  gaufFre 
pour  coures  fortes  d  étoffes  de  foie  unies ,  de 
France  &  des  pays  étrangers  ,  foit  pour  des 
meubles ,  foit  pour  des  habits ,  en  plein  &  à 
bordore*  11  gauffre  auiG  des  veftes  en  foie  >  éta- 


mine  >  voile  ^  vefoiirs  raz  pbar  Te  «Terni ,  St  m^ 
très.  On  peut  voit  chez  lut  des  échsinnlloiis  (ie 
fon  induftrie«-  Tous  ceux  qui  en  oi\r  v^m  ,  onr 
été  ffftpjpéf  de  la  beaacéy  dtt  gOût  tt  de  ta  foli- 
dite  de  fe»  ouvragés.  Le»  nerlbnne^  efàt  vou- 
dront Km  foire  rhonneor  de  remployer  ^  font 
priées  cie  s'f  prendre  de  bonne  heure  >- afin  qu'il 
puilFe  leur  rendre  leurs  h&bîts*  au  commence- 
ment de  chaque  faifon.  Il  demeure  rue  dû  ch- 
mtmri  3.  AnJri-dts^Ans  ,  â  Id  pake  pont  du- 
$olUgê  ék  Bci§y. 

Hcrtogtrk^ 

lut  (iettrBerthoud)  auteurdu  pendule  qttenons^ 
avons  annoncé  dans  nos  procéaentes  fetiiHes  ,'a 
chez  li|i  plofieurs  autres  pièces  d'horlogerie  qui 
prouvent  fon  expérience  Se  fon  habileté  daM  èm 
art.  Nous  y  avons  remarqué  encr'autre^  une  oea* 
duie  À  poids  qui  va  un  an  fims  être  remtmtcedr 
dont  le  méchanifme  eft  fi  fimplifié  que  la  fon- 
nerie  n  eft  compofée  que  de  tfois^  roues  ;  le  pied 
de  cette  pendule  pone  un  baromètre  &  un  tW- 
momètre  â  aiguilles, .&  offreVkns  la  partie  infc- 
rieure  un  fecrétaire  commode  :  le  tout  eft  orné 
de  bronzes  dorés  dun  très-bon  goût  &  eft  d'une 
très- belle  forme.  On  trouve  auiu  chez  cet  habile 
horloger  des  montres  i  fécondés  &  à  répétition 
qui  marqueiit  le  temps  vrai  &  le  temps  moyen  , 
fans  que  le  rouage  en  folr  trop  compliqué)  le 
cadran  du  temps  vrai  eft  mobile  »  de  façon  que 
lès  heures  vont  chercher  l'aiguille  :  elles  vont  un 
mois  avec  liai  plus  grande  préafîon'&  coûcens 


fooo  livres.  Lô  fiéur  Benhouâ  demeure  nu  é» 
Barlayy  au  coin  du  quai  des  Orfèvres, 

A  n  t  S. 

Peinture^ 

Chauve  artifte  a  «n  gput  particulier  qui  la 
pone  yer^  un  genre  ^'objets  pmt&c  que  vers  d'au* 
très,  8c  quoique  les  peintres  comme  les  phyfT-» 
ctens  embraflent  route  la  nature,  chacun  d'eux 
M  particulier  en  faifit  une  patrie  qui  1  affeâie  da-* 
vaorag^  &  qu'il  coniidere  [>lus  attentivement  ^ 
de  U  la  divibon  de  ceux-ci  en  botaiii(ies  «  aflto^ 
nomes  y  naturaliftei*  âcc:  ^  de  ceux-là  en  payfa^ 

¥^   —    


fouvenc  en  miniattire  qu'autremenr.  Nçois  avons 
vu  chezM«  de  Marcenay  un  tableau  de.  coquiU 
lases  traités  d'une  toute  autre  manière  }  ce  ta* 
[>Ieau  e(l  peint  largemenr,  d'un  beau  coloris  8C 
d'une  compoGtion  bien  entendue.  On  y  voit  une 
porcelaine  &  une  bouteille  pleine  d'eau ,  à  tra- 
vers, lacpielle  paroît  une  coquille  dont  elle  varie 
la  teinte.  Quelques  coquiHaâ^esTurlè  devant  fonc 
traites  dans  le  plus  grand  détail  fans  faire  fêntit 
)a  gène.  L'artme  a  encore  quelc^ues.  autres  mor- 
ceaux oç  ceg^re  qui  ne  font  point  encore,  ache- 
vés. Nous  invitons  les  connoi^srs.  à  voir  ces 
'morceaux,  M.  dé  Marcenay  demeure  fW  dh 


(184) 

Contl  9  au  coin,  de  la  nu  dt  Guinégaud  j  chi^^ 
M.  Marin. 

Figures  en  urrt  cuite  fans  coupe  ni  agraffi. 

Uk  arcifte  ingénieux  vient  de  trouver  la  com- 
pofition  d'une  nouvelle  matière  qui  doit  beau- 
coup contribuer  à  rembéli0ement  de  nos  parcs  & 
de  nos  jardins.  Cet  artifte  eftie  fieur  Hyme ,  Al- 
lemand de  nation  ^  fculpteur  &  poéiier  ;  les  fi* 
guresde  terre  qu'il  compofe ,  (ont  d'une  feule 
pièce  dans  leur  entier ,  fans  coupe  ^  fans  a^raffes» 
fans  liaifon  enfin  ,  &  elles  ont  la  propriété  de 
^zéfifter  aux  injures  de  Tair  dans  toutes  les  fai- 
fons.  On  eo  trouve  chez  lut  de  toute  forte  de 

Cdeurs ,  &  ce  qui  en  fait  le  mérite ,  outre  la 
:é  de  la  matière ,  c'eft  le  choix  des  fujets ,  ic 
rélégance  du  defTein.  Comme  Tinventenra  fça 
s*accommoder  â  tous  les  goûts  j  il  a  auffi  trouvé 
Tart  de  donner  à  fes  figures  toute  la  beauté  & 
toute  la  perfeâion  que  l'on  remarque  dans  les 
ouvrages  de  nos  plus  habiles  fculpteurs.  Il  invite 
tes  curieux  à  le  venir  voir  \  fon  magafin  eft  li 
F  entrée  du  fauxhourg  S.  Antoine ,  au  grand  duc 
de  Bourgogne* 

Gravure. 

Depuis  que  la  gravure  imite  tous  les  traies 
du  crayon  ,  &  que  cette  utile  découverte  fe  per- 
feâionné ,  les  dépeins  des  bons  maîtres  fe  mul- 
tiplient tous  les  jours  pour  l'inftruâion  des  jeu- 
nes artiftes.  On  trouve  chez  le  fieur  Defmar- 
ceaux^  l'un  des  inventeurs  de  cette  manicre 


de  mver  y  un  livre  d'aniIna^x  deflinés  d'apr^ 
différents  maîtres ,  &  traités  avec  toute  la  finef-* 
fe  que  M.  Defmarteâux  met  dans  fa  touche.  On 
trouve  aufli  chez  le  fieur  Chereau ,  me  S.  JaC" 
fus  ,  aux  deux  PiUiers  d'or  ,  un  livre  ^lorne- 
mens  d*une  fort  bonne  composition  à  lufage  d^s 
fculpteurs  ,  ferruriers  ,  menuifiers  »  Sec.  Lesar- 
riftes  peuvent  fe  ptocùrei;  ces  gravures  à  très-bon 
compte  ,  8c  prendre  le  goût  du  grand  &  da 
beau  ,  c'eft  une  voie  de  communication  ouverte 
eDtr*eux  de  les  grands-hommes  qui  font  à  la  tète 
desans*  '  .  -. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES.  : 

Mmmqirm  strn  la  navigatioh  mt  le  cou^ 
MEttc^  DU  Nonn ,  fù  a  nmporti  U  prix  au  jugement 
de  tdcadémse  £  Amiens  en  rannét  17^0.  Par  M.  Duval, 
oégodanc  an  Havre.  A  Amiens  ^  ehe^  la  veave  Godan; 
^  à  Paris  ,  cAr^.Lambert  ^rue  de  U  comédie  Françoifi. 
17^0.  . 

Uacadëmie  aycit  demandé  quels  font  Us  moyens  dena* 
ngfr  dans  les  mers  du  Nord ,  avec  les  mimes  avantagfs 
que  les  autres  peuples  vmfins.  &par  là  dy  augmenterU 
commerce  >  .Ceux  qui  ont  para  à  M.  Duval  les  plus  pro- 
pres à  lérablir  notre  navigation  &  à  alimenter  notre  com- 
merce du  Nord,  (ont  i"*.  D*anner  nos  navires  avec  moins 
de  monde  Se  que  l'équipage  en  £bit  aufli  fort.  1®.  D'entrer 
en  concarrence  avec  les  autres  peuples  voifins  pour  les 
privilège  qui  leur  font  accordés  dans  les  porcs  des  mçff 
du  Nord.  s^.  D'avoir  de$  denrées  &  des  marcbandifes  dont 
le  débit  (oit  confîdérable  dans  les  états  du  Nord.  Pour 
iîmplsfier  la  queftion ,  notre  auteur  traite  du  commêsce 
du  Nord  ^  par  la  iaiila  compàrai&a  du  commerce  d% 


Fetenboarg»  Aptds  avoir  feïc'dbnnoltre  nos  trantagesSc 

ffoi  ilcsMcne$  fçofks TOt&is  ;  ccff-à-fAre^  ^ittjhtB^lm 

.  tBc  f)fs  |)oU^n4ois  »  on  £ût  jr^  que  4e  la  coopai^Toa 

jK^iprogjiç  ^  vC^  ayaintages^  réfulccnc  nos  dilâvaoragcs 

'  ÊwiéU  dsLïis'ctùc  ûàvigatiofU  cnfilite  de  quoi  on  dé^c- 

''loppelcs  thoycos  infixés  pouf  y  naviger  fur  fe  même 

fkà  '  910  W  auneg  jP^opla  jvoifins  6c  par  là  y  aug- 

fîppfffr  ^  t^^mnm^-  Tel  çft  le  plan  de  cct^cacellcot  fi2- 

iXSkoixc^  cp^lan  çft  o^s-biqi  xqnpli^  .0c  Jcs  iiétails  daoi 

leïq^upls'M.  Duval  a  pu  entrer,  (ont  autant  <finftruéHoas 

ibfidesdigots  tlel*atiiention  &  dudooyen^cdQ  goaTcm^ 

'  JMenr,  Soi  rt^moke  )t  pour  .devifismiifr  ifiaiioM^tii  der  toit 

i^tae  Ul>«fe  fie  ^hm  -ks  rraités  c^piepinçicrce  &  que  jiotte 

^  $a»cw  ieg?r4c  jqoflaaie  la  Xbule  çayjfc  qui  j>iii(1c  le  ccndxe 

"  HoriHant  :  Là  Uberti  efl  4U  commerce  te  que  Fair  efi  âU 

vie  ammaU» 

'  SXsTJLiTixtSïJUfGVZS^eMvraxi&md^umi^ 
'àe  pour  apprendre  fans  dégoût  &  fans  veine  Us  ianguts 
WÊOHos,<défamei^4^e^Jaifir'fe^e^  ^U  c^r^ûere^ap- 

Suie  à  ta  tdnpie  ÏMine^  exicutiefurk  texte dcsmeti- 
sauteurs.  Par  Af.  Frère  de  Moncizon ,  iiMilrrr  deven- 
-yM.  FMIîdréfariie.  jtfa^'yùAerljtaiben ,  rtuUe  U 
•  foMUèe  4kàn^fi  ^afr  iSlneffiar  ^  4^e  ht  Murpom  ,  l'/tt  / 
«  '  'l^^vàét  lie  k  langue  «Làiinoeft,  faoxii  nous  y. une  Àa 
fi^kitfid^es  pa^e$^  y^noanonde  la  }euiiBffe.'Sans  von* 
-iDk^tMànèi  ^'fi  4V}njfakt(àge8iencd(^cb&(àç«atles  pie< 
miçies  années  d*nn  |^e  précieux  à  apprendre  une -langue 
«ÉhoR^doQtlaÀten^iuSukçe^'af^^  utilité 

4àn$  k'Cètfis  te 'in  ^^ ,  il  >eft'>camin  ^que  le  temps  <)tie 
Vtkk  aftts^'pétdre  à  >ftn  en£Mt  jpour  la  ff^iroir  (  9c  encore 
fit  là  iffaib^l4^inais-<|ù*kdpai^ieittent^dan)6iiis>iie|>cttt- 
'•flYeamufêr^i^tjMâaj^d^poari^it'l^^  pUisnrik- 

metitâ'hii  ibMbléT' fa  naSmoice  dki^ecfc  4l  i^idées  ^i 
iConcoiifUnent  à  fe  tefidiie^plas.^la^cé  9c  .plus  ▼enoei»  « 
-fedl  f)tt)ék^ue't>ifttris(ft  ri<H^e  avoir  Qae  bonne  éducation. 
"'Q^ôtcjuHl-^ti  ^c  vtMcqurlewdju^  à  rëgafd  dqce  geone 
'  -d'études  (ttbflAera^rminoiis ,  on  ne  faut  ^ik  i^^Svoir 
utrgi^tn&si'a  éè&s'^i ,  oomm&l'aùtcUf >d&rôuvraffe  que 
nous  ànoon(<i^  ;  waytiain  de .  cfoovçc  ^  aoutcaaz 


«ojais  fonr  tîicfliter  aux  Jciiaes  gens  îénide  ^e  cetoe 
hagn^lUwmmfHKfik  flue  cous  ^ucpt^fe  M.  de  Mon- 
cixofi  .dkas  Qm  mrjpîiitTifm  jpeuYcnc  >e&âivçinent  abr^- 
gCf ayh ji^njilrnimr  4a  cagiatiptOieuic  d  un  jéuoe  bom- 
:  à  cette  .i2cfae  ^  uétKaotc  étude  ,  &  même 
_,krdc  bipone  jinir^Ja  Jifiiïreacc  qn'il  ya  ea- 
o-  .'^  ^ %^fi^  aiaiçiAcUe  &  ceiui  de  îa  Lmgye 
lauiic.  Les  apéiliodé^  d'^fAUi^^  coxuiaesXaaabloicuiik>i- 
gacr  frttr  i;onnnifeiyc  qn^ejlks  «uilcnt  ^lûprocurer  y  coo»- 
jDciit  Im  t'û  fo/Uble  ^u  un  en£mt  pût  ^'accoutumer  ans 
loon  Latins  tant  .qu'on  lui  faifpit  faire  ce  qu*on  appelle  la 
cmJSttmOSôn  &  ^fsCinn  «nett  du  nommer  ia  deitruâipa 
/«meffeftlc  Latine}  £a  plaçant  les  mots  Latins  dans  le 
nêne  ordre  éu^ils  aument  «a  en  François  »  3  €toit  tni* 
fetfiMe  i|«e  4^<)0^ttw  VkiibitBlt  -à  Jes  voir  rangés  comme 
ils  dorreac  Têcre  «  pour  que  'le  ^iCcoiirs  ^t  Lmin  ^  de 
bxm  ^'ilaaivwM'en^cmaitf  dbuscen^ 
ployou  lès  tpurs>dc  la.ficnne^^c,  M«  de  MontisLon  a  ol>vié 
a  cet  inconvénient  «i  dotmant  au  François  k.tour  Latin, 
c'eft'à^âize^en  £u(ant  tèadaiie  la  {ibrafè  dans  Tordre  ou  e(lc 
cftenlarin  ,  Se  en  indiquant  en  fui  te  par  dn^contrt^aMuc" 
lÂHi^fi  l'on  peat  s'erprisacr  aihfi^comment'îl  jfàut  s^y  prendra 
ponr  rendre  ce  François  barbajte  en  François  pur«  Cette 
nétliodc  en  fiiffadt  iévfnir  técblier  fur 'la  même'l^Qi), 
la  ioi  grave  plus  piofondéilieht  dans  la  tnémoirê  ,  Scll 
ttk  à  prcfui^r  qu'il  lui  en  sefteot  afloat  pour  qi«e  gfbtts  la 
ficseJptiqM'il  iMVa  pariiftMiràt¥S&in  de  £:  ifisnfir  de  la  lan- 
gue Latine ,  il  la  parle  audipa/Iablement  qu'il  foit.polItUa 
de  parler  une  langue  morte.  Notre  aut&ur  a  autant  qu'il 
a  pa  fijnplifié  Scsiu^  ksjn^bs  de  la  ^tammaire  Larioa 
qu'il  a  séduites  à  8o«  Cipil  eacose  an  nqmbre  effrayant  $ 
nais  il  pacotcra  petite  'fi  l't>n  veut  fe rapptiter  lesvdln* 
tBioeuIes  xolleébions  de  préceptes  donnés  a  cict  ég^rd.  M. 
de  MoAtizQnpenfe  avec  ràilbn  au'tl  ËiutàJla  jeiineâè|iea 
de  préceptes  ic  beaucoup  d'eieinf1es,&  il  s*cft  conduit  coah- 
réqacmaeot  à  cette  idée.  11  a  choifi  pour  cette  vrcmiètt 
partie  le  premier  livre  4!Ê;uttopc 

Uq  peut  vocabulaire  4ç  ;ttQt$  irrffgutiers  urrpine  Je  <vp- 
lame  ,  &  lotfque  quelqu'un  de  ^t  mots  donne  Oficafifin 
de  parler  d'un  ttait  de  mythologie  Ou  d'biftoire  ^  noue 
aiuciar  gTa  pat^anquideia  iâi&. 


(188) 

DÈS^ÊRTATtOIf   suit    LES   VOTElttS   E^  StrA 

"IBS  cof/sÔMNES  p  &  particuiUrement  fur  U  naturtdi 
ti  trétnd ,  lorfqu'U  tfi  fuivi  d^unt  voytUt  dans  U  mou 
fylloht.  Par  M.  *♦  *  de  la  fociété  littéraire  d'Arras. 

Cette  diflertation  paiement  grammaticale ,  n'eft  aocte 
clio(e  qu'une  explication  de  certaines  ptopofitioas  avan- 
.cées  par  Tauteur  dans  un  ouTrage  intitulé  :  Ranarques 
éiverfes  fut  la  prononciation  &  Jitr  iconographie  publié 
en  1757. 

On  vient  d'ajouter  à  V£tat  militaire  de  France  g  de  MM. 

de  Montandre ,  dont  nous  avons  annoncé  la  nouvelle  cdi- 

.  cion ,  la  promotion  d  officiers  généraux  &  de  brigadiers , 

4»  15  Février  17^1.  On  trouve  cet  ouvrage  à  Paru  du[ 

Guillyn ,  quai  des  Augufiins» 

Livres  étrangers  qui  fe  trouvent  à  Paris  ^  eke^  TilBard, 

Uhraire ,  quai  des  Augufiins  >  i  5.  Benoît. 

Ilitratti  de'  pittori ,  fcultori  edarchitettl  infigni^cavati 

Jall^opera  di  Gioreio  VaCati ,  intagliaci  in  rame  da  Iran- 

'  écfco  Bartolozxi  ed  Antonio  CappcUani.  Roma ,   1760» 

Cadiglione  ,  poc£e  Latint  c  volgari,  coa  note  dd 
Seraffi.  Roma»  17^0.  in-ii. 

Stay  philofophix  Newtonianae  recentioris  ,  cnm  no- 
>  ds  P.  Bofcovicn,  Tomus  fecundus.  Romae,  17^0»  m-8^» 
figuris. 

Ceux  qtil  voudront  feire  inférer  dans  VArûntanireur  quelques 
.  «tticies  coccetnant  quelqu'un  des  obiets  au*il  embrafle  ,  font  priés  ^1 
.  les  envoyer  au  Libraire  »  depuis  le  Lundi  |ulqu*au  Mercredi ,  te  jamais! 
plus  urd  :  autrement  ils  feront  reurdés  de  huit  fours. 

Ot4  foufcrit  pour  VAvantcoureur ,  à  Paris ,  chez  Michel  Lambert , 
Imprimeat'Libraire ,  rue  8e  à  côté  de  la  Comédie  Françoife ,  au  Pat- 
V  luflè.  Le  prix  de  la  Soufcripcton ,  pour  Paris  &  pour  les  Provinces ,  eft 
.  de  X  3.  livres  pour.  Tannée ,  fans  aucune  au^entatton  pour  le  port, 
lien  paro'îcune  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 
Les  Soufcripteurs  de  PrdVince  font  priés  de  remettre  leur  argent 
*  A  la  Pofte»  avec  une  Lettre  d*Avis ,  &  d'affranchir  l'un  Ôc  l'autre. 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  RoL 


fcixxxm» 


^ty,^ia!ai.%J[ftTgwr^ 


VAVANTCOUREUR. 


MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-UN. 


tijûiqmi  agtuu  hommes  napri  tft  fanage  tibiUi.  Jurea.  ) 


Z?ii  Z,i^/ri£  Il  MM.' 
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S  C  I  E  N^CE-S.  •  •  \  ^;;> 

Jurifptudthù.  '"  "• 

V  Endkedï  ,  8  Mai ,  fixr  jagéç  àU  grand  tfiami'. 
bre,  la  célèbre  affaire  des  Jéfuitèè.  Il  s'agiîïôilf 
dans  ce  procès  important,  de  fçavoir  fi  le  gcné- 
ril  &  la  focicté  des  Jéfuitesrferoîent  obligés' dc( 
pyer  les  lettres  de  change  tirées  par  le  pere^dè' 
Il  Valette, tiîpérieut  de  la'maifon  de  S.Pierrèf 
de  la  Martinique ,  fur  fes  correfpotrdants  de  Fran--' 
ce  j  les  Jéfaites  prétendolent  qu'il  étpit  ridicufç' 


\  le 


iid  vouloir  foumettre  leurs  mAÎronsécablMJiiis 
ie  royaume,  au  pÂjr^ttientdés  dettes  d'une  autrd 
hiaifon  donc  l'écabiiifèmenc  aft  à  quinze  cent 
lieues  j  mais  Uur^  d'éânciers  (outenoienc  que  lel 
engagements  de  tous  les  Tupérieurs  des  Jcroicei 
•  font  lolidair^!; ,  &  fur-tout  que  ceux  qui  ont  écé 
contraâés  par  le  père  de  la  Valette,  Font  été 
pdik  toute  iaf  Ibciité  ,ft  au  il4>lh  dki  géudtal. 
•'"ti  CarTîefè  fui  oiîVeffe  paf  fes  Jtfuitss  tiK- 
mèmes  ,  qui  diftribuerent  dans  le  commence- 
mène  de  U  femàihè  Jîiince  »  ude  tonfalsatioû  ea 
leur  faveur ,  fignée  par  pluficurs  avocats  fameux 
&  rédigée  pat  M^.  ThevênctefElTaule ,  Avocâf. 
Ce  prlèâ^ief  oavr^kge  fut  fuivi  de  fert  prèj  pir 
un  mémoire 4?Qur  U  ^eur  Cazotte  &  la  demoi- 
feUeFouque,porteursde  billets  &  lettres  de  chan- 
ge foufcrits  piftr  h  perig  de  ta  Vulette.  Ce  mé- 
moire que  te  public  a  lu  avec  la  plus  grande  avi- 
4ît^  )'eft  compofé  par  M'^  Ronhecce  &  Tac* 
get  fils ,  avocats  au  patlement.  Enfin  les  audien- 
ces commeu!der|ttit3e  Mardi  5 1  Nfers.  On  ne 
Îlaida  pas  tf'abord  Tur  le  Fond  de  PafFaire  'y  les 
éfuires  firent  les  plus*  grands  efforts  pour  obte- 
nir Tappointemetit  de  Ta  eâufe ,  &  cet  incideat 


patj 

Çerblef  &  LegoUie  «.  dum  tfois  audiences^  Le 
Qeiu:  Cazotte  &  la  uemoifelle  Fouque  étolent 
intçrvebus  dans  1^  cailfe  ;  mais  M^^  J^ouhettâ 
îç Target  fils,  leots  avocats,  déclarèrent  qu'ils 
fe  défiftoient  de  Jeuc. intervention  ,pour  empc- 
clier  lap^ointemelit.   Cette  première  difficulté 


/kt  tenàmée  paf  nn  arrèr  qui  ordonna  que  lai" 
esurefetoic  plaidée ,  dc  qui  fut  reçu  avec  les  pfot 
gnnds  applaudifTemcnts.  On  entama  pour  làti 
la  qQeftii>n  îhtérelTanie  de  la  foliditc,  M^-  Lé^ 
goavéplakk  contre  les  Jéfuites  pour  les  fynéici 
des  créanciers  des  (leurs  Lioncy  ,  pendant  tfoii 
audiences  i  M^;  Thevenot  répondit  pour  les  Je* 
faites  delà  ptovincede  France,  &  remplit  égâ- 
Icmcnr trois  audîences.M* LagetBardelinplaidi 
enfttiîe  pendant  une  audience  &  demie  pour  lès 
Jcfttites  des  provinces  de  Lyon,  de  Touloufé,tl^ 
Champagne  ^  dte  Guyenn'é.  M*  Gèrbi^r  ref^lfr- 
qaaavec  fotcei  Vuti  &  à  Tautre  ,  le  Mercredi 
(  Mai ,  jour  auquel  on  avoir  indiqué  une  au^ 
dieoce  extta^dinaiire*  enfin  là  décilion  del^aflaî- 
te  foc  remire  à  V^hotedi  cj'ôtnifer.  -    .     • 

Pendant' le  tours  des  pl^rdoierie^,-  on  avdft 
tablié.de  parcBtd^autrë  ^lufîeûrs  écrits.- M* La^'^ 
(oorcéy  con&jl  4^s  Petits  Lioncy  i  a  dohné  eh 
iear  faveur ,  une  lôtigué  &  t)elle  Coiifiiltatioh'^ 
pleine  d'érudition  ic  de  t^chei*chei  -,  M*  Lé^- 
goavé  a-  fait  irtiprinier  fonr  plaidoyer,  &  dif- 
triboer  itn  wécis  mtitûlé  î  Etat  dt  h  caufi^  DU 
c6té  dei  Jefuites  ont  parti  un  mémoite  ed  té^ 
ponfe  i  ^lui  dâ  itetir  Calotte  bc  de  la  demdi- 
feJle  FoUque,  &  un  Précis  dc  P^irt  j  cé$  depk 
cavragesr  irti  font  iignéi  que  du  prociurenr  èè% 
Jcffliiesi  M*  Thevefk]rt  a  fait  miprimer  foti 
plaidoyer.  M*  Làgét  BàrdîeHri  a  donné  un  mS- 
nioire  poiir  fes  parties.  M^  Houhette  &  Ta^* 
;^c  fils  ,  oui  avoient  été  attaqués  dani  lés  plai« 
à)ieries ,  oc  dans  léS  éttits ,  ont  fait  un  feconid 
mémêirt  pour  le  fieitrCazùtte  £ejK>otla4ir 


^^olieI]e*Foui|ue.;C^s  difteçeors  ouvrages  ]pint% 
^ux  deux  pce^uiers  dont  on  a  parlé  pW  haut  » 
ÇQjçEipo£ent  .^ntouc.dix  pièces:^  dans  lefquelles 
(ç  a.épuifé  tout  ce  qui^peuc  fe  ,dire  pour  ou 
contre*  les  Jcluites,    Le  concours  xiu.  pi4)Iic  » 
nui. avoir  fuivi  jceue  caufe  avec  le.^plps  grand 
^nrérèr ,  redouljla- encore  le  dernier  jour.  Ce- 
.toit  M.  le  Peleùer  de  S.  fargeau ,  '^vocar  gé- 
néral., qui  devoir  parter  la  .parole.    Ce  jeune 
^agiftrar-,,  auÛi  xerpeûable.^par  fes -mœurs  , 
<^  ç;ftiniable  par  f^^  ralens>  parla  pendant  quatre 
Jbeures  dix  nuit  ininutes  ave<;  autant  !dejrageire& 
deforce  que  dedignité.  U  rexiditie  cqtnpte  le  plus 
Jcrupuleux  de^  ipoyens  qui  ayxïienc  été  prapofés 
Dar  les'dcf(;n£eiir$ 'des  paaiés  >  il  prouva  en- 
luire  que  dans  la  fociétédes.Jcruices^^  tes^cont- 
^piic^is  de  cet  ordre  donnpi^of  au^général  un 
^^ouvoir^biolu  furies  perfocines^^iiic  les  vor 
pontés  ,  &  fur  radminiftrarion  des  biens.  Il 
^clara  et\  ip^nie-  ^tns  quït  41  avoir  point  à 
.confidérer 4;es  configurions  relativement  à.  lor- 
.lire  public ,  parce  qu'elles,  .ont  été  Jcnonoccs.au 
jjarariement^uemblé^  &  dépofées  au  ^^reiFe.  Il 
^  voir  qu^. le  père  de  la  Valette  ;i voit  fait  un 
.comiîieice  i,nmenf/5  &  fcandaieux:,  qûece  com- 
merce avoir  été  worifé  par  lexçglipe  de  layi- 
M^ic^  que  les  porteurs  ^es.  .lettres  dethange  qui 
^e  monrean.f  des  foi*imics  étonnantes»  avoient 
^ane  adion  ouvjerfe.  contre  le  général  &  toute  la 
Jociitc  ,  que  l'équité   ne    pfermetro.l  pas  que 
.ceux  qui  avoient  fairexercer  le  commerce  .par  un 
f  de  leurs  membres ,  en  recueilliffent.le  ÎFniit  fans 
^j6sn  poriet  les...,charges  ^  que;  la  i^le  précau- 


tioa  qall  y  eue  i.  prendre  )  c'écoit  de  mettre 
i  couvert  les  biens  des  Jefuites ,  deftinés  par 
leurs  ticres.de  fondation^  à  quelque  fervicepac' 
ticulier.  Ih  donna  enfin  fes- conclufions ,  ScTar- 
rct  les  a  fuivies' exadement. 

Par  cet  Arrct,le  général  des  Jefuites  cjuiavoît 
été  a/Cgné  A  mais  qui  n^Voit  pas  comparu ,  à  été 
condamné ,  & ,  dans  fâ  perfônne ,  toute  la  fociécé 
des  Jéfuites>  à  rappotter  dans  deux  mois  les  let- 
tres de  change  qu'ils  prccendbient  avoir  acquit- 
tées ,  afin  que  l'acceptation  qui  en  a  été  faite  par 
les  S**  Lioncy  foit  rayée  St  bifFce  ;.  à  payer  dans 
leterme  d'une  année  toutes*  celles  qui  font  encore 
dues ,  faute  dé  quoi  l'es  fieurs  Lioncy  feront  auto- 
fcsàen  pourfuivre  te  payement  fiàr  tous  lès  Biens 
des  Jefuites  en  France ,  à  l'exception  de  ceux  que 
le  général  n*a  pu  engager  aii  préjudice  des  difpp- 
fitions  faites  par  Fès  fondateurs  &  Tes  donateurs  , 
oudesvillesauxquelscesbiensontércirrévocabfe- 
mentafFeékésjàpayerdansun  mois  50000liv.de 
dommages  &  imérèts  aux  fieurs  Lioncy ,  ou  dRbs 
dommages  &  intérêts  i  donner  par  déclâratiot^.Les 
Jefuites  &  leurs  créanciers  font  renvoyés  par  le 
même  arrêt  ,  devant  deux  négociahts  de  Mar- 
feille,  pour  y  régler  leurs  comptes;  &  la  Cour 
fiit  en  même-tems  défenfè  au  P.  de  la  Valette 
&  à  tous  les  autres  Jefuites ,  d'exercer  direfte- 
ment  on  indîreftement  le  négoce ,  fous  telle 
peine  qu'il  appartiendra  »  conformément  aux  dîf- 
pofitionsdes  canons  ,  ordonnances  Sc  arrêts^  les 
Jéibites  font  condamnés  aux  dépens  envers  toutes 
les  patries.  Ce  célèbre  arrêt  a  été  fuivi.  dés  ac* 
clamacions  de  tout  le  public. 

Tu> 


(M 

'ÀJlronQmU» 

f^^^  ^^  y^nnsfur  h  iifqtu  du  SçUît^  U  6 
Juin  1761. 

Nous  approchons  du  temps  où  les  aftronomes 
chargés  parles  nations  fçatantes  dobferyer  cette 

*  conjonârion  y  vont  commencer  leurs  opérations. 
Nous  avons  dans  nos  précédentes  feuilles  donné 

^  les  noms  de  ceux  que  les  diverfes  académies  de 
l'Europe  ont  envoyé  dans  tes  quatre  parties  du 
monde  pour  y  faire  leurs  obfervations.  Ce  phé« 
nomène,  attendu  avec  impatience  parles  adro- 
nomes ,  eft  d  autant  plus  remarquable  qu'il  eft 

5 lus  rare  &  plus  intéreflanc  pour  la  perfedion 
e  Taftronomie.  Il  parue  pour  ta  dernière  fois 
en  i(>59}  il  doit  reparoître  en  17^9,  enfuite 
on  ne  le  verra  qu'au  bout  de  105  ans  »  en  1S74. 
]     Entrée  du  centre  de  Venus  fur  le   Soleil  > 
'  À  1  heurfs  11  minutes  du  matin. 

Milieu  du  palTage,  â  ^  h.  jS  m. 
\      Sortie  du  centre  >      à  8  A.  48  m. 

L'obfervation  dç  cette  coojonûion ,  entr'antres 
avantages  3  déterminera  avec  une  précifion^ron- 
nante  Ta  paralaxe  du  foleil,  &  par  conféquent 
;  fa  diftance  de  la  terre.  Le  choix  des  lieux  les  plus 
favorables  pour  cette  opération  ,  des  aftrono- 
mts  les  plus  capables  de  la  bien  faire  &  les  ob* 
fervations  correfpondantes  qui  fe  feront  dans 
toutes  les  principales  villes  de  l'Europe,  notisi 
afTurenc  le  fuccès  le  plus  complet  de  cette  en- 
creprife.  1 


(m) 

M«  d9  nOe  vi^tir  4^  pubUev  I  ^ttf  ocofiitqii 
on  iverciiT^oient  Air  les  obfervarions  qu'il  çoq^ 
viendra  df  ffiU^.  Ceft  unç  feuille  in- 8^  ()ilii(ç. 
Vu?e  çh^j,  U^  lx\>mï^$  qui  débi^çni;  le$  oour 
veaacés. 

Ca^^  ^(C  Bo$aniqiu. 

Xi  Gçur  Royer,  marchand  épicier-drogoifte^ 
fm4^  nt4  ^**  fnuxhurgfaim  Manin  »  à  fctifii» 
pu  du  Jardin  dis  Plan$cs  3  ouvrira  cectç  annoç 
foQ  çQox$  dç  Botanique  ordinaire ,  le  ip  de  c^ 

Ses  jardins  font  meublée  d'une  infinité  dp 
plantes  nouvelles  qui  n'y  écoient  pas  Tan  der- 
nier, &  Ils  Saax  deifinéç  de  façon  que  les  ém« 
dims  pourront  examiner  aifémenr  les  plantes 
iâns  ftniais  fe  heurter.  11  ep  diftriboen»  toujours 
Bn  caulogqe  r^iibm^c  i 

Le  prix  du  cours  ^(k  û^  francs  la  pretpîen^ 
année ,  troi«  livras  la  fi^conde  ^  fc  le$  f^ivamip 
padf  pour  ceux  qui  Tq  feront  fait  infcrire* 

Qupique  ce  cours  ne  dpive  être  ouvert  que  \p 
io  de  Mai»  le§  élèves  ^  étudians  en  BptaniqifC 
pourront  déjà  commencer  i  s*in(^uire ,  à  çaufp 
ic  U  grande  quanrité.de  pUucfs  qui  fartant  cai|s 
les  }ours  de  terre.  Pour  la  çemmodité  du  public^ 
pn  dçcnçnmn  à  toute  heu(ii  de  U  journé^t 

Paléographie. 

Li  (îeui  Batteney  »  archivifte,  logé  rue  des 
intux  Augufiins,  ch$i  UJUur  Loubtt ,  dibitant 

Tiv 


.  •  M96) 
3!p  taiac ,  lie  &  dcchifixe  â  la  première  vue  tontes 
fortes  de  vieilles  écritures ,  à  commencer  par  le 
neuvième  ficcle,&  apprend  à  déchiffrer  en  moins 
de  trois  mois ,  parfaitemenr,  à  quiconque  fçaufit 
iin^peu  le  Latin. 

11  a  compofé  un  ouvrage  pour  apprendre  à 
faire  un  arrangement  d'archives  par  un  inven* 
taire  général  ôc  raifonné ,  chronologique  &  hif- 
tbrrque  ,  d'une  manière  claire  8c  précife ,  &  à 
*déchii9Frer  fans  m;itn:e  par  le  moyen  d'un  traité 
des  abréviations  de  chaque  Hècle  ,  par  ordre 
^phabétique.  Cet  ouvrage  a  été  approuvé  par 
plufieurs  membres  de  l'académie  des  belles-let- 
tres &  autres  connoiffeurs. 

Méchaniquc  -  Acouftique. 

^  Ek  annonçant  dans  notre  dernière  feuille  les 
machines  organifées  que  nous  avons  vues  chez  le 
fieur  Pelletier ,  nous  avons  oublié  de  donner  fon 
adreflfè.  Nous  nous  hâtons  de  réparer  cette  omif- 
fîonen  apprenant  aux  curieux  que  la  demeure  dtt 
'fieur  Pelletier eftrwtf  Chariot  au  Marais^  la  pn- 
'  mitre  portz  cochtre  à  main  gauche^  <n  entrant  par 
la  rue  de  ^rr/a^n^.  Nous  ^lUurons  de  nouveau  que 
'les  perfonnes  qui  iront  voir  fes  machines  en 
•feront  très-fatisfaites.  | 

Le  prix  eft  ,  comme  nous  lavons  dit ,  de  y  i 
livres  par  perfonne  le  jour ,  &  G  livres  aux  bou-  ' 
gies.  *  I 
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Commerce^. 

Indufiriu 

Indépendamment  des  effilés  à  dentelles  & 
façonnes  de  divecfés  manières,  on  brode  au* 
jourd'hui  fur  moutTelines  un  bord  de  fil  bro- 
ché &  arrêté  fur  la  coupe  par  un  point  noué , 
ce  qui  forme  un  véritable  effilé  qui  ne  fe  re- 
brouflê  pas  &  n'a  conféquemment  pas  befoin 
d  cn:e  peigné.  Ces  garnitures  font  d'un  bon  fer- 
vice  &  fe  blanchifTent  auffi  facilement  que  TunL 
On  peut  s  adreflfer  pour  s'en  procurer ,  ainfî  que 
des  manchettes  en  broderie  de  tout  prix  &  de 
toutes  façons  9  à  M.  Prault  marchand  rue  Quinr 
^ucmpoixy  vis  à-vis  C ancien  Bureau  de  la  recette 
des  rentes^  &  à  M.  Milon ,  nu  Bourg-  l^Abbif 
Wrà'vis  celle  du  grand  Heurleur. 

Teinturerie. 

La  manufaâure  de  M.  Jacques  Cottin,  â 
TAtcenal ,  qui  comme  tous  les  nouveaux  éta- 
bliflemencs ,  n'a  pris  faveur  que  fuccedlvemetit 
&  à  mefure  qu'on  a  reconnu  la  bonté  de  fes  toi- 
les,  &  la  folidité  de  fes  teintures  n'avoir  d'a- 
bord qu'un  magafîn  &c  très  -  peu  de  dépots  hors 
du  lieu  de  la  fabrique.  Comme  la  demande 
augmente  tous  les  jours  ,  monfieur  Cottin 
vient  de  multiplier  les  entrepôts.  On  en  trouve 
on  grand  nombre  à  Paris.  Nous  indiquerons 


poor  k  comniDdicé  publique»  Ie$  principanx 
dans  1*006  de  aos  fêuiUes. 


mm 


ARTS. 

Mufiquc* 

Voici  les  morceam:  iionveaux  de  tnnfique 

3u  on  trouvera  chez  le  fieur  le  Menu ,  nu  du 
loule  à  la  clef  d'Or  &  aux  adnffis  ardinmtu 
Recmildt  jolis  airs  ajuftés  ppur  le  violoncelle 
par  le  iieur  Cupis  y  prix  6  livres. 

PhilihêCf  cantatille  pour  un  deflus,  avecae- 
eompagnemenc ,  par  Nf ,  le  Geay  ^  prix ,  i  Ut. 
9  fois. 


t^^m^^^^^m 


On  vient  de  taire  un  nouvel  accompagne- 
ment pour  la  harpe  >  i  U  cancatillé  de  la  Bcr* 
gère  timide. 

Gravure» 

On  trouve  chez  le  fieur  JouUain ,  fuai  de  U 
Migijftrie  ^  une  eftampe  oui  a  pour  titre  :  UpaU' 
vre  en  fort  réduit ,  gravée  a  après  M.  Halle  »  ^ia- 
tre  di}  roi  »  par  M.  Patour ,  fçune  artifte  qui  mé- 
rite d*ctre  encouragé.  Prix  ix  fols. 


I  •  1i 

S  9%  C  T  A  C  L  E  5. 

Comcdit  Italienne. 

La  (ignora  Piccinelli  a  dcbiicc  ,  Mercredi  der- 
nier ^  i  U  çornédie  Italienne.  Elle  doic  |ouer  Içs 
rôles  de  premières  amoureufes  d^ns  Içs  pièces 
Italiennes  j  elle  joint  au  talent  nécefTaire  poiir 
ces  rôles  s  up^  b^ll^  voix  dont  elle  fe  fert  bien. 
Les  comédiens  Italiens  ont  donné  pour  le  débuc 
decçne  a^rice  une  nouvelle  pièce  Italienne» 
nommée  la  Cantatrice ,  dans  laquelle  la  fignola 
PiccâpeUi  joue  le  rôle  de  Cantatrice.  L'ipconf- 
laace  or4ioairç  à  CcHo  »  eft  le  pîvoç.  fur  lçc|u^l 
roule  touçe  la  pièce.  Pantalon ,  fon  père ,  lui  çç- 
proche  d^ns  U  premiçrç  fcène ,  que  fa  légèreté 
toi  a  déjà  fait  manquer  deux  mariages  forcble^; 
Cêlîo  en  "convient;  mais  enfin  il  aime  RofiStur^^ 
fille  du  DoH<ur.  Pantalon  approuve  ce  mariôM» 
Rofaure  vient  chek  Pamalon  avec  fon  pete.  Un 
momeoc  après  Silydç\ ancien  amoureux  dç  Ro* 
fnurt^  arrive  avec  Scapin  ,  fon  doçieftiquoj^à 

Î|ui  il  die  qu'il  perdra  pluçor  U  vie  que  de  laif* 
cr  époufer  Rofiitin  à  Celio,  Scapin  repréfentft  i 
fon  maître  ou  il  nV  doitm  fe  tuer  ni  fe  bartrç, 
il  loi  rappelle  que  le  premier  pbjet  aim^ible  qui 
fe  préfentçra  à  CcUo  lui  fera  abai>donner  Rofatère. 
Il  a  eft  donc  queftion  que  d^  trouver  cet  ob|çt. 
Scapin  qui  a  KU  d  un  poftillop  cu*il  e(t  arrivé 
UAÇ  nouvelle  Caruafricc ,  fe  proppiç  d'introdulro 


(joa) 
«cette  CdMiamu  cfiez  M.  Pantabn  ^fbus  piecexte 
«Taugmenter  les  plaitîrs  de  la  noce.  11  aifiire  foa 
maître  que  Ce/îâ  aimer»  oexxo  .Canuunce  y  Se 

abandonnera  Rofaure.  Cela  ne  manque  pas  d  ar* 
river.  Scapin  avoir  été  domeftiqpe  de  Pantalon^ 
ce  qui  lui  donne ,  pour  ainH  dire,  le  drou  da- 
mener  la  Cantatrice  chez  lui.  La  figuoca  Picci* 
nelli  prend  féance  &  fait  à  raflemblée  foa  hif- 
coire.  On  la  prie  de  chanter.  Sa  première  ariette 
.  fe  fentit  de  l'émotion  que  caufe  ordinairement 
un  début;,  mais  on  y  remarqua  de  la  voix&  de 
'  t  adrede.  CcUo  enchanté  de  la  Cantatrice  ,  pro- 
jette fur  le  champ  de  Pcpoufer.  11  fe  trouve  feul 
avec  elle  &  lui  parle  de  fon  amour  naiflânt.^ 
Cantatrice  répona  modeftement  &  ne  défefpere 
point  Celio  ;  il  fa  prie  de  chanrer,  &  la  Canta-- 
'  trice  dans  fa  féconde  ariette  >  agguérie  &  encon- 
ragce»  confirma  refpérance  que  la  première  avoir 
donnée.  Silvio  inftruit  par  Scapin  de  l'inclina- 
'tion  nouvelle  de  Celio  ,  vient  chez  Pantalon ,, 
'  voit  Aofaurc ,  &  lui  fait  des  reproches.  Rofaurt 
\  aflure  Silvio  qu'elle  l'aime  toujours,  &  que  fon 
'  mariage  avec  Ctlîo  la  rendroit  très- mal heureufe 
s'il  s'achevoit.  ArUquin^o^i  eft  domeftique  de  la 
Cantatrice^  a  ici  une  fcène  très-plaifante  avec  la 
fuivante  de  Rofaure  ;  il  fe  donne  pouc  maître  de 
mufique  de  la   Caruatrice  ,  il  a  envie  d*époufer 
'  cette  fuivante ,  &  il  lui  veut  apprendre  à  chan- 
'  ter ,  il  lui  donne  leçon  fur  une  feuille  de  mu- 
■  fique  qu'il  appelle  une  feuille  de  taltru^  il  lui  ap- 
prend  ï  avancer  Se  à  reculer  la  voix ,  &c.   Enfin 
toute  la  famille  s'aflfemblej  la  Cantatrice  chante 
très-bien  une  croiûème  atiette  après  laquelle  Celi& 


hniié  par  £bn  j>ere  àcbnclure  fon'tnari^ji  unît 
ko/kttn  à  Sflvio  Se  prend  la  Cantatrice  pour  luk( 
Pumahnçtie^  mais  celafe  patTe;  jirlequin  pvtnA. 
h  (onbi&cte  8c  ta  Cantatrice  donne  une  4^anettew' 
Voilà  le  canevas  de  la  pièce  donc  nous  n'aurions^ 
ûeo  die,  fi  cette  pièce  navoit  été  faite  exprès. 
pour  le.  début  de  la  nouvelle  aârice.  Car  que( 
peat-ondire  d'un  canevas  de  pièce  Italienne? 

La  fignora  Piccinelii  eft  aune  taille  avanta-' 
geafe  ^  elle  fe  préfente  avec  beaucoup  de  grace^' 
&  de  modeftie  ^  fon  parler  eft  aufli  agréable  quO 
Ùl  figure },eile  pârok  fentir  &  elle  exprin^e)  on 
peut  donc  efpérer  qu'elle  fera  bonne  aârice. 
Qaant  au  chant,  fa  voix  a  de  la  force  &  de 
i'éreodae ,  ion  adrefle  l'a  fait  regarder  comme 
«ne  des  meilleures  cantatrices  que  l'on  ait  enten-^ 
âae  à  Paris}  elle  fut  écoutée  par  des  connoi^eur^ 
&  1  applaudiâement  fut  général.  [ 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES.    \ 

Là  pxtite  EMcreiOTiDTE  ,  ou  DiStUmnaiHt dtt . 
Tkilôfipkês.  inrl^'.  xle  i8o  pages,  ' 

Cène  brochute  eft  une  critique  de  plufieurs  ouvr«gel 
vodemcs  5c  fiir-toot  da  Diêionnaire  encyclopédique,  It 
cft  certain  qùHl  y  a  des  défauts  &  des  erreurs  dans  <% 
grand  ouvrage ,  c*eft  k  fort  de  toutes  les  produâions  ho^ 
nuînes.  V  Encyclopédie  même  doit  tiéceifaiFcnient ,  à  rai* 
Cm  de  (on  étendue  «  avoir  plus  de  taches  qu'un  itvrç 
moins  volumineux.  Ceft  donc  un  ouvrage  très-critiqua» 
bfe  ,  &  cenamement  on  âuroit  u|^e  vraie  obligation  à 
Tbomme  de  lettres  équitable' 5c  éclairé  qui  en  relevèioic 
Jcs  &atcs  at  préviaiâcoirparlà  4ts  CRCurt  pi  fa  lçâii|K 


^Qttttolt  iadtitt^.  Mdh  il  faudmir  qtie  céttt  critlmie  flr 
i0^,  kotmètt,  Mhupto  de  mtttgDittf  »  fondée  Utt  4e» 
Aitoas  ac  uoa  (ki  dcsIuppo6cton$  i  fafKQvt  il  fiMHhoii , 
ca  cicAnt  uu  paiTagc  pour  le  ccnfiucr  ^  le.  citée 'fi<^ 
4clemciiC',  a*y  ncn  ajouccr,  ncn  rien  rcifa'ncbcr  ^  aâadft 
»  en  point  altérer  le  feus.  Lôrfout  le  critique  s'écdite  dé 
idttce.  ioi  toVîolable ,  loin  de  le  concilier  refpnc  de  les 
lûteu»  y  il  Ici  dlUae  6c  Ict  iodi{po&  caouielut.  ii  mal- 
beuteuremeiu  fouç  lui  ils  crottveiicq«el<tue6ci^iioiis.iii« 
^dèics  ,  il  arrive  <]uc  dans  les  cndroùs  -qA  le  ciitique  ^ 
czad  &  ou  il  a  raifon ,  on  Ce  méfie  ^  on  va  Aeniè  }UI* 
^ui  tkt  le  piii  croire; 

(^Utahqut  Wfpî  frmldejemd  ititôtkb,,  t 
Ënamfi  vttum  dkit  àmitiU  fidii^i  < 

•  die  le  /abalifte  kitin.  Kou^  votonis  tova  k%  ftûn  ccitt 
maxiiiic  k  v<Siificr.  Qa  il  &ous  loic  permis  de  donner  ut^ 
exemple  de. la  manière  donc  on  a  eue  dans  la  hrocEuie 

3"ubuous  annonçons.  Un  des  auteurs  qu*ôn  y  Critiqué  i 
éfini  la  Prohiti:  L'kahitwk  dti  a&iàns  uHUs  éif  jfmtlkê 
Que  cette  dciînition  foir  vraie  ou  fauilè  j  ou  qu'on  eût 
fm  mtmtm  4m&mH^lA  probité  ,  -  ce  u  eft-  pas  4fi  Q^  il 
s'agit  ici.  Ce  qu'il  y  a  de  certain*;  c*&ft  qîfew  ne 
iréveijle^  aucune  idée  dangereufe  »  qu'elle  ne  contient  rien 
qui  •  ^uÙlé  atnrdr  li  liailio  publique' àl  fin ,  atûdâ^..  (fais 
rien  ne  fera  plus  odieux  que  cette  même  définition ,  fî  on 
ffl  fiipprimeA  çpfmne  on  a  fait  dans  j^y^irc  Eif^yxlepé- 
die ,  ces  deux  derniers  mots  :  aupui^cî  parce  quilelf  e^- 
dMM  qWuiK  AftioH  utÙc  à  la  fociété^  ]k  /a  patrie^  e^,UA 
mo&  M  fubiic^  aèpcuc  gaere  être  unapîaji^vaiic.,^£riQa^ 
iHi  lieu  qii'vme  aE^um ,  Teulement  «d/^  4  çttui  qta  UJm, 

Cikjm  unuès^far^d  ciii^e.  La  defiiû^ôn  dl  donc  tora- 
etit  cba^ée.  pat  la  r«|ipref£oa  4<^~  ces. deuic' mots  4i( 
|W^(ic  q\fi  .li^i  Ibnt  e([enuej^>lc.{cns^t)'cn  eft  ^lùleçièi* 
4Be3^,pftrc9  re((aj»cbem£nt y  d^in^îocence ,  on  tout  au 
Inoitls  d*lfldiftéi«nte  qu'elk  étoit,  cllc.cft  devenue  om 
itoaitmc  aflrevire.  Cm   avecla  même  bonne  feiquoa  A 


i^PMâfiff ,  "dbttftàVê  Èf  ttÈKitriùÉf$, 

àv  TRAITÉ  9È$  CRiÉSS  Et  dÉcAeT^,  dcrédicioa 
k  174^  en  dou  Yolumcs  1^4^  s  par  M'  Jean^Alczit 
thiittaft,  procureur  au  parlcmeat  de  Bourgogne.  A  Dh- 
/os,  dU^Fiinçois  DeOrcûces»  6^  ft  trouve  a  Paris ,  cAi^' 
GaiJJyn,  quai  dês  AttfuJHns  ,  £•  $aqgraia  ,  au  patois» 

L'aOKtti  du  traité  les  criées  aurdic  pu  fondre  le  (up* 
plémenc  que'  nous  annoo^ODS  dans  la  fecobde  édition 

roo  a  donnée  de  cet  utile  ouvrage  ;  mais  il  a  ftifctt 
Icpdldier  Kpacément  en  fiiveur  de  ceux  qui  avoienç 
icbett  la  première  y  &  qui  ne  vouloicnt  pas  profiter  dé 
lafixûodcj  (|o0tqufUe  iuc  d'une  tttilicé  plus  étendue  ^ 
bot  ai2|mentée  &  corrigée  Tuiyant  la  Jurirprudènce  des 
^Tcspadenencs  du  royaume.  L  ouvrage  entier  eft  diviij 
<Q  deOï  tolumes  Ù1-4 ';Le  traité  des  criées ,  ventes  &  ad» 
JQdicatîous  des  immeubles  par  décret  «  les  obtcrvations 
'îula  décrets  volontaixes*  les  formules  qui  y  ont  rap^ 
fori,  la  uble  du  traité  des  ob(èrvations  fur  les  ventes 
Micidla»  fut  Ufe  foniialâtél  par  ktquclles  la  soi  puige 
in  hypttAéqw»  des  bti&s  qu  il  acjiiiert  ,  fitr  la  Ttnit 
éft  ofisd  par  décret  ^  fur  la  vente  des  lettres  de  batbiers 
^perroquiers^  far  celle  des  rentes  foncières  St  conlU** 
aécf,r«r  Icsdireâîonsj  avec  des  formules  DpurXiaftruc- 
(^(ics  ventes  indicielles  »  pour  les  décrets  d  ûAccs  &  poui  ' 
bdircftioiis  fonda  nattera  du  i  vol.  La  ftc«ud  nutotttt 
^rgppléiitM  au  tmoàdesaiiéet  avcci»  awtiiAmeocll 
la  cable  des  titres ,  la  table  générale  des  matières  contenue  s 
s»  Top^MMAl  i  WÊkakh  ém  éittus  da  la  Tuii^  du  fécond 
ToL  ou  recueil  d'ordonnances  &  édits ,  déclararions  du 
^k  eentf aats  cfufiig^  for  «ttit  aatiè^  ^  «nia  une  taUc 
^à6h^^tie  desmdofùnances^  édits,  déchtration^  dit 
i^  coammes  ^  arrêts  de  règlements  j  délibérations  U  cer- 
ûfccats  d Q&g^  ,  5cc«  &c. 

U  ptixdes  deux  volumos»  coomris  le  fopplément,  eft 
&  iS  litrfii  HUé^  1 5  ^vjés  eh  feidUes.^  Le  Supplément 
^  G:  vend Cèogiéwod  3  livtes  Xi  fols  kr^cM,  9t  4  liV^ 


f504) 
,  RipZJUTOtkEjTiJUs,  décktfationslarrlts  JifUeicâ; 
àùntrats  ,  baux ,  6*  dijfertnts  mémoires  tonctmanl  Us  «- 
venus  cajucls ,  trêations  d'offices  tant  de  judicature  ^pO' 
lice  ,  finance  ,  officiers  comptables ,  arts  &  métiers ,  ojlces 
Jur  les  ports ,  augmentations  de  gagés  »  taxations  ,  enfem" 
^le  les  monnayes  ,  banques  ,  compagnie  des  Indes ,  6*  au- 
ires  objets  de  finance  ,  &c^  Recueilli  &  mis  en  ordre ,  data 
S»  natures ,  par  fiu  M,  Doify ,  commis  au  bureau  des 
xomptes  des  revenus  cafiiels  du  roi* 

Cet  ouvrage  clt  un  manufcric  de  8  Tolotncs  in-4*.  uciqae 
dans  fou  genre  &  le  plus  ezaâ  <)tii  ait  encore  para.  Si 
cffcâivemcnc  li  remplie  bien  fou  titre  »  ce  que  la  qualité 
Àc  l'auteur  doir  fair  epréfumer^ii  peut  être  d'une  très-grande 
utilité.  Il  ell  entre  tes  maitis  du  fieur  Perron ,  marchand 
orfèvre  ,  rac  5.  Louis  ,  près  h  palds  ^  à  Fenfeiffie  eu 
Perron  d'on 


'  Ciox  qui  voiidrooc  Aire  ihiScer  .dans  VAvanteounur  quelques 
trtidrs  concètnanc  quelqu'un  des  ot^çct  qu*U  erabraflê  »  font  priés  de 
les  envoyée  au  Libraire  *  elepuis  le  Lundi  hilqu'au  Mercredi  ^  &  \uam 
|lus  tard:  autrêmenc  ils feronc recaidés  de  ouk  }ours« 

On  ton^tûi  j^MiV Avatttcoureur ^^Vixis y  chez  Michel  Lànâitt ^ 
tmpnmear-Libraire ,  rue  &  à  côté  nd  la  Com^dî»  Fnnçoiiè ,  au  Pat- 
aaifè.  lApriK  de  la  Soufcription ,  poat  Paris  £c  pour  les  Piorioces ,  eft 
de  I  i  livres  p9ur  Taonée  »  ûuis  aucune  augmeoutioa  pour  le  porc. 

Il  en  paroSt<une  Fetùlle  le  iandi  .de  civique  Semaine. 

•  Vls  Soufcripteurs  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  argent 
à  la  Poike»  avec  une  Letae  d'Avis ,  &  d*affi:anchir  Tun  &  Tauaç. 


Aycc  Ajfprobaiion  &  PriyîU^c  da  Roi. 


VAVANTCOUREUR, 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-UN. 

1  ■       % 

Quidquul  agunt  honàms  noftri  efifkrrago  UbtUi,  Jôveiu  ' 
2>/<  Z^^ii  1 8  ilii^'. 

SCIENCES, 

Extrait  ahrigi  du  rapport  fait  à  Cacadimie  royale 
des  fciençcsd^uh  mémoire  fur  l^^  fçurds  &  Us 
mu£ts  y  par  M.  ^Ernaud  ^  clUbri  dans  tari  dé 
faire  parUr  as  infortunis.  ' , 

»  *        »  •    * 

Jk7«SL«Ernaudconnude  Tacadeinie  par  (es  cà^ 
Icûis  en  ce  genre  ,  &  fp^cial^rpent  par  l'ap^ 
plicacîon  heûreufe  qu'il  en  a  fairç  iur  un  oevén 
^  M.  le  cbev^Uer  d'Àrcv:9:&  fur  le  fils  de  M* 


>  Jean  Solter  >  tous  les  deux  fourds  &  muets  d$ 
tiaiflance  5  qu'il  a  préfencés  à  l'académie,  parcica^ 
lièreiîîenc  le  demiçrqite  cette  compagnie  a  vu 
depuis  peu  de  joirrs'avec  beaucoup  de  (ktisfaâion^ 
'  s'eft  propofédans  le  mémoire  donc  nousallons  ren- 
'  <lre  compte  >  de  faire  parc  au  public  des  -  moyens 
que  les  recherches  &  l'expérience  de  pluiîeurs  an- 
nées for  aryen  fufcrshironr  fbumr  poutrl\avaticç- 
wem  de  cet  art.  Ce  méMoire  eft  divifé  ect-deuK 
parties.  Dansla  première,  il  examine  lesdifFéren* 
tes  çtûlTes^^e  4tiuets  qu'il  réduit  i  crois.  La  para- 
lyHe,  rimbécillicé&  lafurdicéfont  les  trois  caufes 
de  leurétat.  H-tl  feitdesexpéf  iewcea  aveo  bettMce»p 
de  (agaçité  fur  ies  imbécilles  {  quoit^ue.  ces  fbries 
de  muets ,  dit-il ,  làilTent  appercevoir  de  temps  i 
autre  quelque  indice  de  (ens'Jk  de  jugement', 
leurs  aâions  indiquent  trQp.peu<4e  connftance  & 
de  fuite  dans  leurs  idées,  pour  qu'on  puiïïe  les 
poire  capables  d'inftruâion.  Il  eft  .évidejut  que 
fes  ""paralytiques  xié^fonc  pas  fufcepcibtes  d'être 
inftruics  paC' fon  art«  La  plus  |éeere.(urd«té,  die- 
il,  dans  l'enfailCe^  rehdiïh  etiraf^r  tAuet ,  ou  du 
moins  Jie  fçair-ril  qu!un  petit  nomjbre  dp  mots 
mal  articulés  ;  Ifei  expériences  qu'il  cite  &  qu'il 
>  faires'à  ce  fujet ,  font  pleines  de  fagacitc.  M. 
ïlrnau'd  ihclîftè  à  trôite  que  la  furdicc  n'eft  eu 
général  qu'un  embaftas  plus- ôU' moins -grarrrd  , 
qui  ne  rend  pas  Torgane  de  louie  totalemerît 
infen^ble  ;  &  les  expériences  qu'il  rapporte  fi- 
vorifent  ifu^^Cè ifertdmenT  , elles  font accompn^ 
gné'es'de  fcâexiojjs  profondes  &fdlides.  M.  Erv 
xiaud  pafle'erifurtç'aux  différents  moyens  quW 
a  fempioyé^/u?qciiiti*p©ùr  infmttne  ie?  founds  dii 


Sâiflihàei  oh -éh  trouvera  lé  détail  dàrii  (bn  th^ 
înoire  imprimé  dans  le  recueil  des  fçavans  étrao» 
gcrs  de  lytfii  Cette  (Première  partie  eft  termi* 
née  par  tiue  obferratioii  très-;ufte  fut  l'impôt* 
fânce  dont  il  eft  que  ceiix  qui  fe  chargent  d'inf* 
traira  les  muets  parient  bien  la  langue  qu'ils  env 
leignehc  ,  &  aient  une  articulation  libre  3c 
»ecte.  Dans  la  fcconde  partie,  M.  Ernauddon*. 
fae  fa  méthode.  Il  explique  le  méchanifiiie  des 
fons^Sc  t>aflè  enfuite aux  moyens dte  dortneraux 
lourds  &  muets  Tintelligence  des  mots  &  des 

Érafes  j  il  entre  dans  un  détail  circonftancié  fut 
(lartics  du  difcours  cjui  ont  le  plus  de  difft- 
culte,  &  il  finit  par  une  méthode  nouvelle  fujf 
les  moyens  d  aider  l'audition  d'un  fourd  de  nai(î^ 
fance  j  il  paroît  que  cette  méthode  peut  être  em- 
ployée âvanrageufementj  d'après  l<îs  expétiencel 
qa'il  en  a  fslir^s.  L'académie  finit  le  rapport  db 
metboire  de  M.  Ernaud  en  ces  termes  t  »  Detouc 
»  ce  quô  nous  venons  de  rapporter^  nous  croyons 
»  pouiroir  cdn<rlure  que  le  mémoite  de  M.  K- 
»  naud  renferme  des  vues  très-utiles  fur  la  ma- 
»  tière  qui  en  fait  l'objet ,  que  la  méthode  qu'il 
»  employé  pour  l'articulation  ,  eft  à  l'abri  des 
»  inconvénients  qu  on  peut  reprocher  à  celles 
»  dont'  il  fait  rexaméri  dans  fort   mémoire, 
»  qu  elle  eii  réunit  les  avantages  &  y  en  ajoute 
»  beaucoup  de  nouveaux  y  due  les  diVerfes  ex- 
•»  périences  ^ù*il  râpporre  prouvent  un  obferva- 
»  rear  ihtelligeht  \  ^ué  les   tàifôndements  aux-» 
»  auels  les  expériences  fervent  dé  preuves,  in^ 
»  aiquerit  une  étude  profoi\de  du  m^çhanifmd 
s  des  foûs  dslAs  les  krigùes.  Se  les  différents  &^ 

Vij 


I»  gnes  Se  attifice^  qui  peuvent  fuppléecauxfoni 


;  fage  &  éclairée ,  Se  qa'< 
•t.  publique  SC  la  juftice  due  aux  talents  de  1  au- 
s9  ceur  9  nous  paroiiïenc  in  virer  l'académie  a  faire 
»  imprimer  ce  mémoire  dans  le  recueil  des  fça* 
««  vants   étrangers*  Signes  ,  Clai&ault  ,    & 

#>    BfiZOUT. 

Je  .  certifie  Cextrau  ci  -  dejfus  conforme  a  fan 
ivriginal  &  au  jugement  de  C  académie^  fignc  : 
•Grandjean  ob  loueur  y  fecrétaire  perpétuel  de 
i^acudhiie  royale  desfciences. 

Inoculation. 

Lorsqu'on  a  employé  toutes  les  fubtilicés  du 
ibphifme  pour  combattre  une  vérité  ,  lorfque 
.tous  les  mdy^n$  moraux  de  l'écouEFer  dans  fa 
(jiaiffance  font  épuifés ,  lorfqu'enfin  il  paroît  que 
la  malignité  i\*aplus  ^e  reilources»  on  eft  éton- 
-sé  de  la  voir  trouver  de  nouveaux  expédients* 
.L'utilité  de  l'inoculation  a  été  prouvée  par  la 
.raifon  Se  démontrée  par  l'expérience  :  comme 
les -arguments  dont  les  détraâeurs  de  cette  fala^l 
taire  pratique  s'étoienc  fervi  pour  la  combattre^! 
n'avoient  pu  énerver  la  folidité  des  raifonne^ 
tnents  fur  lefquels  elle  étoit  établie  ,  ils  ond 

•  voulu  oppofer  expérience  à  expérience  Se  en  conj 

*  trouver  rant  de  fauflès,  au  défaut  de  vraies  >  quJ 
ilans  la  confuHon  d'une  multitude  de  témoignaJ 
«s  contraires ,  on  ne  pût  démêler  la  vérité.  L  r 

4oignement  d^  Tefprit  .{lumaia  poui:  toute  forti 


ae  dîfcuffion  »  leur  éroit  un  sûr  gsrant  que  s'ils» 
ne  venoient  pas  à  bouc  d'anéantir  i*inoculation  V 
tour  au  moins  en  rerarderoienc  iis  les  progrès  V 
&c*écoit  aucant  de  gagné  >  ceft-à-dire,.  autattc 
de  mal  fait  à  Thumanicé. 

Nous  avons  fait  mention  dans  une  de  nos. 
feuilles  précédentes ,  du  fils  de  M.  Ligier  ,  mé- 
decin i  Clermont  en  Auvergne ,  qu'on  aflTuroic 
avoir  été  inoculé  par  fon  père ,  &  être  mort 
des  fuites  de  cette  petite  vérole  artificielle,  on  \ 
ajoutoit  que  le  père  étoit  mort  de  chagrin.  Ce^ 
fait  dont  on  nous  avoit  garanti  la  certitude ,  n'au^ 
roit  poananc  rien  prouvé  de  concluant  contre 
linoculacion  y  mais  il  prouve  beaucoup  aujour- 
d'hui contre  fes  adverfaîres.  On  a  voulu  s  aflfurer 
de  la  véricé>on  a  voulu  fçavoir  les  circonftances 
oui  avoienc  accompagné  ce  faitjon  a  pour  cet  effet 
ccrit  â  Clermont ,  &  il  eft  confiant  que  le  fair 
cft  abfolument  faux ,  que  MM.  Ligier  père  &fils 
font  mçrts  j  U  y  a  quinze  ans ,  que  le  fils  n^  avoit 
jamais  été  inoculé  y  Se  que ,  jufqu*à  préfent ,  per^ 
fonnt  ne  ta  kl  non  plus  dans  la  ville  de  Cler^ 
mont.  Ce  témoignage  que  tout  Clermont  don- 
nera ,  nous  vient  aune  part  très-sûre ,  &  il  et» 
rcfulre  que  les  anti-inoculateurs  font  aufli  mal^ 
adroits  que  méchants. 

Anatomie  anîfioielU. 

Il  nY^  point  d'étude  audi  utile  Sr  atiflî  fatîf^ 
faifante  que  celte  du  corps  humain  ;  mais  Tinf^ 
peâion  des  cadavres  inlpire  une  certaine  hor- 
reur qucL  peu  de  perfonnes^  peuvent  vaincre^ 


(7n  panlcnlier  nommé  Defnoiies^  effayii  ûf 
^  quelques  années  ,  de  f^rmonter  les  obftacle^ 
qu'une  répugnance  naturelle  apportoù  i  la  çnU 
fure  de  1  an^romie.  £o  faveur  des  curieux  quç 
leur  état  n'oblige  pas  4  la  fçavoir  ,  il  avoitcooi- 
pofé  des  pièces  en  cire  qui  repréfentoient  iesi 
principales  paçries  du  corps  \  mais  ce  n'étoienit 
que  des  blocs  moulés  j  les  reliefs  coloriés  en  fair 
ibient  l,e  principal  mérite.  Aujourd'hui  la  de- 
inoifelle  Biberon  a  conftruit  une  anatomie  a,vec 
lant  d'art,  qu'on  vpit  le  développement  detou- 
.tes  les  parties,  &  le  rapport  des  unes  a,vec  les 
îiutres  V  on  les  déplace  èç  op  les  replace  i  vo- 
lonté. Les  parties  molle^  ont  leur  fpuplefle  Se 
leur  fteî^ibihçé  nati\relle.  On  ouvre  le  bas-ventre^ 
les  fpedtareurs  Yoyent  d'abord  Tépiploon  pu,  toile 
membraneufe  qui  recouvre  les  intçftins  :  cette 
inachine  artificielle  trompe  les  yeu;c  ^  on  croiront 
voir  la  nature  mçme.  Quand  on  a  enleyé  Tépi- 
plopn  y  Teftomac,  tout  le  paquet  inteftin4^  l^ 
foye  fe  préfentent.  On  ôtç  ces  parties ,  &  Ton  dé- 
couvre le  pancréas ,  les  reiivs ,  lesi  gros  vaifleauXjt 
(es  mufcles ,  tels  qu'on  les  verroit  fur  lé  fujet 
snème ,  après  avoir  enlevé  let  inteftins.  Dans 
,)gL  poitrine  ;)^  les  poumons  artificiels  £iits  d'une 
snatière  compreflTibJe  &  élaftique ,  fqnt  dilatçs 
f  rx  foufflant  dans  la  trachée-artcre  avec  un  tuyau. 
Le.  cerveau ,  le  cervelet  font  exécutés  avec  beau*, 
coup  d'artifice ,  &  plufieurs  coupes  font  voir  la 
llruâfUre  merveilleufe  de  ces  organes  &  de.  tou- 
tes leurs  -dépendances.  La  demoifelle  Biberon 
Remontrera  cette  anatomie  tous  les  }ours,  excep- 
té Içs  fêtes  ^  Pin^anç^es ,  depviis  onze  heurçs 


4s  rnietn ,  furqul  une  keure  après  tnîdijAs  dt^ 
pais  q'jatre  heures*  du  foir ,  jufqa  a  (Ix.  Ëile  de^ 
meure  à  la  vieille  Efiragadc-,  an  coin  de  la  rue 
des.  Poules^ 

Botanique.^ 

La  I^rovence  eft  ane  dés  provinces  de  Fraireo 
où  l'on  cfouve  une  plus  grande  variété  de  plan- 
it^  Cette- province  jouit  des  trois  tempéracaresv 
la  partie  de  la  cure:  eft  fort  chaude  , .  celle  des 
Riontdgncs  eft  très-froide  ^  &  les  cantons  in^ 
terracdiaires  font  tempérés.  Au  moyen  de  quoi 
on  y  trouve  réunies,  line  bonne  partie  des  plan- 
tes qui  font  divifées  ailleurs.  Monfieur  Gé- 
rard ,  docteur  en  médecine/,  a.  parcouru  avec- 
foin  toute  la  province  depuis  quelques  années^ 
&  2' recueilli  tout  ce  que  les* différents  cantons 
offrent  de  richeffes  en  ce  genre.  Avanriui  M;.' 
Garidelle  avoit  donné  la  defcription  do  1500 
pUntea  nées  ou  cultivées  en  Provence  v  maisj 
£  Ion  en  fouftrait  les  variétés  dés  plantes  na*- 
tutelles  du  pays  &  les  plantes  exotiques  ,  1& 
Bombce  fixé  par  M.  Garidelle ,.  fe  trouve  réduic 
a  looD.  Il  n^a  fait  le  plus  ibuveiicque  copteo 
Magnole-,  &•  plus  littérateur  que -botarrifte,  il 
donne  plus  à:  l'agrément  qo  a  rinftruâion»  MI: 
Gérard  ar  lailfë  ces  guides  ,  &  a  parcouru  les 
Bioniagnes  les  plus  efcarpées  &•  les  vallées  lés 
plus  profondes  9  jufquaa  mont  Génis  £e  au  mont-; 
Genèvre. 

Tant  de  tra^vaux  ontiété  couronnés  par  lè  f«c-^ 
ces,  il  a  relevé  les  erreurs  des  botaniftés  qui^ 
looi.  Qocédc  dans  la  même  carrière , .  a  raHemo- 
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h\é  une  éolleâion  complecce  des  fiantes  iûàu 
gènes  de  fon  pays,  auxquelles  il  a  encore  ajouté 
celles  nacuralifées  dans  la  province  depuis  1710. 
On  eft  donc  affucé  de  trouver  chez  ce  zélé  bo* 
tanide  »  une  fuite  nombreufe  des  plantes  do 
Provence^  il  a  fait  graver  les  principales  & 
donne  la  notice  de  celles  qui  font  paniculieres 
à  fa  province  dans  fa  Flora  GoUo-provincmliSy 
in^i^.  qui  fe  trouve  chez  Bauche.  Il  7  a  en- 
(r*autres  en  Provence  les  trois  efpèces  d  aunes 
qn  un  trouve  rarement  réunies  en  un  mémo 
ueu. 

Mcdccint-cofmiiique^ 

Sains  de  la  Seine. 

Nous  avons  annoncé  ^  il  7  a  quelque  temps; 
le  projet  formé  par  le  fieur  Poitevin ,  d'établir 
des  bains  chauds  fur  k  Seine.  On  travailioit  alors 
à  leur  conftruâion ,  nous  croyons  devoir  aujour-* 
d'hui  renouveller  cette  annonce  6c  dominer  de 
ces  bain$ ,  qui  font  en  état  depuis  le  commen* 
œment  du  mois  »  une  defcripcion  plus  détaillée 
que  nous  n'avons  fait. 

L'idée  de  cet  établitTement  eft  venue  au  fieur 
Poitevin ,  de  lobfervation  qu'il  a  eu occafîon de 
faire  chez  le  baigneur  du  roi ,  aue  les  médecins 
préféroient  pour  Tes  bains  de  S.  M.  l'eau  puifée 
dans  le  courant  de  la  Seine  »  à  celle  qui  eft  con- 
duite <à  Verfailles  par  des  tuyaux.  Il  a  conclu  de 
U  qu'il  y  avoir  une  différence  confidérable  , 
quant  à  la  falubrité,  entre  l'eau  courante  &  ex*^ 
|K)iceà  r^ir,  &  l'eau  renforméçou  croupiflàme* 


Uu1 

Pont  fe  mieux  aflurer  de  cette  vérité  fc^pouf 
donner  à  l'établifTement  qa'ii  projettoit  tout  le 
poids  ic  toute  la  confiftance  néceHaires ,  le  ûeur 
Poitevin  en  dtefTa  un  plan  détaillé  qu'il  fournie 
a  1  eutnen  de  la  faculté  de  médecine.  Sur  le  fa-* 
yorable  rapport  des  commilTaires  nommés  par 
cène  compagnie  ,  le  fieur  Poitevin  a  obtenu  du 
roi  un  privilège  excludf  pour  conftruire  fes  bains 
à  qaoi  il  a  donné  tous  les  foins   ppffibles  ;  de 
ibfte  qu'on  ne  peut  trouver  chez  aucun  baigneur 
plas  de  commodités  qu^on  en  trouvera  dans  la 
wreau  du  fieur  Poitevin.  Ce  bateau  efl:  couvert, 
&  divifé  en  trois  parties.  Dans  celle  du  milieu» 
eft  une  chaudière  pour  faire  chauffer  Teauà  feu 
de  bois ,  l'ufage  des  cylindres  ayant  été  rejette 
comme  pernicieux  ;  les  alentours  de  cette  chau«- 
diere  font  comme  Tattelier  àp  ceux  qui  fervent 
aax  bains  &  le  magafin  des  dftenciles  nécelTaires. 
Les  deux  autres  parties  du  bateau  qui  n'ont  en-^ 
tfdies  aucune  con^ffiùnication  étant  fép^ées  pat 
les  cloiibns  qui  environnent  la  chaudière  5  font 
divifées  chacune  en  deux  parties  féparées  [>ar  un 
corridor.  D'un  coté  ce  font  des  cabinets  dans 
Isfquels  font  placées  des  baignoires  doublées  de 
plomb;  l'eau 9  froide  &  chaude,  eft  conduite 
dans  ces  baignoires  par  des  roblhets.  Vis-à-vis 
font  de  petites  chambres  à  lit  ]  ces  chambres 
font  meublées  Amplement,  mais  galamment, 
la  propreté  y  éclate  fans  magnificence  »  &  on 
trouve' dans  les  deux  toutes  les  commodité?  né- 
ceiTaires  tant  pour  l'agrément  que  pour  l'utilité. 
Le  toit  du  bateau  eft  impénétrable  à  l'eau  plu- 
TÎUe  'y  plttficurs  couches  de  gaudron  9c  un  maf-^ 


tic  cle  mâchefer  en  ont  fait  une  forte  de  glacis. 
Sur  ce  roît  eft  le  rcfervoir  dans  lequel  verfenc 
les  pompes  &  qui  communique  i  la  chaudière 
qui  eftoelTous.  Ce  roic  eddeftiné  à  la  prome- 
nade des  baigneurs.»  il  doit  être  fcparé  en  deux 
ainH  que  l'intérieur  du  bateau  ,.afin  que  les  hom- 
oies  &c  les  femmes  ne  puilTenc.  avoir  d<aucune 
parc  aucune  communicacion.  Les  pompes  qui 
lervenc  à  afpirer  Teau  ne  la  prenant  q^i  a  dix- 
huit  pouces  >  il  fuit  que  l'eau  doit-  venir  pure 
dans  le  réfervoir  »  5c  pour  achever  de  fe  dé- 
pouiller de  couc  corpulcule  nuifibLç,  elle  palfe 
a* travers  de  fbupapes.très-ingénieufes  &  très-pro- 
près  à  produire  cet  effet.  De  plus,,  les  pompes 
ibnt  enfecmées.dans*  une  caifTe  de  bois  percé  de 
petits  trous  qui  ferment  le  paflage  à.  toute  ordure. 
En  un  moc^,  la  propreté,  la  décence ,  lafalubrité» 
l'exaâitude  dans  le  fervice,  tout  fe  trouve  dans 
ces  bains,  &  la. modicité  du  prix  ne  contribuera 
pas  peu  à  augmencer  le  coiyours  q^on  y  voii 
déjà. 

Ces  bains  font  fi  tués-,,  comme  on  fi^it ,  vis^ 
à-vis  le  jardin  des  Tuileries.  Les  voitures  pour^ 
cont  y  arriver  tlans  peu  ^  Mt^le.  prévôt  des  okzu 
chands  ayant  donné  fes  ordres  pour  la-réparatiott 
&  réiargiiïemcnt  du  chemin  à  quoi  on  travaille 
aâ;uellementx  Le  prix  eft  de  5  livres  par  bain.  Il 
eft  inutile  de  prévenir  pour  prendre  le  baia-,  tout 
étant  difpofé  pour  que  le  fecvice-fe  fade  promp- 
tement.  Cependant  les  perfonnes  qui  voudront 
prendre  des,  bains  de  fuite  Se  LUl  même  heure» 
ne  feront  pasmal  dVn  avertir  le  Heur  Poitevin  j 
i\  deruçuçç  i  P^is  ^  m^  SMwQré^  à  côU  4^  for 
fera. 


L*£NTii£misE  des  Anglois  fur  Bellè-Ifle  >  » 
fait  defirer  de  connoîcre  plus  particulièrement 
cette  iflej  &  M.  Paris ^  ingénieur  du  roi»  en  a 
levé  une  carte  topo-hydrographique  très-exaâe. 
On  la  trouve  chez  le  (leur  Lattre,  graveur,  rU4 
S.  Jacques  ,  au  coin  de  la  rue  de  la  Parcheminé^ 
rie  y  à  la  vÙU  de  Bordeaux.  Prix  i  livre  4  fols» 

CoMM£aCB« 

Indu^rte,, 

Sur,  les  obfervations  qui  ont  été  faites  aux 
£earsFontaine>  négociants  >  à  Toccafion  des  fon<* 
uines  filtrantes  qu'Us  font  conftruire.,  ils  gnr  fup 
primç  les  çpuverdes  de  plomb  qui  étoient  danâ 
rintérietiM:.  Ce$  couvercles,  ibut  aujourd'hui  en 
terre  comme  le  refte  de  h  fontaine  *^  enfone 

Son  peut  regarder  ces  fontaines  comnie  les  plus 
abres  dont  on  puiffe  fe  fervir  :.  les  jajrés  font 
de  difiPcrentes  grandeurs  &  d'une  terre  três-épur 
rée  qui  fe  fabrique  en  Provence  Çc  qui  purifie 
l'eau  de  fes  moindres  impuretés.  Les  ueurs  Fon* 
taine  ont  fait  venir  un  gratul  nombre  d$  c^s 
jarres  pour  iatisfaire  i  la  demande  ,  on  en  trou- 
vera toujours  chez  eux  â  leux  magafin  ^  rue  ^. 
Dmis ,  yis^^vif  la  rue  Majiconfeil^ 

RocaiUes. 

V^y^T  ds  £siix^  des  groms  dans  les  jardins,  i 


(3iO 
rimîtatîon  de  là  nature ,  a  paflc  d'Italie  en  Fran- 
ce >  aiofi  que  la  plûpan  des  autres  ans.  On  con- 
noît  les  fameufes  fontaines  de  Falda*  Le  premier 
rocailleur ,  au  eoût  duquel  on  ait  applaudi, pa«* 
nit  à  Fontainebleau.  M,^  Francini  »  ayeux  Àe  M. 
le  comte  de  Villepreux  »  y  exercèrent  fuccefll- 
vement  leur  génie  »  ainfî  qu'à  S.  Germain  »  Meo* 
don ,  Ruel  &  Verfailles ,  où  l'on  a  vu  des  eroc* 
tes  renommées.  Ces  ouvrages  d'une  magnincen- 
ce  royale ,  étoient  d'un  entretien  trop  difpen- 
dieux ,  &  ne  fubfiÛent  plus  que  dans  les  gra^ 
vures. 

M.  Rouflfêau»  fculpteur  du  roi ,  demeurant! 
Verfailles  >  nu  neuve  Notre-Dame ,  remet  en  vi- 
gueur cette  forte  d'ouvrage  qu'il  fçait  mettre  à 
portée  des  paniculiers  &  qu'il  traite  avec  élé- 
gance ;  il  a  conftruit  à  Montreuil  >  près  Ver^ 
failles^  chez  M'*  Navaille  &  Robert  deux  grot^ 
tes  d'un  goût  différent  ôc  toutes  deux  très  agréa- 
bles. Le  ton  de  couleur'  de  ces  grottes  eft  plus 
brillant  que  celui  des  anciennes  ;  mais  auffi , 
peut-être  eft--il  plus  éloigné  de  la  nature.  Quoi- 
qu'il en  foit ,  le  coup  d'œil  en  eft  féduâeur< 
Quelques  gol refiches  cafTees  ^  des  coquilles  de 
moule ,  du  mâchefer ,  de  la  pierre  de  meulière^ 
de  Ri  pierre  à  fufîl ,  du  bleu  de  forge  »  de  l'écui 
me  de  verre  &  autres  matériaux  de.  peu  de  va- 
leur ;  tout  cela  joint  à  un  petit  nombre  de  co- 
quilles plus  précieufes  8c  qu'on  place  avec  avan- 
tage 9  fait  un  bel  enfemble  &  fixe  agréablemeni 
l'œil  du  fpeétateur.  On  difpofe  même  ces  co- 
quilles ,  ae  manière  à  former  des  fleurs  très^ 
bien  faites ,  dont  on  fait  des  guirlandes  »  qu  oc 
drelfe  fur  des  vafes^  &c^ 


Uoe  pompe  fournît  de  Peau  i  un  réfervoîr  pla- 
cé att-deflus  du  puits  du  jardin.  Le  tout  eft 
mafqaé  par  un  treillage  qui  forme  un  cabinet» 
Le  rcfervoir  envoyé  de  Teau  à  la  grotte  &  y 
produit  pintieurs  bouillons,  chutes,  torrents  « 
utaraâes.  Le  badin  d  en-bas  contient  du  poiflba 
8c  Teau  fert  à  arrofer^  On  peut  ainh  ^  au 
moyen  d'une  légère  dépenfe  ,  embellir  un  cola 
de  jardin  qui  feroit  trifte  &  borfaé  par  fa  fitua- 
lioD ,  fans  cette  reflburce. 


ARTS. 

Sculpture.      • 

Oh  va  oiacer  dans  ia  cour  de  l'hotel-^è  la 
;^ecre)  à  Veriailtes  »  en  face  de  k  principaSa 
Tone,  un  beau  ttiédaillon  du  roi  ,  fculpté  psîr 
M.-Roectiers.  Le  psemitt  trait  «de  ce  moto^ 
eft  pris  fur  Tombi^  de  la  lete  de  S.  M.  mê- 
me,  &  -i  la  vérité  du  trait  jTe  joicit  une  vérité  de 
touche  qui  en  fera  un  des  portaits  les  mieux 
rcodos  qu'on  poCéde^ 

Gravun* 

M.  Will ,  graveur  dii  roi  >  vient  de  mettre 
aa  jour,  d'après  M.  Netfchér ,  une  eftampequi 
I  pour  titre ,  le  petit  THyficicn.^'^^  un  enÉînt 
qai  s'amofe  ^  cotifidérer  des  boules  dé  (avoir  que 
U  lumière  colore.  Ceae  eftampe  qui  eft  d'un 
<6ûi  ptécîeux/tft  vèiHjigne  4e  k  iiàu^  iifXL\^r 


tipn  de  (on  àucénr.  Elle  ferc  de  pebdant  a  îa  Mi^ 
nagcrc  HoUandoift  y  d  après  G.  Dow. 

On  la  trouve  chez  1  auteur  j  quai  des  Auguf* 
^ins ,  &  chez  le  (ieur  JouUain,  quai  dt  la  Migl/^ 
Jirit. 

Mufiqucé 

.    VoUi  les  morceaux  nonveàujt  At  mafîqoe 

Îu*on  trouvera  chez  le  fîeur  le  Menu ,  me  du 
iouU  à  la  cltfd^Or  &  aux  adrejfes  ordinairtSé 

Trio  d'Âfplamer  y  prix  >  9  liy.  44  folsé 
Simphonii  ^  Touchemoulin  »  ptîx  9  liy* 


On  trouvera  aux  mêmes  àdrefleà  »  &  Prétend 
'idu  y  Opera-comique  de  M*  Gavinier  ',  nouvel* 
lement  gravé  9  prix  1 5  lir.  ainQ  que  Vljh  dis 
foux  6c  U  Gady  dupiy  de  11  liv^  chacun. 


It  paroîtra  Tous  huitaine ,  un  rkcueil  J^Aritu 
frJavecaccompàgnenient  de  harpô  de  M.  Ethis; 
car  depuis  que  la  harpe  a  pris  faveur  parmi  notis 
tous  les  artiftes  travaillent  à  Tenvi  i  faire  va-  | 
loir  de  plus  en  plus  j  cet  inftrument  il  propre  i 
raccompagnemetit.  j 


Lt  iomiourin  Anglais .  &  autres  ^tits  airs  i 
ti^ôifième  divertiflement  champêtre- pour,  deux 
-violons,  fiute& 5  par-deLlTus  de  viole ^  mufet^ 
ou  vielle  >  par  M.  Bouin  ^^  Z4  fgU^ 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

CoiLECTIOH  ÂCADihUdUE  'y  eompofee  des  mimoi-' 
Tt: ,  ûits  ou  journaux  dts  plus  célèhres  académies  £>  fi* 
ciità  lituraires  étrangères  ,  des  extraies  des  meilleurs  ou^ 
Vf j|fi  périodJaues ,  des  traités  particuliers ,  &  des  pièceê 
fipiivcs  les  plus  rares  ;  concernant  l'hiftoire  naturelle  Sç 
i:  .\>Lantquc  ,  lapbyflquc  cxpérimeutale  &  la  chy^nic^  U 
-  ;Jrciae&  raiiatomie  s  traduit  en  François  6^.  mis  en  ordrç 
jy  une  ficiété  de  gens  de  lettres  . .  .  .  Ita  rcs  acceduiit 
'^nma  rcbus.Luc.Tdin.VI.  delà  partie énaugere^  &  le  I.de 
ia  pbvfîquc  ezpcricncacale  fcparée.  A  Dijon  ^  çhe[  Fràn- 
>:î>  Dc(vcntes^  ^fi  trouve  a  Paris  ,  che[  Delainc  6»  Sail- 
'•^'^ynu  S.  Jean  de  Seauvais ;  Gan^M,  rue  S,Severin^ 
C^llya ,  qtui  dei  Augufiins  ;  &  Lam^K ,  rue  de  la  comt^ 
iuhsncoife.iTii 

Le  ntf^  f!cul  de  ce  liyjç  annonce  combien  il  eft  intéref* 
ûiu.  Le  Tuccès  des  Yoluines  précéclencs  aAure  la  réufCce 
^  cdat  qui  paroit  ajfQf^kard'hvi.  li;  comicat.  l'cxtcaic  des 
l'inûâioos  philo&pfaiques  )  du  journal  des  (cavanc^^ 
^  iphémérides  d'Alleftiagne ,  des  aâe^  de  Copenhague,' 
^  ccu  de  Lclpfick  »  des  œuVres  de  Redi ,  de  Pafcal ,  &a. 
t^rjîs  i^^j,  jufquà  Tat^née  1701;  c'cft-à-dire,  depuit 
!.;^^Qehcurcufcdt  rctabHffemencdc!rïcadéniics,&  pca- 
^(  le  pcemtec  dcipi-iiécle  de  leurs  ixifticucions ,  temps 
i^  fervcux  &  de  cnnr gti  ^  od  ckacun  s'cinprcfToit  de  (e 
toQvrir  de  gloire  dans  la  cafricre  des  fciences ,  nouvelle- 
C£3t  ouverte  à^'^mulation.  .Ce  volume  eft  terminé  p^c 
'^i.  lifte  chronologique  des  éruptions  de  volcans ,  des 
^vablemcnts  lie  terre ,  des  fàùtsinétéorologiques  ^  arrivés 
tryjiç  Tannée  13 1^  àva«t  Vert  chrétienne  ,  jutqu  en  17^^ 

:.  iûvcnacnt  :  cette  lifte  de  calamités  eft  un  tableau  terri- 
U  :  mai»  qui  'effrâynnoîns  duc  Ta  "réflexion  qû'itiSrlt 
saitre^  ccft  que  les  Aéaux  qui!  indique  font  la.  moindre 
fuiic'dc  ceôr  qai'défolcac  te  gence  hamaiiL     *- 


OsAunsirs  ôtr  i£  Kot/rACj4sjiilijiti>.  Com\ 
'dit  en  deux  aSes  en  profe,  17^14 

Ceccc  pièce  ,  pltts  mal  faice  &  plus  inlîpîde  cent  fois 
qu'elle  n  eft  mécnante ,  n  eft  autre  chofe  que  le  rotnan  de  U 
nouvelle  Héloyfe  mis  en  fcènes,çxccpté  qu'il  jf  y  a  ici  m  in^ 
tèrét,  ni  ftyld ,  ni  chaleur.  On  n  y  voit  que  rcnvic  de  nairq 
&  de  tourner  en  ridicule  le  célèbre  auteur  de  ce  roman 
Mais  ce  nefl:  pas  par  une  auifi  plate  f^tyre  que  Ton  1 
lèuillra^  la  méchanceté  n'eft  dârigcrcufc  que  lorfqa'cll 
flmufe.  '  ' 

'  On  nous  die,  au  rcfte,  très-fériëufèn)ent  que  ce  roifc; 
table  drame  ^'traduit  de  l'Allemand  ^  on  a  rimpadcncj 
de  l'attribuer  à  M.  Rabcnen  M.  de  Voltaire  appelle  cej 
pmiz%  ^àikStsA^Àt^  hrigandages  lhtèraités\  c'en  un  uoitI 
pieu  doux  pour  de  telles  iiidignltés.  Ott  ilous  menace  ei^ 
bore  de  la  traduâiôn  de  quelques  'autres  manufcrits  Ah 
lemands  que  >  peut-être  ^  dit  le  prétendu  traliflareur^  d'auJ 
très  eulTent  jette  au  feu.  S'ils  font  (^u  xttcme  hlloi  c^Ofau\ 
teus ,  c'tbit  été  A^bien  fait.  Que  gagïie-r-on  à  mulû 
plier  les  fouircresflfcTetmui  î       '•  -  ^'  ' 


'*-  Cîvnc  qui*  vcroidroitc  £rfre-  inftter  dans  VAvdtii^oarmr  qoelqur^ 
prudes  concernant  quelqu'un  d^  ob|fts.o^*il  onbcaile»  font  priés  dJ 
^les  envoyer  au  Libraire  y  ciepuU  le  X^uidi  juMU*»^  M^ccedi  9  6c  iaxxuii 
îipUjs  taid  :  auapmens  ils  ^er«nc  rei^ardés  fie  nuit  4<>^>?.*  * 

'■*'■-•   i  • 

On  foufcric pour r^r4Mtcoiirf|rr,â Paris.,  chez  Michel Lamicrt f 
Imprimeur-Libraire ,  rue  &  â  côté  de  la  Cômédfc  trançoifc  ,  au  Pac- 
tatte.  Le  prix  de  la  Sonfcriptioti  ,]poar Parlé  &  tA>urlè^  Ptt>viaccs  ,  cA 
de  1 1  livres  pour  l'année  9  fans  zMcmof  aagoieivarioa  pomle  pcxu 

U.  en  parotc  une  Fdiillc  le  Lundi  de  clùii^ué  Semaine* 

•  i  .  ' 

Lss  Soufcripteurs  de  Pcotince<ipnt  pti^  de  ceoietas  leur  acgcns 
é  U,  Pofte  »  avec  une  Lettre  d*Av|s  ,  &.  dWiJraBchii  Tun  &  rauue. 


'^v€ç  4pprop(uion:  &  f^riyjt\^ 


L'AVANTCOUR£UR. 

MIL  SEPT  CENT  SOlXANTE-UN. 

■  ■  M    .i         I    .1     ■■ ■      I    M    H  I  I       t 

Qndquid  agiauhomines  nojîfi  tfifarrago  UtcUi,  Juyen. 


■  *-jJ^.i***iii'      h  '*ii»  Mii'i'y 


L. 


se  I  EN  CE  S. 


r*AeÀDixh8  royale  des  fcténces  a  tlohtié  une 
piace  â'aflocic  émager  aè  priace  Jablonbwsk^^ 
palatin  ée  Nora^toA  ,  cfaevaiier  des  ordres  <£i 
roi;  at  Tacadémia  ]f<^le  de  chirurgie  a  donné  W 
mèmer  nxxe  i  M<  Virgili,  direâsur  des  collèges  de 
chimgie  de^Cadir  6c  de  Sarttelohe  >  ct-devaBC 
penst^r  ckirtfTffiefi  du^a  rcn  d'Efpagne  Ferdl- 
fiand  VI*  Le XM  acoiiâcmé:oe&  deux  éieâionsi  ~i 


MédechUé 

Le  feu  Geur  d^Atibour ,  ancien  chiruimen  m^ 
]or  de  la  gendarmerie^  avoir  compofc  divers 
ipëcifiques  donc  la.  verra  a  été  reconnue  ^  il  a 
iaiflfé  à  M.  Jauflîn  ,  M^  apothicaire  à  Paris  » 
&  ancien  apothicaire  major  des  camp^  &  ar« 
mée3  du  roi ,  la  compoficion  de  ces  fpècifiques, 
«ntr  autres ,  celle  de  la  fameufe  eau  d'Âhbour 
<\m  pocre4e  nom  de  fon  auteur  &  qui  eft  fou- 
verame  pour  toutes  fortes  de  plaies  &  bleflures , 
d'une  liqtieur  très-excellente  contre  les  fleurs 
blanches ,  d'une  autre  pour  les  rétentions  d'urine» 
Se  d'une  poudre  purgative.  On  trouvera  ces  re- 
mèdes au  laboratoire  de  M.  Jauffinqui  -donne* 
ra  la  manière  de  s'en  fervir  fuivant  le  degré  de 
la  maladie  &  les  divers^  tempéramenrs^  il  de- 
meure chez  le  fieur  Royer  ,  marchand  épicier 
âr^oguifte ,  dont  nous  avons  tndicpié  les  cours  de 
botanique  i»  grande  nu  dufauxbourg  S,  Martin  ^ 
<à  tenfiignc^  Jardin  des  flaniès^ 

'AruhnUdquCé 

M.  DàfottT  y  ingénieur  en  cfadF  de  U  èompa*- 
^nie  d'agriculture ,  qui  a  mis  au  jour  Tannée  der- 
nière une  table  géométrique  Françoife  ou  Aile* 
mande  9  gravée  «n  quatre  planches  »  noti  com- 
pris lé  titre  Allemand,  à  lefFet  de  faire  trouver, 
au  premier  afpeâ ,  les  produits  de  tous  les  nom» 
bres  intermédiaires  euKe  i  &  «ioo>  vient  de  di- 
nicuer  leprix  de  cette  table»  &  il  eh  fournira 


des  exemplaires  focis  les  différents  fon&ats  cié 
deflbas  fpécifiés  aax  prix  fuivants  >  fçavoic  : 

Les  quatre  planches  en  feuilles  féparées  &  ti^ 
rées  for  grand  nom  de  Jefus,  &  le  ticre  Aile* 
mand  fur  papier  fîmple>  à.  .,••«•  i  1.  lo  f. 

Réaaies  Ôc  collées  enfemblè  >  i  14 
Réunies  &  collées  fur  toile 

^^!^<     avec  bordure  en  foie  bleue  4  11 

Reliées  1/1-4?.  en  bazane  •  •  .  3  6 

Ec  reliées  Mi-4^.  en  veau  .  .  •  •  3  it 

Les  anciens  prix  de  ces  tables  étoient  de  x 
livres  8  fols,  en  feuilles;  de  z  livres  11  fols^ 
icuQies&  collées  enfemblè  î  de  5  livres  10  fols; 
réunies  &  collées  fur  toile  avec  bordure  en  foie 
bleue  ;  de  4  livres  4  fols,  reliées  in-^^  bazane  ) 
Se  de  4  livres  16  fols ,  reliées  1/2-4°.  en  veau. 

Outre  que  cette  table  a  été  poutfée  jufqu'il 
1^0  multiplié^ar  100,  ellea  Tavantage  fur  celle 
i^  Pythagore  (  qui  n  avoir  donné  que  depuis  i 
j^rqu  a  I  o  )  non-feulement  de  préfenrer  dans  le 
cours  de  fa  diagonale  les  quarrcs  des  1 00  nombres 

ipiitrateurs  qu*ell^contient ,  mais  encore  celui 
être  dépouf  !  lée  de  49  5  o  produits  qui  feroient  eti 
mble  emploi,n  Py  thagore  eût  de  même  pouffé  ia 
i)le  jufqu*à  loo. 
Les  perfonnes  de  Province  qui  dedreront  fe 
rocurer  ces  tables  »  peuvent  (  en  aflfranchifTane 
î  porc  de  leurs  lettres  &  celui  de  l'argent,  félon 
5  tormac  qu  elles  voudront,  )  s  adreffer  à  Paris,  â 
t  Du/our  j  rue  S.  Honoré  y  vis-à-vis  la  rut  de 
i  SottrJierc  >  maifon  iU  M.  Dangard ,  Notaire  ; 

X  ij 


e^es  recenoDt  1  ordituire  d'aprèsleordemandC] 
les  tables  géométriques  ^  par  la  voie  qa  elles  in 
<(Hqueronc. 

Cofmitiqut^ 

Pammadepour  Us  chtvtux^ 

Qn  acccibue  depuis  long-temps  à  la  grai{{ 
d'ours  la  propriété  d'empccher  les  cheveux  d 
tpmber ,  celle  de  les  conl'erver  ^  &  aiènie  del« 
faire  tepoulTec  fi  quelque  maladie  eu  a  caufé  l 
pevte  j  on  aiTure  encore  que  c'eft  an  très-bon  t(i 

Eique  pour  les  douleurs  rhumatifmales  ,  &i\ 
,e  fieur  Lavaulc  s'efl:  appliqué,  à  compofet  (| 
cette  graide  mêlée  de  quelques  fimples  une  pon; 
inade  qui  eft  faire  avec  tout  le  foin  poflSble  ;  j 
a  même  l'attention  de  préférer  la  graille  du  q 
de  l'animal,  qu'il  dit  ctre  plus  efficace,  &  de  ni 
faire  qu'une  petite  quantité  chaque  mors ,  aij 
qu'on  Tait  toujours  traîche.  La  tpanière  de  si 
fervir  eft  aifée.  11  s'agit  feulement  d'en  frott 
les  cheveux  jufqu'i  la  racine ,  après  s  être  pcie 
à,  fonds.  Deux  fridions  par  femaine  fufiile 
pour  l'entretien  des  cheveux|^ais  les  perfonr 

3ui  en  ont  peu  ou  à  qui  les  cheveux  tomber 
oivent  s'en  fervir  plus  fouvent.  L'ufage  de  cei 
graifle,  aU  refte,  ne' prend  rien  fur  la  toilette 
fur  le  temps  précieux  qui  lui  eft  confacré  à 
|ufte  titre  j  on  peut  1e  matiii  fe  faire  oindre 
tête  de  toute  autre  pommade,  faite  une  toile 
iaufti  brillante  &  aufli  longue  qu'on  le  ibuhai 
en  un  mot,  être  auffi  frivole  que  l'exige 
^*on  appelle  le  bon  toVi. 

Le  iieur  Lavauk  demieufe  à  ttntrcc  dt  la:  \ 


M) 

9b  CcrJUSùs  y  du  côté  dt  la  rut  de  ta  comWc 
Françoift ,  au  bureau  de  touerie  de  l* école  royale 
nùBuùre  y  &  pour  la  commodité  du  public  >  on 
noave  auflide  fa  pommade  chez  \e(\t\xtLefprky 
ferruquier  3  place  du  Louvre  \  ÔC  chez  le  (îeuc 
Duhis<f  perruquier  pour  femmes  y  quai  de  fccole. 

Cukure  desfieurs. 

Le  goût  de  la  culcure  des  fleurs  reprend  faveur 
plas  que  jamais.  Les  belles  efpèces  qu  on  voie  au 
jardin  fleucifte  du  roi  y  ont  ranimé  rémulatioa 
<ies  amateurs.  En  effet  y  quel  plus  agréable  amu* 
fement  que  le  fpeâiacle  des  produÀions  de  la 
lacore  en  ce  genre  ,  &  quel  plaifir  pour  lecul- 
ûvateor  de  pouvoir  la  varier  à  ion  gré  ?  Le» 
fepc  planres  favorites  des  fleuriftes  prélenrent  un 
Aeatre  varié  fucceflîvement  de  trois  décorations 
&  quatre  belles  planches  qui  fe  remplacent  fue- 
cefivemenr  aufli.  Mais  rarement  ces  fept  plan- 
tes fe  trouvent-elles  de  la  même  beauté  dans  le 
même  jardin  ,  puifqu*il  eft  difficile  de  les  rei- 
coatrerdans  la  même  ville  >  &  (Quelquefois  dans 
la  même  province. 

Les  Primevères  font  le  crémier  ornement  du 
èéacre  fleurifte.  Le  S'^Ricnard ,  jardinier  du  roi, 
en  fihne  cous  les  ans  6c  en  forme  le  plus  riche 
tableau  qu'oo  connoilfe.  La  graine  fe  cire  de 
Holande  où  ron  en  voit  de  très-betles. 

Le  théâtre  eft  enfuite  chargé  d'Oreilles  d*oure. 
Les  plus  belles  viennent  du  pays  de  Liège  Se  de 
Flandre. 

L'Oreille  d'ours  paffée^  le  théâtre  refte  vuide» 
te  le  jardin  eft  dçcoré  par  une  planche  de  Jacin^ 
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us,  doubles,  bordées,  panachées,  Scc.  La  Hol- 
lande en  fournit  les  plus  beaux  oîgppns., 

A  cette  planche  fuccéde  celte  des  Jnemorus; 
celles  de  Bayeux  font  le  plus  en  réputatioti* 

Cette  planche  eft  remplacée  par  celle  des  Ti^ 
lippes  y  la  plus  variée  &  la  plus  riche.  On  n'ob- 
tient des  variétés  qu'en  plantant:  M.  de  Vienne, 
à  Verfailles,  a  un  très  -  bel  aflbrtiment  de  ru- 
lippes  qu'il  a  fait  venir  de  cette  façon  ,  elles 
font  d'une  beauté  fupérieure&  peuvent  être  com- 
parées à  celles  des  anciens  amateurs  dont  il  a 
un  recueil  des  plus  complets. 

La  4^  &  dernière  planche  vient  enfuire  6c 
offre  le  plus  riant  tableau  qui  puifle  orner  un 
jardin.  Ce  {ont  \e^  Renoncule^  f€mi-doubks\  on 
doit  les  plus  belles  au  ûeur  Richard ,  de  Tria- 
non,  qui  en  a  trouvé  plufteurs  efpèces  raresi  doot 
il  a  fait  commerce  loiig-temps  avec  les  HoUan- 
dois ,  avant  d'appartenir  4  S.  M. 

Enfin  le  théâtre  reparoît^  orné  ^d'Oeilleis  y  les 

.plus  beaux  fe  tirent  de  Lille  ou  d'Ârras;  cette 

.    fleur  qui  ne  charme-pas  moins  Todorat  que  la 

vue ,  eft  ta  clôture  de  la  décoration  du  jardin 

«flenrifte., 

Nous  invitons  Ics^  amateurs  8c  les  curieux  i 

nous  faire  part  des  découvertes  qu'ils  peuvent 

faire*  annuellement  «  nous  nous  fixons  un  plaific 

de  les  communiquer  au  public  par  la  voie  de 

.cette  feuille* 


(M 
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ARTS. 

Mufique* 

Diq^îuus  &  Philiiy  deuxième  cantate  i  deuit 
Toix  pour  le  df  (Tus  &  la  haute-contre,  avec  (ym» 

Fhonie  ;  par  M.  le  Jay.  Se  vend  à  Paris  ches 
aaceur  ^  mt  de  Guinégaud  aux  bains  t<t  la 
Seine ,  &  aux  adrefles  ordinaires  ;  &  i  Rouen 
diez  Mtjficurs  LaigU  ^  Mangoity  marchandt 
m  des  Cormes;  le  prix  eft  cfe  j  Uy.  àz  fois^ 
Us  parues  ravces  fepafément» 


Du  même  ,  Phifiruc  »  troifième  canratille 
pour  le  deflus  avec  fymphonie  \  fe  vend  aux 
mcmes  adrelTes.»  le  prix  eft  de  z  /fv.  ^f^% 
b  parties  gravées  fîparément..,  ^ 

Du  même,  U  Ri^ne  de  la  BeauU^  troifième 
nntate  pour  le  demies  ou  la  haute-contre  avec 
fvmphonie ,  fe  vend  aux  mêmes  adrelTes  j  le 
?rix  eft  de  3  £f-  les  parties  gravées  féparé^ 

ûcnt. 


Premier  reeoeit  de  chanfoQs>  par  M.  Pato^ 
ttn ,  prix  i  livres» 


^  recueil  Â*aiis  nouyeaux  ^  du  même  p  prix  j 
livres.  X  iv 


Six  fonates^  pour  le  clavcffi»  ,  arec  accQffi|nb« 
gpçmént  de  viôtoa  ^  par  le  fieur  PeU^ruio> 
prix  6  livres. 


Recueil  d  airs  avec  açcooipagnemenc  de  gait- 
tare,  par  M.  Merchi^^uvre  <î^  in-j^^.  Prix  7 
livrçs^fols*  .  ^   ' 

Peinture. 

;  Dans  Tarticle  Peinture  de  i'Avantçof^eprdu 
t^undi  16  Février  .dernier,  qui  traire  des  ca- 
Vleaux  que  le  rai  a  ordonnai  aux  peiptres  de  fou 
académie  ^^yàaaxAt  po«r  Téglife  de  S«.  iiouis  de 
Yerfailles,  ojma'a  annoncé:  qu9^  fix  tableaux, 
nous  apprenons  qu'il  dcyc  y  en  avoir  imi  fep^- 
me  repréfenranç  wt Saint  Jofeph^Q&  tableau  de- 
V9.it  être  peint  par  M.  Halle  &  le  fera  par  M. 
Jeaurat,  M.  Halle  devant  poindre  le  S*  Vincent 
dePaule ,  aue  M.  Jeaurat  avoir  chpifi.  Le  mérite 
de  M.  HalIé  àc  fes  talents  exigent  qu'on  inftruife 
>  le  publt»,  qu'il  eflr  du  nombre  des  artiftes  choifîs 
qui  doivent  concourir  aux  ometiients  de  cette 
fglife. 

On  avoir  dit  auffî  dans  la  même  feuille  ^  que 
les  ornements  d'architeébure  des  chapelles  de- 
voient  être  faits  p^^ir  M.  Loripr,  profedeur  de 
l'académie  d*architeâ:ure ,  nous  apprenonç  que 
c'eft M.  Troccard ,  ancien  penfionnaire  de  laça- 
démiç  de  Rome ,  qi}i  ell:  chargé  de  les  exécuter. 

Gravure* 

On  trouve  che«  le  fiew  fiuMet,  marchand 
d'Eftampes  a  ^<  de  Givres  ^  U  nowtàu  hidnuru 


fè  tf  BâMifi  dk  Dunktrcpiéj  peripeâive  <îè(& 
oée  ptf  M.  H^rdy  «  câpii;aio^  au  ^égimiefît  às^ 
Medoç  &  gravée  d'une  manière  intelligence^ 
&  dm  grand  e6fec ,  par  le  Aeur  Chotfard  »  ar? 
rifte  connu;  on  crouve  chez  le  même  Buldet» 
Je  portrak  de  M.  le  Marechai  de  Broglie  très- 
^ien  gravé  par  Salvador,  arciftç  penfionnaire 
du  roi  d'ETpagne. 

Les  curieux  qui  »  Tannée  dernière  ^  n  ont  pas 
TU  le  riche  tapis  de  peaux  de  tigres ,  fait  par  le 
fieur  Quefnel  de  Rouen  ,  pelletier  du  rox  y  8c 
donc  nous  avons  donné  la  aefcripcion^  pourront 
fe  ft^faire  lé  |our  de  la  petite  fète-dieii  y  ce 
tapis  devant  être  erpofé  ce  jour-lâ  fur  la  porte 
du  fièur  Quefnel  y  elottré  S.  Honoré. 

Il  eft  inutile  de  renouveller  ici  les  élogiss  que 
nous  ^vons  fait  dé  cjs  chef-d'œuvre,  qui  feràac- 
icompagné  cette  année  de  d^x  autres  morceaux 
précieux;  ce  font  les  deux  magnifiques  ouvrages 
en  plumes  inventés  pat  le  (teur  Quefnel  que  nous 
avons  annoncés  dans  nos  feuilles  précédentes  » 
&  que  Ton  pourra  voir  chez  lui.  * 

Ecrits  périodiques. 

On  imprime  i  Francfort  fur  le  Mefln  deux 
feuilles  jperiodiqdes  qui  paroifTent  à  Paris  les 
Mercredi  &  Samedi*  La  première  e(l  intitulée  ; 
Courrier  politique  de  Francfort  j  on  y  trouve  les 
bulLerins  des  armées  Françoifes  &  Allemandes, 
Four  fe  la  procurer  9  i  Pairjis,  il  faut  s'adreflec 


^    .     (jr») 

mi  Bureau  ffinirat  des  gàietus  étrangères  ^  mt  ^ 
'  mathurinSy  d'où  Ton  envoyé  régulièrement  cette 
gazette  dans  tout  le  royauttie  pour  5^  bvces  par 
an  y  franche  de  port.  La  féconde  feuiUe*«^  pour 
titre  :  Courrier  littéraire  de  Francforts  Or  donne 
dans  cette  feuille  des  notices  des  ouvrages  Fran- 

?3is  &  étrangers  qui  paroiffetit  joumeliement. 
i  cette  feuille  s'atcachoit  principabnieiit  à  nous 
faire  connoîere  la  littérature  étrangère,  elle  poot' 
voit  avoir  du  fuccès  \  mais  on  ne  peut  lui  en  pro- 
mettre un  bien  grand  y  fi  elle  n'oitre  cpie  les  noi^' 
veautés  Françoifes.  Lorfou*elle  arrivera  à  Paris» 
ces  nouveautés  ne  feront  plus  nouvelles»  &  quand 
on  ne  parle  que  le  dernier»  on  court  rifque  d'avoir 
peu  de  ledburs^  au  lieu  qu'on  fera  d'autant  plus 
avide  de  connoitre  ce  qui  fe  fait  chez  les  autres 
nations  lettrées  ,  que  dans  ce  cas  ce  feroientde 
véritables  nouveautés  pour  nous.* On  foufcrit 
pour  U  Courrier  littéraire,  «chez  Lamben,  rue  de 
la  comédie  Françoife.  Le  prix  de  rabonnemenr 
eft  de  18  livres  par  an ,  franc  de  pom. 


SPECTACLES, 

Oplra^ 

Mardi,  19 Mai,  l'académie  royale  de  mo^ 
fique ,  a  donné  la  première  repréfentation  de  la 
reprife de  Zals^  ballet héroïqueen 4 aftes , dont 
les  paroles  font  de  feu  M.  Je  Cabufàc  &  la  mu- 
fique  de  M.  ftameau*  Cet  opéra  a  (iéja  été  alTez 


annoncé  clans  les  papiers  publies  8c  les  fonmsis 
de  17485  pour  pouvoir  aujourd'hui  s*exem'piec 
deo  donner  une  analyfe.  Ot^a  de  roue  temps  re» 
proche  aux  paroles  de  M.deCahufac,  d'être  un 
amas  de  grands  événements  de  féerie  entaflés  les 
uns  fur  les^autres,  aflfezfouvent  même  fans  or^ 
dre,  pour  étonner  les  regards  de  ceux^mi  &é^ 
qaentent  peu  ce  fpeâade»  âcpottt  rendce  les 
opéra  très  -  difpendieux  aux  direâeurs.^  Cet» 
dêmiète  taifon  ne  les  a  pas  encore  arrêtés  dans 
aocui^des  poèmes  qu'on  leur  a  préfentés],^  plaire 
aa  public,  remplir  l'idée  faftueufe  des . auteurs  » 
fone  deux  chofes  auxquelles  ils  ont  toujours  fa-* 
aiiié  les  réflexions  fur  Texorbitance  (fes  itaix. 
La  preuve  eft  U  façon  noble  &  galante  donc 
ce  ballet  eft  remis*  Un  palais  de  Zaïs  fuffifok 
pendant  nois  aâes  :  ils  ont  eu  rattentk>n  de  va^ 
rier  l'afpeâide  ce  palais  par  quatre  changements 
plas  brillants  &  plus  intéredants  les.  uns  que  les 
autres  ;  on  atîroit  voulu  que  le  tableau  du  défère 
dans  le  dernier  aâe  eût  été  plus  frappant  par  fon 
hoirear  ;la  décoration  qui  le  fuit  y  auroit  gagné. 
Qi^nt  à  M.  Rament^  depuis  U  première  me- 
fore  de  l'ouverturelp  cet  opéra ,  jufqu'à  la  der- 
nière da  4^  aâ:e  >  fans  être  enthouHafte ,  on  peut 
hardiment  dire  que  la  touche  du  grand  maître 
ne  difparoit  jamais, A  qu'elle  eft  d'autant  plus 
admirable  qu'elle    paroit    toujours    nouvelle. 
Que  de  regrets  les  amateurs  doivent  avoir  fur 
la  pêne  d'un  la  Mote  »  d'un  Danchet  ^d'un  Qui- 
naulc  »  qui  9  s'ils  eulTent  doublé  leur  carrière , 
aoroienc  trouvé ,  dans  ce  rare  génie  ,  un   muiî* 
den  qui  les  auroit  dignement  exprimés  encore. 


W^  Lemietre  fHérite  plus  que  joaiàisd^  ot 
hsAlttt  le,  dcre  d'excellence  camaccice  que  le  po- 
Uic  lui  a  donné  depuis  loogi-cemps^  les  iîeurs 
Pillot  &  Gelin  ne  fa  .lallènt  pas  d  attirer  lesap- 
plaudiiTements  ;  le  rôle  du  dernier  eft  rempli 
digoemeuc  ,  quoic|ue  Ton  fence  que  ce  getu-e  de 
mufiqufi  n'eft  pas  fi  analogue  au  rimbre  &  aa 
£orps  Je  fa  voix ,  que  le  rôle  qu  il  vienr  de 
quitter.  Uémulacion  &ie  navail  continael  font 
remarquables  de  |our  en  jour  dans  le  fieur  Pillot» 
donc  les  progrès  doivent  être  d'autanr  plus  dé- 
ilrables  qu'il  eft  a6kuellement  la  feule  haute-con- 
tre qui  pofléde  laâion  de  fbn  théâtre.  Les  bal- 
lets font  d'une  variété  agréable  &  tendre ,  far-> 
^out  ceux  du  fécond  aâe.  Les  fieurs  Kefirisy 
Garitly  Lyonnoit\  les  demoifislles  Lany  te 
Lycàinoisy  voilà  ce  qu'on  y  voit  avec  plaifir; 
£c  voilà  ce  que  le  public  applaiudira  toujours. 
:  Beaucoup  de  connoiuèurs  exigeroienc  des  direc- 
teurs de  ne  pas  fi  rapidement  faire  reoiplir  par 
des  danfeufes  trop  jeunes  &  trop  petites  ^  des 
ballets  qu'on  a  vu ,  il  y  a  quelques  années ,  for« 
mes  de  tailles  convenabl^^ur  ce  fpeâacle  %  oà 
tout  ce  qui  eft  trop  peti||ft  coUfidiet* 


(m) 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES4 

CojrsïDiKATtorfs  stru  tÂ  ccrsRnf  tAtlÈHjL^ 
tsE.  A  Paris  ^  che^  Us  frtrts  E^cnnc^  rueS^  Jacques^ 
jyéu  Cer ouvrage,  nous  dit-on»  eft  la  tiadaéiion  d'ua 
&rîr  Anglois  ,  &  die  a  été  faite  (iir  là  cinquième  édi«> 
cion^a  adnfetfant  la  rétité  de  eet?te  circonflance ,  la  fen- 
ûrioa  qa'a  £nte  cet  étrit  en  Angleterre  cft  très-probable  $ 
il  cft  de  nature  à  en  (kit<  une  très-grande  par  le  nom- 
bre ft  le  poids  des  tiàùms  que  Taureur  apporte  en  Ëiveut 
de  fon  opinion. 

Les  intérêts  de  Cû  nactîon  ne  pouVoient  »  félon  lui ,  être 
plus  mal  entendus  qu'ils  l'ont  été  dans  la  conclufion  da 
imxé  de  Veftminfter ,  entre  S.  M.  Britannique  &  le  roi 
de  Prude  :  l'envoi  de  troupes  Angloifès  dans  le  conti'» 
ncnt ,  n'cft  pas  moins  préjudiciable  au  bien  de  la  Grande* 
Bretagne* 

La  fupétioifté  de  nos  forces  navales  fur  celles  de  Fran* 
ce,  dit  l'auteur 4  ne  fçauroit  détruire  la  fupériorité  des 
forces  de  terre  que  cetCe  dernière  puiflance  a  fur  nous  ^ 
&  far  chaque  autre  èttt  pris  féparémenc»  Sa  longue  ré« 
fiftancc  dans  TépuifemcAe  de  la  guerre  de  1701  «  fait  voie 
de  quoi  clleeft  capable:  âinfi^  toutedématche  qui  tend 
i  faire  armer  les  un<  contre  ks  autres^  les  états  d*Alle- 
magne  ,  de  Hollande  &  d*^AiigIc terre,  ne  peut  être  attri- 
buée qu'a  des  Vues  favoiabics  à  la  France  :  fou  intérêt 
cft  d'attilêr  le  feu  ,  celui  des  aurres  ell  de  l'éteindre.  Pouc 
que  l'Allemagne  puide  donc  ccrc  utile  à  la  Grandc-Bre« 
ugne  (  fi  ce  ^uc  l'on  entend  par  intérêt  général  des  puifi 
fonds  n*eft  point  une  chimère  )  il  ne  faut  pas  que  U 
'dîvifion  foit  dans  fon  fein  ^  &  Forfque  l'on  excite  des 
qucrelfes  entre  fes  membres  ,  cela  peut  bien  s'appcller  fe-*- 
conder  les  defleins  d'un  cejtain  éleâeur  ,  mais  on  ne  pour- 
ra janiais  dire  oue  ce  foit  travailler  à  promouvoir' les  in- 
térêts de  rAngleterre.  Elle  ne  doit  point  (c  mêler  dan^ 
ks  qiKrelits  ait  corps*  Germanique,  puifqu'elle  ne  peut 


(m) 

y  «nbraAer  tlû  fixA  laus  que  la  France  olnflne  ptas  Ib»* 
temeuc  far  celui  Xja'cUe  a  adopté. 

Le  grand  prétexte  du  foutica  dd  la  religion  proceftance» 
ne  porte  fur  rien  de  folide  dans  cette  guerre,  non  plut 

Sue  dans  la  précédente  :  lorfque  les  ptémiecs  éuxea  ooc 
ciaté  ,  aucun  prince  de  la  communion  Romaine  ne  laif-*  . 
foit-  voir  de  detfcmS  contre  les  proteftants.  On  ne'  peut 
citer  dans  TEmpire  aucune  innovation  contre  le  prote(^ 
tantiCme ,  ti  ce  neft  Téglife  Romaine  bâtie  par  le  roi  de 
Prude  à  Berlin  j  enfin  la  piemiére  démarche  concenée  pac 
ce  héros  de  la  caufe  proteftante»  a  été  TinvaSon  j^  U 
Saxe  4  le  premier  état  proteftant  de  l'Empire.  Que  la  rran- 
ce  failç  ou  ne  faHe  point  la  conquête  de  l'éledoratd'Ha* 
noVie,  rien  n'importe  moins  au  peuple  Ângiots.  Ce  (croie 
(ê  livrer  à  une  terreur  panique  •  que  de  craindre  qu  elle 
gardât  cet  élcâorar.  En  (upporant  que  les  François  en 
teftaifent  trois  ans  en  poi&flion  ,  ce  qu  ils  en  retireroient 
iuffiroit  à  peine  aux  fraix  de  Tarmée  qu  ils  (èroienr  obli- 
gés d'f^  entretenir  y  en  Cuppcfant  même  qu'ils  en  fiU'enc 
paJfer  chez  eux  deux  cent  mille  hvres  fterhng  ^  la  plus 
ibrce  fomme  que  puifle  rendre  Tcleâorat ,  les  Angldis  Cc^ 
zoient-ils  dans  le  cas  de  regretter  de  n  av<^  point  dépen- 
fé  durant  ces  trois  années  douze  millions  Iterling»  pour 
empêcher  leurs  ennemis  de  cirer  ûi  cent  mille  livres  ?  La 
déKpC^dc  Téledorat  d'Hanovre ,  continue  l'auteur ,  eft 
l'objet  qui  nous  a  fait  prcn4re  le  change  ^  &  c'étoitTin^ 
tention  de  la  France,  du  doit-elle  plutôt  defirer  de  nous 
attirer ,  fi  cç  n'cft  aans  un  pays  où  noas  ne  pouvons  ob- 
tenir fur  elle  aucun  avantage  réel  i  Si  nous  avons  une  vé- 
ritable compatlion  pour  l'^edorat  ,  ne  rendons  point  ce 
m^ilheureux  pays  le  théâtre  de  la  guerre ,  àc  ne  joignons 
point  la  (urcharge  des  amis  à  la  charge  de  l'ennemi. 

Quant  au  fubfidc  accordé  au  roi  de  Prufle ,  la  fierté 
Angloife  n'avouera  jamais  que  ce  (bit  un  tnbut  s  c'en  eft 
cependant  un  vériuble.  Les  fommcs  données  au  land- 
grave de  HefTe  ,  font  un  fubfîde  ;  parce  qu'il  prête  Tes  trou- 
pes &  fon  pays  :  mais  que  ait  le  roi  de  PriuTe  pour  l'ar- 
gent qu'on  lui  donne  ?  Il  a  le  premier  attaqué  Vimpéta- 
trice-reine  :  eft-ce  pour  les  Anglois  ou  pour  lui  }  Cette 
prmccffe  a  lefufé  de  défiadie  l'élcftorac,  en  cQaTéqucuce 


ia  iangst  qidk^Bènkt  avoic  à  craia<lre  :  le  roide  Piffle. 
2  céaliie  ce  danger  &  ferté  parla  les  liens  de  Tunion  dt 
lûapéiacrice  avec  la  France*  A-c-il  enfin  défwûdu  l'^lec* 
locac  >  Si  l'argent  de  PAnglecerre  neft  donc  donné  que 
pour  le  contenir  ,  plutôt  que  pour  l'employer,  &  pourea 
acheter  Taflarance  qu  il  ne  lui  fera  point  de  mal ,  qu*e(l-€Ç 
aatre  cliolc  qu  un  tribut  >  Qui  Tçait  Ci  la  nation  épuifét 
par  la  nierrc  d'Allemagne  ^  &  menacée  par  ce  même.phnce 
facile  tooticDt ,  ne  fera  point  -Ibrcée  de  facrifier  fes  pio* 
pxcs  conquêtes  peur  lui  acketer  la  paix  î  Sous  la  reine 
Anne ,  aTec  un  lubfide  de  cinquante  mille  livres  fterling  , 
Boii-(ci|feiDent  l'Angleterre  faifoit  marcher  les  PriifEent 
jufqQ'en  Piémont  ;  mais  eUe  en  avoit  encore  douze  mille 
CD  Flandre  à  la  (bide  :  aujourd'hui ,  on  compte  au  roi  de 
Pniilê  an  fubfide  de  fix  cent  foixante-dix  mille  livres  ftei- 
liag  ,  5c  en  confidération  de  ce  fubfide  »  il  fait  la  grâce 
aox  Anglois  de  les  appeller  fes  alliés  &  confent  qu'ils  le 
Ittccenc  avec  les  François. 

L'antenr  entre  enfuice  dans  des  détails  par  lelqaels  il 
prouve  qae  l'Angleterre  ne  peut  que  (è  dépeupler  &qa'ér 

£fcr  (es  finances  en  s'oUtinant  à  envoyer  des  troupes 
5  k  concinejiCy  9cc* 

RiFLBXiOSS  ET  ATXS  SVtk  LÈS  DÉFAUTS  ET. 
lis  AiDict/LES  A  lAMODE.  Pat  madame  de  Puifieux. 
A  Paris,  che^^  la  vtuve  Bninet  »  au  Palais.  1761, 

Nous  copierons  trois  ou  quatre  de  ces  réflexions  (ur  lef- 
qneftes  le  leâeur  pourra  juger  de  l'ouvrage  qu'il  n'eil^^s 
pofible  de  £sdre  connoitre  autcement, 

»  Rien  n'apprend  mieux  à  être  vil  que  de  vivre  avi; 
a  les  grands  :  il%  exigent  8c  on  leur  accorde  tout  ;  ils  onc 
»  fi  (bavent  des  capnces ,  ou'il  n  eft  pas  p^ffible  qif  on  ne 
•  prenne  tafen(îblcment  Tnabitode  de  les  fupporter.  Il 
"  eft  inoai  qu'une  perfonnc  de  cceur  ait  éié  long-temps 
»  attachée  à  un  gnuid  ,  fans  avoir  efliiyé  des  humilia* 
»  tions.  Au  refte  ,  on  n'arrive  à  la  fortune  que  par  des 
»  chemins  épineux  Se  qui  kUJfim  fouvent  les  âmes  déli- 
a  cates:  mais  quieft<e  qui  con(èrvc  de  la  délicateflè^ 
»  dans  tes  occafions  d'avancement ,  fi  elle  nuit  ?  Il  y  a 
^  des  aâions  qui  xévoltcat  d'abord^  auxquelles  on  s'ap-» 


«>  brivoife  enfutte.  On  cft  avec  la  iortHùt  cooteat  une 
•>  bUc  avec  £on  amant  :  les  oieoiicrs  pas  fefirayenc  3  les 
«o  a-t-cUc  franchis  ?  elle  «n  iak  -mille. 

»  II  y  a  des  gens  qui  voient  tout  fans  en  Itre  afFcc- 
to  tés  ;  4^i  (cotent  tout  fans  s*en  appercevoîr  s  qui  en* 
»3  tendent  touc  fans  fe  comprendre  :  &  on  les  met  au  rang 
to  des  hommes  !  Il  faut  avouer  qu'ils  font  beaucoup  d'hoa- 
>3  neut  à  l'humanité ,  &  que  là  prérogative  àc  ftiaichcr 
tt>  far  les  deux  pieds  eft  un  grand  avantage  ! 

33  Paurai  toute  ma  vie  bonne  opinion  des  perfonncs 
te  qui  ont  peine  à  rompte  leurs  engagements  :  cette  opi» 
M  niâcrecé  eft  peut-être  te  plus  grand  éToge  du  cara6cre« 


Czut  qui  voudront  Faire  in(^rèT  dans  VAyanuouratr  quclquri 
articles  concernanc  ^uelqu*uA  des  oMencuiMl  cmbnâè  »  font  ^rics  de 
les  envoyer  au  Libraire  »  depalt  lo  Loadi  iu£qu*au  Meraedi  9-  9C  f  aauit 
^h«s  tara  :  aiutemeat  ib  fcfwecretardéi  <k  hnit  |mia. 

On  fi>urcricpourr^^fl»coar«irr,àPaik»  cbet  McAW  lam^f» 
Imprimeur-Libraire ,  rue  de  i  côté  de  la  Comédie  FrançoiTe ,  au  Par- 
DaiTe.  Le  prix  de  la  Soufcripclon ,  pour  Paris  &  pour  les  Pioviaces ,  câ 
'^  X  s  livres  pour  raaai*^  Aoa  AuiàiBbàugmdhcatiDn  piSift  le  poru 

Il  en  pocoit  one  FéoUle  teLaodi  d«  chique  Somaïne^ 

•     LrsSoufcriptetia  de  Province  (but  prie»  de  remettre  leor  argent 
â  !a  Pofte»  avec  une  Lecixt  d'Avis  y  6c  d'afirancfalr  Pun  &  l'auuc 


Avec  Approbation  &  Pnvi&gt  du  RoL 
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L'AFANTCOVREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-UN. 

i^jôd^ûd  aguat  homitics  noftri  ejtfarrago  lïbtlU.  Taven. 

■    ■   '         f         ^ 

Du  Lundi  i    Juin. 
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SCIENCES.     .      ^ 

ŒconomU'populationé  i 

XiÂ  confervation  des  hommes,  leuraogmett^ 
urion ,  lear  éducation  ont  toujours  écc  les  ol>- 
jecs  principaux  de  Tactention  au  gouvernement 
chez  tous  les  peuples  qui  ont  fenti  de  quelle 
importance  étoit  le  nombre  des  citoyens  \  Se 
quoique  dans  les  grands  érafs  on  s*apperçoive 
moins  que  dans  les  petits ,  des  malheurs  qui  fui^ 
veut  la  difette  d*hommes  »  parce  que  la  dé^ o^- 


(»8) 
|hâatbn  b'y  eft  pas  lî  fetiâble ,  ils  fte  doiveht 
pas  mettre  en  ufage  tnoîos  de  foins  pont  favo^ 
kifer  la  popolatioti  oa  pour  l'empcchei:  de  dé- 
croître* Le  ibin  dei  j^nfaocs  eipofés  a  toujours 
fait  une  branche  importante  dç  cette  panie  de 
Tadminiûration  pubiiijue  >  &Mes  mâ^iftcais.  & 
citoyens  chargés  de  veiller  i  leur  coniervation , 
méritent  les  plus  grahds  éloges  lorA|ii*ilj$  tcôn* 
vent  de  nouveaux  moyeos  de  laiTucer. 

£n  conféquence  d'une  délibératton  du  17  Fé- 
vrier 1760^  par  laquelle  le  bureau  de  Thopiral 
général  avoir  établi  une  commiilion  pour  avifer 
ftttx  moyeosdefoulagerrhopicai»  &c.  les  mem* 
brç$  du  bureau. qui  compoCçient  cette  comtnif- 
(îôn  ,  ayant ,  dans  U  féance  tenue  le  7  Janvier 
dernier»  rendu  com()te  de  leur  rrayail ,  ont  prGH 
pofë  à  leur  compï^nie  un  pi;ojet  de  régletnent, 
concernant  les  enfônrs  éxpofês ,  i^ue  le  bureau  à 
a^dopté  unanimement.  Ngtis  allons  en  tranfcrir? 
les  principaux  articles  ,  après  avoir  donné  uo 
li^mmaire  des  motifs  qui! ont  fait. imaginer. 

M.  Ravaulrqui  porroit  la  parafe  pour laconi' 
miffion,  a  dit  :  que  le  forji:  des  Enflants  expofés, 
mériroic  la  première  &  la  plus  férieufe  atten- 
tion» que  rqurnanité  exigeoitqu  00  veillât  Tar 
ces  viftîmés  innocentes  de  lâ  mifere ,  ou  de  la 
débauche  de  ceux  qui  leur  donnent  la  nailTance; 
que  toutes  les  natiotis  lèsonr  protégés,  &quê 
]%%  feigheurs  hantv|ufticiers  ont  même  été  char- 
gés de  contribuer  anx  frais  néce(fkxre$  ponr  leur 
enrretien  8c  leur  ^édacation  ;  que  le  parleltieot 
leur*  impofa  cette  charge  par  différents  arrêts , 
Mc^mment  par  ceiix  des  1^  Août  tj  52  4  )  Mai 


fc)  ^pUéiUf  ti^y  ^  ^  ^i  ^h]A  ifiïS.  tjtu^ 
In  rois  mpifiac.(otidé  3c  établi  des  JTbaifoaA 
pooc  j  recevoir  les  ênfams  expofé$  »  &  qu^eoj 
S670,  lé  XiÀ  Lott^  XiV.  pàs  ton  édit  du  moii 
ds  Joia  ,  emégjiftré  «il  pacletheot'  le  >S  Aou^' 
lie  U  mente  oAaic  ',  ^iràblîf  à  perpétmcé  l1W;pi-^ 
ul  des  enfants  «  croayés  &  TaDU'  à  ThôpicaU 
linètûi  <f^  ÛL  ibàjsftc  conîldéroic  en  cec  éta-r 
Dlifleoieac  l'avantage  i{w  i'écac  pouvoir  retire^ 
<ie  ia  ron&rvàuop  .d^  ces  enfants  ;  eh  ce  qu^ 
!^  uns  ppurvoient  devenir  foldacs  fie  fervir  dan| 
les  aoq>esi  ^  I^sattaes  former  des  ouvriers  Ôc 
èt$  faabîtams  des  colonies  ,»  qu'elle  établifloit 
^ots  pour  le  bïptk  da  commerce  do  ro^nme^ 
Que  le  ndmbrè  dé  ces  enfancs^  qui  »  il  y  a  cent 
ans ,  n'éroic  jqoe  de  cinq  à  fit  cent  »  eft  auiout- 
^'hui  de  pitis  de  ;nettF  mille,  chaque  année  eô 
prodaiJIâQC  cinq  i  Cix  mû\e  dû  tontes  les  proc 
vinccs  do  royaume^  i¥l9<^  l^f  ^^ve  dans  cqi 
miifonsyittjfqp'i  ce  ouQn  trouve  d^  oocafiot^ 
de  les  placerichez  des  maîtres  &  maîcreflfes^ 
poar  y  apprendct  des  niétiers  qui  lés  mettent  ea, 
it2t  de  gagner,  leui:  vie }  4^e  ces  occafions  n'é- 
unt  pas  fréquentes ,  loriquHls  font  'patvênus  jL 
vingt'ciliq  ads  ïc  qu'ils  peuvent  fê  regarder  cooi'» 
n!e  libres  ^  ils  fe  répaiideot  dans  Paris  &  dan^ 
les  provinces ,  que  la  miitere  les  rend  vdgabçncu 
&  Ubênins  èc  aueloiiefois  pis  j  6c  que  d'ailleUff, 
ces  enfants,  padant  lesprémi^cei»  années  de  leot 
enfance  dans  les  campagnes ,  ne  coânoifTent  d*aii« . 
rt  patrie  que  les  lieux  où  ils  ont  été  élev^.« 
que  c'eft  les  eitpatrier  que  de  les  en  retirer  4  T^ 
it  cinq  i  fix  ans ^.  que  Texpérience  prouve qM 
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fe  cîiangement  a  air  en  fait  périr  un  mnd  nom- 
bre par  celui  qu'ils  refpirenc  dans  les  maifons 
de  la  Pitié  &  de  la  Salpécriere.  Que  leur  con- 
fervation  important  à  1  état ,  le  moyen  le  plus 
certain  de  la  procurer  &  de  les  rendre  utiles  à 
la  parrie,  c'eftde  lesJaifTer  dans  les  lieux  où  ils 
font  élevés  dès  leur  naiffance  &  de  deftiner  les 
garçons  ,  foit  au  labourage,  foit  i  des  métiers, 
ou  à  devenir  foldats;  &  d'employer  les  filles  à 
des  ouvrages  convenables  à  leur  fexe.  Que  la 
deftination  propofée  pour  les  garçons  eft  d'au- 
tant plus  néceflaire,  que  les  qimpaghes  font  dé- 
sertes &  la  plupart  des  terres  incultes,  faute  de 
cultivateurs.  Quainfi  les  intentions  de  Louis 
XlV.  marquées  par  TéJit  de  1^70  ,  feroient 
fuivies ,  mais  que  jufqu'â  préfent  ces  vues  n'a- 
voient  pas  été  remplies  ;  que  l'état  eft  privé  des 
fecours  qu'il  pourroit  retirer  de  ces  enfants,  dont 
la  moitié  &  peut-être  les  deux  tiers  font  Icgi- 
Vrimes  ;  que  l'avis  de  la  commiflion  étoit  de  faire 
'  â  cet  effet  un  règlement,  &c. 

En  voici  les  principaux  chefs. 

1**.  Les  enfants  expôfés  continueront  d'être 
ireçus  à  la  maifon  de  la  Couche ,  me  neuve  No- 
'tre-Dame^  Sc  d'être  envoyés  en  nourrice  &  fe- 
vrage  dans  les  provinces ,  fuivant  Tiifage. 

1®.  Lorfqu'ils  auront  atteint  l'âge  de  fîx  ans  > 
il  en  fera  ramené  â  Paris  un  nombre  foffifant  de 
lun  &  de  l'autre  fexe,  pour  v  être  élevés ,  &c. 

}**.  Les  autres  éirfents ,  lorfqu'ils  curont  auilî 
'atteint  lage de  fix  ans,  feront  confiés  aux  boar- 
geois ,  laboureurs  ,  marchands  bu  artîfants  qui 
les  demanderont  pour  les  élever  jufqu  a  l'âge  de 


V  . 


Tiogt^cinq  ans.  Il  fera  paye  p&r  aa  ^  f^^  forme 
de  peniîon  ,  pour  chaque  enfaxic  par  rhôpical- 
gênerai  ^  fçavoir ,  pour  les  garçons  40  livres  juJP- 
qu  i  douze  ans ,  &  30  livres  depuis  l'âge  de  doi^*- 
zé  jufqu  a  quatorze  accomplis  j  &  à  1  égard,  des 
hlles»  il  fera  auÛl  payé  par  rixôpiuùgénéral  4P 
livres  par  an  |uiqu  a  1  âge  de  feize  ans  accou)- 
plis,  éunc  à  prémmer  que  les  garçons  parvenus 
à  quatorze  ans  &  les  fiues  à  feize  ans  >  ferooc 
alors  eo  crac  d'être  utiles  à.  ceux  qui  s  eu  char- 
geront* 

5^.  Ceux  qui  fe  pr^enteront  pour  fe  chargée 
d'un  ou  de  pludeurs  enfants-rrouvés ,  feront  te* 
Dusde  s'adrelfer,  par  eux  ou  par  leur  fondé  4e 
procurarion  fpéciale  9  au  bureau  désenflants  cou- 
vés à  Paris.  »  &  de  juftiâer  quils  font  en  étac 
d'entretenir  leCiiits enfants»  &  de  leur  apprendre, 
ou  foire  apprendre  un  métier  9  ou  de  les  ocjcuper 
a  des  ouvrages  de  campagne  convenables  à  le^r 
fese»  &  de  leur.donner  une  bonne  éducaûon. 

7°.  Ceux  'Otti  /e  chargeront  deCiics  enfant^» 
feront  tenus  de  leur  donnerla  même  é4iK:ation 
qu'ils  doivent  à  leurs  propres,  enfants ,  foit  en 
employant  les  garçons  au  même  travail  da  la- 
ix>urage  Se  de  la  culture  des  terres  ^  &  les  filUs 
aux  ouvrages  de  la  baffe-cour  &  des  champs» 
Ibit  en  leur  apprenanr  l^urs  propres  métiers , 
oa  en  leur  faifant  apprendre  dauries  métiers 
convenables  a  leur  fexe. 

8^  Ils  feront  tenus  de  rapporter  oa  d'envoyer 
tûQi  les  fix  mois  au  bureau»  »  un  certificat  duç^ 
ment  Icgalifé,  atteftant  Texiftence  de  l'enfant.  3c 
Ifis  progrès  de  fou  édacaûoOa  f^ute  de  qaoi.,.U. 
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''fNihÔoB  fie  teâr  ftn  fioint  pajréc;  E'iiIminUtnk 
tion  efpere  que  M**  «a  corcs  9c  officiers  royani^ 

'voudront  bien  fournir  8c  tégalifér  gratis^  les  cer- 

'tificacs  qui  leur  feront  demandés  &  préfemés. 

9®.  Ceux  qui,  awès  s'ètw  oMi^  defç  chafgei; 
deftiits  enfants  9  les  fté^i^roient  8c  n'en  ren- 

^dcoienc  pas  compte  au  bureau  tous  les  lix  moi$» 
feront  contraints  ptt  les  Voyes  de  droit  d'cscccu- 
ter  les  charges  de   l^àr  engagetnénîr  \  8c  s'ils 

-font  mécontent» ,  ou  quç  les  enfsmts  ayenr  d^ 
leur  part  des  plaintes  à  ÎFaire,  ils  s'adtéfler^^i 

'  léciproquemeot  I  M,  b  pocure^i:  dii  roi  <làiieos 
^c.  les  délibérations  du  bàreat:^  feront  toifi^  eu 

'  çonféquence  dé  fon  avis. 

lo^.  Ceux  qui  feront dvti^cte^tsî en  &nts  % 

^  lie  ^orront  leur  fejte  contrafter  aucun  engage^ 

«ment  par  mariage»  ou  iautrement  ,tn  lefiiit^^ett- 
fanes  eux-mêmes  ça  cohtraé^r  fuis  H  çonfya,^ 
iemept  du  bureati:. 

•^  n*.  L(e  décès  defdiics  eftftnts  arriratit ,  cebi 
4t|oi  en'  étoit  ehafgé^  fêta  tert»  d'en  iiiformct 

'j|i|iifi  tôt  lé  barsàil  ^d*jr  etivoycr  l'extrait  mor- 
tuaire légalifé  par  le  juge  roysd. 

11^  S'il  y  à  riéèefiicë  de  retirer  leÎHits  enfimts» 

*)e  iieur  curé  de  la  Paroiffe  voudra  biea^  40^-^ 

«lier  avis  âi)  bureau. 

'     X  j  ®,  La  confervatîon  des  en&nts  &  l  utiHtéqae 

•I^atpeut  s*en  promettre  s^  étant  Pobjer  du  pré- 
fent  règlement,  &  Tadminidration  cpnfidéranc 
que  y  poQr  enfavorifèr  Pexécution  ji  il  (^roit  ne- 
#e(raire  de  procttrervauelqu'avantage  â  ceux  qui 
fù  chargeront  de  les  ciever.  Elle  a  arrêté  que  fa 
f^jeftc  fçr^tr^  liutTihlement  fu^liée  deropdtiQ 


tae  oidoonance  »  porunc  l'eacempôon  4ii  mîtiai^ 
poQ^tfiirs  eafants  propres. 

*En  eonfiqtitiUê  dt  te  dernier  amcte  »  Af.  A^ 
duc  de  Choiftul  a  écrit  ^  le  5  Avril  <iernier  y,  à 
MM.  les  intendants  des  provinces  one  lettre 
par  lacjaelle  il  leur  marque  qae  S.  M.  ayant  rei« 
connu  ruriiicç  d'un  pareil  privilège  »  elle  a 
ré^  :  qu  un  enfant  •-  ironvé  mile,  lequel  par- 
venu à  rage  de  leiw  ans^  aura  toutes.  les  quali- 
tés néceflaires  pour  porter  les  armes ,  fera  ad* 
mis  à  cirer  au  lorc  de  U  milice  y^au  lieu  &  place 
dm  des  efiÊmts  propres >  frères  ou  neveut  de 
loot  chef  de  famille  >  <^i  Tiuca  élevé  dans  fa 
naifipn.  Que  ce  chef  de  famille  aura  ta  liberté 
de  dîfpenfer  de  tirer  à  la  milice  celui  de  fes  eo- 
âms propres»  frètes o»  fiM^eui,  vivanc  dans  fa 
Biaiton  »  os  i  Ja  charge  >  qu'il  voudra  faire  ttr^ 
fré&mer  par  ledit  eofànt-trouvé  >  fit  qae  sll  s^eft 
chargé  d'en  élever  plufieurs  >  Texempcioa  aura 
lieu  pour  autant  des  Cens,  qu'il  aMra  d'enfante 
trouvés  i  repcéfencer*.  L'inisention  dt  fa  mâjeft^ 
étant  d'aiUeuts  <piè  cette  exêmptîoii  aie  lieu  pour 
tout  le  royaume. 

M»  tt  Âic  de  Ckoi/eul'temtim  Jk  kttn  par 
prier  MM^  ta  Inttffdants  de  prendre  conrwif- 
fmeg  des  pameuliers  quife  chrùrgeroru  de  ces  eum 
fmts  f  afin  qu*iUt  pmjTeru  jouit  dans  foeeafiore 
de  Cavaneage  que  S^^M»  veutiien  leur  accorder^ 


Nous  avons  rendu  compte.dans  les  failles  prc^ 
(édentei  de  la  fenoence  rendue  le  1  Septembre 

Tiv 


4  7  (><>>  par  1^;  le  lieutenant  géaéral  de  poHcd  eaiti» 
les  jéfuices  &  les  maicres  apothicaires  de  ctfte  vil* 
•le ,  f eUcivemenc  à  la  tbériaqiie  faifie  chez  les 
KR.  PP.  &  de  iarrècdelacourrenduleS  Mai 
dernier ,  par  lequel ,  conformément  aux  canonsj 
ordonnances  &  autres  loix  du  royaume ,  toute 
efpèçe  do  trafic  eft  interdit  aux  religieux ,  cela  n'a 

Ï^as  empêché  que  le  commerce  ne  continuât  de  k 
aire  dans  pludeurs  copmunau'ccs  religieufes ,  ce 
.qui  a  obligé  les  gardes  apothicaires  ^  defe  tranf- 
•porter  Lundi ,  1 5  de  ce  même  mois 9  ches  les  cat- 
ities  déchaulTés  qu  on  fuppofe  s*ccre  rrouvés  en  con- 
travention ^  venanr  de  vendre  feize  cent  bouteillos 
d  eau  de  méli^Te  pour  la  valeur  de  iioo  lix^esou 
.environ*  Ce  débit  conddérable  de  difTcremesma;' 
chandifes^  ne  peut  {e  fake  qu'au  pré|udice  des 
iujets  du  roi  qui  fupportent  les  charges  de  rénc. 
Chaque  auvent  a  ie  débit  de  quelqu  article  , 
dans  Tun ,  le  chocol^i.^  dans,  laucre.^  des  pièces  de 
«nouchoirs  des  Indes, (de  lajporcelaine»  &c y  au- 
;rre  part,  lekinquina^  lathetiaque^le  jusde  ré- 
-gViÇCe  y  aiUours ,  le  fyrop  de  longue  vie ,  la  poudre 
contre  la furdité ,  l elixir contre lapoplexie,  corj- 
creUfcorbut,  &  autres  marchandifes  qui  feaou- 
vent  également  chez  les  mcirchands  &  an;ifte;S 
qui  font  deftinés  par  é^r  à  U  ventç  &  à  U  pr^ara- 
tiond^sreo^èdes. 

Géographie. 

Il  paroît  une  carte  de  l'ide*  de  BeÛelûe^ 
avec  un  plan  .particulier  des  fort  &  bourg  du 
Palais ,  arefTée  par  M«  de  Beaurain  ,  fils  de 
M*  le  Chevalier  de  Bçaurain  ^  géographe  ordi- 


mire  daroi.  Cette  carce  eft  tiie^^iefc  gravée.  Elte 
fe  vend  chez.  Merigot ,  libraire  »  ^uai  de  Comi  » 
&  chez  l'-aaceur»4  CtnttU  de  la  nouvelle  Eftrapadu 


ARTS. 

Peinture. 

Tableaux  expojes  à  la  place  Daitphlnz. 

Tous  les  ans ,  le  jour  de  la  pecice  fefte-dieir  y 
il  y  a  à  la  place  Dauphine  >  une  expontioti  de  ta^ 
blcaox  &de  deflfeins  en  faveur  des  jeunes  arcifte^ 
qui  ne  font  d  aucunes  acadéniies;  ce  fontroujouis 
à-peu-près  les  mêmes  perfonues,  lesD^^^  Halle^ 
Girnuard  &  le  Chevallier ,  &  les  (ieurs  Lantva  , 
Charpentier  »  Duvivier ,  pour  la  peinture  »  &  las 
ixeres  Moreau,  pour  le  defiein,  voilà  ce  que  noits 
aoyons  digne  d'être  piùncipalement  diftingué.^ 
.  M^HaUet  a  beaucoup  travaillé  depuis  Tam- 
née  dernièce.  Il  y  a  plus  d'intelligence  dan^ 
ioo  colori$9  une  touche  afl^z  hardie,  &  une 
fraîcheur  générale  fur  les  tçtes.  Sa  Cuijîmire  ^ 
plu  généralement ,  &  inérite  les  éloges  qu'elle  a 
reçus  des  connoifleurs.  Il  faut  pburtanc  être  (in- 
ccre,  M^  Girouard  n'a  pas  étonné  autant  que 
Tannée  pafTée  ,  ne  feroit-ce  pas  parce  quelle 
cherche  une  manière  trop  fçavante  ^  trop  dif- 
ficile qui  eft  celle  de  M.  Greaze,  &  à  laquelle 
il  n'eft  pas  aifé  d'atteindre  y  ce  n'eft  pas  que  les 
ouvrages  de  M*^«  Girouard  foient  fans  mérite  , 
bien  loin  de  là.  Ses  têtes  d'études  ont  une  tou- 
che fçavai^te  iç  hgr4ie»  un  peu  plus  de  précieiix 


tJ4^ 
^ïdân$  (bn  fini ,  ftjbotetok  beaaoodf^.  i  ta  perler* 

'tlonclefes  rid>leaur.  L«  portrait  de  M*  fon  trete 

«eft  très-refTemblanc  »  &«  para  méritedi  paloie- 

fur  fes  autres  morceaux. 

M^'^le  Chevallier  a  expose  ^acre  portraics. 

2ui  ont  éîé  vus  avec  piaifir ,  6u:-roat  celui  de  M*. 
>ideroc  9  dont  la  re^&mblance  a  frappé. 
M.  Lantara  a  mis  plufieurs  tableaux  &  def- 
feins  de  fz  compofition ,  dignes  d&  fa  répuca-^ 
tion,  ilferoit  à  (ouhaitter  qu'il  chztseStt  fesdef- 
'ibins  de  moins  d'oumge  ,  Bc  qu  u  y  répandît 
plus  d'air  j  Teffec  en  finx>it  plusi  vague  &  môiiis 
noir  &  pour  lors  le  public  Se  les  cpnnoiflTeurs. 
ie  réuniroienc  pour  lui  doniier  las  éloges  qui 
«lui  font  dûs. 

'  On  a  vu  avec  plaifo  de«ne  tabteaox  de  fruits 
'peints  par  M.  Duviviei ,  on  s^^Upper^oit  aifëroent 
^tmll  étudie  avec  acteacidn  lés  ouvrages  de  M^ 
Ghirdin  ,  avec  les  côtvfeiti  d^im  homme  aoflî 
fiabile,  &:  de  l'application  i  les  mettre  en  ufage» 
xnà  cent  en  efpéret  des  fdccès  très-rapides. 

Si  M*  Grene  étoit  fufeeptible  d^amour  pro* 
pre  0c  de  vaine  gtoiret-rien  ne  feroit  plus  ai* 
pable  de  lui  en  donner ,  que  de  voir  plufienis 
jeunes  artiftes  imiter  fon  goût  8c  s*effbreer  de 
marcher  fur  f^  traces  ;  M.  Charpentier  patt>!t 
un  de  fes  plus  fidèles  imitateurs.  Il  a  (teint  cette 
année  un  petit  tableau  repréfenranr  une  Cuiji- 
nicre€r  une  marchandé  dtpoijfon ,  Bû&nt  enfem- 
blê  un  marché;  on  remarque  avec  piaifir  dinns 
la  tète  de  la  poiiTarde  te  dans  fon  attitude ,  une 
attention  particulière  â  vanter  fa  marchandife  ; 
ce  tableau  eft  en  g^éml  traité  atec  vérité  ^  cette 


kaÀ»  Gofinmttt  k  la  naciue  y  ces  mtflb^Mde  raiK 
lear  aroftemenc  mcDagéa,  ces  e^fecs  picqtiaiiiâ  » 
ces  oppodhons  fça^aates  qui  fooe  répandîmes  av€c 
tant  4*aclre(!e  àsLos  les  ouTtages  de  M.  Greazé» 
doivem  êtra  pour  M.  Charpentier  un  didion- 
iiaire  de  peinture  cjfx^il  ne  doit  pas  cefiàr  de  iX>n« 
fulter  s'il  en  a  la  facUité^  3c  comment  m  Tauf 
CQÎt-on  pas»  M*  Greuae  eft  trH^aioceiEbb^ 

M'*  Moreau  frftrès  fe  font  diftiogués  tous  lea 
deux  dans  des  goitres  différents  «  ils  poflèdeiie 
rua  fc  raiitre  le  defiein  i  un  de^é  qui  ii*eft  pas 
ocdinaiieji  l'un  dans  le  genre  de  rarchiteékarev 
9c  l'autre  dans  celui  tle  la  figure  i  Hmts  talenis 
xéonis  peuvent  produire  des  cnofes  bien  intéref- 
fantes  ^  il  y  avoit  aufll  plufieursdefleins  de  vafes 
i  11  plome  >  par  M.  de  U  Folle  )  il  y  en  avoir 
Quelques*- uns  d'une- forme  fiogulière  &  ùxUBd^ 
iattc  y  ils  fonc  deflinés  avec  beaucoup  d'^fpri^ 
^elqoes  deflêîns  de  décoration^  d'appartement» 
vn  prqjet  de  carofle  de  cérémonie  du  même  atH 
teor  Jont  été  trè»»l>ieu  accoeillk  des  connoilfeùrs» 
c'eftie  fu&agele  plus  flatteur  ooar  un  artiftê. 
)loa$  pourrions  parler  encore  ae  deux  ttbieaux 
de  fienrs  de  M  •  •  •  •  qui  font  touchés  avec  beaO-t 
coup  de  légèreté  6c  d'intelligence  j  de  pluGeuts 
laorceauz  d'architeéhire  y  mais  les  bornes  de  ^ct* 
le  feuille  nous  foncent  de  terminer  ici  cette  an- 
nonce. Nous  prions  ceux  dont  nous  ce  parloas 
f as  d^  ne  poiut  s'w  offeufçr^ 


0^) 

•  » ' 

SPECTACLES. 

Comédu  Ffançoîfc. 

Lss  Catyédiens  François  oiu  donné  lundi 
Minier  la  première ,  reprcfenration  de  Tcréc , 
tragédie  de  M.  le  Miere  aurear  d*Hypermaeftre. 
•Il  y  a  quelques  beaux  détails  dans  caze  riagé- 
•die  ;  maisvoiU  tout.  Nulle  conduite ,.  des  c^- 
.raâères  manques  >  un  dénouement  rrivîal  & 
,que  tooc  le  monde  a  prévu  prefque  dès  le  com- 
rvienoemenc ,  ont  fait  tomber  cette  pièce*^ 

"     NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Histoire  du  cardisai:  db  Ghanvkllk  ; 

mniflre  dé  t empereur  CharUs-quint  b  de  Philippe  JT. 

joi  d'Efpagne.A  Paris ^che^  Duchcfne,  rue  £.  Jaequti. 

.  17^1. 

Antoine  Pcrrcnot,  cardinat  de  Granvcllc  ,   eut  pour 

*  aycul  Pierre  Pcrrcnot ,  jage-chatelain  <l*Omans  ,  pcthe 
ville  iituée  à  quatre  lieues  de  Befaoçon  ,  &  pour  père, 
Nicolas  Penenot  qui  mourut  chanoelier  de  lempereqr 
Charles-Quiat.  Il  nt  Ces  études  à  Padoue  oui  ctoi^  pour 
lors  une  des  plus  célèbres  univêrGcés  de  TEùropc  jk.  la 
diftîfrence  des  Igcs  ne  mit  point  d^obftacle  à  ramîc22  dont 
il  8*7  lia  avec  Bembe  &  Sadoler.  Son  application  à  récude 
fut  alTez  grande  pour  altérer  (a  fanté  &  fon  père  le  rap- 

iiella  aux  Pays-bas.  A  peine  eut-il  pris  fea  eradcs  en  chéo- 
ogie/que  Cbarles-Quint  lui  conféra  Tabbaye  de  Saint- 
Vincent  de  Befançoâ  ^  &  il  n'avoit  pas  encore  vingt-trois 
ans  accomplis  lorfqu'il  fut  nommé  à  révêcbé  d'Arras. 

Tout  le  monde  connoïc  les  troubles  qui  accompa^ 
gnerent  TétablifTement  des  opinions  de  Luther  en  Alle^ 
magne  ;  troubles  qui  auroicnt  toujours  eu  lieu  fous  u ne- 
autre  forme,  fi  ce  prétexte  eût  manqué.  L'ambition  démé-r 


ihiéede  Ctarlés-Qaint  l  qui  ne  ceflà  de  méditer  VàKtrimt^ 
mcDC  du  corps  Germanique  ,  devoir  natureliemcnc  porter 
ce  même  corps  à  faiilr  8c  à  imaginer  des  moyens  de  léfif- 
ance.  Si  les  confédérés  de  Smalcade^  ne  montrèrent  pas 
aikz  de  fcmpale  dans  le  choix  ^  on  ne  fçauroit  trop  dire 
£  Charles-Quint  en  auroit  montré  davantage.  Sa  légèreté 
2  rompre  les  traités ,  Ton  attention  à  n'en  conclurre  que 
dans  des  termes  captieui  &  pleins  de  fubterfuges,  per- 
Bicttcnt  bien  de  foupçonner  la  droiture  de  Tes  intentions^ 
k  balancent  avec,  avantage  tout  ce  que  peut  dire  en  fa 
£iTeor  rhiftorien  du  cardmai  de  Granvelle  qui  ne  paroiè 
pas  trop  hiftorien  4  cet  égard. 

Quoiqu'il  en  foit ,  ce  *fut  dans  ces  temps  '  orageux  / 
fi'Antoine  Perrenoc  fe  vie  aflbdé  aux  travaux  du  chanr 
celier  j  fon  perc. 

La  première  occafion  d*éclat  od  il  parue  ,  offre  un 
exemple  frappant  des  dérogations  que  la  politique  &  ra- 
meur de  la  faveur  fenc  »ire  à  la  morale  Se  au  témoi'* 
gnage  du  à  la  vérité  connue.  Lors  de  fon  paifage  par  la 
France  pour  aller  réduite  les  Gantois  ,  Tempereur  avoie 
ptomis  a  François  I.  la  reftitution  du  Milanès.  Rien  ne 
lui  coûtoit  moins  que  de  promettre  ,  mais  rien  ne  lui 
coâtoit  plus  que  de  tenir  fa  parole.  Charles  Qumt  ne  la 
tint  pas,  &'ne  doutantpas  que  François  I ,  juftemenc  of- 
fcnfé  de  ce.manque  de  foi  &  donc  les  droits  étoient  d'ail* 
leurs  inconteftabks ,  ne  lui  déclarât  la  guerre  ^  il  s'em^- 
ploya  tout  entier  à  rompre  les  alliances  de  ce  prince.-  Le 
Tot ,  inftruic  des  menées  de  l'empereur ,  crue  devoir  raïïu^ 
ler  fcs  alliés  fur  les  foupçons  qu'on  leur  faifoic  naître , 
k  fit  partir  à  cet  ef&c  Rinçon  &  Frégofe.  De  ces  deux 
ambafladeurs  ,  l'un  dévoie  fe  rendre»auprès  de  la  rép\ibli- 
que  de  Venife  ,  l'autre  à  la  Porte.  L'on  étoxt  encore  en 
paix  &  ils  prirent  leur  chemin  par  l'Italie.  Attaqués 
tous  deux^  à  Tembouchurt  du  Tefin  ,  par  la  garnifon  de 
Pavie  &  par  les  ordres  du  marquis  du  Guaft ,  gouverneur 
du  Milanès ,  ils  furene  maflatrés  eux  &  leur  fuite.  Un  at-^ 
tentât  auffi  horrible  contre  le  droit  des  eens ,  indigna 
toute  r£uiope.  François  I.  demanda  julfice  à  l'empe- 
reur 9c  celui-ci  la  lui  refiifa  de. manière  à  laiflèr  voir 
clairement  que  du  Guaft  n*avoic  écé  que  rinftrument  du 
crime.  La'goeneiè  déclara  &  la  préfeoce  des  troupes 
f np^Mics  de  ECf9gfiok$t  4a&ii»^PwinoAc  9q  daas  le  Mj^ 


ù  reodie  «o  cooctie  qui  s'iArnihlnk  à  Tremc*  Ce  fi» 
^ûns  cote  ôsâMiftaoce  «ji»  Gx«q«cUc  t*f  rendic  tKwéc  les. 
Ancres  ambsflàdffurs  ds  rcmpctsuf  ac  ^e  cet  évèqne  ne 
kongic  poioc  d'y  poster  U  psraie  ,  de  de  lejecter  le  reurj 
«da  coooik  rur  Franfcns  h  quil  s'e&r^a  Yâincmcnt  ds 
£iire  psflèr  pdar  iVigtefièur. 

le  cmifié  de  Ciëpî ,  celiM  4m  Catssa-Cambctfis  ac  te 
llisrisgc  de  Pbiiippc  II»  Wfu  Marie ,  làne  d'Angletcne» 
Lti  fiwc  ^lu  d'boîuieiir  qqc  le  dircauil  peu  ibqoenc  qu  il 
pr0o(Ni(a  devsm  le  concile* 

Oa  trouve  dans  .le  récit  iajtiaùfg^  de  Philippe  Hà 
msdfiictHi&s  des  JSOjrcM  dont  U  ièrtic  GcânveUe  éour 
la  métier  à  (a  cooclufieik  Phîlij^^  II.  ptofiicttoic  d'obn 
ïênrer  inTtolablement  les  coânimes  d' An^ettcie  le  de  coa^ 
&nrcr  les  dsoics  de  la  nation  s  on  dooooit  auc  cxcluÛDai 
fecnelk  pour  là  contoana  d'Aagleterfe  à  dom  GariM  « 
U  rpn  Aattoit  les  Aqglois  de  l'cfp^ir  ds  lénwir  à  çetta 
cOttioiiBia  les  dix-(âpt  oioVioces  des  Pa^l-Bas.  Si  dont 
Carlçs  mouroit  fans  eoâncs,  eenx  de  Philippe  4c  de  la 
>eine  d'AQglatkne  dévoient  faccédar  fins  royaomes  d'£& 
MgnaflK^deax  Skiks,aadusli(  daMila«i^  auoiMncd 
de  Bouittog^^  à  la  fonverainsté  d^  ^ay^-^ ,  aux  foCj 
fedIoDs3es  Iodes  Orientales  le  Oci-idantalcst  Lcinaziigà 
eut  lieu  s  rezéconon  des  daaicl  ne  Téot  paa  par  4a  àMaci 
do  Marie  fiutt  pdftéritét: 

Au  raftei.  ce  fut  da^s  radilliiiiftratlbti  des  Pays-Bas  i 
Ibus  la  dochelle  de  Parme,  gouvernante  dç  ces  ptovin^ 
ces  ^  que  Granvelle  eut  occauon  de  déployer  Tes  taicncs 
ainfi  que  dan^  (a  viceioyauté  des  deux  Siciles ,  d*oti  il 
pafla  en  Efpagne  pour  «y  mettre  ^  la  tête  des  affaiiesi: 

Son  biftorien  entre  dan$  <ic  grands  détaiU  relativement 
à  ces  difféjpentes  époques  j  mais  cçs  détails  font  plutôt 
rkiftoire  des  grands  ey  éoemçtics  qui  amVersnc  jpoor  lors^ 
que  celle  des  moyens  dont  ik  iervit  le  cardinal  pour  dé^ 
terminer  casévéncaftetets  ou  pour  y  itibédier.  il  n*j  â 
cependant  que  cU  fiàits  4)ui  cdoftHueot  l'hiftok^  (fun 
mtnt(be.  Que  Granvdik  ait. aimé  les  lettres  ,  qa^'û  ait 
ptotégé  ks  fçaVaots,  <}u^il  ait  eu  k  ccrutr .  d'cmp^her  k 
progm  de  Théiéfie ,  QU*il  foie  mort  k  1 1  Septembre  i  jS^» 
que  (on  corps  air  été  dcpbfé  aai  Auguras  de  Madrid» 
fHlilak  été  uaaffiatiiàJafiHisa*^  (ooatekfiuàftXoih 


je»  it  Tjuticfe  à^Qn  di&icmnaifet  ;  mm^  n*ai  ^Cvké  iii4 
oar>e  règle  dtt  condaiccpoor  «eux  qui  ont  le  inaQie- 
.^ciir  des  9£àtes.  Les  pi^icit  de  ce  cardinal  cxiftenc:  il» 
fcroi:  à  rouhaicer  que  Ton  nom  en  donnit  une  édicioo» 
C.ù-ia  que  donrcne  (c  noavcrfcs  7ues>.  Icsmoypitde 
icQJàzt  projettes  »  les. pctécextesplaafibles  pont  gagner.  Ici 
dp  ries;  enfin  les  etpMÎents  imaginés  pour  lever  les  difn 
ficutcés^futrem^  OB.à.fttrvcnir  j  ce  (croit  d'apris  àm 
celles  pièces  qu'on  pourroit  juser  le  cardioai  de  Graa*.  ' 
▼die  y  &  ce  (croic-la  ùl  véncaUe  hiftoixew 

Ce  volume  teft  pen  iotécei&nc.  Il  contient  »  i^  Uoé 
Relaûmi  d€  et  fsi  s'tfi  oajp  a»  procès  du  maréchal  dé 
MariUac^  cette  pièce  eft  une  fuite  des  derniers  morceaux 
da  RtamlN.  t^.  Mamftfieie  la  Frottée  aux  Parificnà 
&  à  ^Hui  UpempU  Finançais;  le  but  de  ce  mamfiQc^^St 
iékapa  les.  bons  fiaocois  dans  TobéilSMe  qa*i^  4c<^ 
voient  à  Hcnri.lV,  9c  de  dètacbec  ks  ligueurs  du  parti 
k  ^  la  maifon  de  Lorraine.  On  a  vu  dans 


^l'Eipame^ 

ksiecacilf  précédents  plufieuxs  écrits  de  ce  genre;  celur<î 
iftboa  fie  bien  fiiit.  ^^^Mimrin^  de  c#f«s  /iâ  pajfi 
^kHtràiui^dtiogmtiududiiid^Pémt^ctn'^^Wï^ 
KlatKn  fiche  &..pi^  4K  luirc  Jua  Framms  four  la 
frtjlMicc  du  roi  Je  France  contre  U  roi  ^EJpagne,  Ces 
ibocsde  diflertations  font  loajcNtts  inutiles.  Laptûffiuici 
iode  ioutient  de  pareils  dtoits^  de  les  fias  réels  devica* 
Bcot  ditmériqoes  dans  la  &ihlefle.  j^  Relation  aa  Urè^, 
«MÎcf  du  Caere  de  Henri  IF*  le  tj  Février  if^4*  U  n'y 
a  d'intércuant  ici  que  la  date;  oneftbien  aifcdcffavoic 
répoque  préôft  qui  a  ailàré  le  bonheur  de  la  FIaIlGa^ 
<*.  Ùa  trtSHBamraîs  finmet^  mène  pour  le  tcmm^/kf 
Ufuredu  roi,  y'' é  Remontrance  au  roi  Henri  tlf*contro 
lis  Uaffkiuuuurs  ^paràt.dê  Lanageric.  Le  titre  de  cette 
f^  luffir  pour  la  £ûie  coanoittes  elle  eft  fuivie  dTttne 
Itttre  du  roik  M.  le  chancelier ,  reUàve  à  la  remontrakit* 
f^'P^mfefimèiredêMemrhle^gr^,  6c*  Ce  Morceau 
npoelle  ua  reflbuvenir  trop  afieûx  ,  pour  pouvoir  être 
la  fans  horreur.  lo*.  Pr^  des  firterejjlt  de  t^Mta  fy 
de  Patres^  fur  le$  turcs ,  par  les  chevaliers  de  italthe  tt 
tu  Avtil  160^.  peiGUiê  d^unfonnet  au  roi  Henri  IK 
l*}  Ver»  fmàbê  9MÙê  frfsOway  Mr^vMwiwr  ïjeo,  N*  %H 


t?t(Te  cbnqadtt  aîii  a  été  pea  long-têmpS  cônlervéc  ]  fe 
fit  Tous  le  magifteie  d'Alof  de  Vignacourt.  La  rdatioa 
qu  on  ca  donne  ici  reflemble  à  toutes  les  autres  &.  le  fon* 
net  qui  la  précède  eft  tiès-maaYais^ 
•  Le  Recueil  O  eft  terminé  par  deux  pièces  de  pocdc. 
L'une  a  pour  titre  :  Efître  à  Zirphé  j  la  Volupté  y  refpirc 
&  l'auteur  nous  paroit  avoir  faié  le  ecnre  de  Catulc 
dont  il  fait  l'éloge.  Nos  lof^eurs  nous  (^auront  gté  dcn 
tranfcrire  quelques  vers  s 

£nEn  je  vais  revoir  ce  cabinet  tranquille 
.  Ou  l'Amour  SC  les  Arts  ont  choifî  leur  afilc> 
Je  verrai  ee  fopha  placé  fous  ce  trumeau 
Qui  de  mille  baifcrs  nous  tetraçoit  Timage  ^ 
J'habiterai  Talcove  ou  je  rendis  hommage 
.  A  la  Beauté  Tans  voile ,  à  l'Amour  fans  bandeau* 
"  '  JÀ^  Zirphé  fe  livroit  au  bonheur  d*étre  aimée  « 
léï,  lorfque  de  nos  fens  l'iVrefTe  étoit  calmée , 
Attendant  làas  langueur  le  retour  des  defirs  , 
.  Un  amour  délicat  varioit  nos  plaifirs  : 
'   Nous  lifions  quelquefiMs  ces  vers  pleins  d*harmonie 
Où  Catulle  peignoit  Lesbie&ibn  bonheur,  3cc. 

Tautte  pièce  de  poëfie  a  pouc  titce  romhre  d'Egié*  Ce  font 
des  ftances  aflez  nj^diocrcs. . 

Ceux  qui  voudront  faire  înflrer  dani  VAvantcoanur  quelque^ 
articles  coûcerannt  quclou'un  des  oblets  ao'il  embraiTc ,  fonc  priés  de 
kt  envoyer  au  Libraire*  depuis  te  Lundi  julqu*au  Metccedi ,  -^c  )axnaà 
plus;  urd:  autrement  ils  feront  retardée  de  huit  jours. 

On  fbufcrît  pour  r^v/i«fottiv«r.  à  Paris,  chez  Mîehel  Lamhen^ 
Imprimeur-Libraire  i  rue  6c  à  côté  de  la  Comédie  Ftançoife ,  au  Par- 
aaÛê.  Leprixdc  la  Soufcripûon  »  pour  Paris  6c  pour  les  Provinces  ,  cfi 
de  <  L  Hvces  pour  Tannée  ,  (ans  aucune  augmentation  pour  le  poru 

Il 'en  patoît  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 

Les  Soufcripceurs  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  argent 
i  la  Pûûc#  avec  une  Lettre  d*Avk ,  6c  d'affranchir  Pun  6c  Pautrc. 

■■  ■  ■  -■■■■--  ^ 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


l'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE- UN. 

s  , 

Qtàdqmid  ogiM  hominei  nofln  ififarrago  UheUi.  JuTCii. 
Du  Lundi  S    Juin. 

*■  •  ■■■-1.1,, 

SCIENCE  S. 

Archiucfurt. 

3^  ES  profefTeurs  de  Tacadémie  d'archiceûurtt 
font  aâaellement  au  Louvre  leur  cours  public  t 
il)  y  développeront  fucceffivemenc  toutes  les  par- 
tiesdececart. 


AJlronomU. 

Xa  tlccouvetre  que  vient  de  faire  M.  Mon*- 
^agne ,  de  lacadémie  de  Limoges  »  d'un  iàtellitè 
^Jlc  Vénus  ^  eft  des  ptus  incéreflâotes  pour  Taf- 
cronomie-&  doit  ouvrir  un  moyeii<ie  développer 
^ouc  le  lyllême  planeraire.  Mercure,abrorbc  dans 
les  rayons  du  foleil,  eft  le  feul  afTez  'voifin  de 
*ecc  akre  pour  fe  paifertle  facellire:  en  remon- 
tant du  centre  aux  conBns  de  notre  monde,  on 
^croufve  Vénus  pourvue  d  un  fatellite  ,  iuivanc 
la  nouvelle  obfervacion  ;  la  terre  eft  acconipa- 
^ée  du  (îen  ^  les  deux  grandes  planères  fupé- 
xieures  en  ont  lune  quatre  &  l'autre  cinq  :  il  *ne 
refte  dans  l'efpace  intermédiaire  ,  que  Mars  qui 
ne Tçauroit  être  ifolé  »  &  qui  »  fuivant  les  con-- 
féquences  qui  naifTent  de  la  découverte  de  M^ 
Montagne  »  doit  aufli  au  moins  avoir  un  fatel- 
^lite.  il  ^  a  ici  bien  plus  que  des  préfomprions; 
8c  l'on  invite  les  aftronomes  à  redoubler  leurs 
veilles,pour  mettre  coures. les  parties  de  Tunivers 
i  l'uniflon ,  en  découvrant  dans  ratmofphère  de 
Mars  une  lune  qu'ils  y  ixouveront  vraifembla^ 
«nenL 

Miduinc.  I 

Lundi  ,  2  5  Mai ,  M.  Petit  ^  doftear-régenc  dl 
laiaculté  de  médecine,  ancien  profeflèur  d'ac 
couchements  &  de  chirurgie ,  a  commencé  ui 
cours  public  d  accouchements  ;  fes  leçons  coq 
tinuent  cous  les  jours  &  durent  depuis  hui 
lieures  du  matin  jufqu'à  neuf  &  deaiiie  >  heuH 


qai  a  été  jugée  commode  pour  les  écudiants»&  qui 
leur  laiflTe  le  remps  de  fuivre  dans  la  journée  les 
différents  cours  fur  hs  autres  matières.  M.  Petit 
y  traitera  à  fonds  de  l'état  qui  précède  &  fuit 
raccouchement  Se  de  tous  les  divers  accidents 
qui  peuvent  fur  venir,  des  qualirés  néceflàires  à 
laccoucheur  &  des  moyens  qu'il  doit  employer 
pour  la  confervation  de  la  mère  Se  de  lenfant 
dans  les  divers  états  où  l'un  6c  l'autre  pafTent , 
ainH  que  du  régime  qu'on  doit  prefcrire  dans  ces 
différents  états. 

Géographie. 

M.  Bellin  »  ingénieur  de  la  marine ,  vient  de 
publier,  par  ordre  de  M.  Berryer  g  miqiftre  Se 
fecrétaire  d'état  ayant  le  dépanement  delà  itia- 
line ,  une  carte  de  l'ide  de  Belle  -  Ifle  3  qui  eft 
en  trèS'Çrand  point  :  les  cotes  y  font  détaillées 
avec  fom»  de  n)ême  que  l'intérieur  de  l'ifle. 
On  a  mis  dans  un  des  côtés  de  la  carte  un  plan 
nrttculier  de  la  citadelle,  havre  Se  ville ^ du 
Palais  j  Se  dans  l'autre  ,  une  petite  carte  d'une 
partie  de  la  côte  de  Bretagne  la  plus  proche 
de  Belle  -Ifle, qui  fait  voir  fa  muation  pac^ 
rapport  à  Quiberon^  au  Morbian  Se  à  Vannes  ^ 
les  roches ,  les  mouillages  Se  les  petites  ifles 
voifines  y  font  bien  détaillées.  Le  tout  eft  très^ 
bien  gravé  Se  porte  un  caradtère  de  précifioa 
qu  on  ne  trouve  pas  toujours  dans  ces  fortes  d'ou- 
vrages :  on  en  trouvera  des  exemplaires  chez 
1  auteur  ,  rue  du  DoytnrU  ^  pris  S.  Louis  du  Lou* 
yn. 
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L'intérêt  5  que  tout  le  monde  a  pris  à  rentreprife 
clesÂnglois  fur  Belle- Ifle,  en  a  fait  multiplier  les 
cartes.  Outre  celles  que  nous  avions  annoncées 
précédemment  &  celle  de  M.  Bellin,  il  en  paroîc 
une  autre  par  M.  firion  ;  celle-ci  n  efl:  pas  i 
beaucoup  prèsaufli  grande  que  celle  de  M.  Bellinj 
mais  elle  eft  bien  réduite.  On  la  trouve  chez 
le  fieur  Longchamps  ,  au  bas  de  la  rut  S.  Jac- 
ques y  à  rcnjcignt  de  la  place  des  FiSoires. 

Optique. 

I  e  fieur  Boulogne  le  jeune ,  opticien  ,  conf- 
irme de  petits. telefcopes,  à  miroir  percé,  de 
fi X  pouces  de  long  &  aa-deflbus,  portatifs 
&  commodes.  Ces  teleftopes  ont  une  très- 
grande  portée,  ea  égard  a  leur  peu  de  lon- 
gueur. Ils  font  tnontés  fur  un  petit  pied  dont 
le  méchanifme  fait  pointer  le  telefcope  vers 
Tobjet ,  facilement  &  fans  tâtonner.  Le  fieur 
Boulogne  fait  auflî  des*  boctes  à jperfpedlives , 
dont  les  verres  font  un  grand  effet  j    tous  fes 

'  ouvrages  font  fort  finis  &  travaillés  avec  précî- 
fiôn.  On  trouve  chez  lui  entr'autres  de  très-jolis 
'microfcopes  à  la  façon  d'Angleterre, 

II  demeure ,  riu  S.  Antoine ,  prefque  vis-à-vis 
les  Jéfuites. 

Education. 

La  nouvelle  penfion,  établie  à  Thôtel  du  Roule, 
a  la  grille  dos  champs  Elifées  ,  offre  unj  plan 


•Us?) 

f  éducation  très-propre  à  accélérer  le?  progrès 
des  jeunes  gens.  Un  air  pui*  &c  HiiQ ,  une  belle  vue 
y  maintiennent  les  enfants  dans  une  bonne 
conftitution ,  ÔC  des  leçons  variées  avec  intel- 
ligence ,  leur  rendent  le  travail  agréable  Se 
fixent  leur  attention  fur  tout  ce  qui  peut  fervir 
à  leur  former  l'efprit  & ,  le  cœur.  Cette  pea- 
fion  eft  dirigée  par  l'auteur  du  difcours  fur  1  e- 
ducation  ;  fon  cours  <fe  latinité  abrège  beaucoup 
l'étude  pénible  de  la  langue  Latine ,  &  laiiïeaux 
élèves  un  temps  fuffifant  pour  Téiude  des  fcien- 
ces  utiles.  Il  va  continuer  de  donner  au  public 
ce  cours  de  latinité»  par  feuilles.  La  commo- 
dité de  cette  méthode  l'engage  à  ne  fe  pas  re*- 
fafer  plus  long-temps  aux  peribnnes  qui  la  lui 
demandent. 


C  O  M  M  E  a  C  E». 

On  a  fait  depuis  peu  des  améliorations  &  des 
augmentations,  pour  faciliter  le  travail  de  la  ma- 
nuTaâ:are  de  draps  du  parc  à  Chareauroux  y 
dont  Tentreprife  eft  â  donner  ;  elle  eft  fituée  fur 
la  rivière  d'Indre  fur  laquelle  font  affîs  deux  mou-" 
lins  à  foulon  8c  un  moulin  à  frife  aâuellemenc 
en  très-bon  état  j  les  eaux  de  cette  rivière  font 
très-bonnes  pour  le  lavage  &  pour  les  teintures. 
Les  bâtiments  font  fpacieux  &  commodes ,  &  on 
peut  dire  que  cette  manufacture  eft  une  des  plus 
belles  du  royaume. 
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IndufirU» 

La  vanité  &  le  go&t  du  changement  travail- 
lent tous  les  jours  à  varier  notre  habillement. 
Voici  une  nouveauté  à  laquelle  elles  femblenc 
n'avoir  que  très-peu  de  part.  On  a  fait  depuis 
peu  différentes  petites  étoffes  propres  à  faire  des 
voiles  pour  la  campagne  (mais  en  voici  une  for- 
te des  plus  folidesj  on  fabrique  aujourd'hui  àt% 
veftes  d'un  maroquin  fouple  &  aminci,  fur  le- 
quel on  imprime  une  jolie  vignette  en  bordure 
qui  fait  l'effet  d^un  broché  ;  ces  veftes  ne  cxai* 
gnent  point  Teau  &c  font  fraîches  ;  il  y  en  a  en 
route  couleur ,  à  bordure  d  or  &  d'argent ,  petits 
bouquets  détachés  5  &c.  On  en  trouvera  9  cour 
des  écuries  »  vis-à^visS.  Rock  ^pris  dupt^age ,  chci^ 
un  quincaillier  qui  en  eft  afibtti.  Ces  veftes  (ont  de 
fabrique  étrangère  &  font  d  une  très-bonne  peau. 


.  Le  Heur  Briolat  ^  taillent  à  Paris  dans  r enclos 
de  S.  Denis  de  la  Chante,  a  trouvé  un  moyen 
de  tirer  parti  de  Thabit  le  plus  ufé  >  foit  qu'il 
ait  été  taché ,  percé ,  déchiré  &  même  retourné 
&  encore  ufé  après  avoir  été  retourné.  La  plus 
mauvaife  étoffe  qu'on  lui  donne  >  drap,  cacne- 
lot ,  &c«  devient  dans  fes  mains  une  étoffe  neu- 
ve &  façonnée  ,  qu'il  met  en  œuvre.  Se  avec  la- 
quelle il  fait  un  habit  propre  Se  de  goCit,  Touc 
le  myftère  confifte  dans  un  gauffré  i  très  *  petit 
deffein  ,  qui  marque  beaucoup,  &dont  la  partie 
Taillante  eft  teinte   en  une  couleur  qui  tient 


6  <  9^' 
mfme  i  Teau  bouillante  >, les  co&tures  8t  lès  rei»-;* 
naicares  dirparoilTencâ  la  faveur  de  cette  façonv^ 
&  la  plus  mauvaife  maudille  devient  un  Aic-^ 
toat  élégant:  cette  métamorphoiè  n'eft:  pasxqpt«> 
teufe;  eUe  s'opère  moyennant  14  livrer  de  frais: 
&  iâcon  pouc  Thabit  complet^  Sc  pouc  Le  ia^- 
toutieul»  15,  livres». 


0»a  in^^é  plus  d'une  fois  des  parafotsiconf^ 
traits  de  diverfes  manières  plus  ou  moins  cotn«>  • 
modes.  Le  (leur  Navarre  vienE  d*a  jouter  à:  la. i>er«> 
fedHonx  des  fiens-  qui  foiit>  beaucoup  plus^  cot»-« 
modes  que  tout  ce  qui  a  été  fait  julqu  à  préfenc 
en  ce  genre  ;^on  fçaitqâe  ces  parafols^foiitrend^' 
fermés  dans  des  cannes  de  très  médiocre  groC» 
feur, quits  s'ouvrent d'éux-mèkies ,  s'inclinent i 
h  hauteur  que  Ton  defire  &  font  arméspar  le 
bas  dune  pointe  quifert  à  les  ficher  en  rerre 
devant  foi,  lorfqu  on  veut  s'afleoir.  Le  (îeurNa-*- 
varre  demeure  à  Paris ,  quai  Je  rSôr/oge  du  par- 
lais ,  aucoim^dela^nu  de  Harlay,  On  trouvera 
chez  lui  diverfes  autres  pièces,  utiles  de  méchft«t« 
niq^e  &.d optique.. 

Cîielure. 

Lt8  épées  d'acier  st  joilH:  Se  damaiquinéesioor; 
depuis  longrtemps^  en  vogue  ;  mars  on  a  trouvé: 
le  moyen  de  les  enrichir  ^  en  tcaafportant  â  iee&« 
épées  le  goût  qui  régne  aujourd'hui  dans  ta  bi- 
jouterie, de  marier  eniemble  avec  art  pludeiirt] 
pièces^l'or  de  diverfes  couleurs.  Ces  épées,  finies 

Zivt 


en  acier  avec  foin  >  umt  ^n fuite  încmftees  cTor 
^iié  fur  quatre  ou  cinq:  couleurs  y  de  manière 
que  les  jleurs  &  guittokles  qui  tournent  autour 
ou  corps  &  des  branches  font  coloriées  cèmme 
fi  ^le^  étoient-^maillcîss  ,  &  ont  un  tout  autre 
brillant  ;  ces  gardes  (ùtit  Bnies  avec  la  précifion 
dé  là  plus  belle  jboetp  d'or.  On  fait  auifi'des- 
poignées  de  couteau  de  cha(Iè  enot  de  rapport 
de  couleurs  différentes  &  nué  de  divers  rons. 
Le  fieur  Pichon  ,  fourbîlTeur ,  rue  S.  Honori , 
^h'à-^vis  le  cloître  j  à  la  ViSoire^  mer  ire  d*etre 
diftingué  pour  le  gbût  &  le  fini  en  ce  genre.  Les 
gardes  à  diverfcs  couleurs  font  de  ;  5  louis  \  8c 
font  beaucoup  plus  belles  que  celles  en  or. 

1  .  .  '''     ^'     '     ■  '   '      ■■  * 

A  R  T  S- 

^JirchitiSare.' 

EmheUiffem^is  dt  ta  Pille  iîe  J(cîms^ 

-  Les  officiers  ïttunîcipaux  de  cette  ville  con- 
çiirent)ilya  qudi^u^Mâées  i^  projet  de  nsmire' 
à  cette  capitale  une  partie  de  fbq  ancienne  fplen- 
deur,  en  débouchant  des  quartiers  que  le  mau- 
vais goût  &  la  barbari^voient  ferrés  &  ofFufqués. 
Le  quartier  du  grand  Credo  leur  parut  entr  autres 
plopte  a  formet  une*  telle  place,  qîie  la  ftatueilu 
rbïioriietoit.  Les-habitanrs  s  adrelferent  pour  cet 
effet ià -M.  Legendrè,  direfteut  dès  ponts  & 
chauflces  de  la  provin(>e ,  qui,  en  cdnféquence  1 
fkun  projet  d  embéliffement  de  la  ville  qui  fut 
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a^éi  8c  pouç  lequel  le  roi  aQcorda  une  fomtne 
de  600000  livres.  M.'  Legendre  à  fait  drelTer 
un  plan  ie  la  villei  exaâ  fie  réfléchi  fur  les  difFé-^ 
rentes  comnfiodités  DU  etAbéliflements  qui  pou- 
voientctre  procurés âcliaque  quartier  :  une  belle 
place  ovale  entourée  d'une  double  rangée  d'ar- 
bres a  été  formée  vis-à-vis  la  porte  de  Cérès,dans 
un  endroit  où  le  paffagè  étdît  incommode  & 
iingereûr.  Le  marché  au  bled  doit  être  décoré 
dWbeHe  fontaine,  qui  fera  le  point  de  vue 
&  répondra  à  celle  que  M.Couftou  a  faire,  il  y  a 
quelques  années,  dans  le  marché  aux  draps.  On 
a  fait  divers  percements  &  dcbouchements>  qui 
Afmafquent  la  place  de  la  Couture ,  l'entrée  de 
la  cathédrale,  &c. 

On  élève  plufieutis  grands  édifices,  &  entr'au-^ 
très  un  hôtel-de- ville,  d'après  les  devis  de  M: 
Legendre.  .Mais  de  tous  ces  émbélîflements ,  le' 
principal  &  celui  qui  flatte  le  plus  la  ville  ,  e(£ 
la  place  royale ,  à  laquelle  on  travaille  dqpuis  4 
ans ,  &  qui  fera  dans  peu  terminée.  \ 

.  Cette  place  efl:  un  quatre  long  qui  diffère  peu 
iu quarré!  parfait;  elle  â  ^  8  tbifes  fur  j  j  j  elle 
eft'au  cenifre  de  Rheijns.  Toutes  Jes  grandes  rues^' 
qui  traverfent  la  vtUe  ,  viennent  fe  croifer  dans 
cette  place,  au  milieu  de  laquelle  fera  pôfée  la 
ftatue  du  roi ,  précifépient  au  point  le  plus  éle- 
vé d'une'  rue  d'une  demie  lieue  de  longueur  , 
a  prendre  de  la  porte  de  Paris;  jufqu^à  l'fextré^^ 
mité  du  fauxbourg  de  Cérès  ;  de  foi:te  qu'après 
quelques  légers  redréffemenrs ,  le  monument  fera 
▼u  des  deux  extrémités  de  la  ville.  Cinq  au* 
ces  rues  viennent  fe  terminer  d  cette  place ,  en- 


tr*aaci!ies  une  qui  aboutit  à  U  porte  ie  rboteUe^ 
yille/fur  laquelle  eH  la  ftacue.  équèftre  de  Louis. 
Xlll.^  deux  autres  qui  condnifenc.  Tune  au  mar* 
ché  aux  draps  ^  Tautre  au  marché  au  bled  j  en- 
forte  que  la  place  communique  à  tous  les  grands 
quartiers  de  la  ville  »  ce  qui  la  rend  une  des 
mieux  percées  qu'il  y  ait  en  France. 

Le  nouvel  hôtel  des  fermes  forme  un  des  co- 
tés de  la  place»  La  détoracion  desfaçades  du  pour- 
tour de  la  place  eft  Hmole»  mais  noble}  le  fou** 
bafTèment,  qui  eft  perce  d*aruules»  eft  enrichi  de 
refends  &  porte  aeux  écages  dont  les  croifces 
font  enfermées  dans  un  renfoncement  quarré 
qui  embradè  les  deux  étapes  ^  le  tout  dans  les 
proporrions  de  l'ordre  Dorique  &  couronné  par 
un  baluftre  fur  l'entablement.  Les  pieds-droits 
entre  ces  renfoncements,  forment  des  efpèces  de 

{nlaftres  qui>ont  l'air  plus  mâle  que  de  vrais  pi« 
aftres.  Le  même  goût  pour  l'antique  qui  les  a 
fait  rejetter  »  a  déterminé  à  ifoler  les  colonnes. 
La  convenance  ne  voulant  pas  qu'on  les-  pro- 
iliguâr,  on  n'en  a  mis  qu'aux  avanr corps;  ce  qui 

Sroduit  de  l'unité  fans  monotonie.  La  hautear 
es  bâtiments  eft  de  50  pieds;  l'avanr-corps  feu-> 
lement  eft  un  peu  plus,  élevé,. à  caufe  du  fron- 
ton qui  le  couronne. 

La  ftatue  du  roi  fera  exécutée  fulvant  le  mo- 
difie qu'on  a  admiré  chez  M.  Pigalle,  Cette  figure 
fera  jettée  en  bronze  >  &  aura  i  x  pieds  de  hau- 
teur y  tout  le  monument  fera  élevé  de  ii  pieds. 
Les  façades  de  la  rue  royale  dans  toute  fa 
longueur»  &  environ  jo  toifes  de  façade  des 
deux  grandes  rues  qui  traverfent  la  puce ,  ne 


font  cpLune  continuation  des1)atimentsqui  Ten*^ 
rourenc ,  à  rencablement  Dorique  &  à  la  baluf-' 
rrade  près;  on  y  a  mis  moins  de  richede»  pour 
(aire  mieux  reilbnir  la  place ,  quoique  tout  foic: 
d'accord  ;  &  on  peut  dire  qtie  Tenfemble  de  tous 
ces  édifices  eft  d'une  belle  3c  fage  ordonnance.  - 

GravurCé 

Ok  trouve  chez  le  fieur  Joullain ,  fuai  de  la 
MiffjprUfle  ponrait  de  M.  le  cardinal  de  Gef- 
vres ,  évèque  &  comte  de  Beauvais  »  &  com- 
nndeur  de  1  ordre  du  S.  Ëfprit»  gravé  par  M. 
Gaillard  >  arec  un  foin  qui  le  rend  précieux*  Prix 
)  livres. 

?        ,'  '  P- 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Zamir.  Tragédie  hourgeoifi , entrois afics.  17^1; 

Ne  fut-ce  que  pour  leur  intention ,  on  eft  tenu  de  re» 
eoonoii£uice  envers  ceux  qui  tentent  d'ouvrir  une  nou* 
vcUe  tooce  d'inftniâion  Se  d'agréipent.  Cette  confidéra^ 
tum  nous  engagcroit  à  ne  rien  dtie  de  Zamir ,  s*il  n'écoic 
^  craindre  que  dans  la  perfuafîon  ou  (on  auteur  fcroic 
qu'il  a  réufli  ,  il  ne  travaillât  fur  le  même  plan ,  &  ne 
ferdit  iniruâuettrement  un  temps  qu'il  peut  employer 
mieux.  Voici  le  précis  de  ce  drame  «dont,  la  (cène  eft  en 
Tarouic.  Zanûr  déclare  à  Olympe^  fille  iHomùs  ,donc 
il  eft  cfclave ,  la  pafTion  dont  il  brûle  pour  elle  s  elle  lui 
laifTe  voir  au'elle  eft  frappée  du  même  trait;  56  Zamir 
lui  apprend  que  pour  ne  point  devenir  ingrat  envers 
Homes  ^  il  eft  réfolu  de  s'éloigner  d'elle.  Olympe  rcftéc 
Tcule,  fe  plaint  du  fort  qui  ne  lui  découvre  quelle  eft 
payée  de  tetonr  qae  pour  lui  rendre  plus  cruet  le  dépatc 


êc  Cen  amaat.  Hormis  furvient,  &  fiirpris  de  fagiratiod 
oii  il  voit  fa  fille ,  il  veut  fçavoir  <|uclle  en  cft  la  cau^ 
Apres  avoir  un  peu  béiité ,  Ofympt  lui  dit  que  c'cfl  1  a| 
niour.  Ce  que  (on  père  lut  répond,  refpirc  la  tcndrdlj 
ItttcriuUc*  âc  quoique  la  vtrfincacioa  n'en  (bit  pas  à  bcad 
coup  près  fans  défauts,  iiferoic  à  fouhaitrcr  que  coûte  iJ 
pièce  fut  traitée  de  mêm^•  Ma  fille  ^  dit  Hormès  ^        ' 

Ma  fille  4 . . .  hélas  !  ce  mal  cft  de  ton  âge.  i 

Connois  ton  père  :  il  o'cft  pas  a^z  dur  , 
Aifez  injufte  ^  aifez  tigre  ou  fauvage 
Pour  te  blâmer  d'un  pencBanc  noble  Se  pur».  | 

Quoiqu'il  en  foit ,  le  cœur  fouvcnt  s'égaie.  j 

De  fes  devoirs  rhomme  le  mieux  inftruic 
'  Par  l'apparence  eft  quelquefois  féduit  : 
'  Dans  les  amants  la  prudence  eft  bien  lasct 
On  ne  fçalt  pas  où  le  plaifir  conduit  :  I 

L'aveuglement  l'accompagne  ou  le  (uic.  | 

C)ombicn  d.e  maux ,  ma  fille ,  on  fe  prépare  »  j 

Quand  par  un  choix  déteftable  ou  bixane  j 

Le  vrai  bonheur  que  la  vertu  produit  j 

De  notre  coeur  .s'envole  &  fe  fépare  ;  ' 

.  Quand  le  remord  l'altère  ou  k  détruit  I 
•   De  cous  les  ccturs  l'Amour  eft  le  vrai  maître  i 
Ma  chère  Olympe»  il  fut  jadis  le  mien  j 
Avec  plaifir  j'apprends  qu'il  eft  le  tien: 
Mais  dans  ton  fein  quel  objet  l'a  fait  naître  î 
Parle  :  cft-il  digne  &  d'Hormcs  &  de  toi  î 
Mérite-Ml  de  devenir  mon  gendre  ? 
Oui ,  je  m'en  flâne;  &  j'ai  tout  lieu  d'attendre 
Qu'Olympe  a  fait  un  choix  digne  de  moi. 

la  manière  dont  répond  Olympe  ,  amené  Hormès  i  nom- 
mer Zamir-y  c'étoit  lui  qu'il  lui  deftinoic  pour  époux  ^  li 
U  ralTure  fur  Iç  départ  de  Zamlr-,  elle  (bit,  &  Zamir 


hs^)        ...      . 

Kirrc  IBornàs  lui  feît  des  reproches  fur  la  fuite  qu'il  raU 
èmni  :  Zamir  s*excufe  (ur  le  retour  de  Firmn^  fidèle  dome^ 
riqoe  qu'il  avotc  envoyé  chercher  fa  rançon.  Hormés  lui  die 
r;j  .1  lui  deftinoic  fa  fille  \  8c  y  met  une  condition ,  c*eft  que 
Zj^ir prenne  fe  turban»  Zamir  ScFirmin  ouvrent  le  (econd 
aUc  y  Firmin  appreivi  à  (on  maître  que  (on  père  eft  mon  de 
douleur  en  apprenant  (pn  efciavage  ,  &  lui  préfente  douze 
mile  louis  qu'a  produit  fa  part  à  la  fuccedOon,  &  Tinvite 
k  bâter  fon  départ.  Zamir  lui  répond  que ,  n'étant  plus  rap« 
pcllé  en  France  par  le  plaifir  de  voir  (on  père,  l'amour  le 
ccacor  àAndrinople^  mais  que^quoiqu'aimé,  iln'eneft 
pas  plus  heureux  pat  la  condition  qu'on  lui  impofe.  /*/>« 
min  cilâyc  ,  mais  envain  ,  de  lever  ion  fcrupule  ^  il  fore» 
k  Olympe  paroit  :  (es  efforts  fur  Zamir  font  impuiffants 
&  elle  cclatoit  en  reproches  »  iôrfque  Firmin  rentrant  avec 
U  caîTcrte ,  cUe  apprend  que  c'eft  la  rançon  de  Zamit. 
Fâe  obtient  enfin  de  fon  amant  qu'il  différera  fon  dé- 
fan  lufau  au  lendemain  ^  dans  Tefpoir  oii  elle  eft  de  ra- 
sKcer  (on  pcre.  Hormis  &  Olympe  ou  vient  le  5*  ade» 
Olympe  cherche  à  fléchir  Hormés  qui  refte  inébranlable. 
Ccitc  Icénc  n'eft  pas  mal  faite  &  eu  terminée  par  deu3t 
vers  de  caradcre  k^vl' Normes  adrcHe  à  fa  fille'^  fur  la  priert 
<)ueile  lui  fait  de  traiter  Zamir  avec  douceur  :  ma  fiUe^ 
lai  répond-il , 

Ne  craignez  rien  ;  il  a  trop  de  bonheur  : 
Ceft  votre  amant  ^  vous  êtes  fa  maîtrede. 

lâwnr  paroît  &  fur  le  refus  qu'il  &itde  fe^aire  Muful- 
Dun ,  Hormés  le  menace  de  la  plus  dure  fervitude.  Zamir 
b  rappelle  fa  parole  ,  &  parle  de  fa  rançon.  Firmin  entre 
l'^ec  la  caflcttet  Hormés  ne  veut  point  de  rançon  &  don- 
c:  la  liberté  à  Zamir  qui  fait  fes  adieux  au  pcre  &  à 
la  fille  en  termes  pleins  de  reconnoîflance  ponr  leurs  boi>- 
tés^  &c.  Olympe  \c  voyant  fortir  veut  (è  poignarder^ 
W  père  l'arrête,  rappelle  Zamir  ^  Ui  découvre  qu'il  na 
tu  en  vue  que  d'éprouver  s'il  étott  homme  d'honneur  » 
&  con(cnt  à  leur  union«  Ztf/iuV  donne  la  cadette  à  Firmin 
^\  veut  tefter  avec  lui. 

Telle  eft  cette  pièce  ou  il  n'y  a  de  tragique  que  le  coujp 
^  poignard  ^Olympe  veut  fe  donner.  On  voit  qu'elle 


^  abfblofiieot  djponrvue  d'intérêt  par  le  aumqiie  Un 
fidents  &  par  la  manière  dont  les  fcenes  &  les  aàcs  foc 
.coupés  y  défaut  que  nous  lommes  teQtés  de  regarder  com- 
me inévitable  dans  ce  nouveau  genre  dramatique.  Il  au- 
roit  pu  avoir  lieu  chez  les  Romains  oii  les  pères  avoieni 
^roit  de  vie  &  de  mort  fur  leurs  enfants  Se  les  maîtra 
fur  leurs  efclaves.  Rien  de  pareil  chez  nous  s  tout  e/l 
foumis  aux  lotz  «  la  vie  de  chaque  paracuher  dl  foQ! 
leur  Giuvegarde»  la  condition  de  cequ*on  appcUe  Us  honr* 
geois  ne  comporte  donc  rien  de  tra^que  s  &  ils  ne  peu- 
vent être  préfentés  théâtralement  dans  aucune  poutioo 
ou  ils  foient  en  danger  de  la  vie.  Nous  difons  tklkraU* 
ment,  c'eft-à-Klire,  de  manière  à  exciter  un  intérêt  :  & 
comment  le  faire  naître  »  locfqu'on  ne  peut  avoir  aucun 
doute  fur  le  dénouement ,  lorfqu  il  n'y  a  aucun  moyen 
d'intrigue  »  ni  même  aucun  fujct,a  moins  que  d'en  chercher 
dans  les  hijloircs  trapques  6»  UmentabUs  de  Blandin  &  di 
RoJJit  &  autres  femblables  compilateurs  des  hotrcors  hu« 
marnes?  Le  dé&ut  de  pouvoir  dans  un  citoyen.^uelqu'il  Cm, 
lur  la  vie  d'un  autre  ^  donne  donc  l'excloiion  a  la  tragédie 
bourgeoife.  Si  la  tragédie  ufitée  eft  fufceptible  d'intérêt» 
d'une  certaine  étendue  d'aâion  «  &  d'incidents  qui  retar- 
dent le  dénouement ,  cela  vient  de  ce  que  ceux  au'on  y 
Introduit  pour  aéters ,  jouiffent  relpeâivement  du  droit 
naturel,  ou  font  armés  du  pouvoir  des  loix^ou  dans  la 
foiCbilité  de  leur  impofer  Ulençe ,  de  les  changer  ,  de  les 
rcnverfer.  Ce  qui  fuppofe  toujours  une  force  de  ré£ikauioe' 
d'oii  natllént  les  événements ,  le  jeu  des  parlions  ^  les  ca* 
•  taftrophes  &  l'incenitudc  fur  le. dénouement.  Le  dépouil- 
lement de  bicn«  injuftement  opéré,  l'emprifonnement  en 
conféquence  de  furptife  faite  au  magiftrat  &  quelques 
-autres  indignités  domeftiques  peuvent  fournir  des  fujets  ; 
mais  ces  fujets  ne  pourront  jamais  être  regardés  comme 
tragiques ,  en  ce  que  le  dénouement  laiife  toujours  lieu  à 
Te^ir  d'un  événement  fubféauent.  Ces  fujets  font  par- 
tie du  comijui  tamoyani  qui  cft  peiu-être  la  cn^édtc  bour- 
geoife. 


0^7) 

La  FOATtri^t  AU  villaoë.  ParoiU  de  FaSê 
^Ectà.  ji  Pàtis  ^  cA«(Dttcbefûe\riir  5.  Jacques,  if^u 
Pnx  &4  fois,  avec  Us  airs  notés, 

Ceoc  parodie  cft  aiTez  ingénieufir.  La  manière  donc  oa 
y  a  amené  la  fin  du  conce*  du  ViUagms  qui  cherche 
fin  vea»^  eft  pktlance.  Jacoc  &  Guillot  font  cous  deux 
aoKMucttx  d'Hélène  >  niais  Jacoc  eft  Tamanc  chéri.  Guilloc 
cft  protégé  par  une  madame  Mondor  qui  veut  lui  fain: 
épou(çr  U  maitrefle  >  ^  en  conféquence  lai  a  fait  pré- 
Iencd*ttn  chevreau  pour  Tes  noces.  Ce  chevreau  s'eft  égarée, 
il  le  cherche  ,  enfin  grimpe  fur  un  arbre  j  Jacoc  &  Hé- 
lène viennenc  fous  cec  arbre  jfouer  à  au  petits  jeux  ^ 
chanter  «  &c.  enfin  Jacot  dit  à  la  maitteffe^  ^ 

Osas  tes  r^ards  je  vois  Taurorc 
Qui  me  vient  donner  de  beaux  jours  % 
Saz  ton  teint  je  vois  les  Amours 
Careilèr  les  atcraics  de  Flore  , 
Je  vois  les  zéphirs  près  de  coi 
Pxeodxe  tes  lèvres  pour  deux  ro&s . .  ; 

G  u  I  I.  L  o  T. 

Homme  de  bien  qui  voyez  cane  de  chofts  ; 
Voycx-vous  pas  mon  chevreau  \  Dites-moi. 

EPttBJB  SUR  LES  SPMCTACZES  ,    OU  mott    retouf  i 
Paris  ^  iy6i^ 

Nous  ne  fçavons  pas  pourquoi  Fauceur  de  cecce  mau^ 
vaiTe  proie  hmée  qui  n'eft  adreffie  à  perfonne ,  lui  a 
^onoé  le  nom  d*Épiire,  U  lui  convient ,  il  eft  vrai, 
aaffibien  que  tout  a«tre  ,  c*eft-à  -dire,  qu'il  n'en  eft 
aucun  qu  eue  mérite  de  porter.  On  auroic  bien  de  la  peine 
à  croaver  dans  cecce  pièce  une  vinecainc  de  vers  fuppbr- 
ubies  &  qui  ne  (èrvidènc  point  à  nabiUcc  une  idéeufée, 
kfic^  lidicnle  j  on  îodéccntc*. 


b^i) 


ON  imprime  à  Ley^  une  teailleeki  Hollaii<lot$,  qui 
Doar  titre  :  Galette  littéraire  de  HçUande.  Les  librait 
étrangers  qui  voudront  y  faire  annoncer  quelques  01 
vragcs  peuvent  envQycr  leur  nptice  ^  francne  oc  pert^ 
à  M)  Eiîe  Loiac.  Ceux  qui  voudront  lui  Ëurc  P^nrc 
les  ouvrages  même,  qudque  plan  ou   prorpcÀus^ 
même  de  (impies   lettres  ,.  pourront  les  remettre ,  pot| 
feue,  au  iieur  le  Clerc  ^  libraire  »  quM  du  Augufiiru* 


Ciux   qui  voudront  faire  intkttt  dans  VAwmtcniirtttr  qoclqoftl 
^articles  concernanc  quelqu'un  des  objets  au*il  embrailè  •  font  pnés  <ie  1 
les  envoyer  au  Libraire  «  <lepuis  |e  LiuMli  )Ulqa*au  Meicndi  »  &  iamaii 
,  plus  urd:  auuémcnc  iû  feront  rcurdés  de  huit  )ours. 

Om  roufcritpourri#»wMfrdar«tcr,iPa.tis,  chec  Mtehel  LMmhert^ 
Imprimeur-libraire ,  rue  6c  i  côté  et  la  Comédie  PrançoiCe ,  au  Par- 
siaAè.  Le  prix  de  la  Soufcription  ,  pour  Paris  &  pourlo  Provinces  ,  eft 
de  I  &  livres  pour  l'année  >  faiis  aucune  augmentatioo  pont  le  port. 

Il  en  paroit  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine* 

Lis  SouTcriptcurs  de  Province  font  priés  de  remeuxe  UnS'  afgent 
à  la  Poile»  avec  une  Lettre  d'Avlt ,  &  d*a&anchir  Pun  &  IVutte. 


Avic  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


UAVÀNTCÔUÉÈm, 

MIL  SEPT  CÊ^f  SOlXÂNtE-UN. 

(^ndqtûd  àgtttu  homints  nofiri  tfifarfago  UhtUL  Juveii; 


^"^'^  ^  * 


SCIENCES; 

Botanique. 

jL7«ft.è  Le  Monnier,doâeut-régëntde  la  faciilcé 
de  Paris  9  &  déixionftrateUr  des  plantes  ,  a  cohi* 
mencé.  Lundi  dernier,  le  cours  de  botanique  - 
qai  fe  fah  aânéUeineiit  td  jardin  dd  roi  iiV^' 
ûQvert  ce  cours  oar  un  difcoars  fttr  Ui  avan-  ' 
tages&  Xei  principes  de  cette  fdente ,  dont  lés 
progrés  ont  été  fi  rapide^  dans  ce  iièçte.  Ce  coiHi 
continuera  tous  les  jours  3  excepté  les  Metcré^ 
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di,  jours  auxquels   M.  dejufliêd  ira  avec  les 

étudiants  parcourir  les  environs  de  Paris ,.  pour 
leur  faire  connoîrre  fur  le  lieu  les  efpèces  qui  j 
croifTent.  Sa  première  herborîfation  s'eft  faite 
Mercredi  au  Calvaire  ;  celle  de  Mercredi  pro- 
4:hainfeferadansleparcdeS.Cloud^  aux  envi- 
rons. 

Chirurgie. 

*  L*ÀRT  divin  de  guérir  les  hommes  f  quoique 
poufTé  déjà  très- Loin ,  peut  encore  fe  perfeâion- 
ner  au  point  de  leur  éviter  des  o'pératibns  bien 
dpuloureufes^Lafiftule^  mal  cruel  .gc  trop  com-. 
mun  parmi  les  hommes  fédentaires,  écoit  re- 
gardée fous  le  règne  dernier  comme  àire  mala- 
die incurable  donc  ^n  laiflôit  mourir  renx  qnr 
en  étoient  attaqués  :  on  tenta  l'opération  qui  réuf- 
Ht.  Depuis  Louis  5uy .  cette  opération  a  été  de 
beaucoup  perfeâionnée  ^  mais  n  ayant  pas  tou« 
jdurs  le  fuccès  qu'on  en  auend,  &de^acudencs 
&  des  circonftances  imprévues  la  rendant  fouveot 
dangereufe  »  bh  à  cherché  à  la  foppféer.  Les  cauf- 
tiques  ont  été  employés  au  lieu  du  fer ,  avec 
avantage  ,  mais  quelquefois  avec  de  cruelles* 
douleurs^  M.  Tabbé  Doyen  ^  par  fon  topique» 
a  enlevé  le  ihal  &  guéri  une  quantité  de  malades 
fans  les  faire  fouff|:ir  ^  mais  le  remède  eft  long  8c 
le  mal, parvenu  a  un  certain  poiiit ,  ne  cédé  pas 
toujours  à.  ce  remède.  M.  Foubert>  lieutenant 
de  M  le  premier  chirurgien  dirroi ,  vient  d'in- 
venter un  moyen  qui  a  Te  mérite  de  lopérarion 
fans  en  avoir  le  danger  &'fans  expofer  le  ma- 
lade«  Ceft  une  efpèce  de  boucle  chargée  i  qui , 
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palTée  une  fois  dans  le  facoùréfide  le  vice  qn  on 
veut  extirper  9  ne  combe  que  lorrque  le  mai  ed 
gcéri  radicalement  &  n'aUujetcit  le  malade  qu  i 
un  régime  &  à  quelques  pratiques  peu  incom- 
modes 'y  nous  en  donnerons  une  notice  plus^ 
érendue,  lorfque  Tauteur  aur»bien  voulu  nouS: 
communiquer  Tes  vues  fur  ce  procédé  j  mais- 
nous  croyons  faire  plaidr  au  puolic  en  lui  an- 
nonçant d'avance  cette  découverte.  ' 


La  dame  veuve  De(bois  a  un  fpécifique  pour 
fondre  les  glandes  &  cancers,  qui  a  été  adi^i* 
niftrc  fucceirivement  par  fon  père  &  fon  mari , 
tous  deux  médecins  de  la  faculté  de  Paris.  Ce 
remède  n'eft  pas  de  la  nature  de  ceux  qu  ojfFrenr 
tous  les  jours  des  empyriques  fans  aveu.  Une 
fuite  de  faccès  répétés ,  &  l'examen  qu'en  ont^ 
fait  ift  gens  de  l'art  conftatent  te  niérite  de  ce 
fondant.  La  dame  Defbois  demeure  rue  Miche f 
ItComn. 

Michamqut-Bdtimenis. 

Nous  avons  ici  pluGeurs.  mouUrs  i  fcier  des 
planches  qui  en  débitent  beaucoup  plus  &  plus 
promprenient .  &  mettent .  en  éeat  de  fournir  à 
meilleur  marché  que  (i  elles  étoient  fciées  de' 
main  d'hommes  ;  on  a  efTayé  de  faire  l'appli- 
cation de  ces  moulins  aux  pierres  pour  les  ta- 
blettes de  balcons ,  chambranles.  &  autres  ouvra- 
ges femblables.  L^  Aiarbtes  de  Rans  en  Hai-*i 
naot  fe    travaillent  pour  revètiiTement  à  très- 
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bpn  compté  ^  âU  moyen  d'Un  moulin  â  eau  qui 
ftit  jouer  pludeurs  (cias  qui  fonc  à  la  fois  plu- 
fieucs  tablettes  Se  expédient  plus  d  ouvrage  avec 
quatre  homines^  que  n  eti  feroienc  quarante  qui 
n*em ploie roient  que  la  main.  Cet  établidèmenc 
lifciten  Flandre  peut  être  imit^  ici.  Il  n'yapas  de 
doute  qu*il  ne  digltftuit  les  frail  de  la  coiiilruc- 
ifton  des  bâtimenrsw 


C0MM£RCB« 

InJuJinié 

Depuis  que  te  magaHn  des  fontaines  èltrantes 
i  écé  tranfporté  de  ChoUl  d*Align ,  à  la  paru  5« 
b^nii ,  les  entrepreneurs  ont  de  plus  en  plus 
cherché  à  multiplier  les  différentes  commodités 
qu'on  tire  décès  fontaines  >  ils  en  ont  fai;  conf- 
^uire  de  petites  pour  les  voyages  ^  où  elles  font 
d^auiant  plus  i^eceiTaires  ,  qu  on  eft  fouveot 
expofé  â  trouvée  dans  les  différents  pays  qu'on 
parcourt  y  de  mauvaifes  eaux  capables  de  don<» 
ner  des  maladies  dangereufeî;  le$  eaux  ne  dif- 
férent entr'elles  que  par  les  différentes  matière^ 
i|u*elles  châtient  &  dont  elles  font  iitiprcgnces  J 
&  ce  h'eft  que  lorfqu'on  les  en  a  dégagées,  et 
Quelles  font  battues  d'air,  qu'elles  deviennent 
lalubres* 

(Économie. 

Lis  perfoniies  prudentes  ont  la  plupart  prof-j 
ait  le  cuiffe  dé  IdUr  cuifine  :  fes  dangereox 
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effets  ont  allatmé^avec  raifan^  &  ont  fait  (fbn^ 
ner  rexclD^oii  à  tous  les  vaideaux  de  ce  méul 
fujet  4  verdir  :  mais  on  n'a  pas  compris  encore 
daus  ceae  profctipcion  un  tnftruoient  de  cuiiine 
dont  oa  fe  ferc  joumellemenc  >  &  qui,  quoique 
fprr  pecit>  diftribu^  par-tout  dans,  les  viandes:^ 
les  parues  de  verd-(£s-gris.  donc  il  eft  pcefque 
toujours  chargé.  Les  grofles  làrdokes  ont  bien 
été  (aires  en  bois  ferre-;  mais  ceUesqui-  fervent 
i  piquer,  ont  çtç  confervées  en  cuivre  fie  font 
toujours  remplies^  de  ce  poiTon  fubtildonts'im-* 
prcgoechaqueb  lardon  ».&  qui  fediftribuanrpar* 
rouc^  peut  caufec:  dei  accidents.  Rien  ne  ieroît 
moias  coûrQux  que.  d'etfayet'  de  conftvuire  ces 
petites  laccloires  de  qiiel<|ue  .m^al  fur  lequel  >\û 
Tard  de^gris  n'eiik point  deprîie.  Nous  ne  voyons 
<|uelj3fer  qui  en  (oirencièrensènti^xeRipr;  Vxa^ 
pc  e.Q  contraâe  >  conime  otv  fçait ,  ôc  iV  fem* 
ble  qu  il  feroit  trà$-po(fîble«dofuppUer  pour  cer 
aSencile  Le  fer  au  cuiv/e.  Ceft"  un  avis  quetiou» 
croyons  devoir  donner  auxpedbtiines.  ourieuiet 
àcppCçrv^rl^r  fwtCA. 


Voict  encore  un  perruquier  qui ,  par  de-proi-^ 
fondes,  médications  n»  Ton  astfublima',  eft  par- 
Tenu  i  une  noouelht  perfeâion'  dans  1  att  de»^ 
fiiitc  des  perruques  j  art  pouffé  i  fon  dernier  pé^ 
ôode  à  Pati^  &  qui  produit  à  U  France-  le  pré», 
cieux  &  ineftimabie  avantage  de  voir  les  étran^ 
gcrspréfçrer  les,c}ieye.ijXtqj.<^  y,Pîeren,oeuvrc}à. 
çeos^  de  (ous  les  autres  copiftes  de  l'Europe  ,  n'y 
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«yant  en  ce  genre  de  vrais  8t  de  etatids  arcmes  <pz 
J^aiis.  Xes  perràques  les  plus  élcgahtes,ôo'mnie  les 
plus  communes,  avoient  le  même  défaut  de  nepou- 
voies afrujetrir&  refter en  place (|UaTaide de bou- 
icleSyCordoQS ,  refibrcs  ^  &c  «ce  qui  gcnoit  jufqu à 
un  certain  point.  Le  fieur  Rocnefort  a  trouvé  le 
moyen  de  iauver  cet  inconvénient  à  la  perruque , 
&;  celles  qu'il  conftruit  font  faites  avec  un  tel 
art ,  qu'elles  prennent  d'elles-mêmes  le  tour  du 
vifage  &  reAent  en  place  dès  quon  les  a  mifes 
à  leur  jufte  point.  La  magie  du  fieur  Rochefort 
eft  Ample  ,  coût  fon  fecret  gtt  datis  le  mécha- 
nifme  des  tètes.arciScielIes  fur  lefquelles  il  mon* 
tefes  perruques,  ce  qui  lui  fournit  le  moyen  de 
donner  à  fon  ruban  une  certaine  élafticicé  qui 
hs  «(Tujettit  autour  de  la  tcce  ,  de  manière 
qu'on  diroit  que  ce  font  des  cheveux  naturels,  j 
Les  peribnnes  de  provinces  qui  voudtoienc 
être  coiffées  de  fa  marin ,  n  auront  qu'à  lui  écri^ 
ffiy  il  leur  ehyprra  un  modèle  dé  mefure  trcs- 
Êicile  à  prendi«;&  tel  qu'il  doit  erre  pour  le  ré-  ' 
glêr.dkns  fes*  proposions. 

Le  fieur  Rochefort  demeure  roe  iU-  la  Verre- , 
rit  9  pris  de  la  nu  des  BilUttes.  \ 


•  Voici  une  plus  ample  inftfuâion  qu^on  nous 
a  demandée  fur  le  jeu  de  Terne  que  nous  avons 
annoncé  dans  notre  feuille ,  N**.  17,  page  z66. 
Ce  jeu  fe  joue  à  deux  &  à  quatre  avec  un  jeu 
de  piquet  ;  à  deux ,  chacun  prend  douze  cacrtes  ; 
i. quatre  j  chacun  on   prend   fixj  des  huit  qui 


reftent,on  en  retourne  une  qoi  fait  râ-tout.  0|i 
jottç  les  cartes  comme  aux  autres  jeux  >  en  pb> 
fenrant  que  Tas  eft  au-derfbus  du  valet ,  chaque 
levée  vaut  quatre  points.  Les,  quajrnes  de  rois  > 
qui  fe  trouvent  dans  la  m'^n,  font  comptés  qua- 
rante ^  ceux  de  dames ,  rfe'nre  ^d&jvalets ,  lo  ;  W 
ternes  de  roi ,  trente  ;  ceux  de  dame ,  quinze  ^'da 
valets,  dixv&  celui  qui  a  le jplûtôt  1 50  points 
gagne  !â  partiSt  Au  refte ,  lî  Ton  veut  un  détail 
^us  ample  de  ce  jeu»  on  le  trouvera  imprimé 
chez  le  ueur  Denis,  Yuc  de  Grenelle  S.  Honoré. 


A  RTS. 

Gravure,    '     . 

La  chaire  de  s.  Roch  de  M.éhallès,  fcutpteur 
ordinaire,  du  roi  ,  vient. d*ecr0  gravée  par  M^ 
Feflard ,  griVeur  du  roi  &  de  fa  bibliothéquel 
Elle  eft  occupée  par  un  évcque'quî  prêche  &.  qui 
eft  écoutée  par  un  grand  nocnbtQ  d'auditeurs.. On 
la  trouve  '(?hè»  Vàuteur ,  â  la  èihlioïhéque  du  roi^ 
chez  la  veuve  Çhereau,  rue  S.  Jacques  y  &çhe» 
le  fieur  Jôullain ,  quai  de  la  Mé0erie^ 

Mujîque. 

Lb  violon  eft,  fans  contredit,  le  roi  des^ inf^ 
traments ,  mais  on  pem  ajouter  à  fon  harmonie». 
Nous  avons, parlé  dans  le  teips  du  Fiolon  d*a^^ 
mour.  Le  iieur  Guerfan  ^  luthier ,  vierit  d'aj^ou- 
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Ht  ^ÇPQÛ  ptn  tu  violon  UQ  Boayel  agriment 
U  cônftruit  des  violons  a  cinq  cordes  donc  le  foi^ 
|i'en  eft  pas  plus  iTourd,  &  ^pi  ,  au  çoncrairç^ 
font  trèsharn^ionieuf.  l.e  fîeuc  Guerfan  demeure 
i  Paris  9  rue  &  fris  la  comidit  Fr^nçoift. 
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SPECTACLES. 

Optra, 

L9  fncxès  de  Topéca  de  Zm  ne  £e  dément 
poinc.  Le  public  y  voie  avec  plaifîr  le  rôle  ^e 
Çindory  livré  aux  faims  du  *(ieur  Larrivée.  Sa 
yôix  agréable  &  flexible  rapj>elle  du  moins  celle 
du  fieut  Lepage  5  pçiir  qu^  M.  Ramea,u  avoir 
travaillé  dans  le  temps  que  ce jpocme  fut  donné 
fur  ce  (héatre.  Cadepces  aum-  légère^  &.  auffi 
fixement  bactues)  préciiion^  tout  enfin  ce  qu'il 
faut  dans  une  baiïe^tâillé  qui'oife  fe  chaîner  de 
ce  ro]e  le  plus  difficile  pour  .cç((e  iorr^  de  voix^ 
de  laquelle  on  ne  doit  jjamais  efp/^ejr  vûx  fei} 
d'exprefliçn  &  de^  Içgère^é  quç  £op,  volante  lu^ 
^te,&  qui  eft  1  appanagedes  nattté$<'CQnrres.  On, 
ne  peut  /e  lafTer  a  y  admirer  fi;  de  louer  &o$ 
çefTe  les  progrès  rapides  du  (teiir  Plllot  :  il  ne 
travaille  que  pour  lui,  &  ceft  ce  qui  doit  faire, 
trçmbler  tes  aviateurs  de  ce  fpeâacle.  Lame 
dans  le  chante^r  ,  le  débit  dans  k  cliaçit  |^  voilà 
les  deux  tiers  dé.  routes  difiîcuUés  levées  poac 
claire  au  public  cônnoifTevir.  Nou^  le.  repérons*^ 
^^time^cbo  du  public,  rouyercuré»  iediverti%. 
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ment  du  Uwità  aâe,  &  M^|^  liny »  cbms  lé 
qiMcpèqne  ,  doijiienc  le  plaifir  le  plus  comi 

pleh. 

ÇomédU  Françotft. 

Ie  Lundi ,  %  Juin  »  lei;  coiqédiens  Fnmçôis 
pat  donpé  le  Bourgeois  gentilhomme  y  comédie 
<ie  Molière,  avec  rems  fes  agréments,  Ceft  une 
de  ces  pièces  dont  la  répucacion  e(t  faite  pour  le 
ftjie,  pow  la  Qcmduité^  enfin  pour  l'effet  j  mais 
auxquelles  il  faur^  dans  notre  fiècle ,  un  mérite 
d'adjonâion  pour  les  faire  entendre;.  Le  iieur 
Piéyiile  6l  la4acne  Belcourt  font  bien  faits  pour 
lai  donner  auJQUtd-hui  un  nouveau  fuccès  ^.  car 
1  auteur  n*a  [^  mieux  fenti  les  rôles  de  ces 
dem  aéleiirs,  qu'ils  le  font  fentir  an  public.  Un 
tableau  da  gaieté  ^bouffonne,  que  donne  la  dame 
BeloK^  »  reroîc  (eul  le  fort  d'une  pièce  nou« 
velle  j  fi  la  grande  vivacité  du  plaifir  d'un  in& 
taat  y^pçHivoiç  dédammaget  de.Tennui  qu'on 
doit  attendris  de  toutes  nos  comédies  moder^* 
nés.  Molière  ,.  gi^uiids  dieux  !  a  bien  gâté  nt^ 
cre  gqftt  ;  ou.  lei  auoettrs  font  bien  mauvais  ^ 
dep^  qc^'ii  eft  inort  ! 

Cimédi^  baUemu. 

Ok  a  vu  avec  ptaifib:  fur  cediéâcre  »  SoHman 
IL  ou  Alt  tmsSmtan^y  comçdié  de  M.  Favart , 
dont  nous  avoQs  rendu  compte.  dan$  la  nou-^ 
mofk.  •   > 

l^tiildli,  S  JuiU|^  onja  donné  £uc  cç  théâtre., 
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ia  bofiu  Jîik  \  ,c6médie  Jcalieobr  M  tims  i 
canevas  ou  excraii:  de  Goldooi  y  avec  des^ariettei 
dans  le  genre  Italien  ^  faites  par  le  fieur  Dani^ 
muficien  attaché  à  ce  f^dacle.  Le  fujec  eft  une! 
féconde  NaniM^evée^m\n)ée^sLi(on  j  amou^ 
reufe  &  aimée  du  fils  de  la  maifon.  £lle  j  caafe 
lin  grand  tajpàgèy en  eft  chaflrée/&-bient6t  rettou- 
yée  par  ce  nb  ^  dans  l'effiace  d'uÀ  aâe,  enlevée 
trois  fois ,.  (  comme  la  nancée  du  roi  de  Gktbe , 
aux  accidents: près  )  elle  retrouve  fon  père,. un 
certain  conike-de  Blandffbtdl  '^  dans  àne  dé^ 
conte ,  dix-^hiiit  ans  auparavant  y  a  voit  plus  penfé 
àfonclievali£fii:£i  cantiiie^^à  fa  femme  &  dfà 
fille^elle  eftxdnnue  par  tepdre&>us  le  nom  d'^^n- 
giUqfuJt  Blandffbrdy  &'dans  4a  maifon  où  on 
lavoit  retira  rfous  celui  AeSeûchina.  VoiU  le 
(aiet  delà  pièce;  M^^"  ^icinetlv  &  le  fieur  Ço- 
(alto  onc  été- applaudis  :(ahs^lë'^ours  dé' leurs 
soles  ni  de  leur  >chadt.  LéfiratièitôS^  de  V$t8tt\u 
font  dans  un  genre  trop  oppoféi  celles  t  qu'on 
lui  a  entendu  chanter.  Ett0  y  aNroit  l'air  Irop'gë-^ 
né  'y  elle  étoit  trop  continaeHemeht  dans  le  bas 
de  fa  voix  qui  étoit  contraint^  ,*  tandis  quelle 
brille  dans  le  médium  &:  dans  le ^  haut;  de  forte 
qt^e  le  public  ne  Ta  applattdîe  ^^e  pour  l'en^ 
courager  ;  tandis  qu'autrefois  les  applaudiflè» 
ments  qu'elle  .recevoic  ^  ècoieht  un  effet  de 
l'admiration.  Cependant  la  dernière  arierre  a 
remis  l'àâirice  dans  fon  ^nttPElfe  eft  en  (lèur 
^umelli.  De  ^kis  ^  les>connoîlièurs  en  mufiqud 
Italienne»  &  fiir^tooc  ceux  «qui ^*ont  entendue 
dans  le  pays  »  ont  été  affligés  qu'on  ait-  otê  h 
mufique  que  le  fieor  Pieim-ayoïvlfaite  fur  cecte 
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pièce  ae  Goldoni^  pour  y  fabftittier  uoe  mafîquç 

^ai  ne  fe  fent  point  du  tout  de  là  tempérarurô 
a  climat.  On  ne  parle  pas  ici  de  la  (ingii* 
lière  impref&on  qu'a  fait  fur  les  fpedateurs  l'ica- 
lieu  baragouiné  par  des  bouches  Françoifes  :  toute 
oreille  aelicate  en  a  été  écorcbée.  En  recom- 
penfe,  le  GeurFelicini  a  donné  un  ballet  de  Pier^ 
rots  qu*on  ne  peut  trop  applaudir ,  quoiqu'il 
n'ait  celTé  dt  l'être  tant  qu'a  duré  foh  exécution; 
tout  7  refpire  la  joie  ôc  la  vivacité;  fituations 
neuves ,  coupes  faillantes ,  &  fur-rtoqt  une  D^ 
Camille  à  la  tcte^  quj  prouve  que  les  plaifirs  de 
longue  durée  peuvent  le  foutenir;  car  depuis  ÙL 
ptemière  entrée  jufqu'â  fon  dernier  pas ,  elle  y 
eft  raviflante.  Perfonne  fans  doute  he  lui  dif« 

t mutera  la  pàntopaime  6c  l'art  de  l'aAjçn  thé^tra* 
e,  que  nos  ancêtres  croyoient  autrefois  inurilo 
à  l'eoferoble  d'un  ballet.  Maisi  pourquoi  une 
l)onne  danfeufe  ne  parleroit-elle  pas  en  danfant» 
tandis  que  tous  leâ  jours  nos  grands  aâeurs  nous 
prouvent  qu'on  dânfe  en  déciattiarit  ?  ' 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES.    ^ 

EjCTJLflT  XWr    iiÙtrtMAV    SYSTEME    DE  PW$ÏQUE    ET 

fASTKonamE,  de  M.  de  la  Pérrierè^è' Roi^.  A  Pa- 
TÎs ,  che^  beburç ,  ^«  'des  Augufiin's.  îf  ^î  - 

LTxtitear  de  ce  i^i$ême,iui  doone  y'commje  die  foiii 
àbbrévjateur ,  le  flôi*  de  •  Méchanifnte^  éleSri^Me ,  parce 
que  Péicâridté  îff  ^eft^î^egardée  que  comme  une  accé- 
Icracion  d'adtivité.;  &  que  aSilifé  $C  éUBriJl  y  font  là 
même  choie.  Au  moyen  de  ce  iyftême,.iout  le  jeu  de 


la  nature  en  ftmetié  aux  feuls  principes  de  nnpalfiae 
OQ  proje^ion  univerfelle ,  du  plein  de  contiguïté ,  de 
de  deux  ifenres  d*élémenti  communs  »  les  uns  élailî^ues , 
les  autres  non  élaftiques.  Lefolideâcle  fluide  unîrerfel 
éleiflrifés  par  leur  projedllon  Funfur  Tautre ,  aâilifent 
à  leur  cour  fubordtn^ent  toutes  les  parties  du  monde 
dqnt  ils  font  Tan^  fc  le  rdTprr^ 

Oe  ce  qu'il  n'y  a  point  de  corps  parfaitement  6U&U 
Que»  ni  de  corp$  parfaitement  dur  ôc  inflexible,  il  %^et^ 
ittit  que  tous  les  corps  font  çompofés  d'éléments  durs  ôc 
d'éléments  élaftiques.  Les  élémenu  élaftiques ,  poreux 
8c  flexibles,  ont  la  faculté  palBve  de  tranfmettredc  de 
réfléchir  par  fucceflion  de  percuffion  dans  le  fein  des 
fiaflès  qui  en  font  compofées  ,  les  ipipulfions  dont  ils 
fi>nt  aflèdlési;  5c  Tadlion  expanflve  fe  fait  en  tout  fens» 
11  eft  évident  en  eflet  qu'un  atome  poreux  tjç  compre& 
fible  ne  peut  changer  de  figure  par  la  comprefEon^ 
fans  que  ce  changement  s'opère  dans  toutes  fss  narties» 
Cette  aAion  d'impuMion  qu'il  tranfinet  »  hii  eft  égale* 
ment  renvoyée  âc  réfléchie»  en  tout  fèns  »  à  caufe  du 
plein  de  contiguïté  ;  la  matière  donc  l'atome  eft  conn 
pofé ,  ne  réagiilànt  qu*^  proportion  des  impulfions  dont 
elle  eft  affe<^ée  ;  i'élafticit^  n'cfl  que  la  £vrulté  pfSvO 

Îue  l'atome  k  de  tranfmettre  ces  mimes  impulfions  ;  Ix 
>rce  du  refibrt  n'eft  que  la  force  comprimante  ren* 
«ôyée  8c  réfléchie  du  fein  de  l'atome ,  AL  cette  réflexioi 
eft  néceflàirement  méchanique  »  quoique  le  médianifme 
en  foit  in^çcèf9>le  ^  nps  f^ns  8c  aux  ioftnunents  4ont 
ils  s'aident. 

,  Une  malTe  d*2u6t;ies  non, élaftiques  en,çonta^  immé- 
diat &  comprimée  par  un  fluide  ai^ibian^  ,  iêroit  un 
corps  dur  tel  qu'il  ^'èn  exiftç  pp^t;  niais,»  fi  dans  cetc^ 
^afle  il  fe  ^rouVç  des.  pores  â^  que  des. parties  élaftî'- 
ques  s'y  infînuent ,  les.  deux  genres  d'atomes  combinés 
donnent  des,  éléments  ^exibles  plus  qv^  mpim  fl.uides.oi;^ 
folides  félon  le  genre  qui  domine^i 

La  difliniflîoi\  des  éléiKients  en  4fiv^J^  çenrQS  d'atô* 
«es  indtftfuétibles  I  lés  u;^  élafti^pics»  compofZs  de  li^ 


($9l) 

lumire ,  du  feu  &  de  Tair  éïéiÀentaires  ;  it$  Mixifèi  nôH 
âaÂiques  ,  conipoits  de  la  terre  ,  de  Teàti  \  du  fel  »  du 
ûble  âc  des  métaux  élémentaires ,  &  Télafticité  'axnfi 
définit  &  réduite  au  méchanifme ,  font  le  fondement 
du  fyftême  de  M.  de  la  Perrière ,  qui  ailigae  ^la  formé 
fphérique  auJfc  atomes  élénientaires. 

Nous  ne  pouvons  donner  une  idée  détaillée  de  feé 
principes  &  des  coAféquences  qu'il  en  tiré  j  parce  qu^il 
fiudroic  tapponer  fes  raifonnements ,  &  copier  Textrait 
entier  de  foil  fy&èmèi  Nous  nous  contenterons  de  dire 
qu*il  Ttnà  raifon ,  relativement  â  fon  hjpothèfe  »  de;  là 
congélation ,  de  l'incendie  ,  de  la  lumière  de  de  l'inf- 
UQtanéité  de  fon  adlion ,  de  la  péfànteur  »  des  météo- 
res ,  de  l'athmofphère  dés  planètes  &  des  corps»  de 
Falcenfîondes  liqueurs  »  de  celle  de  la  ftve,  de  î'abaiA 
fement  du  mercure ,  des  corps  éleAriques  ,  dé  l'élec^ 
tricité  &  de  la  comiâôtion  qui  s'y  fait  remarquer ,  des 
attraéUons  &  répulfions  éledlriques ,  du  fluide  fenfitif^ 
des  tremblements  de  terre ,  des  volcans  /  de  la  fufpeoi^ 
fiondes  planètes ,  &c.  Des  obfefvations  contre  les  fjd 
dmes  lunaires  du  flux  &  reflux ,  amènent  ce  qui  re^ 
prde  Faftronomie.  Les  périodes  des  lunaifons ,  ne  font 
pomt,  félon  M.  delà  Perrieref,  aflèz  cortefpondantes 
à  celles  des  marées  y  pour  qu'elles  foient  une  fuite  da 
leur  influence.  Les  plus  fortes  toarées  devtoient  ié*> 
p<Midre  atix  périgées  lusaires,  8c  les  marées  moindret^ 
aax  «pdgées  ;  candis  que  lés  uâes  &i  les  autres  téponm 
dent  indifféremmeilt  aux  apogées  &  aux  périgées.  La 
proximité  de  la  lune  variant  confidérablement ,  il  eft 
clair  que  fk  prétendue  puiflance  devroit  augmenter  o» 
dimiaiier  à  proportion.  Le  fécond  défaut  de  corre(poiiP 
dance  eft  auffi  fenfible  :  la  lune  |Kiflè  deux  fois  le  mois 
par  la  ligne  équinodiale  de  fouvent  c*eft  le  temps  des 
nioindrés  mirées  ;  le  ibleil  au  contraire  n'y  paflë  qua 
deux  fois  par  an  >  &  il  fait  voir  alon  d'une  manière 
invariable  que  »  eomme  agent  général  de  la  nature  »  il 
a  droit  de  commander  en  chef  au  phénomène  donc  il- 
1*^  Loi  soflticaccf  du  foloii  ne  iott  ni  oc9tdm  ni 


Uix) 
douteufes  :  tout  le  monde  fçait  qu*il  échauffe  ic  qu^U 
dilate  l'aîr  par  fii  préfence.  Qu'on  l'arrête  au  milieu  de 
rOcéan  4^uis  la  Torride  >  &  Ton  verra  bientôt  par  un 
méchanifme  naturel ,  comme  une  montagne  d'eau  s'éle- 
ver  néceflairement  vers  lui  :  cela  viendra  de  ce  que 
Tair ,  dilaté  fous  le  foleil ,  n'agira  plus  avec  la  même 
péfanteur  fur  la  furface  des  eaux»  tandis  que  le  poids 
de  Tair  fous  les  zones  tempérées  8c  glaciales  n'étant  pas 
diminué  par  la  chaleur  du  foleil ,  chaflera  les  ondes  fous 
la  Torride  où  elles  font  moins  preflees.  Que  l'on  cfaafle 
le  foleil  fous  Thorizon  de  notre  océan  ,  la  prefGoa  de 
Fathmofphère  fur  la  furface  des  eaux  n'eil  plus  diminuée, 
U montagne  liquide  retombe;  &  fa  chute,  accélérée 
par  la  pefanteur  r  chafTe  à  fon  tour  les  eaux  vers  les 
pôles.  Le  pa0age  alternatif  du  foleil  defliis  8c  deflbus 
ITiorizon  ,  doit  donc  occafionner  journellement  un  flux 
dfs  pôles  à  réquateur  8c  un  reflux  de  l'équateur  aux 
pôles*  M«.  de  h  Perrière ,  s'appuyant  fur  ces  principes 
inconteftable^  9  explique  de  la  manière. la  plus  iarisfai- 
Ikntela  fimuUanéité  du  flux  &  du  reflux  fur  les  deux 
hémifphè^es  ;  la  canfe  du  retard  des  marées  âc  toutes  iei 
purticttlaïkés  relatives  à  cc^  phénomène. 

U  feroit  à  defixet  que  fon  abbréviateur  fût  aufS  clair 
fur  IdMftedtf  cefyftêmei  mais  Tobfcurité  qui  y  ir^e 
dans  quelquies  endroits  ^  doit  peuc-être  lui  être  moins 
imputée  que  regardée  domine  une  fuite  inévitable  de  la 
néœffité  où  il  s'eft  trouvé  de  fupprimer  ce  qui  Tauroit 
rendu  plus  intelligible*  Nous  inviterons  donc  avec  lui 
à  voir  le  fyftéme  de  M.  de  la  Perrière  dans  Touvrage 
nâme  de  Tauteur  »  quoique  l'extrait  que  nous  annon- 
çons foit  au(E  bien  ftit  que  l'onpuiflè  le  defirer. 

l  RseUEIL    PB  MÉMOttLnS  C0NCEnff4Vr  L*(gC0NOMIB 

KfMl'S»  Par  uneficiài  établie  à  Berne  en  Suijfe.  Tome  I. 
quatrième  partie.  A  Zurickt  (r  fe  vend  à  Paris  ^  che^ 
Humblot>  rue  S.  Jacques. 

.  Certe  quatrième paçtie  d'un  ouvrage  auquel  nous  ne. 
donnerons  plus  d'éloges  f  parce  qu'il  eft  au-deflos  de 


^ce  <jtie  iKAis'«Dr{ii>umoDS  àiie  rcénxkti  iiê.Vûf 
Ixirait  ^un  traitéSuéiêis  »  coAcemanz  Pûtccnomie  ruralep. 
^TToprié  au  clùhâtde  la  Suije.  L'auteur  de  ce  mémoire  • 
iprês  avoir  donné  d'abord  des  idées,  générales  relaci-*^ 
^es  à  la  culdvation  >  encre  dans  cous  les  décails  nécèA 
ùies  pour  les  dévèlop^r;  Ce  mof  cêau  nous  «  paru  très-; 
âcnfait.  a*«  VnMéTMire  fur  les  moyens  de  conferver^ 
«  hltd  nombre,  (tannées  fans  vorruption  Stfans  décale^ 
)n  a  mflèrablé  dans  ce  mémoire  tout  ce  qu'avoientf* 
Bugiaé  à  cec  ^atd  les  Ehihamel ,  les  Peêenas  y    &c.' 
<  oû  y  trouvera  des  vues  nouvelles.  5^.  La  continua* 
i»  da  Traité  Juf  U  difette  de  bois ,  dont  le  commen« 
xneAteftcont^nudans^la'ti^ifî^e  partie.  Nous  avons. 
locoé  à  ce  traité  les  éloges  qui  lui  font  dès  en-  annon*' 
f^t  cette   troifième  partie.   4^.  Une  Defcription  du 
;:;;  4c  Htf/g  I  pctîtft  Cf}^*T4^  ^^  canton  deJieme.  Cetca 
^c^^cription  n*eft  pas  uniquement  un  morceau  de  topo« 
^iphie,  on  n'examine  ce  pâys-là  que  Mativement  à 
'  i2"<^ttlture  &  aux  avantages  qu'il  pourroic  acquérir- 
^^V2gménteT,'$o.Vi^M^!noïrejur.lefalfiitr^9  par  Jf.; 
^iirtrandt  citoyen  qui  a  enrichi  les  volumes  précédents 
^^  pla&eurs  bons  articles.  Uiê  propofe  dlmsxe  inéiiioive^ 
^^déain  les  moyens  de  cultiver  lefalpêtre,A:  d'en  cuire' 
iiîsÎTc.  6*.  Une  Lettre  de  M,  Sturler.^  fur  les  moyens,^ 
'-':rivenïr  la  carie  du  blei.  On  parle  ici  de  la  méthode 
li  M.  da  Tillet.  &  de?  çxpérîencçs  faites  ^  ce  ûijet  à 
Triinon  ,  àc  on  approuve  cette  méthode  à  laquelle* 
pumntoQ  propofe  quelques  )changemdAtSi.7««  La  fuie» 
ic  .Vféffwire  de  M  le  marquis  de  Turbilly  9  fur  les  déjn»^ 
«v^-w-rj  ,  dont  lapremière partie  avoitétéinferée dans 
k  Kcuèîl  précédent  ^  termine  ce  volume* 

De  la  vie  rà.  vzs  matûRs  des  chjKotwsjc  Par 
^'•[ix  Rikel  t  chartreux.  Ouvrage  également  utile  à 
t^i)  les  ecdéfiaftiques.  Traduit  du  Latin  par  M.  Vabbi 
^î  3ffrjr.  A  Paris ,  che^  Defprez ,  rue  S.  Jacques. 

U  but  de  Tauteur  de  cet  ouvrage  eft  de  donner  d'u« 
blcs  leçons  aux  perfonnes  qui  fe  deftinenc  à  l'état  ecv 


'  OM  .... 

fltffiaftique  »  &  d'Iàfthiire  les  c&fAolnes  dei  ievèHi 
particuliers  de  leur  état  ;  ce  qu'il  dit  à  ce  iiijet ,  eft 
fondé  fur  k»  canons  »  lès  décrétalei  »  les  déciflons  des 
doâeuis  &L  les  règles  de  la  difciplînè  eccléfiaftique. 

LES  XIII  &Xiy  volumes  de  YHiflêtTe'unherfiUe 
facrée  &  profane ,  compofée  par  ordte  dt  mefdamis  iê 
Ronce,  par  i)f.  Hardioiif  viennent  de  fat^txe  cfaet 
Ùefpreiy  rue  S.Jacques»  Les  tomes  prédSdents  de  cet 
ouvrage  (bn(  aiTez  connus  pour  que  nous  fojons  dif« 
penfés  de  faire  aucune  excurfion  littéraire  fur  eux  » 
il  nous  fufiSra  même  de  dire  que  les  volumes  que  nous 
annonçons  ,  contiennent  ce  qui  s'cft  paiK  dam  les 
3U.&XII-fiàcle^ 


,  Ceux  qui  voudront  £uro  ia&tet  àâù».VAwaiùc9Êimir  qudquri 
a^dcs  concenunt  quelqu'un  des  obleo  au*U  embrafTe  ,  font  ptiés  6f 
Ksenvoyet  au  Libraire  ,  depuis  le  Lundi  juiau'au  Mercredi  ,  5c  iama» 
f fais  tara:  autrement  iÛ fetoni  ^ecudéi  de  nidc  [dun. 

Impnmeur-Libraire  ^  rue  Se  i  côté  de  la  Comédie  Fnuçollê  ,  au  Par- 
nauê.  Le  prix  de  la  Sourcripcion ,  pour  Paris  U  pour  les  Piovincet  »  eft 
et  I  a  Uvie^  pour  l'amiée ,  uns  aucune  aM^n^catx>j!i  pour  le  pocu 

tt  en  pjùidt  itnè  Feuille  f^  isinA  <(«•  ^haaué  Semaait^. 

lis  Soulcrlpttttti  de  Pidvtee  Cùùt  priés  de  icmenïe  lear  àtgài 
lia  Pofte»  avec  une  Lecttc  d*Âvis ,  U  d*aâiaacfair  l'un  8c  l'aune;' 


jdyce  Apprpbaiion  &  PnriUffç  du  Rûfi^ 
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SCIENCES. 

Xà  es  cours  publics,  fi  propres  à  multiplier  les 
cDODoiflances  numaines ,  prennent  faveur  dans 
tous  les  pajs.  Il  vient  d'en  ^re  établi  un  â  Ma- 
ànà  dans  le  collège  royal  des  nobles,  pour  U 
phyfiqae  et périoientale.  Le  P.  2^1agrini  en  eft 
nommé  profelTeur. 


B^ 


;  Aux  exercices  gy R^iAftiques  qui  éroienreD  hon- 
neur daus  là  Grèce  &  qui  éroieor  non<feulemeor 
une  école  de  bravoure  »  mats  encore  une  parrie  dé 

^  Téducation  &  mtme  de  ta  médecine  de  ces  peuples 
fages  >  onr  fuccédc  des  exercices  dadreffe  que  ies 
révofucions  atrivéd^  datis  lès  mcru^s  &  le^  u(3eés 
des  nations  d'Europe  ont  înti'ôduics .  L'arc  de  mon- 
ter à  cheval ,  celui  de  faire  des  armes ,  &  la  danfe 
foncfes  feuls  reftes  de  la  Gymnaftique  ancienne^ 
&  ces  reftes»  tels  qu'ils  font  chez  nous,  fonc  u 
différents  des  exercices  de  ràncîquité ,  qifôn  né 

riut  les  y  reconiioîirè.  U  o'eft  pourtant  pas  permis 
un}eune  homme  qui  entre  dans  Isirnoode,  de 
s'y  préfenter  avant  que  d'avoir  employé  un  cer- 
tain temps  i  s'ioftràicediliis  ces  exlercices^jc  ceux 
qui  excellent  dans  quelqu'un  de  ces  arts  fonc 
tfkocaiitpius  recommandabies,  que  cette  pstcie 
<j(e  notre  éducation  eft  celle  dont  on  fait  le  pla 
de  cas}  car^  à  la  hdnt^  dû  (iècle »  ob  pardonni 
plus  volontiers  à  un  jeune  homme  de  n'avoir  n 
mœurs ,  ni  principes.de  vertu»  que  de  fe  préfen* 
ter  mal. 

.  M.  du  Moudiel ,  écuyer  »  ancien  maître  ei 
Eût  d'armes  des  acadcinies  de  feu  MM«  de  V 
Ouériniere  &  de  Vandeuil,  eft,  de  laveo  d 
tout  le  jmonde,  un^  des  meilleurs  oiaicres  qa'oi 
c^nnoifledans  cet  aic^  ^.^'^f^  ^P  cuntequence  qt: 
nous  croyons  vclevoir  apprendre  à  nps  leâeui 
qu'ils  ouvrira  une  falle  d'académie  à  la  S.  Rem; 
prochain ,  &  qu'il  enfeignera  en  ville  jufqu'â 
temps-lâ^   ' 


Noâs  aVôhs  parlé  dans  nos  précédentes  féuiU 
les  du  bbreâu  établi  pour  la  recette  des  rentes  iÔ 
pour  lés  €Oinmi(Éons  «  nous  devons  pour  cornai 
plectèr  notre  annonce ,  ^atre  pafrt  i  nos  léâienrl 
de  Tavis  Hiivam. 

U  îbciéte  (yiî  s'éff  fbircnéé  î  Paris  fous  14 
dênomîiiaâon  de  inil^.  ^o^'  £^  tùmpdgrit  ^ 
pour  faire  là  recette  des  fentes  fur  le  roi  Se  au« 
lies ,  6c  pour  faire  teis  commi^o^n^  dont  tei 
François  fiflés  étrangers  yoùdfont  bi'eû  lés  cW- 
^er,  a  pour  principe  la  Hifeté  &  Tavantage  de& 
rentiers  8c  des*  commettants.  La  sûreté  cônïtfté 
en  ce  que  ta  compagnie  a  ét^  épitn'pôfée  &  féri 
toQ)odrs  entretenue  a\i  m'pihs  de  do^u2e  atfocié^ 
domicilia,  &  iè  {qUÀmii  no\o\téii  9uU .,  & 
(Tua  abn^Brè  luffîaht  dé  pèrfohnés  i^i^téifigent 
res  pdar  las  opérations,  la  coitipâghré  i  t^tùii 
on  capîcd  de  5000^)6  fiyrés  ,  produifanf  té  d^é^ 
nier  vuiç  eh  contrats  fur  lé  roi ,  ^  éattei  équi^ 
vatêncs  es^  mains  dé  M^  Devoàté|es9  nbCaire  I 
Piiîs  9  rue  S»  M[artin.  Ces  500000  avfeï  doit^énk 
refter  cb^ftàmmenii  dans  lé  dépôt  fufqù'au  n!io^ 
ment  oi  oh  aura  ^oldé  avec  tous'  1^^  tentiér^  et 
cofnméàyuut:  0  ces  cohtîa^^  ÔÀ 

imris ,  ils  «Vivent  iwè  ai|  mttiïé  iàHsLtit  rem^ 
fiacés,iésMtfèsJbieflLsd(p  cKàqué  af^ré  en  fon^ 
ffif^cnbfabtés.  Elt^  a  àu£  Eut  idooo'ô  livrés  d^ 
foo^  h  maWda  càiuier  déb  coo^gnié  âili 
doivent  iévii  gîtx  avances  .^uélW  mi  6t  fetk 
aai  iémni  EidS  conoiîs' AT  iiéc  Hireté:  ctjl 

Bbi| 


fona$  enargent  aoivent  tonjours revenir  en  caifle 
à-tneftire  de  laTentrée  des  avances ,  «c  il  en  le» 
de  même  <les  autces  fonds  «n  deniers  qoeU 
compagnie  -pourroit  avancer  pour  U  fiialitc  des 
perfonnesqui  lui  donneront  une  confiance  per- 
manente, tes  deux  objets  montant.aaueUemenc 
à  700000  livres,  îcqui  avec  le  temps  augmen- 
teront,ne peuvent  jamais cejer de fervir  dégage» 
aux  pecfoMes qui auro«affaite.àla  compagnie, 
ènce  quepar  Uade  de  foaété  elle  s'eft  interd« 
de  faite  aucune  forte  de  réparation,  fi  ce  neft  j 
aes  bénéfices  qui  poutroient  le  trouver  au-deli 
aes  frais,  ou  fors  de  la  diflblution  qm  ne  peut 
ètte'faite  quaprès  qu'on  aura  totalement  liquidé 
avec  toutes  les  parties  prenantes.  Laûe  de  fo-. 
ciété  eft  Piiblic  .  paffé  devant  M*  Devoulg« . 
notaire,  fe  1 1  Ao&t  17^0.  enrégiûré  au  ronfur 
Ut  de  Paris  le  1  o  O^obre  fuivant ,  &  U  a  l  ap- 
ptdbation  du  maçiftrat.  Confonnément  i  cet 
.  îae,  tons  les  deniers  &  eiFets  qui  font  au  bu- 
leau  de  la<orop:«nie ,  n'en  peuvent  être  retire» 
oue  pour  paflcr  dans  ies  mams  des  propnétaires. 
Tavantage  des  rentiers  &  commettaiis  con- j 
lifte ,  1°.  En  ce  que  la  compagnie  a&  auta  dans 
les  ptindpales  villes  &  lieux  de  l'Europe  ,  des 
corDefpondants  qui  feront  les  remifes  a  jours 
nommés ,  &  auffitôt  que  le  rentier  ou  com- 
niettant  en  fera  d'accord  avec  elle.  z».  En  ce  que 
pour  la  recette  des  rentes  à  la  ville  &  auttes  re- 


«lemanaou  o  .«.»«-  pour Jivre  pouroine  partie 
ruûe  ac  50  Uvresj  mab  dans  le  cas  ou  le  pro- 
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fri^tatre  anrpic  placeurs  ^petites  pahies ,  qu 
enfemble  pourroienc  former  un  objet  de  plus 
de  50  livres >  ju£qa'à  1000. livres»  elle  fe  con^ 
tentera  de  qaatre  deniers  pour  livre  ^  &  par  rap- 
port aux  rentiers  qui  autoient  plus  de  1000 
livres  de  rentes  en  une  ou  plufieurs  parties  3  elle 
fie  prendra  ou'un  jH>ttr  cent  polu:  droit  de  rV 
ceae.  Dan^  T^fpè^  de  fiicatîon  (fae  Ton  vieni:  de 
faire  >  la  fociété  n'a  en  aiicune  façon  le  deflfeia 
de  taxer  les  rentiers  :  elle  leur  déclare  au  con- 
traire qu'elle  fera  avec  chacun  d'eux  éa  pxtti- 
calier  tous  les  arrangements  qui  leur  feront  le 
>Ias  convenables  fuivanr  les  ctrconftanees»  eh- 
ai  procurant  ta  rentrée  defés  frais  &  an  léger 
péfice.  La  compagnie  f^a  auiB  les  commi£- 
lioos  y  les  avanteis  des  fentes  ^  &  la  remife  des 
fonds  chez  l'étranger  »  au  cours  le  plus  xnodété 
da  commerce  8c  de  la;  place.  Enfin  ,  en  préfen* 
tant  au  François  &  â  Térrangei;  »  la  fôreté  dA 
c|)ération$  dont  ils  voudront  la  charger  >  la  fo- 
aété  leur,  annonce  en  m&me-tétnps  qu'elle  agira 
pour  eux  avec  le  moins  de  dépenle  qp'il  ki  lent 
poflîble.  -y 

Les  perfoDoes  qui  voudront  charger- ta  con»< 
pagnie  de  leurs  af^ires ,  adreilèront  leurs  lettrée 
&  paquets,  À  MM.  Bt^ct  &  ion^ttgmt ,  en  leur 
iurcauy  rut  de  CUry  ^  vis-irvU  fhâul  de  Luierti 
Ils  ont  pris  -  des  mefures  pour  que  ces  paquets 
foient  remis  i  leujc  bureau  avec  la  plus,  grande 
exaétitodeu 
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ARTS. 

'Sii^MmittS  à  -  la  i^srifÛM  iu  niarumx  exjm^ 
/  fis  à  la  pUua  Dau^utu  h  yW  ^  U  plàH 

Lb  plus  grand  nombre^  mofcefttcr  que  Wat^ 
-iru  cette  année  â  la  place  Daaphineyayaiic  même 
'4*approbatton  des  amateurs  >  nous  croyons  deYov  ; 
xappeller  les  nomade  plofieurs  attiftc^  dotvnoni^  1 
Vivons  £iit  la  teoherché. 

MM.  Peyre;&  <Rades  9  arokiceâes  »  onc  daQ- 
;|ié  des  pix)jçts  pleHH  de  grandear  ^îde  génie. 
-    Les  tableaux  doâeucs'  de  M»  Prev^  ^>  fem- 
fctenc  difputêc  i  la  nacune  dé  {ràîdiettr  Se  de  lé- 
•gèretsé. 

M^p  «^"f^ ,  élève  de  M,  Drouais ,  a  dooàé 
mus  portca^s d'un  deflein  a^^ablé  tt  d^Wboo 
colons.  On  a  fur*tout  admiré  le  tablestxî  dW 
feune  fille  donc  k  tè«e  eft  tiafSve  &  pleine  d'ex- 
|>rei£on. 

^V«  Huré  ^  ëkpo£&  de  nouveaux  morceain 
«avés  eh  pierres  mies  de  relief  &' de  bas-relief. 
Le  caraAère  de  lès  d^tes  1^  ^g^.^  rient  du  h^  I 
antiqge.  On  ne  doit  point  oubiKeff  des  èmpreitv 
ces  de  morceaux  gravés  en  creux  ftvec[>èaucoap  | 
de  finefle  &  de  vérité.  | 

M^«  Surugue  s'eft  fait  cotmoîtie  cette  année 


par  m  tableau  pe^nc  à  gbiiiach^  ^ec  .^oAUcpa» 
^  tain.  Ùeà  1  intérieur  d'uuç  cachçdrale  & 
Hollande,  dVprès  an  tableau  du  fameux  cabi« 
net  de  feu  M.  le  comte  de  Vence* 

Gravure^ 

Le  -fieur  Huquier,  fils ,  vient  d'augmenter  f^ 
coUe&ion  de  vues  d'optioues  de  ao  morceaux 
différents  d'un  très-bon  enet  :  ppur  prévenir  Ta^ 
bus  que  les  coureurs  &  étaleurs  d  eftampes  font 
Recette  force  de  curiolitéy^eaies  faifanc  enlu-^ 
inioeri  très-vil  pi^ix^  &  par  conféquent  très* 
mal'^  le  (leur  Hqquier  s'eft  déterminé  i  ne  leur 
point  fournir  cie  les  nouveautés  en  ce  genre  ,  Se 
aânqae  les  amateurs  ne  (oient  pas  expofés  à 
acheter  ces  enluminures  défedhieufes  qui  inon« 
(leor  mf9Qtdi*hifi  tout  Pai^s  Se  qui  (ont  infininient 
aa^detfuus  de  celles  que  k  fieur  lluquier  fait  faii|^ 
bas  ièâ  yjeùx  a.v^  foin  &  vérité  »  les  petfonne^  ] 

ooi  voqdrpnt  avoir  de  fes  vues  nouvelles  >  aV  i 

mfksQOt  ^ireâement  à  luL 

te  u^  Huquier,  fils,  denaeure  me  S.  Jacques^ 
fM'Jffus  de  ccUù  des  Mathurins  dans  une  fom 
^hereÀ  gaucfu^  m/tfonâ  df,  la^cmr^  au  rtidà 


Qh  tfioave  chez  le  Ciexiv  JouUain  »  ^aiarc^an^ 
d'eûaoïpes  ;  ^uai  de  là  MégiffcrU ,  le  portrait  dd 
M«  Vaié,  connu  pat  plu^ettrs  opéra-comiqu^ 
Se  autres  ouvrages  dans  lé  gpût  ppilTardj  senre 
4oat  Vadé  a  4^  le  créateuc ,  pour  aiiiii  dire  ^ 
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êc  dans  lequel  il  a  excellé.  La  petite  avec  la- 

3uetle  cet  auteur  a  rendu  la  nature,  lui  fair  par- 
onner  de  1  avoir  copiée  dans  ce  qu'elle  a  de 
plus  dégoCicanc ,  comme  on  pardonne  à  Tenters 
&  à  Tes  imitateurs  9  de  ne  nou$  avoir  offen  ; 
dans  des  tableaux  admirables  pour  rexécucion  , 

Sue  des  fujecs  donc  un  ail  délicat  eft  forcé  de 
t  détourner. 

Ce  portait ,  au  refte  »  eft  gravé  par  le  fieur 
Ficquet ,  connu  par  la  délicateiTe  fangulière  de 
fon  Durin.  Ce  dernier  morceau  de  ce  rare  ar- 
tifte  >  ii'eft  point  inférieur  à  fes  aînés ,  &  on  le 
voit  avec  le  même  plaifir  qu'on  à  vu  le  pptr 
trait  de  madame  de  N^aintenon  ^  &c« 


Mujîqi 


ttc 


M.  CHcquoc,  faâeur  d'orgues  duroi^Jenne 
&  habile  arcifte,  dont  les  ralents  fupérienrs  ont 
déjà  eu  les  plus  brillants  fuccès,  vient  dereconC- 
troire  prefqne  àneuf  Torgue  de  S.  Pauh  Tous  la 
jeux  d'anches,  trompettes , clairons ,  chromorne^ 
voix  humaine,  trompette  de  récit  >  ainfi  que  les 
pédallesde  trompette,  clairons  ^  &  le  Jeu  de 
bombarde ,  foignent  tous,  H  l'éclat  àt%  ions ,  la 
plus  belle  &  la  plus  ^éable  harmonie.  Les  fonds  * 
d'orgue ,  les  pleins  jeux ,  les  groflles  tierces ,  les 
flûtes  font  admirables.  On  entendra  un  jeu  de 
hautbois  que  lé  faâeur  a  imaginé  le  premier. 
Son  effet  eft  féduifant  &  ce  jeu  a  le  fon  vrai  8c 
tranchant  de  l'inftrument  dont  il  porte  le  nom* 

Le  célèbre  M.  d'Aquih,  premier  organifte 
du^roi ,  couchera  fur  ces  orgues  réparées  &  con- 


Uéfabtemtfht  aimnentées  9  ie  T<  Dewn  »  Dl^ 
manche  i&  ,  veule  de  S.  Pierre»  à  fix. heures 
^récifesdafoir,  aiiifî  que  le  lendemain»  29^4  fept 
meures.  Nous  tfoyons  obliger  les  amateurs  de 
es  avertir  de  cette  f  ère  muncale  &  de  leur  prb^ 
cnrer  par*lâ  le  plaifîr  d'entendre  notre  plus  grand  ^ 
organifte  fur  Tun  des  plus  complets  &c  des  plus 
excellents  buffets  d'orgues  de  Paris.  C'efl:  auffî 
M  CUo^ocqui,  fous  la  direâioti  dèM.  d'A« 
qain ,  fait  lor^e  de  la  paroiflè  royale  delaictf 
Louis  de  Veriailles. 


SPECTACLES- 

Opéra  cônuquCé 

SAMBUt,  i7decemoîs,l-opéra  comique  ou-? 
vrira  fon  fpeâacle  fur  le  théâtre  de  là  Foire  t. 
laorentJ  On  y  répète  aAuellement  U  Balipur^^ 
geoîs  f  pièce  de  M.  Favart ,  donnée  pour  la 
première  fois  en  lyjt;  Se  l^faujjs  Turqm^ 
opéra  comique  de  M.  Brotiet  >  avec  des  ariettes 
*  M.  Giberr. 


lin  ,i,ij>a  ji  ui  I  ujjuLiui,iMi  ii»>.iLi!:  '  ■, 

NOUVELLES  LITTÉÎlÀrRES. 
l^r»  P9  téffwn  M  MwBuas  •  fimomai  u. 

ie  PffiUffp^  Tsf^utàiiM^df  Nicolas  Vçim^ fef 
concèmporpîp  \  jfivec  dçs'  ^o(ef  ïii  oud^jiiei  pîècçt  pr 
Cienaef'gia  ont  rtnpon  au  ftèmç.  fu|et.  A.  Faris^  chei 
My<m ,  9jrii  des  AiguJRns ,  i7t^^. 
-  a  ome^oraioâioii  ma^oilè  d«  Hiftoim  Lttnede 
ltt€»l«  Vitori» cellr  91^ fiûfikc^  Italie»,  ftiFo» 
gtnd  même  venoienc  à  difparotof  9  .te  .téfcc^e  fimik 
que  pour  nous  y  Ac  la  gloire  de  Laurent  deMedkis&'ee 
IriUiHimr  aafrdhi^  iiilii mmimmféÊm ^yyyty 
â'écé  le  iBëatre^?iusïïe'3eiix'centim'(^^^ 
ik  more  »yoBi  pi^^aMrer^ la  mémm^^c  ferunendre» 
nâions.  Quelque  ntropUèes  qa'dfef  tient  éké,  le  ci* 
fftâère  de  prudence,  dliéroîûne  &  de  bienfiiifiinre  qui 
leiureft  commun ,  Ibir  kihleâ.ni^ller  Tune  par  Yw 
tre  )  ou  du  làoins ,  dans  )e  caa  où  Pon  ne  s*en  rappelle* 


è^oyens'  qu.'il  y  $ît  wCepé  iTpnt  pas  t^  n^Jla- 
lentiM  fui  portent  rraVé  dm»  le'  coBÙfr  He^firare» 
Hir  dn^  iS»  vmoi ,  à'èK  t4utd  Ftatte  qui  ne  pear  ft$ 
^pi(n6ar:Xt»t  jngni^iaMie  ciîivw  iaW  jiinr- feint  d»^ 
quel  elle  a  dû  plus  d'une  fois  ù.  Ç^Mîtnt^^^*  ^ 
comment  les  fçavants  poorroient-ils  perdre  de  vueTtU 
Ittftre  perfonnageanquel  les  ictences  Ac  le»  arts  font  re* 
devables  de  leur  renâiffimç^ 

Laurent  eut  pour  perg ,  Plirre  de  Medicis  »  àL  pour 
aïeul  9  Cofme  le  grand.  If  i^Aut  pas  juger  de  Florence 
ni  de  Timportance  du  didttre  fur  lequel  ces  iUoftret  ci- 
toyens eurent  à  figurer  d*après  le  trifte  état  où  cette  ville 
fe  trouve  aujourd'hui.  C Vtoit  alors  une  république  »  & 
«ne  république  pttUCuue>  obligée  d*«iicret  daa»  tousles 


éfaèléf  de  nolie»  caM&Ie' <e  metcre  un  poids  confi» 
tfénhte  dîtfs  USâitSt  A,  hgii^ea  graxidsrJbMtfliM 
CD  tout fje^fe.  Sims  aquBHier  ici  ii  iesllMl4cit&  &»• 
fnqic'de  leurs  immmfrs  yididfa  ppur  fe  «eadre  lés 
dM6  de  kuir  lépAM^de^  H/al&ni  côujouis  pour  leur 
fiftiietâM  ^uet*^erWftiiièii«  ftéîe^éii  4e  leun  coqF- 
dcQjtts  4t  dié  i^époqiie  de 'la'gf^adeitf  A:  deU  fiîl>- 
tàdifi'fiQtmMxi'OtAà^ffiiottÉt  {wniiectent  point  de 
^ucer,qiiâiic  «9  piemier  pèôic,  iM^véaeoients  tfi^ 
vifs  pour  lors  ;  ic  ,  ^uSuk  'au  itc^gÊd ,  l'honorable  di» 
xtnfJblk  par  ^piel  Coûue  If  grand  fut  déôlaré  le 
-p^e  dr  il  parm.  rïoreticé-  nie  pourra  donc ,  dans  tom 
lo  cai  »  pour  ndus&rvir'de^  F^xpredSon  die  La  Moé^ 
kVapcr,  ècre  ngaidde  quecoitfine  une  femm^  ravie^ 
^^ptribttooiiMiteflieflt)  cAdeveaue  une  ëpoufc-M*n 
prioK.  .    "    .    ■  '   - 1 

LefeiojetrédacildQo  de  Lauflent^iic  confié  *%  Geii- 
lie  SipdiL  41  il ,  fous  «wt  habile  ndfcfQt  dé  fi  graads 
Fotiès  dans  tes  Ibienîrdi ,  yïû  'n^ea  étôic  aucuneiqitt  M 
Atangaîe;  3(  quant  à£icôqduke  dans  la  irie  dMlc^ 
hspeitt>tou|omlijiésfiirfonii^^  ilnecei- 

Ht  a  WÊédmuâf  itt  les  griodes  aftk^ns  de  Cofine  ^ 
foad  *  de  fèchercher  les  mùftoB  ^Û  avoir  pfii  po«r 
^diver  oè  il  étok  parvenu ,  d'^en  «ïonfidérer  là  ùature  > 
A  d^eaaamiÉr  M  dtok  poAble  de  prérendre  aitdodrë 
à  &  gloire.  Laurent  n'Avoir  que  vii^  amlorfque  dm 
fere  «oonic*  Tous  ^aoeondisrent  à  I^Uever  lui  premi«r 
nagy  dit  l'fàHorien  ooâieeipofjiin^^  e^preffion  qui  pro«- 
Te  otte  ifs  Medicjs  n'avoieiit  point  rMuit  leâr  pàt»e 
en  Rrvitiidt.  Les  J^orôitittS  n^eurenf  pas  lieu  de  te  re- 
featir  de  ce  choix  ':  riu^gr^  &  grande  jeuneft'»  Lau- 
itai  St  oonduifit  de  là  nifti^  la  plus  6ge»  prenant 
ssnjours^lfs  aVis  des  âtfciens  Jk  des  dtoyoïs  les  plus  dt 
timds,  avec  lé^els  11  ft  Muyoît  pr^ue  chaque  jour 
pour  palier'  dwdres  9  k'È  t&t  toute  la  vie  la  raêo» 
toadttke. 

Il  venoic  à  palaede  prendre  lei  rênes  du  gouverné- 
Mat  9  fofli  s^éliyâ  contré  lui  <t  contre  ion  frère  Jutien, 


mà^ngtynotttilÊk  Gateut  ducdelGliui»éco^€<mvom 
avec  Ivi  que  la  yiUe  dlmob  paflêrok  au  pouvoir  dei 
Eloceadm  ».  oroyanoant  une  ceicaine  fomme  fraIgeD^ 
Sixte  IV*  cravem  TeStt  decette  convenrion  >  &  cette 
ville  fut  deaoée  pous  Iw  même  fomme  au  comte  J[étome 
lUario  »  sève»  du  pontife»  Les.  eTprits  s*aigH«Oi^;  oa 
commença,  dim  Rome  à  tenir  des-difcours  outrageants 
contre  Laurent ,  âc  le  miniftre  du^  pape  à  Florence  vie 
lAucenc  ufer  de  repr^fiùUes.  Sixte  s*cn  irriu  de  d^rcfat 
4*abord  à  excites  des  ^erelies-  inte^es  dans«  la  répik» 
Mique*.  U  ne  s^en  tint  pas  là  ;  U  fit  alliance  avec  Fei»* 
^nand  »  roà  de  Naples ,  5c  fit  aflêmbler  un  nombre  de 

Eis  de  guerre  confidéraUe ,  dans  la  vue  d*ataquer 
urentàfbsce  ouverte»,  fima  abandonner  cependant 
le  deflèin  de  '  lui  nuire  d'une  manière  détournée.  Ce 
4eflèin  fîit  fi  peu  abandonné  >  que  le  pape>  ne  voik 
lant  point  paroltre  en  ion  nom  dans  une  emreprife  de 
«eotei^tfure,  ehasgea.  le  comte  Jérôme  de  la  conduite 
4'uoe  cot^uration*  François  Eazai»  JacquesPaxaî»  Fran* 
fois  Sftlviad ,  archevêque  de  Pife ,  le  cardinal  Rîario  t 

Îuel^ies  autres  y  entxerent>  8l  Taflaffinat  de  Lanreoc 
i  de  fon  fieere  Julien  j  fcit  téColvt^  L'exécution  avoir 
iês. difficultés;  les^deux  frères  étoient  rarement  enfem» 
,|dcf  *  &:  ila  ne  a'y  tm|voient  que  dana  des  lieux  SHt^ 

D'aiUeura ,  ils  avoient  towours  autour  d'eux  Jeuis  amis 

te  leurs  parents  qui  leur  ferveient  en  quelqueibrte  de 
^vdes*  Les  coi^ucés  c^ioifirent  enfin.  F^lHê  de  faille 

Bdarie  pour  le  lieu- de  la  &tee>  &  l'o»  prit  pour  figod 
.  rinftant  où  le  prêtre  en  feroit  à  la  fraâion  dellioftiew 

lean-Baptifte  Secca  avok  promis  de  tuer  Laurent,  mais 

le  courage  lui  manqua  ».  &  il  iê  déchargea  decette  com* 
.  miffion  tdans^laqueUe  Uiiit  remplacé  par  un  prêtre  nom» 

mé  Etienne  Bagniooi  »  &  par  Antoine  de  Viriterre^Ftan- 
.çoia.P4zai  5c  Bernard  Baiidifâ  devoienr  frapper  Julien 

h  fe  jetter  tout  de  fuite  fur  Laurent.  Rien  ne  pouvok 
.£uiveF  les  deux  fireres»  fi  Paazi  n'eût  point  été  bkfé 
^lui-m^me»  on  nçiçait  pafrqui,.taiidis  qu'il  pai^ardoir 

3uIien«Le  prêtre  Etienne  frappa  néanmoina  Laurent  an 


roi  fat  Sernère»  iiuâs  celtii-ci  fe  d^afea  itî  ntui»  91 
TmSn  y  ît  ittirà  dans  la  facriïBe  dont  on  fetma  let 
portes  qui  étoient  de  fer,  de  édiappa  ainfi  à  la  fureur 
et  Bandini  qui  le  pouriuivoit.  Ses  parents  de  îts  amis 
accoururent  bientôt  &  le  «econduîjSrent  ea  sûreté  dans 
Ion  palais* 

lits  que  la  souvelle  deia'Coa)ttfin»on  fitt  répandue  > 
(bcun  courut  auàt  armes  ;  le  peuple  inquiet  fur  la  fimté 
de  fon  chef  9  vint  en  fode  aux  portes  de  fon  pakis  , 
&  Laurent  fut  obligé  de  fe  montrer  pour  le  ûtisfaire. 
Ceft  ici  que  brille  dans  tout  (ou  jtfur  la  hienfaifance 
de  fon  ame  dont  on  verra  bientôt  éclater  la  grandeur,  de 
h  fermeté,  â.  peine  encore  arraché  au  danger  ^u'il  ve» 
Boh  de  courir ,  il  donna  toute  fon  attention  à  conferver 
le  cardinal  Riario  >  malgré  les  clameurs  de  la  multitude 
}uftement  irritée ,  qui  demandoit  fa  mort  5c  vouloit  qu'il 
fubÎL  le  môme  fûpplice  que  Farcihevéque  de  Pife  qui 
aroit  for  le  champ  été  pendu  aux  fenêtres  de  lliôtel- 
de-ville  9  revêtu  de  fes  habits  pontificaux.  ATo/ii  difoit 
lanrent,  on  n*a  déjà,  que  trop  rémMiu  defang,  on  tCa 
fie  rrop  Jhn.  Et  que  l'on  ne  crfli  pas  que  fa  douceuc 
en  cette  rencontre  étoit  diélée  par  des  oonidératioas 
polKÎques,  puifqu*il  eut  la  même  clémence  pour  phtfieurs 
antres  qtfi  avoient  en  -quelque  part  à  la  coiquration  oit 
qui  étoient  parents  des  conjurés. 

Vmkaoit  approdioit»  oùf  par  un  héroïGne  dont  on 
connott  peu  d'exemples  »  Laurent  allott  payer  de  toute 
fâ  tendreflè  celle  que  les  Florentins  avoient  pour  lui. 
Cth  beaucoup  pour  le  chef  d'une  république  d'être  ai- 
ne de  /es  concitoyens»  c^eft  btaucoim  d'en  méârer  IV 
mour  &  de  le  conffrver  :  mais  c'en  le  <^omble  de  la 
gloire  de  forcer  ce  même  amour  à  s'accroître  de  de  faire 
avouer  à  (es  citoyens  qu'il  n 'étoit  pas  encore  aflèzgrand* 
Le  pape  dcFerdinand  ne  tardèrent  pas  à  déclarer  la  guerre^ 
fiflue  en  fat  malheuréafêpour  les  Florentins  par  la  méfin- 
tellSgence  àt%  Milanoîs  j  dc^ar  laconduite  politique  des 
Vénitiens  dont  l'intention  étoit  de  laiâèr  le  temps  aux 
icttxpartis  de  &  fliacr^  qui|COjiféqueiiunesc  à  ces  vues^ 


fr  Çndèftat  bienide  dbtect  kUx^tt^  des  écoua  é^ 
€iâ»«  Florence  fe  vk  éofia*  am(  abois. 

B»m.ctaat  criAê  pdfirite,  Me4kU  ne  piic  coofdl 
^pte  dé £i  grande,  une  de  fbrmt  bl  r^ôhitk^',^  n'aura 
guère  d'imitateurs  ,  de  tout  rencer  de  d'abaiidonner  y 
pouf  ftoter  ft  patrie  ^  ftr  yrdjpre  yetfona» ,  &Yie  même 
àa  pdtnNnr  de  à  bi  d&sériotf  de  fi»  enpemi.  Ù  vit  qu'ii 
n*7  i^Tpirdfanfcrê  may^or^  pq^  cennines  une*  guerre 
raineufe  à  là  patrie  &  ftinefte  à  come  l'ic^lie  ,  ^ue 
<f  engager  FeodinaiR^  à  Référer  bi  p«lx  de  il  crue  ^ue 
Ml  aabftAdefrr  «e  bli  éa  ferèîr  voir  les  ayantagqi  itm 
el'aiiéiAenrqoe  &ii»mèifte*  Uoomimansfna  fan.dcâêîn'av 
eoafeiidies  àixi  de  pareil  fisorercqinenc  pour  l!exécacer» 
MoOTfîe  paderam  poiikt  dtt  iêntmenir  qaela  tto^ivelle 
dé  ibn  dépvrr Cr  nafeie  daés  FlQt^hce  ;  on*  dok  lesfap»' 
^ofer ,  4u  i'onr  v^â  point  d*emfaHks« 

TM  dé  nogtlammkéfxailipii  Ferdinand»  de  il  ne  put 
/éttpèchev  d'avoir  lea  plus*  grandi  ^aids  pour  cepti^ 
Jbnnier  YOfcnitiire.  lUé  rettm  pcnutUic  <)^d^uo,  tempt 
copvèr  de  Im  i  fort  Véfchr  fur  la.  condoite  4fVkU  çien^ 
droit  ;  lÂiifo  enfiar  ce  qu'il  dbvdtr  k  fgt^  honneiir  Tcip^ 
ports^  y  de  Lsfurenr  feparcSt  ayée  k  fiilor  de  fk  poirier 
CTétoir  ieiiiinns^ub  pB(ir  faire  le  rot  4e  Naplea  |»oiir  un 
béros  qui  ne  devoir  les  mauvair  fticcè»  qi^'au  lefiis  que 
rwtmm  detiaM  hn  avoit  &ic  faire  de  ftccNiap  éoan* 
gérs;^  Letdr  Xf.  hri'  avoie  oÂrt  des  crovpéi  ide-Lauseae 
avoie  rfeondtr  h  fes  andt  ^»  le  pvefloi&ent  de  les  ac«» 
cëpcer  :  Je  t^ai  ^éoràt  de  p^firer.  pfi  profrfê  Wfifftt  a^ 
iÊihgef  àù^d  ftxptfsrçir  tokté  l*Mit.  Plùi  â  die^qu'U 
àè  fût  pamàs  vMr  à  ftfirk  4êf  rois  4e  F^nce 
tè  jhké  or  mcim  témt  VexféUnct  M  Uui^  ^^^ 
iù0Êf  Cëj/àyf:  hijqae  cëht  àrriif^n  f  crùjt^^rmii  c'a»  ej 
fdt  ée  tàùte  PktHit*  (^eteeréponfe  éeiMC  uaç  Itfoa  de 
mbdér^on'  pmr  FerAw&d ,  6lt9  rois  h  pi^oittirde 
toftftMf  de  de  ipiuéitiuie'i^éoipitoqiie^* . 

Lé'  iHÉeieaflubàr  pebs  leblearfénéinl  guida  toi9)qvx9 
MMléiM;  X»Véaitiéte  «ytec.d^UlfMIk.^ierreàFeib 
dînandy  le  pape  étant  entré  dans  leur  alUaacei^  '0e  fo» 


aeauat  la  xévôlte  dés  baronf  dé  /on  royaume,  taurenf 
9t  balança  point ,  mal^  cou^  U  danger  qu'il  j  avoic  â^ 
i  lui  téiiii»  imé  aiain  Ifecoùxable  »  par  la  feule  confidé^ 
ration  ou^in  reflèncinfenc  pfurtiCvtLiei  ne  devoiç  poinc 
faire  oublier'  lé  ialuc  de  ncafie*  Cette  partie  de  l'Eu* 
rope  duc  enfin  à  fk  droiture ,  à  fa  pnidehcé  &c  à  fei  foixis 
non  iaterraiipai  ^  la  cratf^iâilStedbl&t  illir  fMlH  ^«i^ant 
fseiqooâ  tenîpi,  Al  l'oin  ti'tn']^  d^ter  â^fèf  le  dnMï 
Sttige  éà  FetdiQttdiài;4Atwe^  lori^u'il  affv)^  la  MM 
de  Lanrtat  de  Meditis  s  U-  a  ttiU  i^fJkàùêir  lui  ;  dlt-»l  j 
teàs  nëp  fëà  jMir  bfiiat  if  thèkéi  11  èjl  â  JMtiktr 
tuepetjmàé  ne  ffefttê  défi  mm  pettr  mêofibar  té  ^H 
itmr^  0jë  jkifê  de  Jok  vtpm: 

il  eit  ^dft  d'àttd^f  ^iiffl  fct  fékàitÊi  U  foM  uà  hdM 
tte^Dl  de  yfMoît  lei  aMxar  fote  ^f  H  n^îh^Uvi^  otf 
h  tifpeiler  ;  9c  ^uineeernikiM  f^i^  b^gM^re  ^  lié 
kiltuée  dé  U  h^t€  i  n\  ^ou^  fe  pt^etirer  k*  «loyeài 
èc  b  ttttf  itttbeifcer ,  ÈiAsfmtt  qt^U  coMoâ^k  inié«i 
^tt  ^«v  Mf  â^iR«C%es  êtttat  pàiîtibHdè.  On  he  d6if 
Y^  cMMtê  4fêtfifi4îfét  pàxst  fthkèrt  et  itétqii  deé 
cooleun  trop  flatteuft»  i  qùie  PoÀ  «taeè  le  HiUttàvtH^ 

ti  ùdAàùu^  pour  rhumanîtd,  ce  feni  celui  du  xèf^e 
,  Launnit*  Ctiaque  toU  q^^'il  iortbit  de  ion  pakfa  >  c^ 
4^1  àmvoît  ^^èiqué  tdu$  les  jours,  le  peuple  accouroit 
<a  foule  pour  le  voit  »  &  fa  biênveiïîance  pour  iout  le 
ÂCtadè  excitôit  cet  èmpreâèiÂent.  Soiis  hii  la  Vertu  étoit 
eftimél  ;  le  ^ujflâ  ^tôu  Ii5fë  S  heureux ,  lé  fénâteiir 
honoré  y  &  Ton  vqyott  r^nçr  par-tout  Tabondiinçe.  Ùm 
UbUpfdièqae  nddibnn^  &Kt  fbnaék  paf\fisi»  foins;  lei 
au>rceanxles  ^ràres>iêi  i«ftès les  pins  jtidKixkàxi 
TâBâ^é,  nfédaiUes^  ftâcnct,  yntè^;  tee.  feftiblere&c 
i^^tSt  ik  ÙL-  y 69^  du  fein  de  ht  ttirt  ;  de  toutes  fzm  s'ié^ 
Ibttentdâ  é^és,  ÏTujteîrÊei;  les  îçs^vants  chàlTés  d4 
U  firécë  par  la  bi^1>ari^  ^  acçoiurant  à  la  voix  de  Me* 
<ikis  I  troûtètéttt  dàfli  f  l<3»f eitcè  une  iioùvëlie  pitrie  8c 
^jajit  dorienatipMi'defi»-  chef;  leniéHte  flit  in 
ii^t  (ifaf  ilAÂiâiidd£^ScUMici^ 
^Qine»     .  *-. •  .  .  .  \  -  .  .^ 


(4^o) 
Ses  deniers  injUnts  (hrent  partagés  enmPaoïitSéS: 
le  foin  de  donner  à  fon  fils  d'utiles  leçons  pour  le  bieft 
de  la  république.  Il  mourut  enfin  à  Tâge  de  44  ans  : 
Carrière  aflèzjongue  pour  qui  fçaitfi  Uen  la  remplir» 
trop  courte  pour  le  botdteur  de  ceux  qui  0ûC>  hefom 
qu'elle  foie  remplie. 

BiBUOTBÉQUM  VE  CéMPAGNM  »  OU  ùmufeii&ntf  de  Fef 
frit  &  du  cœur.  Nouvelle  édition  reélifiée  Se  aug- 
«lentée.  A  Qenévey  ù'fe  trouve  à  Paris  »  cke^  LaxnbertB 
fue  de  la  comédie  Françoife.  176U  24  voU  i/i-12. 

Cette  colleélion  des  romans  les  mieux  éerits  At  les 
plus  intéreflknts ,  eft  connue  depuis  long-temps  ;  mais 
Je  nouvel  ordre  dans  lequel  on  a  mis  cette  nouvelle  édi- 
tion Se  les  augmenutions  confidérables  qu'on  y  a  faites» 
méritent  biei»  que  nous  employions  quelques  loftancs  à 
Ijà  parcourir  Se  à  rendre  un  compte  abrégé  de  ce  que 
contient  chaque  .volume.  Ceft  ce  que  nous  ferons  dans 
une  de  nos  premières  feuilles.  Noos  nous  contenterons 
aujourd'hui  de  dire  que  les  fept  derniers  volumes  qui  ont 
le  titre  de  Supplément^  fe  vendent  fépaxément  14  livres* 
L'ouvrage  entier  coûte  48  livres. 

Les  AVANTutLEs  DR  RoBïNSON  CtiusoÉ  f  Scc  Ce  ro« 
inan  eft  fi  connu  ^  qu'il  nous  fuffit  de  dire  que  l'on  vient 
d'en  donner  une  nouvelle  édition.  On  en  trouve  des 
exemplaires  che^  Lambert ,  rue  de  la  comédie  Françoife. 

Ceux  qui  voudront  faire  iniîrer  dans  VAs^mucûureur  quelqon 
àràdet  concernant  quelqu'un  des  objets  qu'il  embcafiè  »  (ont  priés  de 
lesenvof  er  au  libraire  >  depuis  le  Lundi  jmau'au  Merecedi  ,  &  jamaii 
plus  tard:  autrement  ib  feront  retardés  de  nuit  |ours. 

On  fottfoit  pour  r^rMfcoKrair,  à  Paris,  chez  Michel  ttoahen^ 
Imprimeur-Libraire ,  rue  &  à  côté  de  la  Comédie  Françoife  ,  au  Par- 
naUe.  Le  prix  de  U  Soufcripdon ,  pour  Paris  6c  pour  les  Provinces ,  eft 
de  I  &  livres  pour  Tannée ,  fans  aucune  augmentation  pour  le  porc* 


Il  en  paroit  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine* 

Soiifcripteufs  de  Province  foni^iiés  de  remettre  leur  ai) 
Oftct  avec  une  Lettre  d'Avis ,  gg  d'aflftanchir  l'un  Se  Tani 

^Avtc  Approbation  &PnviUgoduRoi^ 


sliS&êfN-.é.; 


^xxxxxxr 


l'AVANTCOUREUR. 


MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-UN. 


Qjilfiûd  aptfU  hondnes  nofifi  tfifandgs^  tibetli.  J'ayeiu 


Du  Lundi  15  Juin. 


mÊÊÊÊKÊ/Êtim 


SCIENCES. 


i 


Acadimiu^ 


*AcAt>i]iliB  royale  de  chirurgie  à  cio^n^  te 
M  de  ce  mois  9  le  titre  daâbcié  régnicoleà  ^« 
Buttet,  maure-ès-arts  &  en  ihîcurgie.à  f  campes» 
&  chimrgien  de  Thôtel-dieu  de  la  même  ville. 
U  roi  a  confirmé  cette  éteâiop.  Plufieurs  prix 
fempoaés  par  M.  ^uttet^Sc  de  très-bons  mémoires 
^'A  avoir  fourni  i  cette  coibpngnie ,  lui  croieftc 
comme  on  ^u&mt  de  Thonnevit  qa  elle  lui  a  fait. 

Ce 


Cours  d*J3yioir€. 

M.  Philippe  4e  l^rètoc,  <|tst  cor«in«e  Ibncoors 
idTiiftôire  ,  donnera  *&«  leçons  julijaa  il  fin  du 
mcÀ$  d'Août  )  4^ui?  '^^K  heures  <k  matin  j&T- 
^u'à  midi.  Les  difFcreric.*s  branches  3e  lliiîloïrc 
ftfiGÎaDa^  y  o^u  éié  xrwées  jufqu^a  gréff  ne  jTC jcre 
.  iôriuère  partie. Ju  court  tft  ooafecr^^i  aéve- 
lopper  l'hilloice  moderne  des  peuples  de  l'Eu- 
cop^ 

'Giographh^ 

Pour  rendre  k  carre  irinéraîre  âe  la  guerre 
â'À^ttemagne  te  telle  -rfe  Belte-ïîle  plttt  ^oftn- 
tncfdefS  ifc^pte  yui'iaiives  ,  ^on  ¥4«K'  d>  l^c  -de- 
Mcouper  en  vingt-auatre  morceaux  collés  fur  toile 
de  couleur ,  t^ai  le^ti^frettt  dM^  un  ccui  ocaé  d^ 
^  dentelles  d  or, 

^  Botanîijut. 

La  féconde  herborIfatîon,faire  le  17  de  ce  mois 
par  les  étudiants  M  >iK>VânM)S|ue  9  fous  la  conduit 
de  M.  de  Judieu,  a  eu  la  plus  grande  réutiSr? 
'^  pàt  1^  te?ii|^'fuvûrable  quila/f9k&  «par  l 
qu^Atité  de  pianfves  qa'mx  a  cueillies,  Xie  con 
coM*s  ^  été  ttlèÉ««:onâd&rabfe. 


L'A  darme  Tufbm  rdntÎAtte  4Vfacifiiooc$  1 
4^h  ée  (on  ^^^  ^Utf<K  ^  de^g^tmauve. 


d 


(493) 
tnèje^onvé^  non- feulement  contre  U  tout, 
R^ais  encore  contre  les  maux  &  acretcs  dégorge. 
L'approbarion  de  k  commiffion  royale  de  iné- 
iiecme&riifage<ju*énfont  mefdames  de  France 
i(î«i-ellea  ThoRnear  d'en  fournir  ,  font  une 
^rsuve  irrécttfabie  de  \z  bonté  de  fôn  remède, 
tlle  demeure  pu  des  vmlUs  Etuvts ,  vis-à^is 
•^tddei^arignan 

Chirurgie. 

Il  mim&ire  dojs^n^t  h  plus  (^rieufe  att^n- 
ion  a  ^e  que  Us  l^ppk^ux  militaires  foiepc 
1^  admiai(b:éç  6c  c;9mpi^ct.ejmfiixc^prpvi{ion- 
>^:  >  les  draps  à  panfement;s  &  la  charpie  $'•/  con* 
^^ment  plus  que  jamais;  ceux  qui  font  chât- 
ia ^c«i«e  fowfffMf ufe  >  invitent  le  ptrWicà*y 
nvojet  de  vieux  draps  ,  en  ^échange  defquels 
Isdonneront ,  «ux  mêmes  conditions  qu'ils  onc 
su  l'année  dernière ,  .de  la  toile  neuve  j  les 
np$  qu'on  leur  remet  doivent  être  propres  6c 
'^n  leiCvés.  Le  J^ureau  d'échange,  eft  état>l^  nu 
ts  Botrdonnois ,  à  F  Annonciation. 

Odontotecknie. 

LEfieur  B<eaoprcw,  4entift^»  rut  déi  l^Comidic 
mçoifc  ,  jdSt  parvenu  à  fe  procurer,  afrès  des 
4>ériences  «TouTent  réitérées ,  Mne  «çoQ^DÎnaifon 
boiles  eifeAtieiUs^alfaçiiqties  ,  dont  les  letiPots 
u  icp0nduivfw%Wl^^^  t!âJGfençe  qui  .en  lé- 

Ccij 


(404) 

fulcfi  appaife  la  douleur  de  la  dent  »  ancre  U  pr 
grès  dè-la  carie  .  &  la  rend  infenfible  au  poj 
de  pouvoir  être  plombée,  bien  di0crence  i 
efTences  connues  jufqua  préfent,  qui  paroilTj 
procurer  un  foulagement  momenané,  leqj 
oientot  après  eft  fuivi  des  douleurs  lespbs  viv 
&  même  quelquefois  de  la  fraéfaire  de  la  dent; 
il  cette  fraâure  n'a  pas  lieu,  le  malade  eft  cH 
gc  d'en  faire  faire  rextraâiiou. 

Cetu  annonce  nous  a  éU  donnée  par  un 
me  quifoufroithornhUment&  qui  a  àé  guiri^ 
F  application  (ù  Veffenu  iufitur  Beauprtau 
ia  dent  malade^  Cette  effence  a  ^  pour  ab^  di 
purgé  la  dent  de  tout  ce  qu*elû  avoit  à 
deux  y  &  on  n* a  pas  tu  befoin  de  recourir  k  Ctxt 
don. 


Commerce. 

Indujirie. 

Le  fieur  Perpignan  y  gaufTreur  du  roi , 
nous  avons  annoncé  dans  nos  feuilles  ,  outre 
fecret  de  gauffrer ,  poCcde  encore  l'art  de  mo 
î  fleurs  toutes  fortes  d'étoffes  de  foie   uni 
tant  de  France  que  des  pays  étrangers-  Sa 
nière  de  rnoirer  ne  nuit  point  aux  étoffes 
comme  elle  ne  comporte  aucuu  apprêt ,  le  m 
réfifte  &  ne  s'efface  pointa  la  pluie.  Le  i 
Perpignan  demeure  vers  le  milieu  de  la  rut 
Çinuticre  S.  André ,  prhs  le  collège  de  Boiffy 


(^9) 


Le  (îear  Cheiné,  marchand,  quai  de  ta  Mé^ 
patrie  ^  aux  trois  eroijfants-^  vend  â  rcpreuve  des 
lampes  momées  fur  un  chandelier  de  métal  blanc, 
propres  pour  les  bureanx  &  comptoirs.  Elles: 
confommenc  peu  d*haile  Se  n'entêtent  point. 

Fontaines  de  graîs. 

On  fçait  combien  eft  dangereux  fulage  des 
fontaines  de  cuivre- ,  &  quelques  expédienrs^ 
qaon  ait  em{^o^s  pour  empêcher  l'eau  de  pé- 
Lccrer  jafqu'à  ce  mét^>  foir  par  un  ctamage  taie 
svecfoin,  foie  même  par  des  lamines  de  plomb» 
en  s  eft  appercu  qui  la  longue,  rien  nempc- 
choicle^erd-cle-gris  de  fe  former.  De  forte  que 
iesdtoyens  prudents  ont  préféré ,  avec  jàfte  rai- 
f^n ,  les  fontaines  de  terre  ou  die  grais  avec  lef- 
qaelles  il  nV  a  rieit  à  craindre.  Mais  ces  vaif- 
leaax  font  fujets  à  caflèr  dans  le  temps  des  ge- 
lées ,  ce  qui  pourroit  rebuter  beaucoup  de  gens- 
&  peut-être  les  ramener  à  Tufage  pernicieux  di> 
cuivre.  Comme  la  fanté  des  citoyens  y  eft  in- 
icrelfce ,  nous  croyons  devoir  avertir  ceux-  qui 
font  faire  des  fontaines  de  grais  ,  qu'il  dépend 
d'eux  de  ïes  rendre  moins  fujetres  i  caffer,  en^ 
kur  donnant  une  forme  plus    convenable.  Er 

Sue  les  marchands  ne  s'iinaginent  pas  d'en  ven- 
te moins ,  ils  peuvent  être  alFurés  que  le  nom- 
bre des  acheteurs  augmente  dès  que  la  chofe- 
^uoQ  leur  offre  leur  eft  plus  utile  &  moin& 

Ce  iii^ 


onéreufe.  Tout  le  monde  fçalt  par  expérience 
que  lorfque  le  grandi  froid  frappe  un  vai(Ieau 
quelconque  rempli  d*eaa  9  ceft  o^dinairemenci 
la  furface  extérieure  &  la  plus  expofé«  que  la 
glace  fe  forme  d'abord ,  bc  comprime  en  quel- 
Gue  forte  la  mafle  d'eau  de  deiTouv»  n>ùs  à  me- 
lure  que  la  gelée  fait  fon  progrès,  cecce  preflion 
étant  continuée  ,  la  folidite  des  parois  &  du 
fond  des  fontaines  donc  noim  paftoBs  »  furpafTe 
celle  de  la  glace  fupérieure ,  de  façon  que  cette 
glace  plus  foible  cède  a»]&  efl<>ct9  de  l  eau  ,  qui 
dans  ces  cas, veut  occuper  un  efpace  jplus  grand. 
Cette  glace  fupérieure  étanc  concrainte  d^  s*éle- 
ver.  Se  fe  trouvant  refllWrée  déplus  en  plus  juf- 
qu'au  haut  des  for^aines  doiK  le  col  6(E  fouvent 
rétréci  à  cet  endroit  de  plus  de  moitié  de  leur 
ventre»  ta  rupture  doit  néceflairemenc  s'^ofui-' 
vi:e.  Si  cetre  rupture  n'arrive,  pas  toujours  conf- 
tajnment,  c'efl:  mie  la  croûte  fupérieure  de  la 
glace  eft  alors  afïez  foible  pour  fe  rompre  elle- 
même  f  &  céder  à  U  glace  qui  fe  formé  plus 
bas  la.  place  que  ceUe-ci  lui  demande^  ou  »  pour 
nçus  fervir  du  Ungage  des  phyfîciens ,  l'air  qui 
fe  dégage  de  l'eau  à  tnefure  qu'elle  tourne  en 
glace  ,  trouve  commodément  à  s'échapper  dans 
l*^tmofphère,  fans  occaHonner  la  rupture  du  vaif- 
feau  ,  parce  que  la  glace  fupérieure  en  fé  btifant, 
lui  donne  la  libené  qu'il  exige  par  la  raréfaâion 
qu'il  acquiert.  D'après  ces  principes  incontef- 
tables  I  il  nous  patoît  que  celui  qui  fabrique  ces 
fontaines  devroit  en  augmenter  peu  à  peu  le 
d^anètre,  à  mefure  quM  les  façonne  du  t>as  en 
haut  j  cette  augmentation  prefqu'infenAble  don- 


Dcrs  ,  par  nippofition ,  une  ou^rture  m  f  f 
pouces  i  un  vaiiTeau  4e  45  pouces  de  bauceur» 
cior.rle  fond  pourra  avoir  onzôà  dc*uze  pouces 
àt  diamèrra  dan^  fbn  repos.  Ceae  obiervacivn 
Gmpie>ft  elle  produit  quelc|»e  e6^c  j.  pourr^^ 
achevet  d*exrirper  t^ofage  des  foncaiaes  m  ciiU 
vre»&nous  ne  fçaarions  csop  exhorcer  ie&  ci^ 
to^ens  i  y  faiee  aaennon. 


Lundi,  i  $.  Jmn ,  four  duLandi ,  jour  fàmear 
pour  les  écoliers,  il  s'en  rendit  une  grande  quan- 
titcàS.  Clood}  le  prince  avoir  ealaEontédedon* 
ner  désordres  pour  que  toiu  fût  ouvert  ce  jour-là 
<iinsrûnchateau,&  dans  fonpatCr&  que  les  eaux 
y  joualTent  r  il  y  a  eu  nombre  de  compagnies  de 
toutes  fortes  ic  en  totfr  genre  ^  le  temps  a  été 
(cit  beau ,  les  écoliers  fe  lont  beaucoup  promené». 
&  (hns  teparc ,  tc  dans  les  environs  \  au  retour  ,, 
ils  ont  donné  des  marques^  de  grand  appétit  \  il 
y  a  en  cnrr'autres,  chez  LegrieT,  portier  de  la; 
^iile  du  c&ré  du  pont  de  S.  Cloud,  connu  par 
ts  bats  des  deux  dernières  années  \  des  tables^ 
confidérnbles ,  entr'autres  ,  une  de  plus  de  jo* 
couverts;  routa  été  très  bien  fervi;  &  1  on  y  ar 
fait  trois  repas  bien  en  forn:^  ,^feûncr ,  dîner 
&foiiper.  L'on  y  a  chante;  quelques  écoliçrs. 
oui  ont  beaucoup  de  talents  &  une  très  belle 
toix  t  ont  chanté,  à  la  grande  fatisf;>dion  ^u 
nombre  des  fpeûatems  qui  entpuroicnt  les  ta- 
K«.  M.  le  duc  de  Chartres  ayant  paru  dans  le 
pue  à  rheure  des  eauy  ,  le^  écoliers  ont  été  i 


i 
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fa  rencontre ,  &  après  les  plus  grandes  acclama- 
tions y  ils  lai  ont  chanté  quelques  couplets  foct 
bien  faits  «  dont  il  a  paru  ttès-content  j  ainfi  que 
fâ  coun  Quelque  temps  après  »  madame  la  corn- 
teiFe  de  la  Marche  a  paru;  les  eaux  ont  rejoac 
pour  elle ,  &  les  écoliers  ont  de  même  été  lui 
pvéfenttr  leurs  hommages ,  Se  chanter  des  cou- 
plets. Le  prince  &  la  princefTe  leur  ont  fait  ac- 
corder deux  jours  de  congé*. 

'Il  n*eft  point  encore  décidé  fi  les  bals  des  aa«- 
née$  dernières  auront  liçu  celle-ci. 


ARTS, 

Gravur4A 

On  trouve  chez  le  S' JouUain ,  qHai  Je  U  Mi* 
Jcrit ,  deux  nouvelles  eftampcs  qui  ont  pour 
titre  :  Converfaiions  Je  guerriers  ^  gravées  d'après 
Salvator  Rofa,  parleS'Parifeau.  On  voit  réunis 
dans  ces  deux  eftampes  lefprit  &  le  feuquirè* 
gnent  dans  les  tableaux.  Cet  artifte  qui  réufTic 
encore  dans  la  peinmre ,  nous  donne  lieu  d'a- 
voir de  lui  le^us  grandes  efpérances. 


On  vient  de  graver  une  fuite  de  deffeins  de 
harnois  de  chevaux  &  de  voitures  de  toutes  les 
çfpèces.  Cet  ouvrage  compofé  de  40  planches , 
pçuc  fournir  de  nouvelles  idées  aux  feUiers  & 
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aux  bourreliers;  la  plupart  de  ces  defleins  font 
de  bongouc.  Ils  foDC  invencés  par  le  fieur  Bau^ 
doin,  &  fe  trouvent  à  Paris  ^  ruç  S,  Jacques  « 
cki  kf<ur  dcJPoiUy* 

Six  Sonates  pour  le  clavefOn  ;  par  M.  Houa* 
der.  Prix  9  livres.  Aux  adrejfes  ordinaires. 


Ruueilde  ckanfinSy^vec  accompagnements  de 
violon;  par  M.  Moria,  Prix  6  livres.  Aux 
adrcjfis  ordinaires. 


Six  Qictfitfor  pour  violon ,  violoncelle  obligé  , 
haacbois  &  bafle  continue  ;  Par  M.  Talon.  Prix 
9  livres.  Se  vend  chez  M.  Venier ,  rue  S.  Tho- 
vm  du  Louvre ,  &  aux  adreffes  ordinaires. 


Fittti  SonaUfer  Cembah^  compofte  da  varj 
antori ,  Alberti  ,  J6wi ,  Galoppi ,  le  Çrand , 
hch,Ha0e  ,  I-orenzini ,  Aerec  ,  Martini  » 
Schafeath.  Opéra  i^.  Prix  9  fivres.  Chez  Mv 
Veoier,  8c  aux  adrejfes  ordinaires^ 
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NOUVELLES  LITTÉRAIRES,, 

HlSTOlKE  DBrTROv«B»i«r<r£/Byww,ou  de  ht 
guerre  des  Camifars  yfpus  le  régne  de  Louis  X/T.  3  voL 
Âp»>x9.  qui 'ft  tffOUYCAt  dies  les  lîfarnet  qid  vtadàt 
ks  nouveautés» 

lUACOS  tHTKÀ  MVMOS  fÉCCJTVK  MT  EXTMM 

'  Ce  vers  cft  la  devife  de  toutes  les  guerres  de  reli- 
poft*  Oo'l^pik ,  &  rEiirope  fiime  encote  du  fang  qu'ellei 
ont  fait  répandre ,  on  (çait  combîea  elle»,  font  force- 
nées. Car ,.  ou  leç  chefs  àt%  diflFérents,  partis  font  de 
bonne  foi,  ou  iU  fe  fervent  de  ce  prétexte  pour  voi- 
ler des  defleiiis  airf>itte»3t  qu'ils  auroient  de  U  pdncà 
faire  réniSr  par  d'^aucres  moyens  »  &  H  leur  importe 
alors  de  diffimuler  exaAemenc  &  de  paroine  d*autao( 
plus  perfuadés  qu'ils  le  font  moins»  Ce  jui  rend  ces 
deux  efpèces  de  guerres  de  religion,  également  acbr- 
nées. 

•  Prefqiie  toutes  ibot  de  fa  dernière  cUflê.  Telle  fut 
(  pour  HQ  citer  que  cet  cxemolc  )  la  guerre  de  la  ligac, 
qui  mit  la  France  aux  abois  àc  Henri,  le  grand  Henri» 
eh  danger  de  perdre  un  trône  qui'étoît  dû  autant,  pour 
le  moins  ,  à  fes  vertus  qu*à  fa  naîflance, 

La  guerre  dont  il  s'agit  dan»  J'hiftoîre  que  i^ttS  an- 
nonçons ,  parof  t  être  de  la  première  claile  ;  car  la  p^r* 
fécution  lui  donna  la  naîflance.  Un  furieux  (♦)  abuU 
tellement  de  l'autorit?  qu'on  fui  avoit  confiée  ,  que . 
poufTcs  à  bout ,  les  proteftants  fe  révoltèrent.  Ce  ne 
furent  point  les  habitants  des  villes  ;  ce  fut  dans  les  cam- 
pagnes que  commença  à  s'allumer  le  feu  qui  devoir  dc- 
vailer  les  Cevennes.  Théâtre  des  violences  exercées  par 
l'abbé  du  Cbaila  ,  elles  le  furent  de  la  vengeance  quen 
(«)  L'abbé  du  Chaib. 


(4") 
tittresT  cexBc  qu^il  avoit  opprimés  y  &  donc  pr^que  twif  ; 
ivoieac  à  lui  Redemander  un  père  »  vile  inerc ,  une  époufi^ 
Dnfilsy&Cy  qu^il  avoit  fait  périr  dans  des  cofmneiiii 
inMîc.  Sa  mort  fut  le  fignal' d'une  révolte  géodrale;  9c 
depuis  c€C  inilant  ;^ttfqu'au  cempi  où  M.  de  ViUars  pa-* 
ôéàcts  malhcttreufes  prpvhKSet ,  een^eftqu'imef&ayaiic 
tiflu  41iorreivs  ôc  de  crimes  réciproques.  Nous  fiip« 
plioos  qu*oû  Rous  pcrmrcie  de  découipcr  nos  f€mét 
ces  affireux  tableaiu  ^ 

Grâce  aux  progiès  de  la  raifon ,  il  parois  q^oa  coia- 
ntace  à  feeoniM^tre  que  la  viole&ce  eft  le  Baojpen  ie 
noiBs  propre  à  faîne  recevoir  ime  opîftîoo  qnekooqtiei 
Eochuaé  par  tant  d'autres  liens  >  lîiomne  n'a  que  la  ' 
p«o(es  de  vrainnenc  libre ,  5c  veut  l'avoir.  EfTaye-c^OA 
de  k  contraindx^  à  renoncer  à  ce  qu'il  croit  vsai  y  &m  ' 
aae  indignée  du  joue  honteux  qu'on  lui  veuf  impoier,ne 
CQflBok^ne  tefpeAe  plus  rien, il  brave  tout  8c  préfbriS 
la  mon  à  l'échange  odieux  qu'on  lui  propofe»  Et  i  le 
faaatifaie  (è  Joiiit  à  l'attachement  qu'il  a  pour  fii  feçoa 
depeafer,  il  devient  terrible:  quelle  antre  psffion  en  ' 
e&t  eft  comparable  au  fanatifme  ?*  Ne  içak-on  pai  coift* 
bies  d'empires  flot^nts  il  a  détruits? 

U  perîëcuteur  &  le  fanatique  de  bonne  foi ,  courant 
faas  ccffe  ,  guidés  par  le  faux  zèle  qui  les  leur  montre 
foQs  ua  ifpeél  décevant  *  après  dés  vertus  idéales  qui 
ne  font  qu'augmenter  le  nombre  âe$  vices  réels ,  font 
eo  quelque  forte  à  plaindre.  Mais  le  perfécnteur  dé 
mauvâife  fos  &  celui  qui  emploie  le  fanatifme  d'autrtri 
psot  ftrtît  fes  fareuts ,  font  des  nionftres  qu'il  cAe 
iallu  éteufer  en  naidant. 

L'hîftoire  des  Camifars  n'eft  nullement  bien  écrite  ; 
mais  elle  porte  un  caraâère  de  vérité  qui  frappe.  Son 
luceur  paroît  dans  tout  ion  livre  n'avoir  épovfé  aucun 
psrti  ft  tt*av«»f  cherché  que  le  vrai*  C'cft  le  premier 
■Mud'iià  hiAorieik 
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Eloceds  m,  de  Maup^ktvîs  ifttr  m.  Formejyff 
erMre  perpétuel  de  Tacaiémie  des  fciences  G*  W/f  j- 
lettres  de  Prujfe.  A  Berlin  y  &  fc  trouve  à  Paris  ,  chei 
Duchefiie  »  rue  S,  Jacques. 

Pierre-Louis  Moreau  de  Maupertub  niquîc  à  S:  Mat» 
le  28  Septembre  itfp8.  Les  beUe»-lettres  Tavoient 
amufé  f  mais  la  philofophie  le  frappa,  le  fédmfît  »  Ten* 
traîna.  Ceft  ce  qui  arrive  ,  dit  M.  Formey ,  à  tous 
ceux  que  la  nature  a  formés  pour  exceller  dans  quel- 
que genre.  Il  vient  un  moment  qui  leur  montre  tout 
à  Ja  fois  ce  qu'ils  font  8c  ce  qu'ils  peuvent  devenir , 
êice  moment  décide  du  refte  de  leur  vie.  Après  avoir 
fervi  pendant  quelque  temps ,  M*  deMaupertuis  preffé 
par  les  folUcitations  de  MM.  Varignon ,  Saurin  >  Nicole» 
Terra/ToB ,  Sec,  fe  détermina  à  quitter  les  armes  pour 
revenir  à  la  philofophie ,  il  fut  reçu  dans  Tacadémie 
des  fciences  en  1713  »  &  7  lut  fon  premier  mémoire  1 
fiir  la  forme  des  injlruments  de  mujique  ,  dans  TaffenH 
blée  publique  dvtif  Novembre  17^^ 

La  patrie  de  Newton  ne  pouvoit  être  un  objet  »»• 
diférent  pour  un  philofophe  auquel  le  Newtonianifme 
doyoit  avoir  de  fi  grandes  obligations.  Il*  de  Mauper- 
tuis  pafïa  en  Angleterre ,  o4  la  fociété  royale  s'cm- 
prefla  de  Facquérir.  De  là  il  paflk  en  Suîffe  pour  y  voir 
le.  célèbre  Jean  BemouUt  ;  il  fe  Ha  avec  lui  &  fes  di- 
gnes fils ,  de  l'amitié  la  plus  étroite.  Revenu  à  Paris, 
il  accrut  fa  confidération  par  de  nouvelles  preuves  de. 
les  talents  :  les  mémoires  de  Tacadémie ,  depuis  1714 
fufqu'à  i/jtf ,  prouvent  qu'il  ne  refloit  ni  oifif ,  ni  oc- 
cupé d'objets  peu  îfnponancs..Mais  rien  ne  hii  fit  plus 
d'honneur  que  fon  Ùifcours  fur  les  différentes  figures 
des  afires.  Un  Mémoire  fur  la  figure  de  la  terre  qu  il 
donna  peu  après  ,  fixt  comme  le  premier  efGii  de  ce  qu'il 
exécute  près  du  pôle.  Les  fçavants  étoient  partagés  : 
le$  uns  donnoient  à  la  terre  la  %ure  d'un  fphéroïde 
applati  ;  les  autres  ,  celle  d'un  fphéroïde  allongé.  M. 
CaiEni  tenoit  pour  le  fphéroïde  allongé ,  d'après  la.  me- 


fure  qa^il  avoit  faite  du  méridien  qui  tfav(!!^e-ia  Ttsaiéèi 

Newton ,  dans  fon  cabinet  y  Ta  voit  trouvé  applati  ;  M* 

de  Maupertuis  fe  déclara  pour  Newton  ;  une  eQ>èce  Au 

fdûfme  s'éleva  dans  l'académie  >  à  la-follidtation  dç 

laquelle  le  roi ,  pour  terminer  le  di£fifrend ,  envoya  trois 

académiciens  mefurer  les  d^résde  la  terre  fous  réqifo** 

teur.  M.  de  Maupertuis  prouva  que  cette  opération  ne 

décidoit  point  la  queftion  âc  qu'il  fidloit>outrecela>mefi]p 

rer  un  degré  fous  le  cercle  polaire ,  s'offirant  à  exécuter 

reotreprife.  Il  partit  en  effet ,  avec  MM.  le  Camus  » 

Ciairaut ,  &  le  Monnier*  Le  réfultat  de  leurs  opérations 

fîitde  démontrer  que  la  terre  étoit  un  iphéroïde  applati 

vers  les  pôles  y  de  forte  que  la  gloire  d'avoir  rencontré 

la  vérité  eft  demeurée  à  Newton  ;  mais  on  pent  dka 

qoe  fit  mémoire  en  cA-  redevable  à  M.  de  Maupertuis* 

Un  monarque»  plus  diftingué  par  fon  génie  8c  îts  con** 

Boiflknces  que  par  l'éclat  du  trône ,  un  roi  philofi^^ 

phes'empreiu  de  s'attacher  M.  de  Maupertuis  >  qui>  de 

retour  du  pôle ,  revenoit  couvert  de  gloire  vers  nos 

climats.  Les  bontés  du  roi  de  Pruâè  engagement  &gî« 

kment  M.  de  Maupertuis  à  fixer  fon  Sjour  dans  fts 

états;  mais  fes  afiàires  le  rappelloient  en  France;  il  y 

revint,  &  fut  ehoifi  pour  remplir  la  place  vacante,  à 

l'académie   Françojiê  par  la  mort  du  célèbre  abbé  dei 

Saint-Pierre.  Cette  nouvelle  illuftrarion  littéraire ,  ni 

llionneur  qu'il  eut  d'être  chaxgé  d'apporter  au  roi.  la 

nouvelle  de  la  reddition  du  château  de  Fribourg ,  plate 

aufiége  périlleux  de  laquelle  si  sVtoit  trouvé,  non  en 

fimple  fpeâateur  >  mais  en  voloncaire  qui  voudroit  sV 

vancer ,  ne  pureiu  rarrêter  en  France.  Il  retourna  en 

Fruiiè  ,  iâns  pourtant  perdre  fk  place  à  l'académie  Fran- 

çoife  9  le  roi  lui  ayant  accordé  un  brevet  pour  conlêr- 

ver  le- droit  de  régnicole;  * 

Frédéric  fongeoit  alors  à  rendre  à  fes  états  une  lllu^ 
tranon  qu'ils  avoîent  perdu  ;  l'académie  de  Berlin ,  foh- 
déepar  la  preniière  reine  dePruâè  (  Sophie-Charlotte  de 
Brunfwick)  dirigée  fc éclairée daçsiès  commencements 


Klegrand  Leibniu,  qii  feii),comme  a  dit  un  homiM  d» 
cîYid^t  une  «é8dâùe,étoâc  tombée  êa  ééc^ifiocc  de 
'  fourbu  j|<P4irdepttis  la  mort  de  fon  augufte^ondftcrice  6c 
ideroftiiUiiftre  chef.  Uii*eo  nftotc  pvef^c  auaii>e6  «^ 
UV^ilâHdek  neoQurelleri  M^deMauperraîsenfuc 
id^^gné  pférifUKll  •&  ks  mâaes  de  Leibnitz  ïurentgb- 
.  png^Pf.  4Wdir  nnjDd  /ttcceflèiar.  Quelque  teaips  après  il 
iuijïtvéai  .de  Tordre  d«  mààtty  ordre ,  dit  M.  Fomey« 
,  jfiii  4i%  .jamaift  4cracé  à  ibo  flufticuciott  ,  «aie  qui  >  ^il 
'  mir'wmc  ^a$  esîAé.«  auaoic  pu  tec  eidé  eu  faveur  de 
M-  de  Maupertutt. 

A&uc  Yotff  daos  Mi  Fosoief ,  ie  détail  des  feins  que 
fii  40ooa  ootve  iUuéie  géomlètte  pour  donner  à  Taca* 
^HMede  BecUn  la  fonne  ^la  plus  convenable  êc  le  plus   ] 
(puu|d  aeiiort.  En  màmt  temps  qu'il  encourageott  ks 
.  «uiPes  à  feculer  les  botaes  lios  coanoiflaaces  humaines^ 
.  âliprèchoit  d'exemple  9  ic  le  idérangpment  de  fa  fknté 
«e.ppuvoiit  rallentir  fen  ardeur*  Ses  EUmintî  de  géogrû- 
vhJe^  fon  Afironmk  iuuuiqtêe ,  ik  Vénus  ph/lfit ,  Ton 
.  ^^ffkijur  la  firnmmdes  corps  ùrgemfisy  (es  Efftih  ie 
.jkilifi^hie'  marak  ^  fa  Differtàtion  jur  les  dijférems 
momr  iom  Us  hmmesife  fimtfervi  p^ur  fi  cwrmufd^ 
querlmrj  idées  9  &$  Ktfiexions  pkiUJbpkiques  fur  Fûti- 
giae  d€S  langues  &  laji^^cmioa  déi  mots ,  fen  Mé- 
moire  fur  V accord  des  d^vemes  Iw  de  la  nature  t  -& 
.  ilfcierdif  des  Uix  du  momemmst^^  ûm  Effki  de  eofm- 
logky  £>at  4ef  fireuv«s  de  d'amour  dont  il  brâla  pen- 
4biK  coûte  fa  trie  pour  la  découverte  >detla  vérité. 

Ia  lanté  de  M.  de  Hàupemiis  dépérifloittous  ks 
Joun  ;  ÙL  &ulexeffMicoejooiifiAoit  à  fe^lier  t'air  natal. 
llXese^dit  à  Saiittf'Mafe  îm  tTÎ^t  ^  ^^  savoir  fé- 
joun^  quelque  temps  en  France  >  il  repartk ,  le  ren- 
4k  à  NfatfcUid  «  âc  de  ià  à  Bafle,  oà  la  mort  l'anè- 
ta.  MM.  BemouUi  eurent  la  douleur  ^e  «e  le'revoir 
>q[iie  pour  hti  Cermerles^euxie  a7  luillA  iff^-  Pour 
«uaçer  d'«n  «oup  jdeipinQeau  ie  fettmlt  meiul  de  H. 
4eMe«femi»^£fidk4le  dire  ^aHaétd  lié  jufqifà 


fi»  dernier,  ibapir  de  Tanutié  la  plus  t^jre  avec  M. . 
de  U  Cosdamine  »  èc  tous  ceux  qui  connoîflènc  M.  de  . 
la  Condamine  »  fi^avent  quel  -éicge  on  fut  de  celiâ 
fu'oa  dit  avoir  été  ^n  ami« 


Taèies  HcawiXEi  f  ont  im  àifantrsjitr  b  manière 
ie  lire  Us  fables  &•  de  les  réciter.  Par  M.  F^bé  Auheru 
A  Paris  ,  cher  Defaint  &  Saillant ,  rue  S.  Jean  de  Beau-- 
fais  i  Ducheuie ,  rue  S.  Jacques  i  &  Langlois ,  fils>  rut 
de  la  Harpe.  176t. 

Ceft  une  nouvelle  édition,  augmentée  xi*un^très* 
iraod  nombre  de  fables  »  d'un  recueil  que  le  public 
avûk  déjà  accueilli.  Ainil  nous  nous  bornerons  k  en 
citer  une  afin  défaire  connoitre  la  nuuûère  de  Tautettr* 

4rS   LlVRM  DE  XA  MAISON*    . 

mie, 

JU  Orsqve  le  iiei ,  prodigue  en  &s  .piâents  «^ 
Combla  de  biens  tant  délies  ttinereilfi-9  * 
Ottvn^es  merveilleux  4e  fon  pouvoir  fuprême  ; 
De  Jupiter  fhomme  reçift,  dit-on^ 
Un  livré  ^crit  par  ^Minerve  enetnéiae. 

Ayant  pour  titre  :  la  Raijhn^ 
Ce  livre  ouvert  aux  yeux  de  tous  les  iget^ 
Les  devoit  tous  conduire  à  la  vertu  : 
Mais  d*ancua4*eux  il  ne  fut  entendu  ^ 
'Qnoiquli  contint  ^feçdns  loa  plnsiagei. 
X*ettËmce  y  vit  des  mots  8c  rien  déplus^ 

La  jeunefle ,  beaucoup  d*abus  ; 
TTlge  fiiivant  »  des  regrets  fuperAis  : 
Et  la  vieilleffe  en  déchira  les  pages. 


te  dî/coun  /iir  U  manière  de  lire  tes  fables  »  eft  rr^ 
lailrudlîf ,  &  il  eft  à  fouhaicer  que  ceux  qui  font  char- 

Î;és  de  réducacion  des  enfants ,  le  lifent  de  eu  fuivent 
es  confeils.  Par  des  exemples  tirés  de  la  Fontaine  M. 
l'abbé  Âubert  fidt  voir  combien  feroit  défiigréable  ï 
rturellle  une  &ble  lue  du  ton  dont  on  liroit  tonte  autre 
efpèce  depoëme^'fcc* 


Faute  à  corriger  dans  la  dtmierc  feuille. 

Article  Patefiri  ,  p^é  \i6.  Ajoute^  ces  mots  à  la  fin: 
M.  Dumouchel  demeure  tue  de  U  Calandre ,  vis-èr^U  U 
pelais  y  à  thâielTdnehoux.  En  (on  abfencc  on  pouira  sV 
drefler  au  Heur  Denis  perruquier ,  qui  répondra  pour  luL 


Cbux  qui  Tondront  faire  inftter  dans  VAvanteùmmr  qoelqtKf 
articles  concccnanc  qaeloa'im  des  Qb|eti  ao'il  exnbcailê  •  fodt  priés  de 
Ul  dévoyer  au  Libraire  »  depuis  le  Lundi  iuiqu Vu  Mcccxcdi ,  &  jamù 
plus  tard:  auttcsuat  ils  (eBonc retardés  de  Imiîc  iours. 


Om  foufcrit  pour  VÂPdme^KftKr .  àPatis ,  chez  Muhd  Laéen  » 
Xmprimeur-Ubraire ,  nie  &  i  côté  de  la  Comédie  Fraaçoi(ê ,  ao  Pir- 
naflè.  Le  prix  de  la  Soufcriptioa ,  pour  Paris  ac  pour  les  Promets ,  cA 
de  II  livres  pour  Tannée ,  (ans  aucune  augmencacioa  pour  le  pon. 

Il  en  patoft  une  Feuille  le  Lundi  de  cha^  Sfmaffie; 


Lis  SouTcri^teuR  de  Ihovlnce  font  priés  de  rentetue  leur  argent 
i  la  Poife»  arec  une  Lettre  d'Avis ,  &  d'aftaachir  Tunac  Taucie. 


Avec  Approbation  ù  Privilège  du  Roi 


xxx:m:;"'^  ^jird    ^^iê^^  (^^x^xîtxxxïSCI 
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L'AVANTCOURÈUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-UN. 


(lùJfKÎd  êffoit  homnes  nofiii  tftfiotagt  ïiMU.  Juve^ 
Du  Lundi  6  Juillet^ 

SCIENCES. 

AcadimUs* 


i 


E  tolisne  <)es  mémoires  ^e  l'atadém!» 
loyale  des  fciences,.  eu  1744»  efn  contient  uû 
d'aoacomie  fut  la  (buâure  des  rein^,  par  M« 
Berlin  ,  avec  quatre  planches  trçs-curieufes» 
L'explicaiion  de  ces  planches  eft  crès-chargée  » 
^  1  on  ne  fçatt  point  comment  ce  volume  a  pa« 
m  avec  les  planches  ,  fans  les  lettres  qui  ont  rap^ 
pon  2  Texplication.  Comme  cela  laifoit,  pour 
^i  aui  ont  la  coUeâion  ^  un  volume  impar* 
&t)  M.  Morand  a  été  chargé  de  rimpofîcion 
des  lettres  &  des  cKiffires  oui  lont  en  grand  nom^' 
^e ,  &  Tacadémie  vient  oe  publier  ces  plancheff 

Dd 


(4i8)  . 
avec  les  lettres  qui  manquoient.  Il  faut  sadref- 
(et,  pour  les  avoir ,  #  r imprimerie r^ak. 

Phyjiqiu  -Afironàmie. 

liUtrtdeM.  db  là  Perrière  Dt  Roiffs  (*) ,  aux 
id'ueurs  de  rAvanicourear. 

MM. 

J'ai  lu  V Eloge  de  M»  de  Maupertuis  dont  vous 
avez  readû  compte  dans  votre  dernière  feuille, 
vous  y  avez  parlé  de  la  figure  de  la  terre,  devenue  fi 
célèbre  parle  fort  des  fyllèmesdes  forces  centrales 
anaché  a  rapplatidement  des  pôles  &  par  la  foleni' 
nité  des  inefures  mathématiques  du  méridien  fâi^ 
tes  au  cercle  polaire ,  en  France  &  fousTéquateoij 
pour  la  décider;  permettez-moi  de  me  fervii 
de  votre  {ournal  pour  adrefTer  aux  partifans  de 
Tapplatiffement  des  pôles  terreftres  déduit  de 
ces  dernières  mefures ,  quelques  obfervarions 
que  j'ai  à  leur  propofer  d  ce  fujet. 
►'  L'accélération  de  la  chute  des  gravés ,  iinefoi 
attribuée  à  celle  de  la'  force  quelconque  qui  la 
ramené ,  les  poùfTe  ou  les  attire  vers  le  centra 
de  la  terre  ,  ayant  fait  naître  l'idée  des  forces 
centrales  qui  agiiTent  en  raifon  inverfe  des  dif 
tances  ou  du  quatre  des  diftances  du  centre ,  qui 
en  eft  la  fource  ou  le  terme,  &  qui ,  par  conle^ 
quent,  augmentent  en  s'en  approchant  &  dimij 

(*)  Voyez  dans  l'AVANTCOURBUR  du  Lundi  i\ 
Juin ,  à  rartîde  des  nouvellesjittéraires ,  la  notice  è 
VExtrait  du  nouveau  Jyjiime  de  phjfji^ue  G»  d^afironoià 
de  M.  de  U  Perrière  de  Roi£. 


oent  4n  s*çn  éloignant  j  rapplatiuement  pto^ 
rellîf  des  pôles  de  la  terre  eft  devenu  la  cauTe 
le lacccléracion  progreffive  des  ofciilacions  du 
«ndule  à  fécondes  Qc  de  la  pcogreffion  addiii- 
edela  pefanceur  en  avançant  Vers  lespôlesjdc 
e  fort  des  forces  centrales  s'y  étant  trouvé  attai- 
:hé,  il  n'a  plus  été  queftion  ,  pour  enafTurer  it 
liomphe  ou  en  opérer  la  ruine  >  que  de  déter* 
niner  mathématiquement  la  figure  fphérique  ^ 
convexe  6u  applatie  des  pôles  de  la  terre.  On  a  p 
pour  cet  efFet  »  mefuré  le  méridien  au  cercle  po» 
taire,  en  France  &  fous  l'équateur ,  &  par  les 
inefures  folemnelies  qu'on  en  a  faites ,  on  a  troi»> 
vé  les  degrés  terreftres ,  comparés  Se  correfpon- 
dants  4  ceux  du  méridien  célefte  ,  progreffîve* 
ment  plus  grands  en  avançant  vers  le  pôle ,  dC 
on  en  a,  comme  les  fyftêmes  des  forces  centra-* 
les  le  demandent  &  l'exigent ,  conclu  que  la  terre 
eft  on  fphéroïde  applati  par  fes  pôles  &  ayant  fon 
axe  plus  court  que  le  diamètre  de  fon  équateur. 
Mais  (i ,  comme  on  va  le  démontrer  ,  le  réful* 
tat  des  mefures  eft  tout  oppcfé  à  ce  qu'on  en  a 
dcdait  &  la  tene  un  fphéroïde  allongé  par  fes 
pôles  &  ayant  fon  axe  nécedairement  plus  long 
'|ue  le  diamètre  de  fon  équateur ,  il  e»  vrai  de 
ire, qu'au  lieu  d'affurer  le  triomphe  des  forces 
centrales  &  des  fvftèmesdont  elles  font  la  bafe» 
on  en  a  opéré  &  confommé  la  ruine»  voici 
Tobrervation  qui  le  démontre. 

Dès  que  les  cercles  de  l'équateur  &  du  mér&i 
diea  du  globe  terreftre  fe  coupent  â  angles  droirs» 
fc  que  de  l'un  de  leurs  points  d'intetfeâion  à 
laotre»  ils  ont  CQi^éqaemment  le  même  diii* 


di 


f4Ml 
tni^cre^  11  s^enfult  néceifairement  que  le^ygi^ 
Viieirs  degrés  du  méridien  «  voilins  de  Téquarear 
^  des  points  dUncerfeâion  »  font  égaux  1  ceax 
<le  i  équateur  6c  de  15   lieues  communes  de 
Crance  comme  eux  ^  cela  eft  conféquent ,  dé- 
montre &   iuconceftable.  Si  -donc  ceux  qui  les 
4utvent  de  f  équareur  au  pôle ,  comparés  Se  cor* 
Xfifpondancs  aux  degrés  égaux  du  méridien  cé« 
lefte  9  y  font  égaux ,  la  terre  eft  une  fpkère  par* 
^aite  tanx.par  fes  pôles  que  par  fon  équateur.  S*ils 
^  font  progrellivement  momdres  #   moins  aîn- 
ées 9   &  que  d'un  degré  d  l'autre  il  y  ait  pro« 
^reflivement  moinsde  25  lieues  à  parcourir  poiim 
:jf  répondre  À  un  degré  célel^e  en  avançant  vers 
ie  pôle,  le  pôle  ell  donc  plus  près  du  centre  8c 
"de  réquateur ,  que  dans  le  cas  de  la  (phéricîté^ 
i&  la  terre  un  fpiiéroïde  applati  par  les  pôles  , 
^  ayant  fon  axe  plus  court  que  le  diamètre   de 
^n  cquatcur ,  &  (i  au  contraire  ils  y  font  pro* 
greilivement  plus  amples  &  plus  grands,  &  aue 
<i\m  degré  à  l'autre ,  il  y  air  progreflivemenr  plus 
Retendue.  &   de  ftirface  terreltre  a  pancourir^ 
pour  répondre  à  un  degré  célefte  en  avançant 
"Vers  le  pôle,  comme  portent  nos  dernières  me^ 
ifures  ^  le  pôle  eft  donc  nécedàirement  plus  loia 
du  centre  ôc  de  Téquarear ,  que  dans  le  cas  de 
|a  fphéricité  Se  la  terre  un  fphéroïde  allongé  8c 
plus  convexe  p^ir  fes  pôles  &  ayant  fon  axe  plus 
long  que  le  diamètre  de  fon  équateur  ;  cela  eft 
«ncere  conféquent,  démontré  &  înconteftable. 
Ponc  les  dernrères  mefures  qui  donnent  les  de* 
grés  terrefttes  9  comparés  &  correfpondanrs   i 
ceux  du  -méridien  célefte ,  progrellivemenr  plus 
amples ,  ^lus-grands  ea  avant^ot  vers  le  pôle»  , 


fcmiciitiifireflaîremenr  les  oStes  terretoer'rf* 
bngés  &  plas  convexes.»  &  Taxe  plus  long  qitab 
letiiamètredelcquateurytouc  le  conrnire  de  ce 
f  on  en^a  dédait  8c  concla  en  faveur  dès  forces^ 
c  ntrales  :  ddncen  cherchantà^n  aflfurcrie  criomW 
phe,  on  en  a  achevé  &  confiwnmc  li  ruine;,  parce^ 
qje  les  pôles  étant  allongés  Se  plus  loin  àvt 
centre  général  ,»  ta;  pefanteur  qui  y  eft  confia- 
tïimnenc  plu&  grande  >  y  feroit  néceSairexnenfr 

PQIIMIiew 
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Arcs  ièf  mérîâirnr  cétefiè  K.  B;  G»  ttrrejtrejph/ri^ 
pe  D.  P.  (nphti  D,  E.  G*  allongé  D.  G.  correfpondanti^ 
ppî/r  démmtrer  FûbjeSion  provofêt  par  Af.  de  la  Pèrrierâ^ 
tMtre  tojppïatiffeiMnt  detfSleidéduksie  net  iermereû 


• .'  Tracezun arc auméndien céleftè de f éqaatear 
A\  an  pôle  ^*  divifé  en  degrés^gaux  A.hxA,  y  &c. 
Des  points  ainii  également  dtftants  de  cet  arc 
célefte ,  tires  des  lignes  droites  A.  C.  h.  C.  C.  C. 
d,  C  &c.  au  centre  général  C  du  globe  cerref- 
tre  &  de  la  fphère  céleile  qui  i  environne  »  qui 
font  les  rayons  verticaux,  par  le/quels  la  force 
de  la  pefanteur  quelconque  agît ,  foit  qae  ce 
centre  général  en  foit  la  loûrce  ou  le  ternie ,  & 
que  la  lurface  en  foit  fphérique ,  applacie  ou  al- 
longée par  fes  poies.  Au  travers  de  ces  rayons 
verticaux ,  tracez  tt  ois  arcs  du  méridien  terref- 
tre  correfpondant  >  l'un  fphérique  Z>.  F.  Tautre 
applati  D.  E.  en  s'approctiant  du  centre  C.  par 
fon  p&le  £.  8c  le  troifîéme  allongé  D.  G.  en 
s'éloignant  du  Centre  C.  par  fon  pôle  G...  ^.  C. 
vertical  ,  tiré  du  pôle  célefte  B.  au  centre  gêné- 
tal  C.  auquel  le  pôle  terreftre. fphérique  «  applati 
ou  allongé  doit  aboutir.  ••  F.  point  polaire  de 
l'arc  fphérique  fur  ce  vertical  B.  C.  des  pôles...  £m 
celui  de  l'arc  applati  &  approché  du  centre  C... 
C.  celui  de  l'arc  allongé  &  éloigné  du  centfe  C 

i^./>.  F.  Arc  fphérique  du  méridien  terref- 
tre  de  l'équateur  D.  â  fon  pôle  F.  que  les  rayons 
verticaux  tirés  des  points  A.  b,  c.  d,  &c.  égale- 
ment diftants  du  méridien  célefte  A.  B.  au  cen« 
tre;C  coupent  en  arcs  égaux  D.y.  &c,  3.  i**.  de 
.  Téquareur  au  pôle  ^  &  dont  l'axe  F.  C  eft  égal 
au  diamètre  de  fon  équateur  Z?.  C. 

,  ^^.  D.  E-  Arcdumiîridien  terreftre  de  Téqaa- 
tieur  Z>.  au  pôle£.  dont  le  pôle  E.  eft  applati  & 
abaifle  au^defTous  de  celui  de  l'arc  fphérique  F. 
&  l'axe  E.  C.  plus  court  que  le  diamètre  i3.  C. 


(4M)  .    ' 

it  fon  éqtfâtcmr ,  &  que  les  rayons  verricauï  de 

l'équateur  2>.  au  pôle  £.  coupent  en  arcs  D.  t. 
4.  £.  &c.  progteilivemenc  moindres  que  ceox 
de  Tare  fphérique  D.  F, 

3®.  D:  G.  Arc  du  méridien  terreftre  de  Té- 
qaateor  D.  au  pôle  G.  donc  le  pôle  G.  eft  allon- 
gé Se  relève  au-deiTus  de  celui  de  lare  fphéri- 
qae  F.  &  Taxe  G.  C.  eft  pins  long  qûef  le  dia* 
]DccreZ>.  C.  de  fon  équaceur,  &  qiie  les  rayons 
verticaux  coupent  de  Téquateur  D.  au  pôle  G. 
en  arcs  Z>.  6.  8cc,  z.  G.  progreflîvement  plus 
paods  que  ceux  de  lare  fphérique  D.  F.  Que 
la  tecre  loit  fphérique ,  allongée  ou  apptatie  pat 
fes  pôles  »  le  diamètre  D.  C.  de  Téquateur  Se 
au  méridien  qui  fecroifent  à  angle  droit  en  D. 
demeorant  le  même  dans  tous  les  cas ,  les  de* 
gtés  du  méridien  Z),  61  y  D.  y.y  Di  8.  voifins 
de  1  equaceur  &  du  point  d*interfedion  de  ces 
deox  cercles  ,  y  font  néceflàirement  à  très-pea 
près^ux  à  ceux  de  l'équateur,  &  de  15  lieues 
comme  eux.  Si  donc  ceux  qui  les  fuivent  de 
réquatear  au  pôle  y  font  égaux ,  l'arc  terreftre 
eft  fphérique  ;  s*ils  y  font  progreflîvement  plus 
courts ,  Tare  terreftre  eft  applati  par  fon  pôle  E. 
&  s  ils  y  font  progreflîvement  plus  grands  9  l'arc 
terreftre  eft  allongé  par  fon  pôle  G  \  doiK  les 
mefures  qui  donnent  les  degrés  terreftres  cor^ 
refpondants  &  conparés  à  ceux  du  méridien 
oélefte  progreflîvement  plus  grands»  donnent  les 
pôles  teneftres  allongés  &  l'arc  plus  long  que 
lediamène  de  l'équateur.  Donc  l'objeAion  pro« 
pofée,  étant  mathématique ,  infoluble  &  incor  - 
teftable,  le  fyftème  des  rorces  centrales  qui  ex; 

Ddiv 


^  rapplatiflèmeht  des'  pôle^,  eft  iDdbite  ft 

mfoutenaUe.  Donc  en  cnerchanc  à  en  affiirer  le 
triomphe  par  les  n)efures  da  méri4ien ,  on  en 
a  conlomméfif  rrouvé  la  ruine* 

Comme  dans  le  principe  mathématiçjoe  ^e 
la  partie  applaciede V ellîpfe  fàifant  portion  d'un 
plus  grand  cercle  ,  donne  de  plus  grands  arcs  » 

3ui  a  été  la  fource  des  erreurs  où  1  on  eft  tombé 
ans  les  conclnHons  tirées  des  mefures  du  mé- 
ridien  ;  on  multiplie  le  centre  àts  graves  »  que 
le  pale  applati  E.  étant  plus  Imn  du  centre  /. 
du  cercle  dont  il  fait  portion  ,  la  pefantear  au 
lieu  d'y  être  plus  grande,  y  (èroit  moindre ,  8ç 

3ue  le  pôle  allongé  G.  étant  plus  près  du- centre  M 
u  cercle  dont  il  fait  portion ,  la  pefanteur  ,  ail 
lieu  d'y  être  moindre»  y  feroit  plus  grande ^  il 
a  enfuit  que  ce  principe  marfiématiqué  n'feft  pas 
applicable  à  la  théorie  phyfique  de  la  figure 
de  la  terre  &  des  forces  cehtraleis ,  &  qu*il  y  feioit 
même  oppofé.  Il  concilieroit  bien  rallongement 
des  degrés  à  lapplatiflement  qu'on  en  déAiir,raais 
il  renverfele  fyftême  phyfique  des  forces  centra- 
les ,  à  l'appui  duquel  oh  le  reclame  &  l'invoque. 
Au  pôle  allongé  G.  plus  loin  du  centra  C.  tes 
rayons  /.  C,  B.  C.  qui  rafent  les  extrémités  du 
degré  terreftre  i.  'j.lont  plus  divergeansouérar- 
xis^  que  ceux  qui  rafent  les  extrémités,  dil  mê- 
me degré  terreftre  applati  4 .£.  &  l'efpace  1. G. 
réponaant  au  degré  célefte  /.  B.  plus  grand  que 
l'efpace  4.  E.  répondant  au  même  degré  célefte, 
&c.  &c.  &c.  Donc  les  mefures  qui  donnent  les 
degrés  terreftres ,  &c.  C.  Q.  F.  D. 

On  dannera  la  faut  de  €ttt€rUHTe  daas  la  pr(h 
^hainefcttUlk^ 


JfoeamfuL  "^ 

MfRcitfDTyptetnierJailleCyM.  ^6  juffi&îâ 
conduit  fes  élevées  fur  les  hauteurs  8c  dans  le 
parc  de  Meudon  >  pour  y  reconnoîcre  toutes  leA 
plances  qui  font  naturelles  au  canton.  On  y  a 
trouvé  la  Pyrolle  >  efpèce  allez  rare  autour  de 
Paris.  M.  de  Juflieu  en  a  recueilli  des  pieds  éti 
fleurs  qu'il  va  faire  graver  y  attendu  que  cette 
plante  ne  Teft  pa?  encore. 

Llierborifation  prochaine  fé  fera  y  Mercredi 
î,  à  Bondy  8c  aux  environs.  Tous  les  curieux 
&  imateurs  de  la  botanique  peuvent  s  aflbcîet 
i  ces  promenades  jShilofophiques ,  &  y  profiter 
des  enfeignenients  éc  inuruâions  que  M.  dé 
}affieo'y  donne. 

*  I  ■  Il      I  .Il    idni    ■■■    I    nfji    h'i 

La  coni^gAiè  éè  Jâ  recette  des  rentes,  ^t»-' 
Hieà  Paris  ,  rut  de  Chry^  cherche  ^urnelle- 
nwîK  les  moyens  de  fe  rendre  de  plus  en  flut' 
trile  au  public.  Pleînfe  de  réconnoiffance  de  la 
confiaftcèdont  Ife  publre  Thonnore ,  eUe  fe  char- 
gera p6ut  la  coTnmodiré  des  parriciiliers  ,  dé 
Élire  le  recouvrement  du  prix  des  bàu5c ,  rentes 
oupeftfions,  dont  ta  remife  fera  faîte  aux  cor- 
ïefpondanis  ou  prc^ofés  de  la  correfpondahcé 
dans  les  provinces.  Il  eft  plufieurs  perfohiiéi 
çii  défirent  que  tontes  les  parties  qui  les  conn 

(*)  Tôycai  rAtAStcoUkÈuÂ  ,*Klî  a;  > pa^e  jS/.     . 


cernent  foient  remifes  dans  une  mème*main,c'eft 
pour  remplir  leurs  vues  qu  die  embrafTe  toutes 
tes  parties  de  recouvrement ,  &  qu  elle  offre  au 
public  de  traiter  avec  lui  fur  ces  objets  de  la  ma- 
nière  la  moins  difpendieu(e» 

Commerce. 

HùrlogtrU* 

.  Le  (leur  le  Jay  y  horloger ,  a  chez  lui  oue  pen- 
dule de  rinvention  de  M.  de  Boistiflaudeaa,  & 
2u'il  fe  fait  un  plaifir  de  montrer  aux  amateurs, 
même  quelqu'un  voûloit  en  faire  Tacquifition 
i  un  prix  proportionné  i  la  beauté  &  à  la  com- 
plicattpri  du  travail ,  il  s'en  déferoit.  Cette  pen« 
dule  n^arque  le  temps  vrai  &  lé  temps  moyen, 
te  les  ièeottdespar  un  demi  cadran  excentrique. 
£lle  marque  encore  le  lever,  le  coucher  dafo* 
ieil  »  le  quanciè'ine  du  jdoîs,  de  U  lune;  elle 
porte  un  butfet  d*orgue^  fur  lequel  elle  répéteun 
airi  chaque  heure,  &  a,'Otttœ*cela,  un  réveil 
^ui ,  i  rheure  que  lonfouhaite^fàit  partir  une  dé- 
tente qui  fait  jouer  un  fufil  que  porte  une  fiffure 
de  bronze  placée  au  couronnement  ;  ce  nifîl 
donne  du  feu  &  allume  une  bougie.  La  quadra- 
ture de  cette  pendule  ,  malgré  fa  complication, 
eft  de  la  plus  grande  juftelTe ,  &  marche  avec 
une  précifion  qui  la  met  i  l'abri  du  dérange* 
ment^  ceux  qui  voudront  voir  ce  chef  d'ceuvre , 
peuvent  s'adreffer  audit  fieur  le  Jay ,  tnclos  des 
Qutnic-Fingt  ^  au  bâtimmiiuuff  dans  Fcncoh 
gnur$  à  droUe. 


(4*7) 

ARTS. 

Peîniun.  . 

M.  Vien»  profefleur  de  racaclémie  royale  de 
peinture,  vient  de  finirun  plafond  far  toile  que  les 
amateurs  ont  va  chez  lai  avec  la  plus  grande  fa- 
tisÊiâion.  Le  fajec  eft  Zéphinù  Flort.  Flore  eft 
affife  far  one  nœ  aae  Zéphirefait  mouvoir; 
les  traits  de  ce  char  font  des  guirlandes  de  fleurs; 
Un  nombre  de  petits  Zéphirs  voltigent  autour 
de  cette  nue  ;  les  uns  portent  6&%  couroa-- 
nés  ,  les  autres  poutTent  la  nue  »  d^autref 
metteat  la  *  déeflè  i  i  abri  du  foleii  fous  des 
bouquets  de  fleurs  »  &c;  toute  cette  compoiitioii 
eft  galante  &  le  coloris  en  eft  tendre  \  les  enfants 
font  deflinés  avec  la  plus  grande  correâion.lïrè* 
gne  dans  ce  tableaa  un  goût  gracieux  ic  une  teinte 
aérienne  qui  fait  illunon.  M.  Vien  qui  excelle 
dans  le*  ton  mâle  de  l'hiftoire  9  peint  auffi  ces 
fa)ets  gracieux  avec  toute  la  légèreté  dont  ils 
(ont  fofceptiblès. 

Mufiqut. 

Sd  noiturni  a  due  violini  y  o  parât jpi  di  violé^ 
ialjiffior  Rtufci  di  Padava.  Prix  i  livre  10  fols. 
Se  trouve  aux  adrtffts  ordinaires. 


La DlUcaufft  »  omcatille.  Prik>  i  liv.  16  (^ 


il       ■  ■  ■< 

ti  FtaUdrd  amour€tix  »  autte  canrarille>  Pn^ 
>  livre  i<»  fols* 


HercuU  &  Omphalt ,  cancatille.  Pra  v\.\^l^ 

,  Ces  trois  cantocilks  (bnr  d'an  amacear  ({ui  a 

Â>inpofé  plaHeufs  [olis  morceaux ,  ils  fe  tvoavent- 

diez  le  fîeur  le  MenUj  tnarchaodde  omâque» 

Âf«  i/!ri  Prouvainu 


\  Pikés  dk  daye£!n  de  Honavec.  Prîz^  y  Uvttu 


;  NOUVELtES  LltTÉRAlRES. 

^  X4  mneénoN  HiiPÈirvn^LAins^  ou  êjfai  /w  pfc-^ 
Jfcfrtri^  mupelltt  manrhei  ée  firnJieT  U  ligne  imtt^  le' 
migngkt  h  quarté  y  &  tous  lés  polygone f^  de  quelque 
initie  qu*en  fêtent  les  cités  ^  en  donnant  à  leurs  iéfeft' 
fis-^ne  direâion  ptrpendiculaire  i  apee'P^trplkatm  des 
nouveaux  prlnches  aux  nhces  déjà  confiruites  9  quelque 
thrégulières  qu^èllts  puijfent  ttre ,  afin  de  les  rendre  infi*' 
nimentplus  fortes*  Ouvrage  enrichi  f  un  gr^md  nombre 
de  planches  exécutées  pal'  les  plus  habiles  graveurs* 
Far  M.  le  marquis  de  Montalembert  »  maréchal  des  çajni^t 

Skrméès  du  roi  y  &^.  de  f  académie  rôytle  des  Jciences. 
Fiiru  jtkeiD^àsttù'Sûaàm^ruêS.Jem  ABiau^ 
rais.  1761. 

Ceft  le  titre  <i*on  ouvrage  dont  on  vienr  de  publier 
tt  profpedlus ,  le-  nom  tie  i'auieui  fMit  pour  en  don- 
ner la  phia-bauct  idée»  »  Cône  fiuiCfoint^tdifr'iUj^ 


fr«K)Miiyftlmaf(r2feiittfs  eocoreVTa  hvwtiejjoLf^ 
^ue  i^re  difiih^nce;  c*eft  uae  fortification  tou^e  noiH 
•velle ,  fondée  fur  les  feuls  principes  qu'on  doit  Hiiy'tf 
•dans  la  fortification  des  places.  Toutes  les  lignes  fe  flai^ 
»qaest  perpendiculairement  ;  tofts  les  ouvrages  funt.dér 
«fendus ,  autant  intérieurement  qu'extérieurement  »  ^ 
Moe  artillerie  toujours  fupérieure  à  celte  de  Tafliégèiàn^ 
»Ce  ne  font  plus  »  ni  des  baftions ,  ni  des  courtines  « 
•plus  de  chemins  courerts,  ni  glacis  :  les  irès-grands  i»> 
»convéttients  de  toutes  ces  pièces  ont  été  démontrés  dain 
•cet  ouvrage  a».  Ainfi  on  doit  s*atrçndre  à  des  vues  touttt 
nouvelles  de  à  des  méfhodes  différentes  de  tout  ce  qi4 
ifoit  paru  julqu^d  en  ce  genre.  Par  la  leélure  de  .1^ 
pttface  de  l'auteur  &  du  difcours  préliminaire  qu'on  ^ 
imprimé  à  la  fuite  du  profpeélus ,  on  pourra  fe  form^ 
ttoe  l^ere  id^edu  Hvre,  dont  nous  donnerons  uneno^* 
tice  détaillée  iorfqu*il  paroîtra.  ^  e  traité  fera  imprin^ 
en  on  feul  volume  ,  ou  i/i-40  très-grand  papier ,  comnic 
rArcfaiteAure  iiydraolique  de  M.  Belidor,  ouin-^/fa^ 
i  canfe  de  la  grandeur  des  planches  »  dont  le  nombr^ 
lèrade  quarante  environ.  Le  prix  de  ce  volume ,  pouf 
les  perfonnes  qui  feront  infcrites,  fera  de  24  livres  ea 
fenilles  »  foit  qu'il  foit  imprimé  in-folio  ou  i/z-4»,  quV>a 
pajeia  en  retirant  le  volume.  On  fera  à  temps  ile  fyA 
oire  jniqtt^  la  fin  de  la  préfente  année* 

CtRiMOitt^  jr  COUTUMES    MLIGISUSiS  DB  7ÇM 

WfKUfLES  DU  MONDE  >  omées  de  254  planches  dejp'^ 
nets  G»  gravées  par  Bernard  Picard  >  p  voL  in-fol.  j> 
SvnnririOHS  jnc^bnnks  «t  mopbr,ne$:  Prtjngis 
fulgûres  qui  ont  induit  les  peuples  à  des  nfiges  ù  à 
des  pratvpies  contraires  à  la  religion ,  2  voL  in-fol.  avec 
^s  figures  qyi  rfprifen$ent  cfs  pratiques'  Onfe  volumes 
io-foL  prMofifs^pa^ibulcrîpiîon.  A  Paris  >  chtx  David  » 
rue  des  Mdthurins , :  Duiand»  rue  du  Foins  Ti^iai^» 
Davitz ,  Débure  te  jeune,  quai  des-Auguftins.  1761. 

^ja  long-^empsique  «^^^vruge  eft  conaa.  On  fçait» 
qoe  I  comme  tous  les  gros  livres  p  c^cft  un  vafte  réper* 


(43?)- 
nire  de  &its  $  dim  le  nombre  immenfe  def^ébll  peut 
Ven  trouver  quelqu'un  qui  ferre  à  £ùre  connoîcre  lliif* 
coire  de  refprit  humain.  On  doit  même  en  trouver  pliu 
de  cette  fone  dans  un  livre  de  cette  nature  ;  les  abus  5c 
les  égarements  de  la  raifon  inftruifent  autant  le  philo* 
Ibphe  que  les  plus  fublimes  vérités  qu'elle  ait  pu  décou-l 
vrir*  Lliiftoire  des  fuperftîtions  eift  encore  à  £drc,oo| 
en  donne  ici.le  ubleau  ,  &  ce  tableau  ,  tout  humiliant  j 
qu*U  eft)  ne  peut  manquer  d*intérefler.  Heureufe  l*hu> 
inanité,  (i  la  peinture  de  fes  erreurs  &  de  Tes  frénéfîes 
paflSes   étoit  la  feule  trace  qui  en  paflàtà  la  fofténté| 
te  fi  les  malheurs  qui  en  pnt  été  la  fuite  n*en  perpé* 
cuoient  autrement  le  fouvenir.        On  propofe  par  foii( 
Cription  le  petit  nombre  d'exemplaires  de  cet  ouvr^ 
qui  en  reftoit  en  Hollande  >  &  que  les  libraires  aflbciés 
ont  acquis  avec  les  planches  originales  de  Ptcard.  Ces 
planches  ont  été  gravées  avec  tant  d'art  &  tant  de  foin» 
qu'elles  paroillènt  auffi  fraîches  6c  aufli  belles  que  fi  elles 
p'avoient  pas  encore  fervi.  Ceft  une  vérité  dont  on 

Curra  fe  convaincre  en  prenant  la  peine  d'en  venir  voir 
i  dernières  épreuves  tirées  >  chez  le  fieur  Tilliard» 
fuai  des  Augufiins  t  l'un  des  aiTocîés. 

On  pourra  foufcrire  jufqu'au  premier  Mart  de  l'an* 
née  1752. 

On  obferyera  .que  du  premier  Novembre  if^  i  «» 
prçmier  Mars  176%  ,  l'exemplaire  devra  être  retiré  en* 
0er  8c  payé  en  un  feul  payement. 

On  aura  la  liberté  de  prendre  enfemble  ou  féparé* 
Bient  les  cérémonies  religieufes»  âcles  fuperftitioDS,ea 
petit  papier. 

Les  cérémonies  religieufesâc  Içs  fuperftittonsvonze 
volumes  in-^folio  >  grand  papier  •  • 4/0  lir* 

'^en foufcrivant  •  .     •    •    •  *•    •    p^lnrJ 
j  en  recevant  les  5  premiers  volumes 

.ta  ptT«A<    au  premier  Août  17^1 177 

1  en  recevant  les  6  derniers  volumes 
au  premier  Novexaibrc  ijmwu    177 


î. 


...     (4M)  .      , 

Les  drimomes  religieufes  8c  les  fuperfU' 
tnns ,  1 1  vohimes  211-/0/20 ,  petit  papier.  • .  •  lio  lir« 

^en  foufcrivanc *     •     48  liw 

j  en  recevant  les  f  premiers  voIulMes 

Os  ^rftnJ   au  premier  Août  17^1! 96 

r  en  recevant  les  6  derniers  voltnnes 
au  premier  Novembre  fuivam.      96 

Les  cérémonies  religieulès  feules  »  9  voL 
i^-fû/ro»  petit  papier.    «•••.•••     180  Ut# 

"en  foufcrtvant  •  •  •  • 48  Ut* 

j  en  recevant  les  $  premiesi  voluacf. 
•&  payerai    au  premier  Août  17^1  •.«..•     66 
^  en  recevant  les  4  derniers  volumes 
au  premier  Novembre  fuivanc,       66 

Les  fûperftitioast  deux  volumes  in^foL  petit  papier^ 
lepirément 60  Uv* 

Chacun  des  fis  premiers  volumes  des  cérémonies» 
CQ  grand  papier,  à 4f  Hv<» 

Les  mémea ,  en  petit  papier  9  à 30  liv. 

Les  tomes  huit  &  neuf  >  grand  papier  feulement  >  -etp- 
fcnblc 81  liv. 

Cnx  qui.  voudront  jouîv  ^lua  promf^ement  ait  l'oi^ 
vnge ,  auront  la  liberté  de  retirer  Texemplaire  complet 
à  là  fia  du  moii  d*Aoât|  enfidfiuit  les  trois  payements 
tttmfeuL  . 

Après  rexpiration  du  terme  fixé  pourfoufcrire^  léi 
cérémonies  relieteufes  8c  les  fuperftitions  »  11  rolumet 
in-folio ^gnnà  papier,  feront  vendus  tf 00 livres >  âc^ 
€n  pedt  papier ,  3  00  li  V* 

La  magnifique  planche  deffinée  8c  gravie  par  Bernard 
Picard ,  qui  fert  de  frontifpice  aux  Cérémonies  reli* 
peufes ,  &c.  fe  vend  féparément;  elle  fe  trouve  à  Paris» 
àtt  le  fieur  Tilliard,  libraire  ,  quai  des  Auguftins^ 
aQ({tteI  elle  appament  paniculièrement.  Les  épreuves 
foBttrès4>elles  »  &  tirées  avec  beaucoup  de  ibîn ,  pat 
Me  main  habile    "    '''**-:.  "    /:  .:....->-    -    2^ 


J 


Un) 

It  ^xmmtm  ^m,  ou  tr^ti  ist  pmjimi  2» 

^lus  beaux  fier  ets  qui  entrent  dans  leur  compojitîon  &  il 
Ma  diJliÙatiên  des  eaux  definteurs  &  autresliqueurs  fri* 
fifujes,  Nouicellt  éditioa.  A  Paru  »  cke^  Saugraia  Fainé^ 
4M  Pnlah,  ij^u 

Ccc  ouvrage  eft  divifé  en  deux  parda.  La  première 
qui  rexnplk  les  deux  tien  du  volume  >  ne  conôenc  autre 
dio&  que  des  difiTérentes  recettes  concernant  ou  les 
parfums  04»  les  ii<|ueurs.  La  féconde  qui  traite  de  h 
diftillation  donne  une  defcription  abrégée  des  diveis 
Inftrumenc^  néceifaires  au  diftillateur»  de  lui  iadiqus 
les.  diâere/ices  i^ani^res  dgnt  il  doit  opérer. 


Ceux  qol  Tondeonc  fiiifie  ladrer  dans  VAwiuâtûunar  qiwlqort 
aiticljBs  f oncemaoc  qudau'un  des  oUets  qu*!!  embraflê  ,  font  pdb  de 
les  envoyer  au  Libraire  >  aepois  le  Lundi  juiqu'au  Meicredi^  Se  \Vfi/k 
^fMM  tard:  àumment  «b  Imatcecacdés  do  luiit  {outi* 

On  fourcric  pour  VilrAir^Mfreqr.  à  Paris,  chez  Miclui  Umhtni 
tmprimeut^Libraire ,  rue  8c  à  côté  de  la  Comédie  PnnçotTe ,  au  Par- 
auiillè.  Le  prix  de  la  Soufctipcion ,  poor  Park  Zc  pôusles  ProTÎnces  >  eft 
^x  &  U?sa  pour  Tawiéc  >  (ans  auciine  aug^iieauiioa  poac  k  poct. 


.  b,  mk  patt^ttuc  pMtlIlo  k  twidl  de  chaque  Semniih 


Lis  Soufci^teoci  de  Ptorlnce  font  priés  de  remente  lear  afge» 
lU  Poile»  avec  une  Leoze  d'Avis  »  Se  d*a£Ebacfaii:  TuaSc  Paaixc. 


Avtc  Approbation  OJ^riiM^dêiRok 


L'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DN. 

QttUquid  agunt  homincs  noftri  efifarrago  UbclU.  Juven. 
Du  Lundi  -ê^'  Juillet. 

SCIENCES. 

PhyJique-AJironomie. 
Smudc  ta  Ltttn  de  M.   de   LAPsaRtERl 

DE   RoIFFL 

A  OuR  concilier  Talongement  progreffif  des 
degrés  terreftres  &  rapplatidèment  des  pôles 
qai  font  machémaciquemenc  incompatibles  6C 
inconciliables  ou  plutôt  pour  fe  faire  illufion  i 
foi-mème  &  jetter  de  la  pouflîère  aux  yeux  des 
autres  fur  cette  malencontreufe  incompatibilité  » 
on  invoque  plufieurs  moyens  également  tradu* 
ques  &  illufoires ,  plus  propres  à  en  appuyer  Tin- 
compatibilité  qu'à  la  détruire. 

Onfuppofe,  !**•  Que  les  rayons  verticaux  qui 
rafenc  les  extrémités  d'un  degri  terreftre  étant 
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moins  divergeants,  lorfqa'ileftapplaa  quêtant 
convexe ,  ils  embrafTenc  une  moindre  étendue 
<lans  le  ciel  &  moins  d\un  degré  cé!c(le ,  que 
conféquemment  pour  répondre  à  un  degré  cé- 
4efb ,  il  faoc  une  pla$  grande  étendue  fur  la  lut- 
face  terredre  applatie  ou  moins  convexe  ,  d  où 
roa4concla4  qu^|e$  inefuces  qui  donnent  }es  de* 
grès  lerreltres  progreÏÏîvement  plus  grands  en 
avançât  vers  le  pôle ,  donnent  les  pôles  de  la 
terre  applatis,&  Ton  axe  plus  court  que  le  dia- 
mètre de  foQ  cGiiareur«  Mais  comme  ^  pour  que 
les  jraypns  verticaux  qui  rafent  les  extrémités  du 
degré  terreftre  dç  2  {  i^ùes  applaci  &  moins  con« 
vexe  j  foient  moins  aivergeants  &  émbrafTenc 
JBoins  d'étendue  cékfte ,  ^^i:cant  plus  convexe, 
il  faut  nécefliirçmçnt  les  tirer  d'un  cenrre  diffé- 
rent &  pluséloigné  que  s'il  ccoic  fpkérique,& 
<)ue  n  en  eft  le  centre  ^éii^rgl  du  giobe^  de  la 
fohère  çclefte  <jui  Tenvirpiine  &  de?  rayons  ver- 
clcaux  par  lefquels  la  for/ce  de  la  pefantear  y 
agit:  cela  n*eft  pas  propofable  ,  parce  que ,  pre- 
oiiérement ,  les  centres  ou  foyers  diflerent^ima- 
ginés  en  mathématique  pour  tracer  les  différen- 
tes courbures  des  figures  elliptiques ,  font  idéaux, 
inefficaces  &  antiphyfiques  dans  le  globe  ter- 
reftre  fphérique,  alongé  &  applati  par  fes  pôles 
&  dans  la  théorie  phyfique  de  fa  figure  &  de  la 
force  de  la  pefanteur.  Secondement,  que  fi  le 
centre  du  cercle ,  dont  la  partie  applatie  &  moins 
convexe  fait  portion  ,  y  éroi^  le  cenrre  des  gra- 
ves &  de  la  pefanteur  j  ép^n;  plus  éloignée  de 
çt  centre  i  la  pefanteur  y  ferolr  moindre  que 
fur  la  partie  alongée  &c  plus  convexe  ,  qui  eft 
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plat  près  da  centre  du  cercle  dont  elle  fait  pof« 
tion  ;  tout  le  contraire  de  ce  que  1  on  cherche  » 
iltiiire  &  foutient  ;  &  que  (I  le  centre  général  da 
globe  terreftre  y  eft  le  centre  unique  des  graves 
&  de  la  pefanteur ,  comme  on  n'en  peut  pas 
douter,  on  en  convient,  en difanr ,  pour  rendre 
TÛfon  de  la  progreffion  additive ,  de  la  pefanteur 
de  I cquateur  aux  pôles ,  quon  en  eft  plus  près 
fur  les  pôles  applatis  &  plus  loin  fur  les  pôles 
alongés,  les  rayons  tirés  de  ce  centre  général  6c 
unique  par  les  extrémités  du  degVé  terreftre  de 
15  lieues  >  font  plus  divergeants  &  plus  écartés 
lun  de  lautre ,  &  conféquemment  embraiTenc 
uoe  plus  grande  étendue  Se  plus  d  un  degré  cé« 
lefte,  lorlqu'il  eft  applati  &  fes  extrémités  plus 
ecanées  f  quêtant  plus  convexe  &  fe$  extrémi- 
tés moins  écartées. Or  s'ils  embrafTent  plus dun 
degré  célefte  9  il  n*y  faut  donc  plus  te  degré  ter- 
reftre entier  pour  y  répondre  \  les  degrés  terref- 
très  comparés  &  correfpondants  â  ceux  du  mé- 
ridien célefte ,  font  donc  progrelBvement  moin* 
dres,   moins  amples  en  avançant  vers  les  pôles 
applatis  &  progreflivement  plus  grands  &  plus 
amples  en  avançant  vers  les  pôles  alongés  Se 
plus  convexes.  Donc  les  dernières  mefures  qui 
donnent  les  degrés  terreftres ,  Sec.  C.  Q.  F.  D. 

1^.  On  fuppofe  que  les  rayons  parallèles ,  com- 
me les  deux  files  aarbres  d'une  longue  allée , 
qui  rafent  les  extrémités  du  degré  terreftre  de 
15  lieues  gérant  fiâivement  plus  rapprochés  l'un 
de  l'autre ,  lorfqu  il  eft  applati ,  qu'étant  plus 
convexe ,  ils  embraftent  une  nu^indre  étendue 
célefte  Se  moins  d'ua  degré  dans  le  ciel  »  &  oa 
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conclad ,  comme  dans  la  précédente  fappofîrion; 
que  conféquemnienc  pour  répondre  i  un  degré 
xréledey  il  faut  une  plus  grande  étendue  fur  la 
furface  rerreftre  applacie  ou  moins  convexe,  que 
fur  celle  qui  eft  plus  relevée  &  plus  convexe , 
&  que  les  mefures  qui  donnent  les  degrés  rer- 
tèftres  progreffivement  plus  grands  en  avançant 
vers  le  polc  ,  donnent  les  pôles  de  la  terre  ap- 
platis  &  Ton  axe  plus  coure  que  le  diamètre  de 
ion  équateur. 

Mais  comme  les  extrémités  du  -degré  terref- 
ire  font  plus  écartées  Tune  de  l'autre,  étant  ap- 

Î^lati  que  convexe,  ^  que  la  fiâion  optique, 
es  rapprochant  également  &  en  même  propor- 
tion, ainfi  que  les  points  céleftes  auxquels  ils 
répondent ,  n'en  change  les  rapports  ni  la  direc- 
tion ,  ceux  qui  rafent  les  extrémités  du  degré 
applati  plus/écartées  4'une  de  l'autre,  que  celles 
ou  degré  convexe ,  étant  plus  écartés  l'un  <lè  lau- 
tre,  embraflent  toujours  une  plus  grande  éten- 
due &  plus  d'un  degré  célefte,  &c.  C.  Q,  F.  D, 
3®.  On  invoque  encore  envain  l'inflexion  ou 
inclirtâifon  progreflive  de  la  ligne  horifontale  & 
de  rhorifon  fenfible,  qui  d^  la  partie  alongée  du 
fphéroïde  terreftre  à  fa  partie  applatie ,  leur  fait 
en  temps- &  efpaces  égaux  décrire  de  progref- 
iivement  pins  grands  arcs  dans  le  ciel  »  ce  qui 
donne  encore  des  réfultats  tout  oppofés  à  la 
conciliation  pour  laquelle  on  l'invoque.  De  ce 
que  de  la  partie  alongée  &  plus  convexe  à  la 
partie  applatie  &  moins  convexe  de  i'eilipfe 
çjnelconque,  il  faut  progreflîvement  infléchir  & 
incliner  davantage  Thorifontale  vers  le  pôle  ap* 
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pTitti,  pour  qu'elle  en  rafe  également  la  furfaoer 
&  coupe  la  verticale  à  angle  droit  ,.il  s'enfuir  que 
rboritoncale  &k  veiticale  décrivent ,  eii  temps 
ic  conféqoemment  efpaces  égaux ,  des  arcs  pro- 
greflivemenc  plus  grands  dans  le:  ciel  ^  que  pour 
y  en  décrire  a  égaux,  elles  en  ont  de  prjgcllî- 
vement  moindres  à  décrire  fur  la  terre  ,  &  que 
par  conféquenr  les  arcs  ou  degrés  terreftres>  com- 
parés. &  correfpondants  a  ceux  du  méridien  cé- 
lefte,  font  progrelHvement  moindres  en  avan- 
çant fur  la  partie  ^pphtie  ^.  &  vice  verfd^  à  ton$: 
égards  en-  avançant  ou  rétrogradant  fur  la  partie 
alongée  \  la  progre(Iion.de  Thonfon  feniibie  dans 
le  ciel  étant  la  même  que  celle  de  la  ligne  ho- 
rifontale,  elle  donruie  les  mêmes  réfuitats;.it 
décrit  fur  le  méridien  applati  par  fes  pôles,. des- 
degrés progreiHvement  plus  grande  dans  le  ciei». 
&  lobfervateur  de  progreflivement  moindres: 
fur  la  terre  pour  répi>ndre  à  un  degré  célefte  Se 
fur  le  méridien  alongé  >.il  déaic  des  degrés  pro- 
grefTivemcht  moindres  dans  le  ciel,  &  Lobferva- 
teur de^  progre(fivement  plus  gi:ands  fur  la  terre», 
donc  les  dernières  mefures,  &c.  G*  Q,  F»  D. 

4°.  De  ce  que  fur  une  furface  plate  &  unie 
de  niveau  à  l'équateur  &  parallèle  à-  l'axe  ter^ 
reftre ,  on  pafferoit.  d'une  extrémité  à<  lautre? ,, 
uns  quet'étoilé  qui  y  fcroit  a  l'^horifon ,  s'éle- 
vât au-deflTus  8c  changeât  de  'place  &  d'éléva^ 
non,  il  s'enfuit  que  ifur  la  furface. qui  en  appro- 
che le  plus  &  s'applatit  davantage,  il  y  a  pro— 
greffivement  plus  de  terrein  à  courir  pour  re- 
pondre à  un  degré  d'élévation  de  ta  même  étoile: 
aurdeffus  de  lhorifcui>,&  qu'il  y  en  aj.progi3e& 
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£vement  moins  fur  celle  qoi  en  approche  &  s'a(^ 
pUcit  moins ,  dohc  les  degrés  cerreftres  font  pro^ 
greilivemenc  plus  grands  fur  la  partie  ptogref- 
fivemeni  plus  applarie ,  &  qiie  les  mefures  oui 
les  donnent  en  effet  plus  grands  ,  donnent  les 
pôles  applatis  &  Taxe  plus  court  que  le  diamè- 
tre de  l'équateur.  Mais  il  faut  diftinguer  ici  deux 
fortes  d'applatilfetnents  &  deux  lignes  qui  s  ap- 
platiiTent ,  lune  en  detfus  &  laurre  en  deATottSy 
de  la  figure  fphérique  ,  8c  c^ixi  i  une  &  Taucre 
vont  aboutir  liir  la  même  ligne  verticale  tirée 
du  pôle  célefte  au  centre  général  du  globe,  de 
la  fplière  qui  Tenvironne  Se  des  graves ,  en  paT- 
fant  fuccenivement  fous  tous  les  degrés  céleftes 
&  aux  travers  des  rayons  verticaux  :  voilà  des 
termes ,  des  points  &  des  différences  qui  en  di- 
verfifieitt  les  effets  &  qui  ne  permettent  pas  d'ad- 
mettre la  comparaifon  de  la  furface  plate  de  ni- 
veau à  1  equateur  y  parallèle  à  Taxe  &  airigée  dans 
l'horifon  &  i  une  même  étoile  »  qu  on  invoque. 
Que  le  méridien  rerreftre  ^  répondant  toujoars 
^  cous  les  degrés  du  méridien  célefle  de  i'équa- 
teur  au  pôle»  sapplatifTe  en  s'accourciflant,  en 
approchant  fes  pàle^  du  centre  6c  de  Téquateur 
&  affe&anc  progreflivement  davantage  ta  direc- 
,  tion  droite  du  diartiètre  de  t'équatenr  ^  ou  en 
-  s'alongeant,  éloignant  fes  pôles  du  centre  &  de 
réquateur ,  &  afte'dant  progreffivement  davan- 
tage la  direâion  droite  de  Taxe  Se  du  niveiiu  de 


réquateur ,  c'eft  toujours  égatemônr  s  applacir  & 
leflFet  en  eft  différent  à  caufe  des  différenres  di- 
reékions  de  1  applatiffement  &  des  courbes  appla- 
ties.  Au  poremier  cas»  l'amplitude  générale  de 


farc  de  rçc^aatenr  au  pôle  c^i  s'applàst  on  sW 
coaFciSànt &  s'approchaHC  du  cemre  ôc  de  Véçmtr 
teiir  &<}ui  aboutie  fut  la  Il^ne  verticale  des  pole^j. 
au-deflus  de  Tare  fphénque»  étant  necefïàirer 
mené  maindre  6c  Téceiidoe  gépérale  de  1  equar 
teiir  au  pôle  moindre  >  loé.  ampUfudefs^  particor» 
Hères  de  fes  arcs^  de  division  font  progreffiver 
ttiént  môl94fes  en  av Jinçairt  veti  fp»  pôle  aînfi 
appU^  AuTeçohd  cas  y  zvC^env^rtt  lamplir 
lude  générafe^  de  Tare  de  féquateuc  au  pôle ,  qui 
s  applarit  en  s  alougec^nt  £c  $'élomiant  da  cemr» 
&  de  réqaatear><^qtij  aboiitit  fur  la  ligné  ver^ 
ticale  des  p^és  aô^éflas  du  pôle  de  lare  fphén 
hque  ,  iiaxit  n^cêtTairefnefH  plus  grande  Se  t'é- 
tendue  générale  de  i'équaceto  au  pôle  jlus  gran- 
de »  ies  antplitudes  particulières  de  ies  ares  de 
divifk^s  (ont  néce^irenient  j^his.  grahdei  en 
avançant  vers  fbn  pôle  ainii  atonfgé^  Done  eit 
diftmgdapt  ces  deux!  ifottes  d  appIatilTements  » 
éont  la  dtreâion  ôc  les  réft^ats  oppofés  fontiiW 
conteftabifes  y  les  mefures  qui  donnent  les  degrés 
terteftres  comparés  6c  cdrifefpdtKlàncs.à  ceux  du 
néridieii  célefte  progreifivemdnt  plds  gtaridis ,: 
donnent néceiTaifement  les  pôles»  aloRgésSc  Ta^te 
rius  long  qne  le  diamètre  de  Péqtfàteor  y  tour  ' 
le  contraire  de  ce  qu'on  a  déduit  de  GonettI  en 
Ëiveur  des  forces  centrales  5  dotic  on  en  a  acbe* 
yé  &  confommé  la  ruine  en  cherchant  à,  en  aflu- 
ïcr  le  triomphe ,  donc  le  premier  degré  du  mé- 
ridien voiCn  de  Icquateur  &  du  point  de  l'in-- 
terfeftion  de  ces  deux  cercles  où  ils  ont  le  mê- 
me diamètre  >  érant  nécèfTairement  égal  i  ceux 
de  réquateur  &  ceoi  qcli  lé  fiiivent  de  Téquateur 


Aux  pôles  ,  étant  progreflSvement  plus  grands  ; 
le  pôle  en  eft  néceflàirement  alonge  Se  Taxe  plus 
long  que  le  diamècre  de  1  equateur  »  donc  Tega- 
Hté  de  ce  premier  degré  du  méridien  terreftre 
avec  ceux  de  Tcquaceur  étant  une  vérité  mathé- 
matique inconteftable,  lobjedlion  qu'on  en  tire 
contre  rappUtiflTement  déduit  des  deux  dernières 
mefures,  eftinfoluble  ,  ôc  fon  infolubilitéeftU 
ruine  des  forces  centrales  y  donc  leurs  panifans 
&  leurs  défenfeurs  qui  s'efforcent  en  vain  de  con- 
cilier lalongement  des  degrés  que  donnent  les 
dernières  mefuresavec  l'applatiOêment  quils  en 
déduifent  en  leur  faveur ,  courent  après  un  phan- 
tome  qui  leur  échappe  &  les  fuit  toutes  les  fois 

Îiu*ils  s'imaginent  l'atteindre ,  donc  ils  préconî- 
ent ,  encenient  &  canonifent  des  chimères. 
-  Si  donc  ,  MM.  on  ne  peut  ni  réibddre  Tob- 
je£bion  que  je  propofe  contre  les  fyftèmes  des 
forces  centrales ,  ni  détruire  la  diftindbion  des 
éléments  en  deux  ordres  ou  genres,  l'und'élaf* 
tiques  &  l'autre  de  non  élaftiques  ,  &  la  défini- 
tion de  leur  élafticité  &  non  élafticité  qui  font 
la  bafe  du  mérhanifme  électrique  de  l'univers , 
Â  l'extrait  duquel  vous  avez  bien  voulu  accorder 
une  place  Se  votre  fufFrage  dans  votre  journal  (*), 
il  faut  néceflairement  qu'on  convienne  de  l'un 
&  de  l'autre.  Je  fuis ,  &c* 

MM. 

Votre,  &c. 
De  LA  Perrière  DE  RoiFFÉ. 
^  Pans ,  le  z  Juillet  ly  €t. 

M.  de  la  Perrière  nous  permettra  de  le  remercier 
(♦)  Voyez  rAvAjNXCOUREUK ,  N2  a4 ,  page  J7f , 
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iu  choix  qû*il  a  bien  voulu  faire  de  /*A vant- 
co\iK^\JKpour propofer  fes  objections  contre  Usjyp' 
ternes  en  crédit  fur  la  figure  de  la  terre  ;  nous  ferions 
trcs-fiattés^fi quelque  pa/tifan  de  cesfyficmes  avoit 
une  réplique  à  faire  à  M.  de  la  Perrière ,  qtCilft 
firyît  de  la  même  voie  pour  lui  riporidre. 

Botanique. 

Mercredi  dernier,  M.  de  Juflîeu  a  conduit 
àBondy,  ainfi  que  nous  Tavions  annoncé,  les 
étudiants  en  botanique  \  rherborifatîon  prochai- 
ne fe  doit  faire  Mercredi  prochain  ,15  de  ce 
mois  y  à  Gentilly  &  aux  environs. 

Optique,. 

M«  PafTenian,  cet  habile  artifte  connu  parla 
perfedion  de  Tes  télefcopes ,  dont  un  de  cinq 
pieds  produit  TelFet  d'une  lunette  de  cent  pieds, 
a  confirait  pour  le  roi  un  télefcope  de  4  pouces 
enfermé  dans  une  canne  en  béquille.  Le  fuccès 
de  ce  télefcope  a  encouragé  M.  PafFeman  à  en 
faire  de  pareils  pour  les  particuliers  \  on  en  trou- 
vera chez  lui  de  différentes  façons  ,  ^.it  en  or , 
foie  en  vernis.  Ce  télefcope  n'a  pas  befoin  d  ccre 
établi  en  lieu  fixe  ,  on  peur  s'en  fervir  en  tous 
Iieox  à  la  main  ,  commodité  qui  doit  lui  faire 
conner  la  préférence  à  la  campagne  \  M.  Pafle- 
man  eft  auflî  l'inventeur  du  télefcope  de  mer, 
dont  on  fe  ferr  également  à  la  main  au(1i  facile- 
ment que  d'une  lunette  de  trois  pieds ,  &  au 
moyen  duquel  on  découvre  en  mer  un  vaiflTeau 
long-temps  avant  qu'on  en  puiiïe  être  vu,  ou 
compte  les  canons  &  juge  de  fes  forces  >  Sec* 
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OffivrerU, 

M.  Germain  ,  orfèyrd  du  rai ,  ctiargi  par  k 
cour  de  PéterfboïKig  d'un  aflbrcimenc  coEb(Net<le 
vaifTelle  riche  ,  vienr  d'en  finir  la  plas  gcande 
partie.  Nous  avons  vu  chez  cet  artifte>tf^f^- 
ieries  du  Louvre  ^  (ix  terrines  &  fis  pot$  àoille 
qui  méritent  lattention  des  connotlfeurs.  Ces 
pièces  qui  pefenc  environ  60  marcs  chacanet 
ent  la  forme  de  ces  vafes  ovales  antiques  deHi- 
nés  aux  facrifices.  Chaque  va(e  (>orte  fut  itn  granè 
plateau  chantourné  &gaudron  né  ainfi  que  le  vife: 
iur  ce  fond  gaudronné  &  poli  font  jencs  ave^ 

Soût  divers  ornement^  enWâhc  d'ôtfévrerie  mat; 
es  guiriahdes  de  fleurs  tournent  autour  cie  et. 
vafes  dont  lés  milieux  font  changés  de  récttfTdti 
de  Mofcovie  en  relief:  Aux  deux  boiits  iù  vé 
un  enfiint  forme  uAe  anfe  de  chaque  côté^  âc 
moyen  d'une  draine  qu'il  tient  &  avec  laquelli 
il  paroîr  jouer.  Le  coiivérclé  de  châ^  pièce  é 
couronné<l*un  grouppe  de  figures  difSkenc  dafl 
chacun  ;  à  Tune ,  c'eft  un  enfant  qui  Jofte  âvé 
tine  chèvre  fie  lui  fait  manger  des  pàmpîc^  Se  ai 
raîfins ,  divers  fujets  de  çhafle  font  ié  côUroffi» 
ment  des  autres.  Toutes  ces  figurés  font  bie 
jettées ,  groùppées  aVec  art  &  finies  dans  la  pl< 
grande  préciuon.  Nous  avons  vu  auflî  deux  gra 
des  falietes  ^  dont  la  compofitiôn  eft  des  plus  v 
génieufes,  chacune  d'elles  éft  décorée  d*un  grou 
pe  repréfentànt  les  trayant  &  leméchanifuieii 
falims. 
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ARTS. 

Le  célèbre  M.  d'Aquin ,  dont  nous  avons  parlé 
<lans  notre  feuille  du  ii  Juin,  touche  aujourd'hui 
bs  premières  vêpres  de  S.  Bonaventure  fur  l'orgue 
des  cordeliers  du  grand  couvent  y  L-j  iieurës  pré- 
cifes.  Demainà  dixheùreS)  M.  l'abbé  Maline  aonc 
lesconnoifleurs  admirent  la  belle  voix,  y  chantera 
un  Credo  de  la  componcion  de  cet  habile  orga- 
Aide ,  avec  des  accompagnements  de  trompettes 
kde  différents  autres  jeiiz  de  l'orgue.  Les  fe- 
tondes  vêpres  font  à  la  même  heure  aue  la  veillé. 
Dimanche  prochain ,  i  j^  de  ce  mois ,  NÏ.  d*A- 
quin  touchera  à  fix  heures  du  foir ,  le  Te  Deum 
aiiÛDte  Marguerite,  fauxbourg  S.  Antoine. 


U  triomphe  de  ia  lyre  y  ou  ies  avantagts  As 
idtrusy  cantatille  nouvelle  à  voix  feule  ftcfym- 
phoniej  par  M.  le  Menu  de  S.  Philibert ,  m<^ 
^e  mufique,  rue  du  Roule ,  à  la  Clef  i or.  Prix, 
1  livre  4  fols.  Cette  cantatille  a  été  go&tée  dans 
Mérents  concerts  \  elle  peut  s'exécuter  avec  ac- 
coQipaenemenc  de  harpe  &  l'harmonie  en  eft 
ftuteule. 


V Amour  de  la  lïbefïiy  ariette  etl  rondeau  en 
grande  fymphônie.  Ptû  i  livre  \è  fols.  Aux 
biffes  ordinainSk 
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Arittu  nouvelle  del  (Ignor  del  Giardîno ,  para 
lès  Françaifes  &  Italiennes  ^  le  tout  avec  gram 
accompagnemenr.  Cette  ariette  eft  dans  le  goû 
modecne.  Aux  adrejfes  ordinaires* 

ArchiteHure* 

Lh  catafaicme  élevé  dans  Téglife  métropoG 
taine  pour  le  lervicede  la  feue  reine  d'Efpagne 
a  été  conduit  par  M.  Slodz  de  1  académie  royale 
quatorze  grandes  arcades  dccoroient  les  corés  8 
ctoient  feparces  par  de  grands  pilaftres  d'ordr 
Ionique  ,  auxquels  les  dalles  difporéespour  \xi 
fembice  fer  voient  de  foubaflcment  ;  de  grand 
rideaux  à  bandes  d'hermine  defcenduient  au  mi 
lieu  de  chique  arcade  &  étoient  fufpendus  ffl 
les  côtés  pour  former  les  tribunes  j  ces  pilallr^ 

gprcoient  un  entablement  cha'-gé  des  pièces  Ji 
lazon  de  France  &  de  Saxe,  &  chaque  pi^f^ij 
étoit  orné  diin  riche  candélabre  dore.  Au-delfi) 
de  la  fi  ife  régnoit  une  efpèce  d  attique ,  charg 
alternativement  des  armes  de  la  reine  &  de  ^ 
chiffre.  Le  maître  autel  étoit  placé  au  fonds  enrq 
deux  de  c^^  pilàftres,  dont  l'intervale  érorr  reni| 
pli  d'une  gloire,  devant  laquelle  croit  un  gnni 
crucifix  foutenu  par  une  confole  &  accomniç^J^ 
de  fîx  grands  chandeliers ,  cet  autel  éroir  furmoa 
té  d'un  riche  baldaquin.  L'entrée  qui  faifoir  hil 
à  l'autel  écoit  un  grand. portique  du  mèmeord: 
que  celui  de  la  décoration  &  dont  l'arrique  { 
cernûnoit  par  un  fronton  ^  qui  étoit  répété  à 
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«ftance  en  diftance  autour  de  Tatrique  des  côtcs*^- 
Dans  le  milieu  de  cette  chapelle  funèbre  ^  s*étè^, 
toit  le  monument  forme  par  quatre  colonnes  de 
marbre  portant  un  entablement  fur  lequel  étoic 
pbcé  un  grand  obélifque  chargé  de  cyprès ,  d'hié- 
RJglyphe^  &  des  armoiries  de  la  reine.  Différens 
méJailIons  ornoient  les  eetrecolonnés  au  milieu 
^iqaelles  &  fous  l'entablement  étoit  placé  le  cer- 
ratil.  Quatre  vertus  pofées  fur  les  gradins ,  déco-< 
.'oient  la  partie  inférieure ,  &  un  magnifique  bal- 
daquin couronnoit  tout  le  monutnent.L'eiifemble 
fccette  compofitiôn  étoit  d'une  ordonnance  riche 
i'l3Tisconfui(îon  j  tout  en  un  mot  étoit  digne  de 
M.  Slodz. 


Rien  ne  feroit  plus  agréable  que  ces  affem- 
'ces  champêtres  que  forment  aux  promenades 
«  environs  de  Paris  un  concours  ae  gens  gais 
kamis  du  plaiHr  qui  s'y  ralfemblent  pour  dan- 
W)iîle  bon  ordre  &  la  décence  pouvoient  s'y 
fciiîirenir  long-temps.Les  bals  de  S.Cloud  n'ayant 
tts  liea  cet  été ,  on  en  a  formé  un  dans  le  bois  de 
FJÎogne ,  à  la  porte  d'Auteuil  ;  on  y  a  difpofé 
fcboiquet  qui  fait  une  falle  de  bal  plus  agréa- 
jf  (jue  le  plus  beau  fallon  ;  l'enceinte  eft  bordée 
ichaifes  comme  à  S.  Cloud  &  éclairée  par  des 
wemes  :  Une  jeunelfe  vive  &  légère  forme  un 
weaariant  qui  varie  à  chaque  inftant;  Diman- 
*8c  Jeudi  dernier  l'afTemblée  a  été  des  plus 

tWIinces  &  bien  choifîe  \  on  continuera  d'y 
'fer  tous  les  Dimanches  &  Jeudis  ,  depuis  fix 
ues  du  foir  jufquà  dix ,  &  cette  fête  feu  de 


mode»  tant  que  la  confu(îoa  n«  ij  inCEodairi 
pas. 

\j&  pablic  fera  peut-être  bien  aife  de  fçavoii 
tjoe  le;  eaux  4e  S.  Cloud  qui  ont  toujours  jod 
Içs  pr^tniers  Dimanches  au  mois ,  jouerouc  do 
rénavanc  deux  fpi$  par  mois ,  fçavoir  le  premie 
Dim^ct^e  &  le  rroifièjpejçe  beau  lieu n enfer 

Îiue  plus  fècc  çecpe  été ,  les  e^ux  jailliiTantes  fai 
ai^t  yaloir  de  plus  cette  charmante  promenade 

glflWWH»^.-  ■WFMiyi'l.'"li'n'"",ii      .       I  ! 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Réflexions  svk  les  fxikcipxs  i>b  là  jusric 
'A  ^ris ,  ckei  le  Clerc ,  iibrain ,  au  Palais.  1761 .  w-i 
de  i|q  pages. 

ai  On  pourroit  recueillir  dans  un  très-perit  volut 
^  toute  la  fubftance  de  ces  principes  généraux  qui  (0 
»  diAés  p^r  la  loi  naturelle  &  qui  influent  fur  tout 
»  les  décifions  des  juges,  w  Cette  pejnfée  de  M.  le  du 
cêl$er  P^guefle^u  ,  iert  dVpigrapheà  Touvrage  q 
nous  annonçons.  Il  eft  divifè  en  trois  parties.  La  pi 
snière  par|edes  loîx  en  général  ;  la  féconde ,  desfoun 
de  nos  Ipix  en  particulier  ;  la  troifième ,  des  jugenien 
Lesfubdivifîons  infinies  qui  naiflent  de  cette  premii 
dlvifiqn  f  le  pafiage  rapide  d'un  objet  à  un  autre , 
le  développement  que  demanderoit  chaque  article, p 
€t  qu0 chaque  article préfènceune  vue  particulière, 
nous  peiHiif  tttat  point  de  faire  connoître  cet  ouvr 
«Tune  mafiière  plus  détaillée*  Son  auteur  ne  le  doi 
lui-m6;i^e  que  comme  une  forte  depr<^J|peâ(/j'  ;  il  faut  d< 
en  citer  tout  ou  n'en  citet  rien.  Nou$  nous  conrei 
ro^is  dp  dirç  ^ue  l'exécution  de  Pédiiiçe  immenfe  qu  < 
brafle  ce  plan  immenfe»  eft  à  defirer,  &  qu'en  act 
émc  ^[ue  cet  édifice  sHOève^  laleânreU'ua  livre 
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bdîfue  les  punies  néceflkires  à  fa  coDUni^on  >  ne  peuf . 
ktit  que  fort  utile  à  ceux-mêmes  qui  n'en  Aûfiroient, 
poiot  l'enfemble^  La  connoiflance  des  rapports  infinis 
^biexiftent  dans  les  cho  fes  quifemblent  le  moins  agir 
les  uses  fur  les  autres  >  eft  propre  à  étendre  nos  idées 
€9  nous  découvrant  Tanalogie  qui  fe  trouve  entr^elles 
k  d*atttres  idées  ausçquelks  nous  n^aurions  point  fongé; 
ft  de  cette  nouvelle  Combinaifon ,  à  laquelle  nous  JTom- 
iies  forcés  y  $*accroît  la  fphère  de  nos  lumières.  Cet  effet 
ci  ctlui  que  doit  produire  la  leiflure  de  cet  ouvrage, 
CAcela  même  recommandable.  Mais  le  magnifique  def- 
içia  qu'il  préfente  fera  t-il  mis  en  exécution  ?  Peut-il 
Ktre  même  >  Çeft  ce  que  nous  defirons  beaucoup  pluf 
çie  nous  n'ofons  Tefpérer.  Nos  leâeurs  nous  dlfpenfe- 
root d'en  dire  davantage:  ce  fiècle,  comme  le  dit  l'au- 
tiur,eft  çefui  de  la  vérité  êc  des  chimères  ;  le  génie 
fail  fait  excufar  celles-ci  :  raifon  pour  que  nous  ne  ha«*. 
«rdiofis  point  4<s  i^^fl^xians ,  de  la  vérité  defqpelks 
BOUS  fommes  convaincus  ;  mais  que  nous  ne  i;qus  flatte^ 
lioDs  point  de  Ëiire,  trouver  vraies  à  tout  le  monde. 

VnoMMB  y^Ai.  Verax  diétum  non  fugit  lucem* 
^^mfierdam»  &  fe  trouve  à  Paris .  cAej  Dufour ,  qu€i 
^Gtfvns. 

*  L'auteur  de  cet  ouvrage  nous  aflùre  qu*il  eil  à  la  &^ 
^  fon  dix-huitième;  luftre ,  &  il  nous  donne  les  ré« 
lexions  qu'ont  produites  les  qbjets  qui  ont  frappé  fec 

Ex  pendant  f^  longue  carrière.  Ces  réfiexions  rou- 
&r  divers  fujets  détachés ,  ce  qui  rend  fon  livre  pei| 
^  point  fufceptible  d'analyfe.  Nous  nous  contenterons 
(^<iircque  notre  nonagénaire  a  bien  vu  ,quHl  a  fage- 
F°t  penféy  èc  que  fi  fes  idées  &les  confeib  qu'il  y  joint» 
loDt  pas  toujours  le  mérite  de  la  nouveauté ,  ils  ont  celui 
Ittre  préfentés  d'une  manière  intérefifante.  Il  faut  voir 
^fefi  livre  ce  qu'il  écrit  fur  la  philofophieyfiirl'intérèt 
f^oni^^  fu^  les  préjugés  anciens,  auxquels  il  ne  tient 
^«contre  l'ordinaîre  des  vieillards;  fuy  les  fpeftacles , 
p'On  j trouvera par^tout  delà  douceur  ^dtU  iâgefit 
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&  beaucoup  de  tendrefle  pour  ITiumanîté.  Ce  quî  rend 
cet  ouvrage  très-cftimable. 

Les  vieux  garçons.  Cojnédie  en  profe  fr  en  trois  aSeî, 
Par  M.  de  Vilorie.  A  Paris  ,  chez  les  libraires  qui  débi- 
tent les  nouveautés. 

Ceft  une  pelitepièce  dont  l'intrigue  n*eft  pas  neuve, 
mais  qui  eft  allez  bien  écrite.  Deux  frères  fort  avancés 
en  âgt ,  font  amoureux  de  Lucinde  ,  jeune  perfonnc  qui 
aîmc  &  eft  aimée  de  Valere ,  neveu  de  fes  vieux  amants. 
L'adrefle  de  Pafquin  qui  profite  habilement  de  la  ri- 
valité des  deux  frères  po^r  fervîr  fon  jeune  rtuître , 
amené  le  dénouement  dans  lequel  Valere  époufe  Lu- 
cinde ,  &c. 

Journal  vu  siège  de  Belle-Isle,  Chez  les  libraires 
qui  ont  les  nouveautés. 

Le  titre  feul  de  cette  brochure  dit  ce  que  c*eft  &  il 
nous  fuffit  de  l'annoncer. 


Crux  qui  voudront  faire  inférer  dans  VAvatucourcur  quclqu«i 
articles  concernant  quelqu'un  des  objets  quMl  AnbrafTè ,  font  pries  de 
les  envoyer  au  Libraire  >  depuis  le  Lundi  jufqu'au  Mercredi ,  &  jamais 
plus  tard  :  autrement  ils  feront  retardés  de  huit  jours.  ^ 

On  foufcrit  pour  Tw^ftf  Afcoureur ,  à  Paris ,  chez  Michel  Lamieetf 
Imprimeur-Libraire ,  rue  &  à  côté  de  ta  Comédie  Françoife ,  au  Pir* 
naflê.  Le  prix  de  la  Sourcripcion  ,  pour  Paris  &  pouf  les  Provinces  ,  eil 
de  it  livres  ^our  Tannée ,  (ans  aucune  augmentation  pour  le  poit. 

Il  en  paroît  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Senuine* 

Les  Soufcripteurs  de  Province  font  priés  d^remettrè  leur  argent 
i  la  Pode»  avec  une  Lettre  d*Avis ,  &  d*afFranchir  Tun  6c  Fautre. 


jivcc  Approbation  &  Pnvilige  du  Roi^ 


L'AFANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-UN. 
tlàdquid  agunt  homints  nofiri  tfifarragt  UbeBi.  Juvcik 
Du  Lundi  xo  Juillet,^ 

SCIENCES. 

Agrîculiure^ 

Ju^  Ous  avons  parlé  de  l'établiflement  des  fo^ 
ciétés  d'agriculture  dans  les  généralités  de  Paris  > 
deTours,&c,  Le  roi  vient  d*en  ériger  deux  nou- 
velles par  X  arrêts  du  confeil  du  18  Juin  dernier^ 
One  pour  la  province  d'Auvergne ,  &  une  poru: 
la  généraiiré  d'Orléans.  La  première  de  ces  fo« 
ciétés,  compofée  de  vingt  membres  n'aura  qu'un 
féal  bureau  nxé  à  Clermom-Ferraad;  M.  de  Fcli^ 

Ff 


f4So) 
fonde  en  eft  fecrétàire  perpétuel.  La  féconde  aart 
quatre  bureaux  j  le  premier  à  Orléans ,  le  fécond 
i  filois  5  le  troidèoie  à  Chartres ,  le  quarrième  i 
Monrargis.  Le  bureau  d'Orléans  fera  coDipofé 
de  vingt  perfonnes  ,  Se  chacun  des  trois  autres 
bureaux  le  fera  de  dix.  M.  Michel  y  fecrétaire  du 
^  roi  9  eft  fecrétaire  perpétuel  du  bureau  d'Orléans, 

Acadéàiies. 

L*ÂcADâMiE  de  Berlin  propofe  pour  le  prix 
de  mathématique  qui  fera,  donné  le  3 1  mai 
i7<ï  1  ,ce  fujet  important  à  traiter  :  U explication 
de  Fouie  &  la  manière  dont  la  perception  du  fon 
efi  produite  en  vertu  de  la' conformation  intiritttrc 
de  l^onitle.  Cette  explication  doit  hre  fondée 
fur  les  principes  phyfiques  &  mathématiques , 
comme  Teft celle  de  la  vifionen  optique.  Ceux 
gui  concourront ,  adrefleront  leurs  pièces  à  M. 
Forfney ,  fecrétaire  perpétuel  de  j'aeadémie  de 
Berlin;  tous  les  fçavanrs  tant  regnicoles  qu  étran- 
gers ,  font  admis  à  ce  'cottcouts. 

.'■Medectnem 

^  M.  Simon  Vacher  ci^ddvant  médecin  6t$  années 
du  roi  en  Corfe,dodleur  de  la  faculté  de  Befançon 
.&  bachelier  de  celle  de  Paris,  a  footenu  le  if 
du  mois  dernier  )  fou^s  la  préiîdence  de  M.  le 
'Camus  9  dodbeur-régent  de  la  faculté  de  Paris» 
une  thèfe  fur  cette  importante  queftion  :  Si  le 
^fiuide  électrique  tfi  Le  principe  de  la  vie  ^  du  mou- 
.  vement  &  des/e^fatiom  ?  ht  bachelii^r ,  auceur  de 


ia  chèfe,  foôtienc  raffinnaâve ,  zptki  avoir  fait 
coiuiQii^fe  la  li^iifon  qui  Ce  trouve  encre  lacon^ 
iioiflfance  des^épomcnes  dei  eleâiricicé,  &  celle 
du fyftême  4e  lunivers y  il  diftitigue ,  ainfi  que 
le  père  de  la  Borde  la  fait  dans  ion  ouvrage  in^ 
cicolé  U  Claytjfin  iUcIriqm  »  dont  nous  avons 
rendu  compce  dans  nos feuiUes  précédentes ,  deux 
fortes  de  corps  \  les  uns  11  remplis  de  la  matière 
éleârique  5  qu'Us  communiquent  par  le  mouve^ 
ment  ou  la  chaleur,cetce  éleâricicé  dont  ils  abon«* 
deot  \  les  pierres,  les  p^tatix  t  les  fels  »  les  ani« 
maiix  foot  de  ce  genre  «.ainfi  que  tout  ce  qui  eft 
indammable  ;  les  autres  en  font  rotalement  dé«- 
fioés  ou  en  contiennent  fi  peu ,  que  cette  quan*- 
nté  peut  être  regardée  comme  nulle,  telles  fonc 
les  hqiles ,  les  refines ^  le  .verre,  &c. 

Cela  pofé ,  le  bacheliei:  foutient  que  du  con» 
Ait  de  ce$  deux  corps  hétérogènes ,  naît  le  mou- 
vemenjc  &  la    circulatipn  de  ia  matière .  éleo- 
rrique^  deux  corps  éleâciqnes  ne  donneront  ea 
fe  touchant  nulle  éleâricité ,  ainli  que  deux  corps 
non  éleâriques  \  mais  le  contaâ  de  celui  de  la 
première  efpèce  avec  celui  de  la  fécondé  «  favo^ 
fifeoi  pleinement  le  cour^  de  la  matière  éleo- 
xrtque*  U  fait  enfuite  l'application  de  ces  princi- 
pes au  c<^ps  animal  dans  lequel  la  matière  élec^ 
irique  paOanr  du  cerveau  où  elle  abonde ,  dans 
Jes  nerts  &  ai|trei$  parties ,  fe  trouve  fans  ceflè 
heanée  avec  d  aurres  principes  non  éleâriques 
auxquels  elle  communique  une  éleâricité  &  un 
mouvement  qui  entretient  par-tout  la  chaleur  & 
•k  vie»  Le  foutenant  fait  encore  ici  une  diftinc- 
tion  bien  délicate  &  Jbieo  imporunre.  Le  fluide 
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éleâriqae ,  félon  loi  »  te  divife  en  dedx  eipèces^ 
l'une  crès-fubtile  &  très-fine  qui  pafle  du  cer-  ! 
veau  dans  les  nerfs  &  fert  à  pofter  les  feih 
fations  ^  &  Taucte  mains  déliée ,  qui  eft  répan« 
âue  dans  toutes  les  parties  du  corps  »  &  fen  à  y 
entretenir  le  mouvement  néce^aire  aux  fondions 
animales.Celui-ci  opère  un  mouvementcontinuel 
fans  exciter  aucune  fenfationj  &  c  efticiqu^il  faut 
admirer  la  fagelFe  de  Tauteur  de  la  nature  dans 
l'oeconomie  animale  qui  feroit  entièrement  dé- 
rangée (i  l'homme  avoir  une  fenfation  diftinâe 
de  tous  les  frottements  &  mouvements  qui  fe 
font  continuellement  au  dedans  de  lui.  On  voit 
<]uel  jour  la  philofophie  tire  de  Téleâricité,  au  | 
moyen  de  laquelle  on  rend  raifon  de  prefque 
tous  les  phénomènes.  La  -circulation  n'eit  que  le 
cours  univerfel  de  la  matière  éleârioaej  la  ref- 1 
piration  n'eft  qu  un  choc  d'air  qui  9  lecouant  les 
vaifTeaux  pulmonaires  ,  excite  l'éleâricité  da 
iang:  la  digeftion,  un  conflit  éleftrique  des  di- 
vers principes  des  aliments:  l'adion  des  vaif- 
féaux  abforoants  &  exhalants  n'eft  qu'une  fuite 
-de  la  vertu  àttraâive  fie  répulfive  :  la  nutrition, 
-une  augmentation  &  une  réparation  de  la  matière 
-éieâirique  diflipée  :  la  vie,un  continuel  flux  8c  re- 
Aux  de  cette  matière  :  enfin,  quel  que  puiffe  être 
le  fluide  éleâfique  ,c'eft  à  lui  feu!  que  peut  s  at- 
tribuer le  jeu  continuel  de  la  machine  miimale 
vdontil  eft  le  premier  reflbrt. 

Botanique. 

Hier  8c  aujourd'hui ,  M.  de  Juffieu ,  à  la  t^e  | 
de  fes  élèves  >  termine  fes  promenades  bocani^ 


ques  des  environs  de  Paris  y  la  dernière  I)ertx>-^ 
lifation  fe  faic  aujourd'hui  à  S.  Prix ,  c'eft  la  plus 
longue  courfe  des  jeuoes  bocaniftes  qui,  aans 
les  iepc  herbovifacions ,  ont.  été  reconnoîcre  rour 
tes  les  plantes  du  Botankon  Parifitnfc ,  &  ont 
pa  j  dirigés  par  un  auffi  habile  maître ,  prendre 
une  notion  étendue  des  plantes  ufuélles  de  uo- 
tre  canton» 

Michanîque  -  HydrauUquel 

Nous  avons  donné  la  de£cription  abrégée  dis 
cabinet  du  fieur  Pelletier  (*) ,  nous  avons  invité 
les  amateurs  de  la  munque  à  aller  aduûrer  les 
machines  acouftiques  confttuites  par  cet  habile 
artifte  \,  nous  ne  dîmes  rien  alors  des  autres 
ouvrages  dans  lefquels  le  fieur  Pelletier,  fait 
voir  que  fes  talents  ne  font  pas  bornés  à  la 
pcodudioti  de  machines  amplement  agréables  » 
mais  aii'ils  s*étendent  â  des  objets  d'une  utilité 
plos  réelle  &  plus  importante.  Nous  avions  une 
raifotHqui  n'exifteplus^  pour  garder  le  Hlence  â 
cet  égard,  c  etoit  le  défaut  d'exemples  préfentSi. 
Aujourd'hui  nous  nousempreflbns  d  apprendre  i 
DOS  leâeurs  que  le  (îeur  Pelletier  conftruit  des 
pompes  y  foit  afpiFantes  fîmplemenr»,  foie,  fou- 
lantes &  afpirantes ,  fupérieures  â  tout  ce  qu'on 
connoît  en  ce  genre.  La  perfeâion  d'une  pompe 
confifte  dans  la  fuftelle  des  corps». des  foupapes 
&  du  pifton.  Le  fieur  Pelletier  mécontent  de  la 
conftruâion  vulgaire  de  cette  dernière  pièce  a 
imaginé  une  forte  de  piftons  élaAiques  qui  font 

{»)  Voyez  rAvANTÇOUREUR  d»  Lundi  4  Mai», 
Wi«,patei7s. 
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tf  on  effet  prodigieux ,  &  au  moyen  dèfqoels  on 

F  eut  fe  fenrir  d'une  pompe  aiéfée  inégalement  » 
élafticité  du  pifton  le  rendant  fu(cepcible  de 
compreffion  &  de  réaâion  5  &  par  confëqaent 
capable  de  fe  prêter  à  coures  les  inégalitc$ ,  avan- 
tage que  n  onr  point  les  piftons  ordinaires.  Le 
fleur  Pelletier  a.conltruit  d'après  fes  principes  une 
pompe  d'un  effet  furprenant  dans  on  puits  de 
150  pieds  de  profondeur,  cKez  M^  le  marquis 
de  Matharêl ,  à  Môntigny  j  &  ,  â  Paris.on  peut 
en  ▼oir  une  chez  M,  de  Chavanes,  confeiller  au 
parlement»  nu  du  Temple  5  fur  U  àouUvarJ^ 
qui  élevé  l'eau  à  r^8  pieds  &  en  fournit  à  cette 
hauteur  quatre  muids  par  heure.  Cette  pompé 
€ft  ù  facile  à  metrre  en  mouvement ,  qu'un  en* 
^t  de  douze  ans  eft  capable  de  la  Aire  jouer» 
6c  la  ftruâure  en  eft  fi  lolide  »  que  le  fieur  Pel- 
letier s'eft  engagé  à  l'entretenir  en  état ,  moren- 
Dant  fit  francs  par  an  ,  preuve  incçnteftabtedelt 
fufteflè  des  proportions  de  de  la  bonté  ê^  ma* 
téri^iax  qu*employe  cet  artifte. 

Le  cabinet  méchanique  du  (leur  Pelletier  eft 
toujours  ouvert  auv  curieux  fous  les  jours  de  la 
iemaine  ;  excepté  le  Vendredi  8c  le  Samedi.  Il 
a  déjà  eu  beaucoup  de  vifîtes,  &  nous  ofons  af- 
fûter que  perfonne  n'en  eft.forti  fans  avoir  renda 
hommage  à  fes  talents. 

On  peut  voir  ce  cabinet ,  le  four ,  depuis  deaï 
heures  jufqu'â  fept  heures,  &  il  en  coûte  14 
fols  :  le  foir ,  aux  bougies ,  le  prix  eft  de  )  lir. 
Le  fieur  Pelletier  demeure  rue  CkarUn^  ôm  Ma^ 
rais ,  ia  première  porte  tochere  à  gauchi  cnemnuu 
par  la  rue  de  Bretagne. 
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Commerce. 

Induftrit. 

Le  même  goût  pour  la  variété  des  couleurs 
qui  fait  cous  les  ans  émailler  nos  étoffes  àt 
Lyon  de  tant  de  nuances  différentes  »  fe  porte 
aujourd'hui  fur  les  plus  petites  étoffes  &  même 
fur  la  toile.  On  fabrique  ici  des  toiles  ferrées  6c 
peintes  à  petit  deffein  qui ,  au  moyen  d  un  ca- 
lendré  qm  tient»  ont  toute  Télégance  des  luf<- 
mnesjonen  Ëiit  des  habits  de  campagne  qui» 
au  grand  air  »  paifent  moins  vite  que  la  foiej^ 
&  les  hommes  peuvent  aujourd'hui  aller  de  pair 
avecles  dames  pour  Thabiliement  de  toile  pein- 
te» Ces  habits  font  d'un  très*petit  prix  de  foat 
agréables.  On  trouve  à  V Apport^Faris  de  ces  noi^ 
telles  toiles  luftrées  de  divers  goûts. 


ARTS. 

Mufiqut. 

Le  fieor  Veniet»  connu  par  d'excellents  mor« 
ceaax  de  mufique  qu'il  a  mis  au  jour ,  vient  de 
Eûreparoîrre  la  première  fymphonie  périodique 
de  M.  Filtx.  Cette  fymphonie  fera  fuivie  p^ 
liodiquement  de  pareils  morceaux  des  meilr 
leurs  toaîcces ,  bien  era  vés ,  elles  fe  trouvent  coiir 
tes  chez  le  fieur  le  Menu. 

.    Ffi/ 
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Airs  cHoids  des  meilleurs  auteurs  »  <Iif(>ofcs 
pour  b  violoncelle  par  M.  Cupis  le  jeune.  Il  eft 
bon  d'avertir  que  ce  recueil  contient  entr'autres 
un  grand  nombre  d*airs  de  la  compofition  èi 
fanveux  Bertaut.  Chez  le  fieur  le  Menu ,  rue  du 
RouU. 


SPECTACLES. 

Opéra. 

L'Académie  royale  de  mufiqiieadonné ,  Mar- 
di dernier ,  la  première  repréfen ration  des  Indes 
{ calâmes  ^  dont  les  paroles  font  de  feu  M.  Fufe- 
ier ,  &  ta  mufique  de  M.  Rameau. 

Cet  opéra  a  eu  à  cette  reprife  le  mèmefuccès 
qu'il  aéprouvé  chaque  fois  qu'il  a  été  remis.  Quoi- 
t(ue  généraleinent  les  paroles  en  foientfoibles , 
à  l'exception  de  quelques  morceaux  de  l'adedes 
Jncas  y  la  beauté  de  la  mufique  y  a  fuppléé  ^  & 
en  fa  faveur  on  leur  fait  grâce. 

M*^*  Lemiere  remplit  parfaitement  les  rôles 
ê^Hébé  &c  de  Fanme  ;  il  femble  qu'ils  aient  cré 
faits  pour  elle ,  tant  elle  y  fçait  répandre  de  grâ- 
ces &  d'agréments. 

M"'  Chevalier  s'acquitte  aflez  bien  de  celui 
êi  Emilie  dans  le  Turc  généreux ,  cependant  il  | 
^nous  a  paru  que  te  public  defîroitqu^elterenon- 
çât  a  ces  petits  rôles  pour  s'en  tenir  uniquement  I 
au^  rôles  à  baguette  donc  elle  eft  en  pofeflioiij 
depuis  long- temps ,  &  qui  ue  peuvent  être  biea , 
reniiplis  qqe  par  elUf  | 
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M.  Gelîn  dans  le  rôle  de  Huafcarc^A  chante 
très- bien  »  voulant  y  mettre  beaucoup  de  feu  & 
d  adion ,  ne  s'apperçoic  pas  qu'il  devient  quel* 
que  fois  outré  ,  &  qu  alors  il  fort  de  la  nature. 
Tous  les  ballets  font  très-bien  compofés  & 
parfaitement  rendus.  M^^^  ÂUard  qui  eft  nou* 
vellemenc  entrée  à  lopéra 9  enlève  le  fpeâateué 
daosfoh  pas  de  matelotte»  au  premier  aâe.  Oa. 
s  apperçoit  des  nouveaux  progrès  qu'elle  a  faits» 
&  perforne  afTurément  ne  1  égale  en  légèreté 
pour  cette  forre  de  danfe  à  laquelle  elle  doit 
s'attacher  particulièrement. 

N^^  Lany ,  dans  le  x^.  aâe  >  danfant  unt  Pê^ 
ThvUnnc ^(zït  voir  combien  elle  eft  fupérieurei 
tout  re  qui  l'environne»  &  combien  nous  devons 
défefpérer  de  la  voir  jamais  remplacée* 

Dans  les  ballets  du  ^®  aâe»  nous  ne  devons 
point  oublier  M.  GrolTet  danfant  U  Zipkir;  c  eft 
un  jeune  fujet  uniquement  occupé  .de  fon  talent» 
&:qui  donne  les  plus  grandes  efpérances  y  il  mé- 
rite d'être  encouragé ,  ic  le  public  n'a  pas  maar 
quc  de  le  faire. 

Le  ballet  des  FUun  eft  très-bien  compofé  :  on 
a  revu  avec  plaiHr  M^^*  Vçftris  y  danfant  la  Rofe  5 
&  M.  Veftris  y  danfant  Borée ,  a  donné  de  non* 
velles  preuves  de  l'excellence  de  fon  talent.  Il 
D  eft  pas  poflible  de  danfer  avec  plus  de  préci- 
\  don ,  de  jufteflè  &  d'à-plomb. 

Les  habits  font  magnifiques  &  du  meilleivr 
.  goàt.  Ceux  fur-tout  de  l'ade  des  Ineas  fout  voir 
combien  M.  Boquet  excelle  en  ce  genre. 

Les  décorations  n'ont  rien  qui  mérite  une 
attt&tion  particulière  :rillumiiiauon  duKiofqge 
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tft  blamie  6m  tM  $  A^apptoav^  des  ancres.  M. 
Gitaulca  fi  ToaTetitétcmae  le  public  par  la  beauté 
du  fpedbale  qu'il  lui  a  offert  dans  cette  paicie, 
qu'il  Ta  fendu  difficile  an  dernier  point;  on  attend 
toujours  da  eût  habile  décorateur  du  neuf  &  du 
grand,  &  telle  cho(equi  feroit  honneur  i  tout  ai> 
tre  ,  venant  de  M.  Girault,  ne  pafle  que  pour 
iaédioert  fi  elle  a  eft  rablime. 

Comidit  Italienne» 

Jbudi»  i6  Juillet,  on  a  donné  fut  ce  théâtre 
la  première  repiefencation  àvL  Dipu  ginigmx  ^ 
comédie  en  deui  a6fces  en  vers,  mUéeJd*ariettes. 

Ftonfe ,  jeune  veuve  a  pour  amants  Orgon  8c 
Damon.  Cette  Florift  eft  une  coquette  pour  ne 
rien  dire  de  pis.  Orgon  eft  un  financier  fon  bon- 
homme,  qui  fe  propofant  d'époufer  Flèrifi  ^\ 
veut  commencer  par  Ittiacheterfectectément  une 
terre ,  afin  que  Pon  ne;puî(Iè  Taccufer  de  s^htt 
fnéfallié  du  cÀté  du  bien.  Daman  eft  un  jeune  i 
homme  aimable  &  honnêtement  fripon.  Ftori/i 
l'aime  ,  mais  elle  fe  garde  de  montrer  le  goût 
qu'elle  a  pour  lui  ,  de  crainte  de  rebuter  le  fi» 
mncier,  des  bontés  &de  la  fottife  duquel  ellej 
veut  profiter  pour  fe  procurer  une  fortune  hof>- 
nhe  '<^  en  faire  part  à  fon  amant.  Il  faut ,  pour 
cela»  I  ^ppec  le  bonhomme  j  &  nos  deux  jeunes 
gens  y  ^ii-  nt  réuflî  fans  l'adreflè  de  Pii/5^ir//i, 
valet  A'Orgon  ,  qui  ,  convaincu  que  Ton  trahie 
fon  maître ,  lui  fuggece  les  moyens  de  s*cclaip- 
cir  Se  de  démafquer  la  perfidie  de  Florift.  Pour 
c«t  effet ,  OrfgM  eft  introduit  auptèa  des  deux 


imants^dcguifê  en  cantatrice  V0il^e,^il  I«utcftiMè 
h  Cantate  d*j4cis  &  Oatatie.  Damûn  Se  Florijk 
plaiiàment  beaucottp-  fur  \t  rapport  que  ce  trait 
cie  la  fable  a  avec  teov  (ttiiation ,  lé  paurre  Orgon 
qu  ils  né  croyem  pas  fi  prés ,  s'ènténd  traiter  de 
Polyphtinty  &  Cçait  à  quoi  s'en  tenir  for  le  compte 
defa  thakrefle.  Il  revient  peu-â-près  dans  ibii 
écac  naturel ,  trouve  fa  belle  avec  Ddmon  qu'elle 
faifoic  pafTer  pour  tm  maître  de  mufiqne  \\)rgo^ 
dit  à  Ftorift  qu'il  lui  a  acheté  fckis  fon  nom  une 
terre  de  vingt  mille  écns ,  qu'il  a  payé  les  deux 
tiers  de  t^nt  foitime ,  mais  qu'il  lui  manqué 
tingAiHIe  frajics  pour  cohelurre  ;  il  parbîc  dé"- 
folc  oe  ce  contretemps ,  il  a  cherché  de  Targenc 
chez  tous  fes^amis  ;  Mais  ,  dit-il , 

Mémt  dans  ta  finana  on  ma  crii  mifirt , 
Cifi^Umnàlamadc; 

Thrife ,  qui  ne  veuc  pas  manqucil:  la  ténre  ,  liû 
offire  fon  écrîn  »  écrin  quelle  tenoit  des  bontés 
à'Orgân  ,  il  accepte»  &  lorfqu'il  le  tient ,  il 
donoe  i  ce  couple  perfide  l'explicarion  la  fius 
méprifante.  Dàmon ,  Fhrifi  &  les  if^eâatem!^ 
s arteHdenc  i  voir  Ofgon  reprendre  fes  bienfaits; 
point  du  tout  ;  il  finit  la  rigoureufe  leçoh  ou'il 
nit  aux  deux  amants  par  un  trait  d'un  héreïime 
bien  (ingulier  j  c'eft  non-feulement  de  leur  par- 
donner, mais  de  leur  rendre  ce  qu'il  avoir  re^ 
pns ,  &  de  leur  donner  la  terre  en  queftiom 
Ce  dénouemeiK  eft  d'autant  plus  inartendu  > 
qaon  eft  accoutumé  à  voir  te  vice 'puni  fur 
nos  théâtres;  ici  il  eft  récompenfé,  &  ce  dé- 
^  gace  ft  ternit  eDCièr-emem  frittes  les  beau- 


th  que  la  piice  peut  avoir  (failteurs.  On  n'a 
point  pardonné  à  Molière  fa  comédie  de  Gcor" 
j^e  Dandin  \  doit-on  faire  grâce  à  ceux  qui  » 
inférieurs  à  ce  grand  ht>mme  du  coté  du  ta- 
lent ,  l'imitent  par  des  choix  de  fujets  vicieux  ? 
Au  refte  cette  pièce  a  amufé  >  c  eft  peut-être 
encore  â  la  honte  des  mœurs;  mais  elle  n'eft 

Êoint  mal  écrite  ,  les  fcènes  font  bien  filées , 
L  mufique  ,  qui  eft  de  M.  de  la  Ruette>  plaît» 
le  dénouement  frappe ,  les  adteurs ,  fur  -  tout 
le  (leur  Cailleau  ,  qui  a  mérité  les  plus  grands 
«pplaudidements ,  jouent  bien  ;  en  voila  plus 
qu'il  n'en  faut  pour  faire  tout  pardonnai  à  ua 
public  trop  facile. 

Opira  comique^ 

Lb  5  Juillet ,  on  donna  fur  ce  théâtre  une  pièce 
intitulée  :  tàfauffi  Turqiu\  le  public  lui  fit  foet 
mauvais  acceuil  \  lepoëme  fut  trouvé  très-fi:oid , 
&  la  mufique  trop  au  même  genife.  Les  auteurs 
font  pourtatK ,  l'un  &  l'autre  connus  par  de  fort 
jolies  chofes.  Il  faut  peut-être  de  ces  petits  évé- 
nements pour  s'encourager  au  travail  »  &  pour 
fe  corriger  de  fes  défauts. 

Le  1 5  du  môme  mois ,  le  public  a  revu-  &-  re- 
voit avec  très -grand  plaifir  rHuitre  &  les  Vlai^ 
iturs  y  opéra  comique  (  qui  avoir  été  donné  le 
.17  Septembre  1759.  )  &  ^  Qui  les  connoiflèurs 
avoient  reproché  le  défaut  d'être  trop  court  dans 
fon  adkion.  M .Sedaine  y  a  ajouté  quelques  fcènes^ 
^.  Philidor,  quelques  mocceaux  de  mufique  » 
.&  tout  le  monde  eft  content  i  fufr  tout  d'un  vao- 


^eville»  dont  Te  refrein  fe  reprend  en  quamoK 
Ceft  un  morceau  qui ,  au  premier  abord  y  paroîc 
fimple,  &*qui,  au  coup  a  œil  de  réflexion  j  ejl 
un  chef-d'œuvre.  Il  eft  cel  muficien  qui  aime* 
roic  autant  avoir  fait  ce  vaudeville ,  qu'un  opéra 
entier  ;  &  f  eroic  le  pendant  d'un  homme  qtii'  pré-^ 
féroit  l'honneur  d'avoir  fait  un  certain  madrigal 
i  celui  d'être  auteur  du  poëme  &Atys.  Après  le 
ballet  du  Bouquet  que  le  public  a  vu  avec  ^rand 
plaifirpendart  13  jours  »  le  iieur  ÂUard  a  donne 
le  II  de  ce  mois  le  ballet  Atsfius  CircaJUnncs^ 
dont  l'enfemble  prouve  un  homme  qui  a  marché 
&  veut  marcher  fur  les  pas  du  célèbre  Noverre  ; 
chacun  y  paroît  avec  avantage  &  dans  fon  genre. 
Rien  n'a  été  épargné  dans  ce  ballet  pour  les  ha- 
bits &  la  décoration  :  le  public  s'y  amufe  beau- 
coup »  &  l'affluence  le  prouve. 


NOUVELLES  l^TTÉRAIRES. 

VâGHOfromiE  et  l*invustrie  ,  ou  les  principes  de  Va^ 
pkulmre  >  du  commerce  &•  des  ans ,  réduits  en  pratt" 
çuf.  Par  untfocïété  d^agricukeurs ,  de  commerçants  &• 
i*artifieî»  O  fortunatos  aimîum ,  fua  fi  bona  norint  i  VlRe» 
A  Paris  9  che^  Defpilly,  libraire  ,  rue  S.  Jacques* 
1761. 

Ceft  le  titre  du  'ProfpeSus  d'un  ou-^^ge  qui  manque 
tncore  à  la  nation  8c  qui  lui  fera  d'une  utilité  immenfe» 
Vil  cft  fait  avec  foin  &  fi  fes  auteurs  rcmplîflènt  leun 
engagements.  Un  ouvrage ,  dKènt-ils  >  dans  lequel ,  en 
errbniflknt  9  dans  fa  plus  grande  étendue  9  ce  qui  a  rap« 
"pon  à  l'agriculture  »  au  comnerce  &  aux  arts  ,  on  s*at«* 
tadieroît  plus  i^  doiâ»er  des  l#^ns  de  pratique  fondées 
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fiir  «&e£i!a€  tfiéorie>  qu'à  desYpécubtiôsif  peût-âcil 
utiles  9  mais  dVne  utilité  moin^  préfeDte  ;  un  ouvrage 
dans  kquel  oo  trouveroit  rafTemblées  &  réunies ,  fou 
le  même  point  de  vue ,  toutes  les  obftrvatîons  des  phi 
lôfophes  qui  ont  écrit  fur  ces  matières  >  toutes  les  expd 
dencerqui  ont  été  faites  dans  les  divers  pays  où  Ta 
griculcttte  eft  en  honneur  »  avec  leur  appâcacion  au 
différents  terrekis  ,  fuivant  la  nature  du  fol  ;  uf  ouvn 
ge  QÙ  la  pratique  mardieroit  d'un  pas  égal  avec  la  thio>| 
prie  ,  &  qui  pourroit  Teul  tenir  lieu  de  rimmenlê  de  vo«j 
lumineuffe  colleAion  des  Kvres  qui  ont  été  faits  fur  ce 
fttjet ,  parce  que  ce  qu'ils  contiennent  d'utile  s'y  trou* 
Teroit  en  fubftance ,  êc  fèroit  jotnc  aux  nouvelles  yues 
que  rexpériencs  6l  la  réibxion  ont  ouvertes  depuis  ; 
un  ouvrage ,  en  un  iBot  t  où  l'on  trouveroit  des  détails 
fur  le  commerce  &  fur  les  arts  qui  pourroient  éclairer 
&  inftruire  le  négociant  »  redlifier  les  idées  &  diriger 
la  main  de  Tartifte  :  un  tel  ouvrage  pourroit-il  ne  pas 
ttre  accueilli  dans  un  (iéde  qui  paroît  abandonner  en- 
fin le  frivole  pour  s'attacher  au  folide?  Ille  fera  fans  doute, 
&  (t  tous  ces  points  font  bien  traités ,  on  peut  hardiment 
|>romettre  aux  auteurs  de  T^o/ioinif  le  plus  grand  fuccès; 
nous  aurons  foin  de  rendre  compte  des  volumes  qu'ilsdon- 
iierpnt  à  FinAant  de  leui|p3>Ucarion  »  &  nous  efpifrons 
d'avoir  des  éloges  à  donner  non-feulement  aux  inten- 
dons de  ces  auteurs  ^  mais  encore  à'  l'exécution  de  leur 
utile  projet.  On  fenx  qu'un  ouvrage  de  cette  natuj:^  doit 
iivoir  plus  d'un  volume»  voici  quelle  eft  la  ionne  qu'on 
iê  ptppoifi  de  lui  donnor-  Xi^haque  volume  fera  divifé  en 
quatre  parties*  Dans  la  première  ^  qui  traitera  de  l'agri- 
culture,  on  entrera  dans  tous  les  détails  nécef!àirespo4tf 
Je  développement  des  principes  6c  des -préceptes ,  de  on 
aura  foin  de  citer  les  ouvrages  dont  on  s'aidera.  Oo 
Joindrai  la  fin  de  cette  partie  les  iiguresren  taiile^ouce^ 
4es  outils  ât  inftnimentt  dont  on  aura  orcafion  de  par« 
.1er  >  âc  qui  feront  le  pluscomm9des  pour  le  cultivateur. 
Dans  la  Xeconde  partie  ,  qui  aura  pour  objet  le  con- 
jpfuçc  »  on pcocédcr^ ^W  l^  a^ac  çxidrç^  dc.09  e»- 


pera  dut  te  mêmes  détails.  Osait  h  «vpifitae ,  fui  Ye« 
^e  les  ans ,  on  ne  fe  contentera  pas  de  décrire  eip 
gros  diaque  art  ou  métier  >  mais  on  en  détaillera  lea 
parties  loriqu'elles  offriront  quelque  çboiS^  d'intéreflanti 
&c.  k  pour  ne  laiflèr  rien  à  deurer  fur  la  totalité  é% 
cet  ouvrage ,  la  quatrième  partie  lera  compofée  d'ua 
corps  d'obdervations  générales  &  d'une  fuite  d'expé* 
riences,  de  plans,  de  projets»  &c.  relatifs  auat  croî$ 
utres  parties.  Ces  obfervations  emt>cafleront  en  gêné* 
rsl  toutes  les  découvertes  des  fociétés  d'agriculture  ^ 
tant  de  France  que  des  pays  étrangers.  On  donnera  ch»? 
gae  amée »  jufqu'à  la  confeélion «otièjre  fie  l'ouvrage^ 
tf  volumes  in-S^.  divifé  chacun  en  deux  parties  dont  ilei 
paroitra  une  chaque  mois.  Chaque  volume  fera  de  vingc 
iéuilles»c'eft-à-direy  jzo  pages,,  ou  environ.  Le  prix 
de  diaque  volume  fera  de  trois  livres  ,  enforte  que  16$ 
tx  volumes  de  Tannée  reviendront  à  i8  livres.  Les  per- 
loDoes  de  province  qui  -veudrent  ies  recevoir  par  la 
pofte,  payeront  de  plus  pour  le  port  t<^  fols  par  volume» 
t*eft-à-dire  «  8  fçls  par  chaque  panie  ,  ce  qui  reviendra^ 
jour  le  port  des  fix  volumes  9  à  4  liv*  16  ù  par  aa*   . 

CCoKNELii  TAcm  OPERA  Tecognovit  i  emendavitf 
ms(f  âifferiationHus  illi^avH ,  fipplefhends  explevi^ 
C.  Broder  ,  S.  J.  Parijiis  »  ex  typographid  H.  L.  Gueti» 
&  L  F.  Delacour ,  via  San  *  Jacokeâ.  1761 .  -^ 

Ceft  le  titre  d'une  édition  de  Tacite  que  nous  pro- 
on  le  P.  Broder.  Ltprojpeêus  en  eft  ci^ibien  fait  8c 
i  Touvrage  paroît  avec  tous  les  avantages  annonces  » 
il  ne  lâift)ii  rien  à  delîrêr ,  ni  du  c6té  de  la  perfeâiop 
btéraire  >  ni  de  celui  de  l'exécution  typographique. 
Kous  ne  pouvons  faire  connoître  «ueuae  putiédu  pkMi 

Î«le  P.  Brotier  fe  propofe  de  remplir  >  parce  qu'il  fau- 
oitjcs'&ûieeonnotare  tôufces,  &  nous  invltèss  à  la 
Itâure  de  ce  profpeSus  yrain^c  intéreflknte  pour  le$ 
gtns  de  lettres. 


•  t)plfRB  M  ù,  CbnïrnLio  Tdcirô ,  traiotte  ia  îerm»  _  ' 
iû  Davani^rl  2  tomîz/z-12.  //i  Pariai >pr^.livcdov»i 
Quillau.  1761.  Prir  y  pliv.  \ 

•  Le  goût  pour  la  littérature  Italienne  qui  paroît  re«  j 
)>rendre  faveur  depuis  quelque  temps,  a  fait  fortir  detj 
^reflès  Françoifes  plulieurs  belles  éditions  d^auteurs  cé*(i 
ièbres.  Nous  avons  annoncé  celle  dt   Bocace ,  ic  i'oii'i 
connoît  dépuis  long-temps  le  Metaft^Jî'*  &  le  Lucrèce  k 
'Mrrchetn  ,  i-r-S*».  M.  Conti  vient  d!augmenter  cette  pré* 
cieufe  colle^ion  par  la  tradù(flion  de  Tacite  que  noal^| 
«nnonçons.    Le  mérite  du  traduAeur  eft  reconnu ,  & 
fions  devons  nous  borner  à  dire  que  Fédition  eft  très- 
belle  &  que  le  nom  >de  Féditeur  la  doit  Êiire  fuppolïf 
correcfle. 

On  en  trouve  des  exemplaires  cke^  Dunoid  »  rue  àiy 
Toin. 


Ceux  qui  voudront  faire  infêrer  dans  VAvantcounar  qoelq«f 
articles  concernant  quelqu'un  des  objets  qu*i!  crabra(fc,  font  priés  de 
lesfldvoyer  au  Libraire  >  depuis  le  Lundi  |ttiqu*au  KCercte(ii>  &  junas 
^us  tard  :  autrement  ils  feront  retardés  de  nuit  ioun.  v 

On  foufcrit  pour  r^MTconreair,  à  Paris,  chcE  ABckel  Lâmkcrt, 
Ïq^orimeur-Libraire ,  rue  &  à  c&cé  de  U  Comédie  Françoife ,  au  ^fX* 
^£nê.  Le  prix  de  la  Soufcription  «  pour  Paris  6c  pour  les  Provincts ,  cB^ 
de  1 1  livres  pour  Tannée  ,  fans  aucune  augmentation  poitt  le  poti* 

Il  en  patoSt  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 

Les  Soufcripteurs  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  argent 
â  la  Pofte/avec  une  Lettre  d*Avis ,  &  d*afiranchir  PunSc  ranne* 


A9U  Approbation  &  Privi&ge  du  RaL 


L'AVANTCOUREUR, 


MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-UN. 


Qiiiifûd  agKot  àomîaes  nofiri  tjlfarrag»  liidlLJwaa 


Du  féundi  %-j  JuiUtt. 


SCIENCES. 

uM.  de  fainte  Geneviève  étant  dans  la  né^ 
affilé  de  faire  faire  quelques  réparations  dana 
enr  bibliothèque ,  M.  Mercier ,  bibliothécaire» 
tvenit  les  gens  de  lettres  que  cette  bibliothèque 
iftfefmée  depuis  le  15  de  ce  mois  &:  le  fera  juf- 
|u  après  la  Toulfaint^  &  qu'alors  elle  fera  ouveno 
tceax  qui  voudront  7  étudier  y  les  Lundis ,  Mer« 
xedis&  Vendredis  après  midi. 
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U66)       ' 

Phyjîqut. 

Ltnn  aux  éditeurs  dt  rAvjiNTcouMUR 

AcaâEz ,  MM.  que  je  revendique  l'idée 
laquelle  M.  Vacher  vient,  dans  une  thèfejml 
qne  de  médecine^donc  vous  donnez  l'analyle  d 
vôtre  feuille  du  lô  dôCértioUt  ^^  f<XSreliirt 
firmative  de  cette  impottante  qu^ion  :  S\ 
fiiddc  iUSrique  ejl U principe  dt  la  vie,  du  m 
v^mcM  &  dts  finfatlùm.  Ce  n'eftfti  delià^mèi 
ni  d'après  laureur  du  Claviffîn  éU3riquc  qui  o'e 

ES  dit  un  mot,qtïc  M, Vacher  y  a  fait  coonoîm 
lifon  qui  fe  trouve  entre  la  conndtflaiicedes  pi 
neroènes  et  1  eleârkité  &  celle  do  iyft^e 
l'univers,  que  le  fluide  éleârique  eft  leprinci 
&  le  principal  mtniftre  deà  fe^fàciens,  des  m 
vements  &  de  la  vie ,  &  que  c'eft  a  lui  feol  <] 
^t  s'attribuer  le  jeu  continuel  de  bmachj 
animale  dont  il  eft  le  premjer  reflbrt.  J'ai,< 
175^,  donné  une  ample  théorie  de  leled 
cité  fous  le  titre  de  Méchanifme  dt  CilM 
&  dif  univers  i  2  fôm*  in*iz.  qui'fe  ttouv] 
f  A<{  P.  D.  BroCas  ,  libraire ,  me  S.  Jacques , 
yoas  avez  annoncé  &  analyfé  l'Extrait  danj 
cre  feuille  du  1 5  Juin  dernier^  brochure  in 
éhei  Debêire  Vdini^  quai  des  Augufiins.  Je 
trèsfkttéde  voir  mes  idées  fur réleâricitéa 
tét$>  mais  en  même-temps  humilié  &  Tta 
de  rhommagc  que  M.  Vacher  fenible  vol 
en  faire  à  l'auteur  du  Clavejjin  ou  carillon  cli 
que  poftériea:  de  quatre  â  cinq  ans  à  mon 


dutni/m*  Il  n  croit  pas  befoid  >  pour  m*etï  etile^ 
Ter  l'honneur  &  la  gloire  ,'d  en  ren  verfer  le  mé- 
chaQifme*  Le  bachelier  pouvoir^  j  pfe  m'en  llat-^ 
ter  )  rendre  raifon  de  tous  les  phénomènes  qui 
OQt  été  1  objet  &  le  fujet  de  la  thèfe  d  une  façon 
plos  fadsfaifante  dans  mon  livre  que  dans  celui 
ifi'd aaffeâé  d'y  fubfticuer. Si  on  veut  lire  dans 
non  ouvrage  les  paflàges  que  pudique  «n  no- 
ie (*),  on  fô  convaincra  que  M.  Vacher  y  a 
etaciement  pris  &  puifé  l'explication  de  tous  les 
phénomènes  que  fa  thèfe  a  eu  pour  objet  8c  pour 
ibjec.  Je  fuis  en  tout  cas  très-flaté  de  l'adoption 
)u*ilafait  de  mon  fyftème,  ou  de  me  trouver 
tvoirauffi  fingulièrement  fympathifé  d'idée  avec 
bifar  cette  matière;  mais  cottime  j'ai  pris  date 
ivaot  lui  &  avant  l'auteur  du  Clavtffin  élcSriqUi^ 
je  fuis  en  plein  droit  d'exercer  la  réclamation  8c 
a  revendication  que  j'en  fais ,  &  que  j*ofe  vous 
poer,  MM.  de  vouloir  bien  faire  paflêr  au  pii« 
Hic , par  lé  miniftère  de  votre  journal  qui  ma 
tpprisle  larcin  qu'on  m'a  fait.  Quant  au  mécha-* 
Kifine  que  le  bachelier  fubftitue  au  mien ,  c'eft 

(*)  Voyez  les  pages  S  »  lo,  ii  &  i^  de  ipa  préface, 
|b pages  10  y  2)  le  27  dudie  extrait;  ks  ps^es  74 ., 
|ijâc  fui  vantes  du  tome  premier  y  méchanijme  éltâtrique 
«s  influences  Cf  de  taSion  de  Fait  furies  corps  ofgani'^ 
hi  &  en  particulier,  les  Np  ou  parag^phes  101  » 
Ij^,  iffy  zfBf  ajrp,  xtfo,  atfi,  ^6^  ,  %6%  ,  2^4 , 
f^J,id5,  267»4i2,4i)»4i7,42i ,  422  ,427,  428  , 

H^»  4J»»  43  J>  4î4>4îy>4l^f  437  &  458  &  le 
Eiup.  %2y  coin.  X,  page  i  &  fuiyantes  ,  le  méchanifmfi 
banque  des  fenfaxÏQns  corporelles  direSeSy  réfléchies  fy 
^rtes  y  Bc  en  particulier  ,  les  paragraphes  ou  N  ^  44jf  ^ 

H<i44«>  4Jï  »  4Î»>  453»  4J4>45l^  4<JP- 
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3ftlie nouvelle infuflifce  qu*il  lui  a  pla  deme  fair 
<lont  j'appelle  &  me  réierve  -de  fourni^  bient 
J)ies  grieh  &  moyens  d'appel.  Comme  vous  ave 
MM.  publié  le  larcin  fans  le  fçavoir,  j'efpc 
'  <|u*en<onnotirance  de  caafe,  vous  voudrez  bi 
^fne  r^meccFe  en  polTefiion  de  ce  «{tri  m'apparm 
-aulU  folemnellemenc  Se  auQî  légictotemeiu, 
âccordaiH  à  ma  pféfence  réclamation ,  donc  je  i 
•cuiers  aâe  ,  une  place  <lans  ^irocre  ^prochai 
feuille.  Je  Aiis^&c 

MM. 

*^otre,'&c. 

^£  LA  PËRRIEREl>fi  Roif 

iAJ^ariSj  u  ai  JuilU^iySu 

JTifloin  MoHirtUu 

VxKVLi  les  iiâmralifte$  qui ,  dçptti«  M. 
Jléaumur^  Te  font  ao>urés  à  préparer  des  oife^ 
&  aucresasiimaux-pourocre  ceRrervé6&  foru 
4ine  fuite ,  le  P«  J^ourcaud,  inimme  à  Macc 
eflrun  de  ceux  qui  a  ie  plus  réufli:  il  poïTcde 
-cabinet  où   fe  ttonveiit  un  trè^-grand  nom 
doifeaux  &  de  quadrupèdes  rares  j/réparés 
le    plus    grand  foin  -3    il  leur^   a    confei 
l'attitude  qui  leur  eft  propre  &  l'air  de  vie  *, 
^préparation  défend  n^eme  ces  animaux  einb 
.mes  des  infeâes  qui  les  détrairoient*  Le 
-ïottiicaiid  fera  obligé  «d'abandosner  fon  cabi 
au  mois  d«  NovenAre  prochain ,   &  c'eft 
cKcafion  pour  les  naturaliftesde  fe  procurer  a 
i^Ueâion^  le  P.  Fourcaud  en  ferair  Lonue  cg 


ps^fr  y  &  Ton  poucroit  l'acquérir  Coit  eir 
tDuc ,  foie  en  partie  ^.ii  a'y  a  qui  lui  écrire,  i 
Micon. 


Les  curieux  en /leurs  entrent  aâueUemenrea* 
{puiiTance  du  théâtre  d'œillets.  Les  œillets  fonc 
ou  grands  oiv  petits.  Le  grand  œillet  fe  cultive  à* 
Pans;  mais  il  eft  fujet  à  crever ,  il  faut  le  car-^ 
ter  &  le  foutenîr  avec  des  baguettes  de  61  de 
fer  peint ,  &  ne  laifTer  qu*un  œillet  par   tige* 

Le  peûrœillet  eft  celui  duparedèux  &  n'exige 
pas  une  (l  grande  toilette  ;  il- a  Pavautage  de  ne 
pas  crever.  On  le  tire  de  Lille  où  Ton  cnoifitles. 
plus  grands  de^  cette  petite  efpèce  que  Ton  pouffe 
zJa  hauteur  de  quatre  pieds  ,  on  laiffe  (ix  à  huit 
Bullets  fur  un  (eul  pied;    On  préfère  Tœiller 

Îâfefoucient  fans  baj^iiette.  On  eftinie  le  blancr 
eu  &  les  panachés  reu^  poinrdei^leté'»  dedé* 
fiiiqaeté ,  de  dentelé ,  d'imbibé  ,  de  coBné  ;  une- 
kotUe  de  chou  large  &  épaiffe  ,  un  blanc  pur». 
les  pièces  de  couleur  larges  jufqu'à  la  moitié  de- 
la  feuille  ,  une  piè(fe  ronde  5  point  d'œillet  be^ 
llaiidé:voila>les  conditions  qui  fbnr  attacher, do. 
knx  à  un*  œillet ,  &  c  eft  un  miracle  que  la  na- 
bre  fait  en  faveur  de  qneloues  curieux.  M.  Ro*- 
Un  y  à  Verfailes  ,  connoiflenr  en  cette  partie  ^ 
bade  très-beaux  qui*  ont  tous  cescaraâères.. 

'  BaJûftiquc^ 

'   L*ufage  des  canons  de  fer  eft  commun  depafs- 
^fieurs  années^  mais  onn'avoit  fondu  jufqu'i 
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préfent  qae  de  petites  pièces  propres  pour  armer 
les  TaifTeaox  marclianas.  On  vient  d'eflayer  d*ei 
jetter  de  plus  fortes  qui  ont  rcuflî.  On  a  éprou- 
vé de  ces  canons  de  14  livres  de  balle  qui  peu- 
vent non-feulement  fervir  pour  la  marine ,  mais 
même  être  employés  ati  befoin  en  campagne  ; 
ils  font,  d'une  modique  dépenfe ,  beaucoup  plus 
légers  que  ceux  de  fonte ,  font  autant  d'effet 
&  exigent  moins  de  chevaux  pour  le  cranfporr. 

M.  l'abbé  de  Galard  deTerraube»  prieur  de 
Sorbonne ,  prononça ,  le  5  de  ce  mois  »  la  haran- 
gue pour  l'ouverture  des  Sorboniaues.  M.  l'ar- 
chevêque de  Paris  ,  beaucoup  d'evêques^  plu* 
fieurs  perfonnes  difliinguées  par  leur  rang  &  leur 
mérite  9  y  affifterent.  Le  fujet  &  la  manière  dont 
il  fut  traité  5  intérefferent  également.  L'orateur 
entreprit  de  réfuter  les  conjeâures  d*un  illuftre 
auteur  fur  l'influence  du  climat  par  rarppoit  à  la 
religion»  &  de  prouver  qu'aucun  climat  n'oppofe 
des  obfta«les  iûfurmontables  à  fon  établiffemenc 
ou  à  fa  confervation.  t\  aiinonça  d'abord  les  fuc« 
ces  que  prometcoient  à  la  religion  chrétienne, 
fon  origine  &  fa  deftination ,  &  par  un  expofé 
de  ces  mêmes  iuccès  dans  routes  les  parties  du 
monde ,  il  ât  voir  qu'aucun  climat  ne  lui  écoic 
contraire.  Ici  le  luxe  &  la  moletfe  Afiatiques 
rapprochés  de  l'auftère  fimnlicité  des  premiers 
chrétiens,là,rimpétiieufe  ardeur  du  fang  Africain 
oppofée  à  l'horreur  de  la  volupté  dans  les  foli* 
taires  de  la  Thébaïde ,  formèrent  des  contraftes 
attiG  favorables  â  la  caufe  qu'à  l'éloquence  de 


Torar^or  Se  fie  voir  que  le  toat  dépend  de  U 
perfuafion. 

M.  Tabbé  de  Galard,  dans  la  féconde  partie^ 
s  attacha  far-tout  à  enlever  i  fon  adverfaire  IV 
vanrage  qu*il  prétend  tirer  des  con(]uèces  du 
nukométirq^e  fur  la  religion  chrétienne  ;  il 
montra  qu'on  avoit  exagère  fes  pertes  fur-tout; 
en  Afie ,  &  il  trouva  dans  rattachement  des  na**- 
mrels  du  pays  à  l'ancien  culte  ,  malgré  i'atrraic 
de  la  polygamie  ^  une  preuve  convaincante  que 
la  force  du  climat  eut  bien  moins  de  part  que 
bs  armes  vi&oriçufes  des  Sarrazins  à  la  révo* 
lurion  qui  changea  Tétat  de  la  religion  dans  ce$ 
contrées.  L'orateur  dans  la  fuixe  de  fon  difcours 
4fço  profiter  plus  dune  fois  des  aveux  de  M« 
lie  Montefquieu  \  mais  en  combattant  les  fenti-< 
ments ,  il  n'a  jamais  oublié  les  égards  que  mé-. 
dtoit  le  célèbre  auteur  de  VEfprit  des  Loix  ^ 
M.  Tabbc  de  Galard  a  défendu  facaufe  avec  cette 
feodération  qui  Ced  fi  bien  à  l'homme  de  lettre^ 
k  qui  malheureufement  eft  trop  rare  \  il  a  rendue 
toème  aux  talents  fublimes  de  ion  adverfaire  un 
kcmmage  aufli  bien  mérité  qu'heareufement  ex- 

Cmé*»  &  d'auram  plus  flatteur  qu'il  écoit  moins 
peô.        ^  \ 

On  a  loué  généralement  dans  ce  difcours  le 
Aoix  do  fujet ,  la  ludeflTe  du  pian ,  l'enchaîne- 
iKnt  &  la  force  des  r aifoonemehts  »  la  richeda 
les  images,  U  puretés  l'élégance  ic  l'harmoni^ 
k  ayle. 


Ggiv 
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Commerce* 

Indujhie. 

Le  goût  des  defleins  des  Indes ,  tout  irrcea- 
lier  qu'il  eft ,  a  un  genre  de  beauté  qui  lui  rail 
donner  la  préférence  pour  les  meubles ,  habille- 
ments &  autres  chofes  de  caprice.  Le  fieur  Ma- 
goulet  demeurant  au  Bas-Chailloe ,  tn-deçà  à 
la  Savonnent ,  peint  des  ameublements  fur  toi- 
les neuves  ou  vieilles  qu'on  lui  fournit ,  &  aux- 
quelles il  donne  un  certain  apprêt ,  &  cela  à  très- 
bon  compte.  Ses  deflfeins  imitent  ceux  des  p' 
beaux  PeKins  &  font  un  grand  eflfec  par  le  ton 
&  la  vivacité  des^  couleurs  \  les  plus  beaux  coû- 
tent 9  livres  l'aune  quarrée.  Il  peint  auffi  iti 
fatins  &  autres  meubles  plus  riches  »  ainA  que 
des  robes.  On  trouvera  chez  lui  de  quoi  varier; 
fes  dellèins  font  bien  traités  &  raffoitinieDt  er 
eft  complet.  * 


Le  Heur  Onfroy ,  diftillateur  du  roi ,  tenant  k 

Stand  cafFé ,  au  bas  du  pont  S.  Michel  y  à  Paris , 
ont  les  coropofîtions  fupérieures  font  recherJ 
chées  de  plus  en  plus  »  vient  de  compofer  trôi^ 
liqueurs  nouvelles  pour  l'ufage  exrérieur  dij 
corps ,  dont  te  réfultat  donne  une  eau  laiteafe^ 
Ces  liqueurs  ont  la  propriété  de  nétoyer,  de  rafi 
feimir  &  de  blanchir  la  peau ,  d'en  faire  paiTel 
les  démangeaifons  ,  de  diffiper  les  uches  de 


te" 


roafTeor  l  aisfi  que  les  boatons  &  tes  tannes  ; 
de  rafraîchir  le  vifage  après  qu'on  eft  rafé ,  8c 
d*eû  éloigner  les  rides,  fans  rilque d'aucun  mau-^ 
vais  retour.  Il  n*en  &ut  que  deux  ou  trois  gou« 
tes  dans  un  mof  en  verre  a  eau  froide  ou  tiède  » 

3 ai  devient  blanche  comme  du  lait ,  pour  lui 
onner  une  odeur  agréable.  On  s'en  lave 
une  on  deux  fois  le  jour ,  fuivant  que  Ton  eft 
affe£bé  plus  ou  moins  des  incommodités  ci-def- 
fos.  Pour  la  propreté  feulement ,  il  fuf&t  d'en 
ufer  une  fois  par  jour  le  matin.  Après  s'être 
eflbyé ,  on  fe  trouve  la  peau  d*une  fraîcheur  ad- 
mirable. Ces  trois  liqueurs ,  quoique  de  com- 
pofitions  différentes  ,  produisent  également  les 
mêmes  effets  j  c'eft  ce  qu'il  eit  bon  d'obferver  » 
attendu  que  ,  fur  les  odeurs ,  les  goûts  font  fort 
partagés»  La  première  eft  compofée  de  fimple 
lavande  s  corrigée  de  fon  odeur  acre  &  forre , 
dont  elle  ne  retient  qu'un  parfum  très-fuave  ^  le 
prix  eft  de  j  livres  5  fols  la  bouteille  de  pinte  » 
inefure  de  Paris»  &  de  34  fols  la  chopine.  La 
féconde  a  auffi  pour  bafe  la  lavande ,  mais  agréa^ 
blement  mélangée  d'effences  analogues  }  le  prix 
eft  de*4  livres  5  fols  la  bouteille  &  de  1  livres 
4  fols  la  demi-bouteitle.  La  troifîème  eft  un  pot* 
pourri  compofé  des  plus  excellents  balfamîques, 
donc  le  mèlanee  eft  11  bien  ménagé  9  que  l'on  n'y 
fenc  rien  de  dominant  \  le  prix  eft  de  6  livres  la 
bouteille  &  de  3  livres  la  demi  -  bouteille.  On 
trouve  encore  chez  le  fieur  Onfroy  une  eau  de 
lavande  double ,  claire  comme  l'eau  la  plus  pure 
&  dont  l'odeur  n'eft  tirée  que  de  la  fleur  de  la 
plante  fans  aucUne  addition.  Le  prix  de  cette 


âemière  eft  de  t  livres  1 5  foI$  la  bouteille  de 
pinte  3  compris  le  carafFon, 

L  accaeil  fait  par  le  public  au  nooveaa  cfao- 
colac,  travaillé  a  la  façon  de  Rome  ,  fondant 
comme  du  beurre  »  que  le  iieur  Onfroy  diftci- 
bue  depuis  quelque  romps,  n'a  fait  que  redou- 
bler fon  attention  &  fes  fdins  pour  s'en  confer- 
ver  la  confiance.  Les  prix  en  font  fixés  pour  tou- 
jours. Le  chocolat  pour  l'office  à  1  livres  10  fois» 
celui  dé  fanté ,  ;  livres.  Le  chocolat  à  une  va- 
nille 3  vaut  4  livres  y  à  une  vanille  6c  demie ,  5 
livres  ;  à  deux  vanilles ,  6  livres  ^4  trois  vanilles, 
7  livres,  le  tou^la  livre  poids  de  i^  onces  ;  il 
y  en  a  une  feptiéme  forte  en  paililles  nour  man- 
ger i  fec,  qui  eft  d'un  goût  &  d'une  odeur  adpii- 
rables  :  il  le  vend  8  francs  la  livre  9  &  fe  difbi- 
bue  par  paquets  de  deux  onces  &  de  quatre 
onces.  j 

Ledit  (ieur  (Jnfroy  débite  toujours  avec  le  plus 
grand  fuccès  fa  liqueur  fpiritueufe  pour  les  dents 
£c  fes  liqueurs  de  table. 


_  « 

Le  fîeur  Darnellc  fait  des  bocces  de  montres , 
étuis ,  &c.  en  (imilor ,  traitées  avec  la  mcme 
déiicateffe  que  l'or'  même.  Il  dore  audi  en  or  rou- 
ge  toutes  fortes  de  pièces  d'une  manière  il  fo-> 
lide  ,  que  fa  dorure  dure  autant  que  la  pièce. 
Le  fîeur  Darnelle  rravaille  i  jufte  prix ,  il  de^ 
meure  rue  5^  Louis ,  pris  le  palais  marchand  » 
au  chariot  d'or  »  che^  le  four  Duçhu^  maître  hor* 
loger. 
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ARTS. 

Gravure* 

Il  paroît  deux  nouvelles  eftampes  d  après  les 
delTeins  de  M.  de  S«  Aubin.  Le  lujec  des  deux 
eft  la  promenade  des  remparts  de  Paris.  L'une 
lepréfente  le  coté  des  boulevards  oii  notre  luxe 
&  nos  befoins  tadices  ont  fait  forcir  de  terre 
ces  caiFcs  brillanrs ,  c^  guineuettes.  voluptueu- 
fies,  &c,  donc  ils  font  décores.  L'autre  eftampe 
teptéfente  le  coté  oppofé  &  nous  offre  un* ta* 
bleau  différent,  mais  dans  lequel  on  retrouve 
encore  le  luxe»  c'efl  la  file  de  ces  fomptueux 
équipages  qui  s'y  promènent. 

Lacompofition  de  ces  eftampes  eft  ingénieufe 
&  on  y  reiparque  des  détails  bien  traités  »  quoi- 
qu'on y  put  trouver  de  Tincorreâion.  On  leis 
trouve  chez  la  veuve  Chereau  y  rm  J.  Jacqms. 

MuJIque. 

L'opéra  de  Cajlor&Pollux  ayant  fubi  des  chan- 
gements confîdérables ,  &  l'édition  en  étant  pref- 
qu'cpuifée,  ceux  qui  voudront  fe  le  procurer 
peuvent  s'adreflTer  au  fieur  le  Menu  de  S.  Phili- 
bert,  marchand  de  mufique,  rue  duRouUy  àU 
CltfJCùr\  il  leur  fournira  cet  opéra  noté  â  la  main 
avec  les  changements  ;  il  efl  même  en  état  de 
fournir  quelques  exemplaires  de  l'édition  impri- 
mée. 
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S  P  E  Ç.T  A  CL  ES. 

Comédie  Françoifc. 

'  Les  comédiens  François  ont  donné  Luncfi  der- 
nier la  première  reprclentacion  du  Rival  fiippa- 
Je  y  àa  Financier  y  comédies  en  un  aâe,  &  de  là 
Colonie ,  comédie  en  trois  aâes.  Nous  rendrons 
compte  de  ces  crois  pièces  dans  noue  feuille 
procnaine.  Nous  nous  contenterons  de  dire  au- 
jourd'hui qu'elles  font  écrites  avec  ce  feu  ,  cette 
finefle  ,  cette  légèreté  ,  cette  rapidité  de  ftylc 
^  oQ  connoît  à  M.  de  Saint-Foix; 

Comédie  leaUenne. 

Nous  nous^  empreâbns  de  juftifrer  &r  d'échîr-* 
cir  le  jugement  que  nou^  avons  porté  d\i  Dépit 
généreux  qu'on  a  trouvé  trop  févere.  Il  eft  cer- 
tain que  le  fujet  de  cette  pièce  eft  vicieux  j  ilefl: 
permis  >  il  eft  vrai  ,  de  mettre  des  perfonnages 
vicieux  fur  la  fcène^  mais  il  neTeft  pai défaire 
fervir  la  vertu  de.  jouet  au  vicCi.  On  ne  voit  pour- 
tant autre  chofe  dans  le  monde ,  dira-t-on^  celx 
eft  vrai  ,  mais  on  ne  doit  pas  le  voir  fur  le 
théâtre,  i^.  parce  que  le  vice  ne  doit  pas  y 
triompher  &  y  être  neureux;.  i^.  parce  qiie  les 
fpedateurs  s'étant  intére(I2s  â  Thonnète  homme 
qu*on  y  trahit,  peuvent  s'indifpofer  contre  la 
pièce.  Il  faut  convenir  que  iï  le  Dut  de  Fauteur» 


Jans  cette  pièce,  n'eft  que  de  donner  l'exemple 
€  une  géncrofité  ou  plutôt  d'une  profufion  peu 
commune ,  il  y,  a  parfaitement  réuifî  en  failanc 
tomber  les'boîîtés  êtOrgon  fur  des  perfonnages 
indignes  d'en  être  l'objet.  Nous  difons./A^/^c'/?^ 
car  la  ginirofiti  qui  eft  une  vertu  torfqu'elie 
•choific  des  objets  dignes  d'elle ,  dégénère  en 
vice  lorfqueile  répand  fes  bienfaits  fur  lui. 
Mais  quoique  ce  foit  â  la  libéralité  d'Orgon  Se 
non  a  leur  fourberie  que  Florine  8c  Daman  doi- 
vent leur  bien  être.;  à  la  première  repréfenta* 
tionon  n'en  fortit  pas  moins  indigné  contre  leùc 
caradère  »  &  on  ne  les  <rouva  pas  afTez  punis 
par  l'humiliation  où  l'aâion  àrOrgon  les  ietta* 
Le  changement  que  l'auteur  a  fait  depuis  a  foa 
dénouement  ,  fatis'fait  davantage  le  ipeâateur. 
Nous  avons  dit  que  c'étoit^i  lorhonu  des  mœurs 
ijuecetupiice  amufoit.  Ce  reproche  eft  fait  au  fié- 
de^&prouYe  feulement  qu'il  faut  que  les  mœirrs 
/oient  bien  dépravées  y  puifque  pour  nous  amu» 
fer,  un  auteur  qui  veut  les  peindre  an  naturel , 
eft  forcé  de  choifîr  de  tels  fujets.  Ce  défaut  du 
Dipit  glnirenx  lui  eft  commun  avec  bien  d'au- 
tres drames  que  le  public  voit  foujours  avec 
plaifir.  Ceft  a  la  liontt  des  mœurs  que  le  Lèga^' 
tairt ,  la  Ruonciliaiion  Normande ,  beaucoup  de 
comédies  de  Dancourt  &-prefqtte  tous  les  opéra 
comiques  amufenr.  Qu'on  jene  un  coup  d'œil 
philolophique  fur  les  tableaux  que  nous  offrent 
ces  pièces  &r  l'on  fentira  la  lufteffe  de  notre  re- 
marque qui  ne  peut  s'entendre  autrement» 
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:     NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 
Discours  qui  a  jtEttPORrÉ  ir  prix  v^èuhivencs 

A   L^ACADÉMIM   DE  MONTAUBAH  f  U    S$    Aoàt    ij6o» 

Par  le  P.  Ceructi.  A  Lyon ,  che\  (iisoé  Delarocfae  »  G*  je 
tTOuvt  à  Paris  y  che^  Lambert ,  rue  dt  la  comédie  Ftath 
foife. 

Le  fujet  de  ce  difcouri  eft  peut-être  le  plus  îotércf- 
fane  pour  l*hunianicé  qui  ait  jamais  été  propofé  ;  le  Toici  : 
Les  vrais  plaifirs  ne  Jonc  faits  que  pour  la  vertu*  Le  P. 
Cerutti  développe  cette  aflèrtion  avec  la  même  élo- 
quence qui  l'a  ii  bien  fervi  dans  la  peinture  des  vernis 
de  la  Grèce  &  de  {Icune  6c  de  aos  vices  (*}.  Dans  Le 
difcours  que  nous  anooaçoBS  »  outre  la  force ,  Ténergie, 
le  pathétique  qui  le  caraâéri£ent ,  9n  reraar4}ue  (ut* 
tout»  malgré  la  variété  des  tours  &  des  images»  une 
certaine  unité  >  &  >  fi  nous  ofons  nous  exprimer  ainfi  » 
un  atr  de  parenté  dans  les  penfées  ic  les  fentiments  qai 
Ibnt  bien  propres  à  prouver  qu'en  peignant  les  mou- 
viements  d'un  homme  vertueux,  l'auteur  A*a  pekc  que 
ceux  qui  fis  paflentdans'£>n  aine,  il  feroit  à  fiuihaitef 
qu'il  eût  bien  voulu  .expofer  en  quoi  confilte  Iji  vertu  s 
cela  faifoit  même  partie  de  fou  ûijet,  c'eft-à-dire ,  qu'il 
l'eût  expofé  d'une  manière  philofophique.  C'eft  ne  rieu 
dire  que  de  pofer  tout  fimplemeor  que  la  tempérance , 
ia  btenfaifance  >  la  reconnoiflance  ,  6cc.  font  des  vertus» 
il  faut  encore  montrer  en  quoi  êc  par  oà.  Cette  expo* 
fitiofûeft  d'i^utaoc  plus  céceflkire,  qu'elle  contient  le 

{rerme  d'invitation  a  la  vertu  le  pkisféeond»'dcla  preuve 
a  plus  completce  des  plaifirs  qu'elle  donne.  Car  il  ne 
faut  pas  s'y  tromper  :  fi  la  vertu  confîiie  en  panie  à 

(*)  ^^yczÀgmsVAi^aiitewtnuh  AiiS  Ao|lc  tyeoy.lz  notice  dti 
difcouit  couronné  par  Tacadémie  des  jeux  floraux  ,  fur  ccrce  quef- 
fion  :  Pourquoi  t éloquence  eft-^Ue  moins  fi9ri£iaU€  dâÇê  i€9  répibU» 
fuêë  mùdtntê  qui  ions  Us  anemnfs  ?. 


Kndre  les  autres  tieufeujc  >  il  but  nécelHufemefltque  et 
f  ùe  nova  leur  procurons  foit  un  genre  de  bonheur ,  ëc 
iMdts  c*ettxloit  être  un  j^our  nous  comme  pour  eujt. 
Penfie  qui,  bien  développée  »  lie  les  êtres  les  uns  aux 
autres  »rend  la  privation  moins  abfolue ,  &  conféqueai- 
Inenc  la  vertu  moins  métaphyfique  ÔC  plus  fiicile  poux 
it$  individus. 

DïsùùuM  éu^  ttni  ^uÉSfîOH  PMfOiÉÈ  PAk  VdCJh 
tituVE  DEi  3ËVX  PiOfiÂt/jC  :  »  La  lumière  dét  lettres  n'tf> 
»  t^lle  pas  plus  fait  ûûntre  la  jureur  des  dUels^  quetaù^ 
»  tofiti  des  Itix  f  »  ï7tfI,Sfe  trouve  à  Lyon^  ckei  ^^ 
laroche ,  &  à  Paris  ^  cke^  Lambert ,  me  de  la  cemédk 
Frartfoijt.  ~~ 

s  Parmi  lies  raifofts  »  dit  Fauteur  >  qui  doivent  re» 
»  dre  le  prix  de  cette  académie  flatteur  pour  celui  qui 
Si  en  ftra  décoré  ^  1a  beauté  du  fisjet  n*eft«-ellé  pas  vmfc 
9  des  mieux  fondées  ?  Y  a-t-il  même  un  feul  des  con^ 
31  currents ,  s*il  eft  digne  d'en  êcre  »  qui  ne  préférât  fans 
s  béâcer ,  à  la  gloire  de  bien  parler  contre  le  duel» 
»  cdle  de  le  détruire  )  ^  Sans  contredit  :  auffi^  comme 
t'eft  en  parlant  bien  contre  lui  >  qu'on  peut  le  détruire  ^ 
telativement  ii  Thypothèfe ,  Tauteur  auroi^il  dû  s'atta*» 
cher  à  expofer  ou  tout  ce  qu^on  avoit  -dit  contre  cettt 
fiifeur  y  ou  tout  ce  qu'il  y  avoit  à  dire^  Le  feul  côté  pajr 
oè  îl  prouve  que  les  lettres  Ont  afibJbli  cette  frénéfie^ 
t¥ft  en  ce  quelles  ont  adouci  nos  mœurs  Se  diminué 
le'aombre  de  nos  altercations.  On  ne  voit  H  de  leuV 
part  qu'une-aéUon  médiate  fur  le  duel  ;  TexpoCtion  de 
cette  aélion  ne'devoit  pas,  il  eft  vrai,  itre  négligée  » 
OMIS  on  devoit  encore  moins  négliger  de  parler  de  ieux 
aAlon  tmmédiaredans  le  cas  même  de  la  fnbfiilance  dds 
motife.  Ce  défaut ,  dans  la  manière  de  faifir  l'objet ,  ne 
tenic  point  les  Leautés  de  détail  qui  fe  prouveac  A 
graàd  nombre  dax^  ce  dâfcours. 


Dï  Tito  Lvenuio  Caro  deua  ujouka  dsilb  ctiti 
libri  VL  tfadatti  da  Aleffindro  Mdrchettu  ij6i*  %  yoL 
in-ia^  petit  format,  qui  fc  trouvent  che^  Dunnd» 
rut  du  Fêin.  Prix  6  livres  »  relit. 

OtKonnoît  la  xnagRifique  édition  i/i-8».  du  Lucrèce  de 
Marchettï ,  ornée  de  vignettes  da  célèbre  Mé  CocBn» 
&  imprimée  avec  tout  le  luxe  dont  la  typographie  eà 
£i£cepttble  ;  celle  que  nous  annonçons  ne  peut  à  cet 
égard  être  comparée  à  l'autre ,  <(ue  comme  un  joli  def- 
iein  au  crayon,  le  peut  éiie  à  un  beau  tableau  ;  mais  elle 
a  cet  avantage  fur  fon  atnée ,  que  le  prix  en  étant 
beaucoup  moindre ,  plus  de  gens  feront  en  état  de  fe  la 
procurer.  Elle  eft  d'ailleurs  trè$4)ien  imprimée ,  ornée 
de  frontifpices  gravés  &  enridiis  de  culsKie^lampe  deffi* 
nés  par  M.  Gravelot,dc  du  portrait  de  M.  Floncel,ce 
di^ne  foutîen  de  la  littérature  Italienne,  à  qui  elle  eft 
dédiée. 


Ciux  qui  Tondront  fidte  InlSrer  dâ«  VA^êmcmatar  qadqwf 
ARidei  concetnant  quelqu'un  des  objets  au*U  cmbradê  »  font  ppés  de 
les  envoyer  an  Libraire  »  depuis  le  Lundi  |ulbu*au  Mercredi^  0c  |amais 
plus  tara:  autrement  ils  feront  tetatdés  de  nuit  |ours, 

Om  roufcrit  pour Mytfftfeoomir.i Paris,  chez  Mkhd  Lamhrtf 
Imprimeur-Libraire ,  rue  8c  à  côté  de  la  Comédie  Ftançoi£b  ,  au  Par- 
naliê.  Le  prix  de  la  SouTctiption ,  pour  Paris  8c  pour  les  Provinces ,  eft 
de  1 1  livres  pour  Tannée ,  (ans  aucxme  augmenution  poux  le  poit* 

Il  en  patoftune  Feuille  le  Lundi  de  chsuiue  Semaine. 

Lis  Soufcripceun  de  Province  Tontines  de  leiuciite  leur  argent 
A  la  PoOe.  avec  une  Lettre  d*Avis ,  8c  d'aâtanchir  l'un  8c  IVutoe* 


^vcc  Approbation  &  Privilège  dU  Roi. 
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L'AVANTCOUREUK. 


MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-UN. 


Quidquid  agiM  hamùM  nofiri  ififarrago  libtttL  Jorciu, 


Du  lufidi  i  Jq^» 
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SCIENCES. 


ES  fenoîets  des  donuuties  royant  de  Mea« 
<lon  ,  Villebon,  QbviUe ,  ÔCCé  inftruits  par  un* 
longue  expérience  dei  avantages  confidétablet 
ooe  peuc  procurer  la  culture  de  1  amélioratioa 
des  terres ,  en  joignant  les  foins  &  rintelligence 
à  des  avances  que  Deaucoup  de  perfonnes  ne  fonc 
pas  en  état  de  Aipporter^  ont  fait  un  fonds  de 
(epc  cmM  cinquance  mille  livres  »  qu'ils  âttg« 


(4«i) 

•  asemeimt  l  mefore  qu'il  en  fêta  be(bin,  pont 
i  fournir  lesbeftiaut^  engrais  ,  &  autres  accom- 
!  œodements  >  utiles  ic  néceâlàires  à  ramélioni' 
'  tion  des  terres  qui  en  feront  fufceptibles  ,  & 
}  ^nt  les  proprij^taires  voudront  traiter  avec  eux  > 

*  loir  par  oauxi  temps  9  i  longues  années,  ou 
'  autres  traités  &  conventions.  Ils  déFricbero&c  8c 

mettront  en  valeur  les  terres  que  le  roi  leur 
•a  a^dordoes  dans  la  génjéralité  de  Paris  >  par 
Arct  de  Ton  confëil  du  10  Septembre  17^0,  & 
autres  qu'il  plaira ,  tant  i  fa  raajefté  ,  qu  à  des 
feigueUi^  particuliers ,  de  leur  afcenfêr  ^  ou  in- 
féoder, 

*Té**fietir  Nolret,  càîffier  de  ta  compagnie  , 
feai  tidutesles  reûetèesrfl^  dépeitfes  »  teqod^ock- 
wg  fwi  exaftitude-flc  fa  fombiKté-  pmbmiette 
«léja  connues ,  eft  encore  biep  fuffifamment  cau- 
tionné par  ade  ^^affé  ie  11  Mars*  17*  i  p  devant 
M*  Momet,  Notaire ,  où  chacun  peut  en  pren- 
ne leS^re  4  ainfi  que  des  noms  &  qualités  de 
ceux  qui  foqt  cette  entteprife^,  fou^  le  caution- 
nement folfdake  defqueU  ota  tfaifera  au  nom 
«lu  fieur  die  Monroiier. 

Les  perfonnes  *iiE(tfiMdé&èfont  avoir  de  plus 
amples  détails  »  &  qui  voudront  faire  quelques 
|irp)i(>6Nons  i  ce  u^et^V.  sadraflèront  direâe* 
fli^tnt^'oa  par  lettres^  èh  obf^rvant  de  les  af- 
IrjUhçHir,  au  fiatc  de  Malhèrb&t  ^kc&eiv,  nu 
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Géographie. 

Atlas  méthodique  &  élémentaire  Je  géogfapide 
&  d*hifioire ,  dédié  a  M.  It  préjident  Htrtmitt  ^ 
par  M.  Buy  de  Mornas ,  profejftur  de  géogfU' 
phie  &  d*hiJioire* 

Nous  avons  déjà  parie  dans  nos  feuilles  pré' 
cédences  du  Profpeaus  publié  par  M.  Bu^  de 
Mornas.  La  première  panie  de  fon  Attas  qaî 
vient  de  paroicre  >  remplit  pleinemetK  les  idées 
favorables  qu'on  avoir  de  certe  utile  encneppif^j 
le  plan  de  M.  de  Mornas  étoic  de  faire  m&Ttber 
d*tin  pas  égal  la  géographie ,  la  chronologie  9c 
Thiftoire.  L'une  donne  la  defcription  des  con- 
trées de  la  terre ^  lautre  >  les  dacesj  &  ta  lirov- 
(îème ,  le  rédt  des  faits.  C'eft  jpar  cette  tdpie 
image  des  événements ,  des  époques ,  6c  dos 
lieux,  que  les  impref&ons  fe.  tracent,  comme 
d'elles-mêmes  ^  dans  refpcit  »  d'une  manièie  dsH 
rable. 

»  Pour  remuer  lame  plus  fortement  pat  los 
»  nuances  de  ce  tableau  «  dit  M.  de  Nfortlas«» 
Il  je  Tai  ménagé  de  telle  forte  »  qu'il  eft  tos- 
n  ;ours  en  relation  avec  l'hiftoire ,  tant  andem^ 
i>  ne  que  moderne ,  tant  facrée  que  profane*  On 
n  y  voit  les  empires  liaître  >  fe  former  ,  s'ag^ 
»  grandir  9  décroître  &  cefTer  d'être.  Leur  en- 
9  Faoce  même  eft  comme  on  point  kimmeux^ 
f>  duquel  l'ctil  apperçoit  rapidement  tous  fos 
ft  accroiiTements  fucceififs ,  6c  afih  que  Fimagi* 
m  nation  les  faiiifle»  fans  qa^i.iui.échapptos 
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9»  je  les  ai  tracés  fur  la  carte  jafqu'au  point  de 
»  la  plus  grande,  étendue.  Si  cet  érac  a  eu  des 
»>  révolutions,  s'ilafairdes  profits  &  des  pertes; 
^  je  ne  donne  le  détail  que  des  contrées  qùil 
9»  occupe  9  &  je  laifTe  en  blanc  les  provinces 
M  perdues,  en  ne  marquant  dans  leurs  limites , 
»  que  la  ville  capirab  de. la  province;  niais 
>»  comme  il  faut  arriver  à  ce  point  par  degrés, 
w  &  éviter  la  confu(îon  qui  peut  naître  de  la 
*»  multiplicité  des  objets,  je  ne  remplis  les  cen* 
ê9  très  de  la  carte  de  cet  état  que  par  la  propor- 
»  tion  avec  laquelle  j'avance  dans  Ton  hiftoire, 
,9»  &  je  fuis  rigoureufement  la  chronologie  des. 
»  faits  9  foit  dans  la  lenteur  defes  progrès,  foie 
9»  dans  la  rapidité  de  fes  conquêtes.  Ce  ne  fe- 
s»  roit  point  aOez  pour  Tefprit  de  tie  décrire  que 
•t  la  formation  d'une  monarchie  ,  ks  révolu- 
if  tions ,  fon  accroifTement  &  fa  décadence  : 
n  j'ajoute  â  tout  cela  une  connoiilance  fuffifante 
»  de  fes  Loix ,  dé  l'état  des  fciénces  &  des  arcs 
t>  aoi  ont  fleuri  dans  fon  fein  »  de  la  narure  de 
f>  fon  gouvernement,  de  la  religion ,  des  mœurs 
n  8c  des  ufages  particuliers  du  peuple  qui  l'ha- 
it  bite,  de  fes  prodo^ons  naturelles ,  enfin  de 
M  tout  ce  qu'il  y  a  d'intére(Tânt  8c  de  curieux, 
j>  comme  batailles  ,  fièges  mémorables,  camps 
99  avantageux,  &c.  La  précifion  pouvant  feule 
^  éclairer  ce  tableau ,  je  m'applique  â  y  jetter 
99  ime  lumière  vive  par  l'arrangement  naturel 
99  des  idées,,  &  par  la  force  mutuelle  que  fe 
tf  prêtent,  dans  une  marche  combinée ,  la  géo« 
M  graphie  ,  la  chronologie  8c   rhiftoire.    On 
j>  ICQt  que  l'enèûr  peut  aifément  fe  gliifer  daas 


»  cette  îmnnenfe  quantité  d'obfets  ;  mais  les 
»  fcHirces  pures  dans  lefqueiUs  jai  puifé,  doi- 
»  veiit  raflurer  mon  Jeéteur  fur  Texaâitude  des 
»  époques  &  des  faits.  J*ai  mis  à  contribution 
»  les  ouvrages  des  fçavanrs ,  les  obfervations  des 
n  académiciens ,  les  découvertes  des  navigateurs» 
»  routes  les  recherches  enfin  par  lefqueiles  on 
»  a  difcuté  les  ventés  qui  appartiennent  àThii^ 
»  tcire  j  &  je  n'ai  marché  quà  la  clarté  du 
«  (lambeau  de  la  critique.^ 

Voilà  ridée  générale  du  plan  de  M.  de  Mor« 
nas>  &  voilà  cequ'il  avoit  promis.  t)a  première 
partie  de  fon  ouvrage  eft  exécutée  avec  un^oin 
k  une  attention  qui  prouvent  qu'on  ne  fçauroic  ' 
mieux  tenir  parole. 

Cette  première  partie  eft  compofée.  de  55 
cartes  tirées  fur  trois  fortes  de  papiers  ;  le  prix 
en  e(t  relatif  à  cette  différence.  Pour  les 
cartes  tirées  fur  la  feuille  entière  du  nom  iù 
M^^  >  54  livres  4  fols  \  fut  la  demi-feuille  du 
Colombier  jin^  i8  livres  10  fols;  fur  la  demi* 
Quille  àa  nom  de  Jefus  ^  ix  livres  i^fols;  mais 
i  compter  du  premier  Novembre  prochain ,  les 
perfonnes  qui  n'auront  pas  acheté  la  première 
partie  ,  payeront  louvrage  à  raifon  de  1  .fols 
par  carte  de  plusj  de  forte  qu'alors  VAtUs  fe 
vendra  fur  le  pied  de  14  fols,  iz  fols&  10  fols 
la  carte  f  félon  le  papier. 

On  pourra  fe  procurer  des  exemplaires ,  ï  Pa« 
ris ,  chez  l'auteur ,  rue  S.  Jacques  ,  À  câié  de  5« 
Yvts^  dans  la  maifon  neuve  de  Cuniverfai;  &  che^K 
M.  Defnos ,  ingénieur-géographe  pour  les  globes 
&fphères  ,  minu  rue ^ â l'enfeigne  du  Globe\  Se 
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4ifHis  lès  f  rotinces ,  par  le  moyen  ^s  libfaiies 
&  marchands  de  cartes  Se  d'eftampes  de  chaque 
ville.  A  Amfterdam ,  on  s'adrelTera  au  fièurFou- 
qaet  Junior ,  marchand  d  eftampes.  Si  Ton  veut 
s'adreilèr  direélement  à  l'auteur  ou  à  Ton  aflocié, 
Qa  trouvera  le  moyen  de  les  faire  parvenir , 
port  franc  9  par  les  caroHes  ou  voitures  publi- 
ques,  â  condition  que  l'on  aflfranchira  les  lettres, 
éc  que  l'on  fera  tenir  l'argent  à  Paris,  fans  au- 
cune diminution.  Si  les  Ueux  fe  crouvenc  dans 
des  chemins  de  traverfe  ,  Se  qu'il  n'y  paflè  au- 
Qune  voleur e  publique ,  on  aura  foin  de  les  faire 
porA:  jufqu'à  la  ville  la  plus  p  ochaine  où  les 
voitures  paflêront ,  fauf  aux  acquéreurs  à  indi- 
quer  les  perfonnes  à  qui  il  faudra  les  remettre. 

Michanique. 

LEfieur  Pinfon,archice£le>infpeâeur  desbâ- 
Vmân^duroij  connu  par  diverfes  machines  hy- 
drauliques  (impies  &  durables  pour  les  fontaines, 
a  inveuiîé  depuis  jseu  une  efpèce  de  grue  qui  em- 
^rte  un  tiers  moms  de  temps  &  deux  tiers  moins 
4e  dppenfe.  Cette  découverte  eft  d'autant  plus 
^tile,  qme  les  grues  ,  grueaUx,  chèvres  ou  en- 
gins, ibnt  d'un  ufage  continuel  dans  les  bâti- 
ment ,  Se  que  dans  ceux  d'une  certaine  confé- 
quence ,  la  moindre  épargne  fur  le  temps  &  fur 
la  main  ^  d'oeuvre  forme  un  très  -  grand  objet. 
La  ^ue  ainfi  petfeâionnée  ,  peut  acquérir  la 
plus  grande  force  Se  s'appliquer  à  prefque  tpus 
]^s  f^deaux.  Le  (ieur  Pmfon  demeure  à  Ver- 
igailtes  ,  prh  U  /4i£  dt  ptmmt  «  &  à  Paris ,  cht\^ 
JK*  4f  Âr/A6(  >  MQCM^  me  Maïaiinf  ^  cour  di 
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La  daiife  femble  ècrè  là  fbfie  de  mode  cet 
ht  ;  quelque  peu  convenable  que  paroilFe  cet 
exercice  peadant  la  canicule ,  tous  les  bofquect 
des  environs  de  Paris ,  deviennent  fucceflïve-» 
ment  des  falles  de  bat^  Chaillot^  S.  Cloud  » 
Auteuil ,  Boulogne  y  Brevanne ,  &c.  ont  été  fèces 
loor-à-tour  j  à  mefure  que  la  coqfuiîon  s'incyo* 
dait  dans  une  de  ces  aifemblées  champêtres  »  on 
la  q^nfporte  dans  un  autre  lieu»  A  nréfeni  ht 
fcène  eft  à  la  porte  de  Loiigchamp  où  i  emplàcé* 
ment  eft  plus  grand ,  mieux  couvert  Se  moini 
poudreux  au'à  Auteuil.  Les  maifons  de  campa-- 

riedtivoiunaeefournifrent  un  monde  plus  choi-^ 
cpie  le  peuple  qu'amenoir  â  petit  frai^  la  ga^* 
liotte  &  les  bateaux  i  AuteuiL  If  y  a  apparence 

rce  bal  fe  fouciendra  cet  automne  >  on  y  danfô 
Mercredis.  Il  y^  avoir  une  briUante  compa^ 
gnie  Mercredi'  dernier.  ' 
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SPECTACLES. 

Comédie  Ffançoifi'. 

Lis  pièces  nouvelles  de  M.  de  Sunt-Foir  ;; 
Ibat  précédées  d'un  prologue  qui  n*a  que  ituà 
icènesk  L'auteur  des  pièces  qu'on  va  jouer»  parofr 
inquiet  0C  agité  toriqu'une  femme  fe  préfente  i 
ki  flcloi  demande  s'il  la:  ccrfnoit?  Il  réponcft 
me  umu^4hm  ^  «^  amtur&Mnc  oomtwisjm^ 
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ta  Cabale  ?  Le  peu  d^empreffement  qu*elf e  lui 

frou^dè  faire  connoiffknce  avec  elle  &  dé  recoif- 
rir  à  fa  proceûion ,  .feu  qa  ell&  le  menace  <1 'al- 
ler aa  parterre  s'élever  contre  lui  y  Aht  mtffuurs^ 
dit  l'auteur  effrayé  aux  fpeâateurs ,  je  vous  crois 
tjtop  bonne  compagnie  pour  la  reuvoir parmi  vous^ 

Le  Rival fvppofi. 

Le  befoin  d'aimer  répandoit  un  trouble  fe- 
cret  fur  le  roi  d'Arragon  »  lorfque  le  hazard  loi 
fait  trouver  un  portrait  dont  il  devient  amou- 
reux ;  il  en  fait  chercher  l'original  inurilement, 
&  défefpérant  de  connaître  l'oDJet  de  fa  paflion, 
il  cherche  à  charmât  fe$  eunuis  par  l'exercice 
de  la  chaflè.  Etant  un  jour  à  la  pourfuite  d'un 
fanelier ,  il  voir  une  jeune  perfoune  prête  à  être 
déchirée  par  la  bère,  il  fe  jette  entre  elle  &  le 
(angUer  qu*U  tue  9  &  rrouve  ce  qu'il  aimoit  dans 
cette  jeune  perfonne«  Il  lui  rend  des  foins  fans  fe 
faire  connoîcre  &  fe  donne  à  La>nor  &  à  dwn 
FeUx^  fon  père  qut,  retiré  de  la  cour  depuis 
vingt  ans  ^  ne  connoiffoic  le  roi  que  de  nom , 

Jour  dQm  Frédéric  ^  &voci  du  roi  ^  &  Je  vrai 
nderic  pafTe  pour  fon  valet  de  chambre.  Il 
réifflfit  à  plaire  (ous  ce  nom  au  père  &  à  la  fille  j 
on  prend  jour  pour  unir  les  amanrs,  &  tout  fe- 
roit  dit ,  fi  le  roi  n'étoit  curieux  de  fçavoîr  (î 
£1  maitreflfè  raimoit  véritablement  &  fi  fbii 
amour  feroit  à  l'épreuve  d'une  couronne  :  pour 
éclaircir  fon  doute  »  il  dit  â  Lionor  que  le  roi , 
IU0  Ton  ne  fçait  pas  être  lui-même ,  a  trouve 
on  portrait,  qu'il  eft  devenu  amoureux  de  lo*. 
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ngioal  Se  qu'il  le  cbecche.  Il  fait  arriver  nn 
courriel  qui  vient. lui  antiûncer  que  le  roi  ayant 
appris  qu'il  va  fe  marier ,  veut  ho^pret  (es  nô* 
ces  de  la  préfehce ,  il  commuoique  Tes  allaVmes 
à  fa  maîtreiTe,  il  perdra  la  faveur  de  fon  roi^ 
dès  qu  elle  lui  fera  connue ,  &c.  Lionor  ne  die 
dans  ce  moment  rien  qui  pnifTe  faire  connoître 
les  fenciments  &  quitte  fon  amant  pour  aller 
trouver  fon  ottt.Dom  Félix  ne  veut  pas  fe  trouj 
ver  à  1  arrivée  du  roi  &  il  charge  fa  nlle  de  faire 
les  honneurs  de  chez  lui.  Le  roi  arrive  mafqué  » 
il  parle  iLconar.^  la  reconnôît  pour  l'original 
da  portrait ,  fe  plaint  de  ion  favori  qui  U 
luienlevoit»  &  la  demande  en  mariage.  Heu- 
itufement  JLéoaor  le  refufe,  &  lui. dit  que  foa 
CŒur  eft  i  Frédéric.  Le  roi  charmé  de  triompher 
de  lai-même  «  tombe  aux  genoux  de  Léonor^  le: 
père  arrive. &  confirme  letn:  bonheur. 

Cette  pièce  eft  très-intéreflante  &  lesdétailii 
en  font  cJmrmaots.  11  y  a  fur<-tQirt  deux  fcènes 
aJoiicableÀ ;  lune.entre  le.  roi  8c  dom  Félix  qui 
avec  foot  l'efprit  &  le  bon  fens  poflible ,  fait  è 
fon  gendre  un  portrait  de  la  cour  très-bien  va 
&  très-bien  frappé  \  Tautre  fcène  e(t  entre  le 
favori  du  rot  &  la  fuivante  de  Uonor^  on  y  voie 
lenvie  que  les  femmes  ont  de  briller  fur  u& 
grand  rhéâtre ,  &  combien  fouvent  la  vanité  6c 
la  curiofité  tiennent  chez  elles  lieu  d'amour.  A 
la  fin  de  la  pièce  les  ooumfans  qui  ont  fuivi  le 
toi  en  mafque  ,  viennent  s'incliner  profondé« 
meot  devant  dom  Félix  &:veulent  fe  demafquer: 
Ce  nefi  pas  la  pùru  «  leur  dit-il ,  mafque  pout 
viafqtUfjaimfiauiani<$ùii  là,  qu^un  autre. 


Lt  Finandirl 

:  jtUimcmf  fils  d'an  homme  qui  avoic  cinqos 
6x  mille  livres  de  rente ,  quitte  fa  province  & 
vient  à  Paris  où  il  fe  lie  avec  des  financiers  \ 
en  rintcreSe  dans  plufieurs  affaires  ;  il  a  befoiti 
de  fonds ,  fon  père  vend  fon  bien  de  lui  envoyé 
une  fomme  confidérable  :  Alcimon  gagne  beau- 
coup &  aurcMt  pottfTé  fa  fortune  au  plus  haut 
degré»  fi  un  grand  feignent  â  qui  il  a^t  déplu> 
Ae  l'eût  perdu  en  Taccufant  de  malverfàtion  » 
i^c  Alcimon  eft  fi>rcé  de  s  expatries  ;  laais  le 
counifan  qui  1  avoir  perfécuté ,  ayant  avoue  fon 
înjuftice  au  lit  de  mort»  AUimon  eft  réintégcé 
dansfes  biens.  Pendant  le  temps  de  Ion  exil, 
fen  .père  avoir  obtenu  une  petite  recette  en  pro- 
vince  au  moyen  de  quoi  il  vivoit,  &  AUimon 
Jk  retour  dans  fa  patrie,  s'informanc  du  fon  de 
ion  père  à  des  amis  infidèles  qu'il  avdît  changés 
d  avoir  foin  de  lui  &  d'une  lœurcpll  avoit  ; 
ées  faux  amis  rougiflant  de  n  avoir  rempli  aucun 
^  devoirs  de  lamitié'^  pour  fe  débarraiier  d'^A 
eimon  y  loi  difent  que  ion  père  &  fa  foeur  font 
morts.  Alcinum  acheté  une  terre  auprès  de  Pa- 
A%  y  6c  c'eft  le  lieu  de  la  fcène.  Notre  financier 
a  pour  voifin  un  chevalier  dont  l'âme  refpire 
l'honnêteté  >  lairanchife&  fur-tout  l'humanité. 
La  chaife  dfun  marquis  do  bel  air^  c^eft4-dire, 
d!un  joli  homme  £|ns  mœurs»  fans  principes  te 
£ms  cervelle ,  fe  rompt  au  bouc  de  vMenue  dv 
oharpau  d'AJcim&n  \  le  m^hw  dtt  ^teiu  Ini 
offre  (a  msi£aa.:6i  foniMpaiw  QA^^i/m  Ivf 


iSre  pendant  qn'îls  font  i  table ,  que  te  coché  # 
lerfe  aa  même  endroit.  Se  qu'un  vieillard  eft 
très-inconunodé  de  fa  chute.  Le  chevalier  eft^ 
ivf'is  qu'on  aille  le  fecourir.  Alcimon  deman* 
de  ipul  homme  c'tft  ?  Le  chevalier  dit  qu'il 
fuffit  de  fçavoir  que  c'eft  un  homme  &  forcé 
AUimon  à  le  faire  porter  au  château.  Ce  vieil- 
Urd  a  fa  fille  avec  lui.  Cette  fille  apprend  au' 
chevalier  que  fon  père  qui  eft  employé  dans  les* 
fermes  a  eu  le  malneur  de  perdre  mille  écus  que* 
des  voleurs  ont  pris  de  nuit  dans<fa  caifTe»  qu'tls^ 
Ploient  i  Paris  pour  obtenir  un  délai  de  lenrs 
ooinmettants  ;  mais  ayant  appris  qu'ils  font  dans' 
I^  château  de  M.  Alcimon ,  qui  eft  précifimenc* 
le  fermier  de  leur  département,  elle  prie  le  che- 
iFaii^r  de  les  protéger  auprès  de  lui  ^  &  de  lui  , 
prcfemer  le  mémoire  de  fon  père.  Le  chevalier  qui 
eft  indigné  contre  Alcimon  à  caufedela  dure  m-* 
diSérenœ  qu^it  avoit  marquée-  pour  im  homme 
qain  étoit  pas  titré ,  ne  veut  lui  demander  aucune 
grâce,  &  il  prie  le  marquis  de  fe  charger  de  cette 
affaire  &  d'intercéder  chaudement  pour  les  fup* 
pliants.  M.  le  marquis  que  la  beauté  de  l'étran* 
^ere  a  frappé ,  forme  le  projet  de  s'en  emparer  ^ 
li  parle  iicanmoins  du   mémoire  i  Alcimon  » 
mais  d'un  ton  lefte  ,  fans  intérêt,  &  ip^nie  il 
infalce  aux  malheureux  en  difant  qu'Us  fe  font 
peut-être  volés  eux-mênres  ;  enfuice  il  cajole  la 
demoifetle  »  fe  charge  de  payer  (es  m^tte  écus , 
promet  de  donner  à  fon  père  l'intendance  d'une 
defes  terres,  offteà  la  fille  des  bijoux  ,  une  pe- 
nce maifon  ,  &c.  yotrc  proflijîoji  vous  trahit ,  lui 
iêekX»iiBfs)^^fe'yfc-rouS' errais  fl^i^ 
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iKWitf  f^éiês  pA$  digne  de  Cétfe.  Le  chevalier  qm 
a  tout  entendu,  eft  oacré  contre  le  maitqaU ,  ii 
entre  ic  lui  fait^nettre  Tépée  à  la  main^  Tépée 
du  marquis  tombe  »  le  chevalier  lui  reproche 
l*indigniré  de  fou  procédé  &  l'envoie  après  ra- 
maflTer  fon  épée.  Le  combat  recommence  ,  AU 
cimon  qui  furvient  les  fépare  ;  le  marquispan ,  le 
chevalier  conre  à  Alcimon  le  fujet  de  la  querelle , 
&  le  détermine,  malgré  lui,  à  écouter  les  infortu- 
nés qu'il  a  chez  lui.  La  fille  raconte  fon  hiftoire, 
Alfiimon  change  de.vifage ,  &  retrouve  fon  père 
dans  le  vieillard  qui  arrive  :  pour  reconnoirre 
ce  qu'il  doit  au  chevalier ,  il  lui  donne  (a  fœar 
en  mariage  &  lui  alTure  la  moitié  de  fon  bien. 
Mêmes  grâces  dans  le  ftyle  &  dans  le  dialogue; 
moins  peut-être  de  finefle  &  de  brillant  dans  les 
détails  que  dans  le  Rival  fuppofi^  mais  plus  de 
iÉbrce.  Les  bornes  de  cette  feuille  nous  forcent 
i  renvoyer  la  notice  de  U  Colonie  ^  à  l'ordinaire 
prochain. 

Oféra  comique. 

Mardi  ,  xi  Juillet ,  on  a  donné  la  première 
repréfentation  de  Gtorga  &  Gtorgttu ,  opéra 
comique  en  profe  coupée  de  vaudevilles  &  dV 
riettes.  Le  pocme  eft  de  M.  Henry,  déjà  connu 
fur  ce  théâtre  paf  le  Bid  in^promptu ,  $c  lesnau- 
veaux  Calotins  \  la  mufique  eft.  de  M.  Alexandre. 

Voici  le  fujet,  à^peu-»près,  comme  on  a  pu 
le  faifir  à  cette  repréfentation.  Urfinue^  laffe  du 
monde  &  charmé  d'être  délivré  d'une  tr*ès-mc- 
chante  femme ,  fc  tecife  daos.on  village } il  de^ 


neniy  pzt  haiard,  le  voifîn  d'âne  dame  Màrà^ 

fmqai  y  débarra(rée  d*tin  mari  brutal ,  s'eft  fait 

le  même  plan  de  vie.  Gcargct ,  fils  d'Urfinus  -^ 

GcorguUy  fille  de  Morojint ,  font  élevés  dans  là 

plus  parfaite  ignorance  »  chacun ,  du  but  de  ion 

€xittence  &  dé  fon  feië.  Les  deux  pères  fe  pro^ 

pofent'un  mariage  ;  félon  leurs  arrangements, 

i  innocence  de  Gtorget  fera  poui  Morojint  \  la 

lîmplicité  de  Georgctu  ,  pour  le  philofophe  l/r- 

fnus  :  affaire  qtfir  faut  brufquer  ,  parce  que 

Lucas  y  meunier  du  village ,  veut  avoir  Gtorgctù 

par  Fàutorité  du  feigtieur.  Par  la  malàdreffe  de 

nos  amoureux  furannés  3  les  deux  enfanrs  fe  rea« 

contrent,  fe  parlent ,  ceflTent  de  fe  craindre  & 

finiffent  par  s*aimer.  Le  feigneur,  de  fon  côté; 

a  dit  que  celui  qui  amènera  Georgeue  fera  foii 

époux ,  voulant  terminer  d*un  mot  le  débat  entre 

Lucas  &  Urfinus  \  mais  Georget  a  vu  le  feigneur  , 

en  a  été  inftruit  ,  vient  fur  le  théâtre,  trouve 

G<OTg€it€  entre  Urfinus  6c  Lucas  c^xît  difputenc 

entre  eux  leur  proye.  Notre  jeune  amant  éteint 

U  lumière  ,   parle  a  1  oreille  de  Georgctu  ,  9P 

iaifTaftt  fes  deux  rivaux  dans  la  querelle  ^  Tun 

accttfaift  l'autre  de  tous  ces  propos  myftérieux  ^ 

court  avec  Georgetec  trouver  le  feigneur  qui  les 

wit  enfemble.  Sur  Tetpofé  de  ce  fiijet,  on  taxe 

l'auteur  de  plagiat;  le  commencement,  dit-on, 

tft  telai  de  hCherchèufc  (Ttfprit'y  la  rencontre 

des  deux  enfants ,  eft  la  (itùation  dans  les  M/»- 

p&esie  Dianc\  le  dénouement  eft  celui  du  Poiricf. 

Qu'en  fera-t-il  ?  Que  cet  auteur  a  pris  ces  iitua* 

^ons  chez  ces  meffieûrs  ,  comme  ces  meflieurs 

font  dans  Thabicude  de  prendre  celles  die»  aacrei. 


Le  de({ela  <de  TatRear  a  été  fai&  dbitte  de  fonàl 
cl  eux  contes  de  la  Fontaine,  les  Oytsdtfnrt  Pfl 
lipp^  &  la  cataftcophe  dernière  de  Joconit  ;  il  j 
réuili  y  le  pocme  e(l  légèrement  écrit  \  chaqol 
coupler  a  toujours  une  uillie  :  les  fcènes  n'y  foi  ' 
point  confufes  :  tout  va  au  dénouement  d'une  f 
çon  claire^  &  chofe  plus  edètitieUe,  le  poU 
Va  goûté  &:  applaudi  entièrement.  Hic  U^'is  i 

\j^  genre  de  la  mufique  a  paru  fort  d1 
Aie  »  &  travaillé  dans  les  accompagnements  | 
beaucoup  de  morceaux  de  chant  ont  Eût  grai 
plaifir ,  enir  autres  deux  airs  de  Luc€ls  ,  une  n 
mance  de  Morofnc^  8c  les  deux  rôles  des  hét 
de  la  pièce:  les  D^^'  Laxy  8c  Arnoalt ,  mcil 
tent  les  applaudiiïèments  qu'elles  reçoivent  p 
la  manière  'vive  &  intelligente  dont  elles  re 
dent  ces^  deux  rôles.  Le  public  exige  de  la  0 
De(champ&  un  peu  plus  de  travaildans  le  fie 
d'autant  qu  elle  lui  a  prouvé  qu'elle  fçait  reo-, 
dre  vivement  l'intention  d'un  auteur ,  &  la  torce 
^'up  tableau  quand  elle  le  veut.  Le  rôle  lui  pa^i 
roît  fans  doute  trop  court  :  cela  peut  être }  mais 
il  eft  très-intérelTant  :  &  q|u'elle  fçache  qa'uti  boi^ 
adbeuc  eft  regretté  quand  il  n'a  qu'tm  râe  court, 
8c  qu'il  vaut  mieux  être  diefire  que  d*ennuyer*| 
On  reproche  au(fi  aux  muficiens  de  Torcheftre 
de  ne  pas  a(fez  obièrver  Uûfoas  8c  les  Jaax  dansj 
leuir  exécuiiûn  »  &  fouvent  même  de  ne  pas, 
orandce  uo*  accord  ceirtain«  Ce  reproche  prouve| 
.  rincécèt  (^ele  public  pcand  à  cet  occheftre  »  q^ 
ibaciem.  avec  aonoei»  le  iwe  do^  fecand  oc^i 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES;    ' 

rocat  au  pàrlefoent.  A  Paris  »  cke^  Savoye  »  rue'  ^ 
rtqtuîs  &»  cke^  Knapen,  aupalair  Tjrô'u         '  * 

On  fçait  qu'après  la  fagefiè  >  la  clarté  eft  la  phis^ratft 
e  qualité  d'une  loi  ;  on  fçait  de  même  que  Textenfioé 
^  cas  à  uir  autre  cas  fotis  le  prétexte  d'une  expi^{fi(^ 
egardée  mai-à-propos  comme  commune  >  eft  la  foiirce 
i  plus  ordinaire  des  procès  :  on  fentira  dès-lors  toute 
'«dlité  de  Pouvrage  que  nous  annonçons ,  lorfque  nouk 
ttrons  dit  qtre  Tauteur  s'y  eft  propofe  d'établir  la  difc 
îiiAion  m'il  faut  faire  entre  les  donations  dignes  d'êtfie 
aâ  appâl^  ,  &  les  autres  difpolîtions  qui  ne  contiens 
tfnteael)4^8rfi^me$n«n  quirefimbleàui»  bienfitk-pri-» 
htj  }i va -ayumofre gratuit 9  aune  libéralité  fixtX^ajjiêi- 
rit.  Letéfirltat  de  ctiit  diftin^ioneft'de  faire  connoîtr^ 
Ki\t&  qui  font  iiijettes  à  Tinfinuation  &  celles  qui  n'y 
bot  pas  finettes  ;  cholè  importaate  ,  comay  on  fçait» 

•  J 

Oaiitotf  voHBBMtM  DE  MétiU^AteâLiE  Dr  Saxî^ 
uiHi  if  Espagne:  prononcée  le  p  Juillet  17^ i>  par  M. 
AnnafliMeRok}«eIàute,éTéque  dèSettlis.  APàrtSf  che^ 
KULLot^y  rue  S.Jacques. 

On  lit  i  la  ttte  de  cet  éloge  fiànérâire  ces  paroles^'cl- 
Hès  du  livre  des  proverbes  :  Jujlorum  amemfcmitay  quyi 
^Jfiitêdem^jfroeedii  G*  ireprit-ufquc  ad  ferfcSum  rfwm 
^les  appliquant  à  fon  héroïne  9  l'orateur  en  a  tiré  la 
âvî&oafdeiiMi  dUconrs  dansia  première  pârtiMuquel 
^  nous  montre  Amélie  donnant  les  plus  grandes  efpéran« 
^)  k.  dans  la  féconde  il  décrit  les  progrès  que  cette 
Fnnceflè  avoit  faits  dans  la  vertu.  Les  bornes  de  cette 
ftuiUeBOtts  empCcfaenideâterattCiui  (raie  de  cepantf- 
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Covn  MUHïCïfAty  ou  analjfe  ief  riçlemats  cM 
tuattles  officiers  municipaux,  A  Paris j  cheiVnuk\ 
(f  Pierre  Valac-Ia-Chapelle ,  quai  de  Givres*  1761 
1%  de  5^0  pages. 

Le  défaut  de  livres  qui  inftruifiilèDt  les  dtoye&s 
fe  deftineat  aux  emplois  municipaux  des^  devoirs  qi 
ont  à  remplir»  a  fait  imaginer  de  raflembler  en  un  o 
les  règlements  quilesincéreflènCylc  d'en  donner  uo  pr 
abr^é,  &  on  trouvera  dans  Touvrage  que  nous  au 
jfons  tout  ce  qui  eH  relatif  à  Torigine  >  5c  aux  fooâ 
des  o£Eciers  municipaux»  aux  ob}çts  de  ces  fonâioDS, 

La  leconde  partie  de  V Arithmétique  it  la  noèl^e  c 
mer  fonte  »  flcc.  par  Af.  d*Autrepe  »  parott  chez  Dura 
rue,  du  Foin.  Il  y  eft  traité  des  proportions. 


-  Csvx  qui  vcmdfom  (àlte  inftrer  dam  VApéKUmÊmr  n^oA 
fak\»  oonceniadt  quelqu'un  des  ob)etsoii*il  cmbcaflc  ^ibotpi 
les  envoyer  au  Libraire ,  depuis  le  Lundi  iolqu'au  Metcsedi  »  &  '^ 
f  lus  urd:  auasemeac  ils  feront  retardés  de  buic  |ours. 

Oh  OMiTcric  four  t*i<v4aicoainter.  à  Paris,  cho  l^kii  U>à 
tmprimeur^Libntfre ,  me  8c  à  côté  de  la  Comédie  PrançolTc ,  aa 
nafte.  Le  prix  de  la  SouTcriptfion ,  pour  Paris  Ôc  poitr  les  Prorîjzcef 
et  11  tt^res  pour  l'annle  »  (ànt  «ttcnneau^menadon  pour  le  poi 

U  en  pacolt  une  feuille  le  Lundi  de  chaque  ScniiiK* 

lis  Soufcripteur^  de  Province  Tonc.  priés  de  remettre  leur  itffi 
i  U  Pofte»  arec  une  Lecoe  d'Avis ,  Se  d*al&anchir  l'un  8c  l'auin 


AvêC  Àpproiaiion  &  Pnvilkgt  du  Roi* 
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L'AVANTCOUREUR, 

UlL  SEPT  CENT  SOIXANTE-UN. 

Qtiidquîd  agunt  homines  noflri  eflfarrago  liheUi,  Juven. 
Du  Lundi  lo  Août. 

SCIENCES. 

Acadimits. 

ItX.*  Sarrau ,  chirurgien  de  Montpellier  »  pro« 
feflear  &  démonftraceur  royal  >  &  membre  de 
la  fociété  royale  des  fciences ,  aété  élu  aflbcié  reg- 
nicole  de  Tacadcmie  royale  de  chirurgie ,  &  Ic- 
leclioQ  a  été  confirmée  par  le  roi. 

Agriculture. 

Rien  n'eft  plus  flatteur  ic  plus  înteref- 
fint  pour  rhumanité ,  que  de  voir  tous  les  jours 
cdorre  de  nouvelles  découvertes  qui  tendent  i 
petfeâionner  Taericulture.  Nous  avons  vu  der- 
oicrement  chez  le  fieur  Jouvet  >  maître  menut- 

li 
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èer  ,  une  charraè  à  défricher  ,  ûû  tùôfeti  délai 

ijuelle  les  pénibles  travaux  du  défrichemeûc  fe 
trouvent  bien  abrégés.  On  fait ,  au  mo]^en  de 
cetce  charrue  >  à  très-peu  de  frais  ,  un  travail 
qui  coûteroit  infiniment  plus  de  temps  ^  de 
ciépenfes.  On  en  à  fait  reuai  y  &  M.  le  cheva- 
lier de  Garfault ,  entr  autres ,  a  fait  défoncer 
un  terrain  inculte  près  de  la  petite  Pologne , 
avec  le  plds  grand  fuccès.  Dans  les  previncifs 
où  Ton  a  employé  cetre  charrue ,  elle  a  défoncé 
douare  arpertts  à  un  pied  de  profondeur  ,  en  cenc 
heures.  On  trouve  aufli  chez  le  fieur  Jouvet  dif- 
férente modèles  de  charrues  plus  commodes  & 
plus  expéditives  ,  fi  Ton  peut  s  exprimer  ainfi , 
que  la  charrue  ordinaire»  Nous  avons  remarqué 
auiîî  un  femoir  dont  on  a  faitrelTaiàVille.favin 
près  Blois  5  le  gtain  s*y  trouve  diftrlbiié  par  le 
moyen  d un  rouleau,  elifbncé  &  recouvert  dans 
les  filions ,  de  manière  qu  on  ménage  deux  tiers 
de  femaille  &  que  là  récolte  eft  cependant  plos 
abondante  \  Ces  découvertes  font  honnètir  m% 
f^avants  qui  parviendront  à  étendre  petit  à  petit 
rinduftrie  du  laboureur.  Le  fieur  Jouvet  qui  a  exé- 
cuté ces  inftrumetîts  d'après  leurs  idées /demeure 
fU€  de  la  Moniégnejainte  Geneviève  y  che^  un  bon* 
netier.  Ceux  qui  voudront  fe  pourvoir  ou  faire 
reâiifier  quelques  inftruments  de  labourage  con- 
formément à  leurs  vues  ,  peuvent  s'adreffer  à 
cet  ouvrier  intelligent  qui  poflTéde  bien  cette 
panie ,  &  rend  avec  précifioii  tes  mefares  qu'on 
lui  donne.  Il  a  mcnie  ajouté  i  quelques-unes 
de  ces  pièces  ^  entr  autres  au  femoir  >  qtieiqoe 
partii>  utile  relaliv^^ent  â  fefi  ob&xvatioiis  ptf- 
ticulieresi 
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PhyJîque^EUciricM. 

Lettre  aux  éditeurs  de  /'AvantcoureùiI  ,  âi/Jk^ 
jtt  de  la  lettre  de  M.  de  la  Perrière  de  Robffi^ 
infirU  dans  la  feuille  du  27  Juillet  dernière 

MM. 

Je  fuis  charmé  aue  la  petite  lettre  inféréd 
dans  votre  feaiile  du  27  Juillet  y  m'ait  donné 
cccaiîon  de  connoître  l^ouvrage  de  M<  de  là 
Perrière.  Ce  font  deux  volumes  afïea  gros ,  oà 
I  u  inutilement  cherché  les  principes  qu'il  dit 
iai  appartenir  ,  &  que  M.  Vacher  a  adopté  ;  les 
>oici  :  i^.  Les  corps  qu'on  a  appelles  jufqu'ici 
deftriques  par  eux-mêmes  i  font  naturellement 
dépouillés  de  tnatière  éleftriquei  &  ceux  <|uVh 
a  appelles  éleâriques  par  communication  ^  foné 
pénétrés  de  cette  matière.  z°.  La  règle  générale 
qui  diftingue  ces  deuX  efj^èces  de  corps ,  c  eft 
que  les  premiers  réfiftent  toiblement  à  laftiofl 
au  feu  conlmun  s  telles  font  la  poix  &  les  té-* 
Anes,  &  <piç  les  féconds ,  cpmme  les  métaux^ 
réfiftent  fortement  à  cette  aâion^  3^  Confé^^ 
qnemment  à  cette  diftinâion,  il  faut  recon- 
noicre  dans  le  corps  animal  des  parties  élee-' 
triques  &  d'autres  parties  noti  éleâriquesw 
4^  C'eft  par  cette  lage  diftributiofi  des  par* 
ûes  du  corps  animal  que  s'occafionne  Se  fè  fa^ 
cilice  le  itiouvetiient  de  la  matière  éle£krique/ 
i^  Cette  matière  fe  meut  feton  les  règles  lef 
plus  fimples  du  choc  des  corps  élaftiques.  On  M 
trouve  rien  de  femblable  a  ces  principes  ààiîi 
l«$4Qttx  volttmos  d^M.de  UPeruefe^  11  eft  vt4 

Vit) 


qu^aa  premier  article  du  fécond  tome,  ondk 
que  Ufujtt  immédiat  de  VcUSriciU^  &  U  fiuxà 
nerveux,  mouur^fen/uif&  animal  ^  font  le  mimt 
torps  j  &  on  tâche  eniuite  dans  tout  le  premiet 
chapitre  d'expliquer  par  Pcledricité  ,  ikfenfa- 
lions  corporelles  f  direSes  ^  réjUchies  &  mixus. 
Mais  que  s  enfuit-il?  11  s'enfuit  tout  au  plui 
.que  M.  de  la  Perrière  &  M.  Vacher  fe  font  pro 
pofé  la  même  thèfe  à  foutenir ,  mais  qu'ils  s) 
font  pris  d'une  façon  toute  différente.  Parce  qm 
j'ai  dit  avec  MM.  Nollet&  Franklin,  que  L 
maticïe  éleârique  étoit  celle  du  tonnerre ,  et 
coDclurat-on  que  j'ai  fuivi  toutes  les  idées  & 
tout  le  fyftême^de  ces  meflîeurs ,  &  aurontil 
droit  de  crier  au  vol  6c  au  larcin  ?  Oui ,  fan 
doute  p  ils  en  ont  le  même  droit  que  M.  de 
Perrière ,  mais  je  crois  qu'ils  ne  s*en  ferviron 
pas.  Je  vous  prie  ,  MM.  d'inférer  cette  lettri 
dans  vos  feuilles,  vous  obligerez  infiniment  ce 
lui  qui  a  l'houneut  d'être  »  &c. 

OB    LA   BoKVB  y/éfuiic. 

Botanique. 

Lb  jardin  des  plames  dn  roi  ,  à  Trianon 
s'enrichit  'tous  les  jours  de  quelque  nouvell 
plante  étrangère.  On  y  a  vu  neurir  entr  aucre 
pour  la  première  fois ,  parmi  les  plantes  venue 
d'Afrique  ,  celle  nommée  Vackendorfia  Thyrjt 
fiora ,  dont  on  a  une  planche  gravée  &  un  dé 
cail  imprimé  ;  les  amateurs  de  botanique  corn- 
pletteroot  ainfi  cette  partie  de  lliiftoire  naturelle 


Se  I  on  ajoute  tous  les  jours  quelques  nouvelles 
piancfaes  aux  difFérencs  recueils  gravés  d^s  plasv- 
tôs  étrangères. 

Géographie^ 

Il  faut  bien  fe  garder  de  confondre  V Atlas  de  M^ 
Biiy  de  Mornas  annoncé  dans  la  feuille  précédent 
te,avec  un  aurre  ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Géogra-^ 
pkie  détailUc  dans  tous  fis  points.  M.  Buy  de 
Mornas  n'a  aucune  part  à  celui-ci ,  &  quelques 
traits  de  reflemblance  qu'on  pût  remarquer  dans 
les  deux  ouvrages ,  le  plus  léger  examen  fuffir 
pour  faire  appercevoir  fa  différence  qu'il  y  aen-- 
tre  le  plan  &  Texécutioil  de  l'un  &  de  l'autre  ^ 
&  la  lupériorité  de  1  atlas  de  M.  de  Mornas.  Le 
litre  en  eft  :  Atlas  méthodique  &  élémentaire  de 
géographie  &  dlùjloire^  dédié  à  M.  le  préjideni 
HinauU.  P'arM.  Buy  de  Mornas,  A  Paris  ^  che^ 
l'auteur  3  rue  S^  Jacques  ,  près  S.  Yves  ,  &  cKe^^ 
Defnos,  géographe ,  même  rue,  M.  Buy  de  Mor-^* 
nas  a  eu  l'honneur  de  préfenter  fon  ouvrage  ait 
roi  &  à  la  famille  royale  ^  tous  les  fuffrages  de 
la  cour  fe  font  réunis  en  fa  faveur» 

La  première  partie  de  cet  Atlas  eft  compo* 
fée  de  57  feuilles  &  non  de  55,,  comme  nous: 
Pavions  dir^ Nous  le  répétons  ,  elle  eft  exécutée 
avec  une  exa6kitude  &  une  précifion  étonnantes,i 
k  i  cet  égard,  on  ne  fçauroit  donner  trop  d'clo^ 
gesauiîeur  Defnos>  alTocié  de  l'auteur.. 


(jOi) 
C  O  M  M  £  R  C  E. 

Indufirit. 

)La  fraîcheur  &  la  légèreté  ccanc  plus  defira- 
I5les  dans  les  habillements  d*été ,  qae  lacichelTe 
&  la  magnificence  ^  nous  croyons  &ire  plaific 
giux  perfoanes  qai  joignent  le  bon  goût  i  nne 
fage  œconomie ,  en  annonçant  des  habits  d'été 
qu'entreprend  le  fieur  Vandkenputte  ,  maître 
lailleur^  Il  livre,  moyennant  ^^  francs  j  a  tome 
taille  ,  un  habit  complet  avec  deux  culottes, 
d'un^  petite  moire  très*|olie  &  de  bonne  fabri- 

gue ,  glacce  à  deux  couleurs  »  doublée  de  moite 
lanche  de  même  qualicé ,  en  plein  &  fans  dé- 
fauts ^  &  le  couc  bien  conditionné»  Ce  tailleur 
demeure  tut  des  GravUlitrs ,  à  cote  de  cctic  da 
f^ertus  y  che[  un  Serrurîcrm 


ARTS. 

ArchiuHuu^ 

Oh  vient  de  reconftruire  la  face  extérieure 
^u  collège  de  Narbonne  »  rue  d^  la  Harpe  y  &  ce 
bâtiment  eft  d  uue  belle  &:  fage  ordonnance. 
peux  étages  féparés  par  des  guillochis ,  ont  pour 
couronnement  une  grande  corniche  qui  régne 
}e  long  du  bâtiment  »  Se  eft  foutenue  par  des 
çonfoles  doriques.  Aii-delTus  de  cette  corniche 
Cft  m  troifiémç  ^ca^e  çu  fQtmQ  d  attique  \  la 


porte  cft  ie  bon  goût  j  le  couronnement  en  eft 
Ibutena  par  de  grandes  confotes  auffi  d'ordre 
dorique ,  encre  lefquelles  eft  pofce  une  bande-» 
tôle  voltigeante  fur  latjuelle  eft  l'iWcription^ 
Ce  goût  de  décoration  qui  s'étend  aujourd'hui 
aiu  faces  extérieures  des  bâtiments  particuliers  ^ 
nous  promet  dans  la  fuite  l'embéliflement  géné- 
ral de  toute  cette  capitale.  Quelques  ornement» 
jettes  avecgouc  fur  les  façades,  ne  nuifent  ni  à  la 
folidité  ,  ni  à  la  diftribution  y  &  n'occafionnent 
point  dedépenfe.  Plufieurs  propriétaires  en  don- 
nent l'exemple  :  on  voit  dans  plufieurs  rues  des 
maifons  particulières  que  ce  goût  de  décora-^ 
tion  femble  ennoblir ,  &  tous  les  jours  cet  exem-- 
pleeft  fuivi  dans  les  nouveaux  bâtiments.  11  fe- 
roir  à  fouhairer  que  M^*  les  architectes  filfenc 
desdefleins  aâbms  pour  divers  emplacements, 
&  que  les  entrepreneurs  choisirent  toujours 
qnekju^  partie  de  ces  morceaux  pour  orner  le 
ront  des  maifons ,  ûir-rout  lorf^^u'ils  bâtiffent 
dans  les  principales  irues  dé  cette  grande  yille». 


ufiaue* 
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}•  fymphonîe  del  fignor  Tfaentzel.  Prix  j^. 
fols.  Ceft  la  5*  feuille  des  fymphonies  périodi^ 
qoes  qui  fe  diftribue  chez  1^  fieur  Venier ,  édi- 
icniyrue  5.  Thomas  du  Louvre  ^vis-à-vis  fe 
Château  £Eau^ 


Le  concours  de  monde  qui  s'4»ft  trouvé  à  li»  por-»^ 
te  de  Longchamps,  a  engagé  le  portier  du  bois.. 
i  multiplier  les  petites  fêtes  qui  s*jr  donnent». 
Quelques  compagnies  clioi(ie$.  des  maifons.  èsi^ 

liiv 
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Campagne  des  environs ,  lui  ont  fait  demander 
qu'on  danfar  aufli  ie  Dimanche.  On  danfera  donc 
à  cette  porte  les  Mercredis  &  Dimanches ,  de- 
puis (ix  h^res  îufqu'à  neuf  ^  6c  comme  ce  lieu 
eft  un  peu  écarté  des  routes  battues  ,  il  7  a  moins 
à  craindre  que  la  fbale  y  amené  la  confuiion. 
On  y  trouve  des  glaces  &  toutes  fortes  d'auues 
rafraichilTements  dans  un  caffé  difpofé  commo- 
dément pour  ce  fervice. 


SPECTACLES. 

Comédie  Françoije» 

La  Colonie  j  comice  en  trois  aSes. 

Un  vaiiïèau  chargé  d'une  troupe  de  gens 
nouvellement  maries  &  deftinés  â  former 
une  colonie  en  Amérique  ^  a  fait  naufrage 
fur  la  cote  d'une  ifle  inconnue  ,  où  la  colonie 
s'efl:  Bxée ,  ne  pouvant  fe  rendre  au  lieu  de  fa 
deftination.  Le  gouverneur  de  Tifle  voyant  les 
enfants  des  premiers  habitants  en  âge  dette  ma- 
riés ,  &  ne  voulant  fouffrir  aucun  célibataire 
dans  Tille  %  a  fair  une  loi  qui  porte ,  1  ^.  Qu'au- 
cune fille  ne  pourra  hériter  defes  parents,  i^.  Que 
les  belles  feront  achetées,par  ceux  qui  les  époufe- 
ront,  &  le  prix  auquel  elles  feront  portées  par  ie 
tarif ,  fervira  de  dot  aux  laides.  De  cette  façon 
la  vanité  'du  riche  fera  fatisfaite  ,  parce  qu'une 
belle  femme  fera  une  preuve  de  fa  licheuè ,  Se 


'         (5^5) 
lepaoneen  époofanc  une  laide,  trouvera  dan^ 

fa  dot  des  reflburces  contre  la  pauvreté.  Dans 
la  première  fcène  ,  le  gouverneur  fait  part  de 
ces  arrangements  à  Rufiauty  honnête  mananrqui 
loi  a  fauve  la  vie  y  le  jour  des  mariages  eO:  ar- 
rivé,  &  les  filles  vont  s aflembler  dans  la  cour 
du  château.  VaUn ,  jeune  habitant ,  aime  &  efl: 
aimé  èiHtmittu.  Vahrt  n*eft  point  riche ,  &  il 
fe  défoie  avec  Frontin  fon  valet,  contre. fa  foreu- 
se qui  eft  médiocre  \  il  défefpere  de  pouvoir 
troavec  la  fomme  qu'il  faudra  pour  acheter 
Hinrituc.  Il  a  envoyé  Crifpin  chez  elle  &  il  at- 
tend foiî  retour  avec  impatience  j  Crifpin  arrive, 
il  apprend  à  yalcrc  cpL  Henriette  s'habille  pour 
venir  au  château  ,  Falere  fe  fâche  &  Crifpin  eft 
obligé  de  lui  repréfenter  qu  e//«  ne  petu  pasfor- 
tir  toute  nue.  Valerc  demande  fi  elle  le  pare  ; 
non  ^yas  abfolumeru  ,  répond  Crifpin ,  maisfup-- 
pcfons  une  femme  qui  VLait  poiru  au  tout  envie  de 
fldrt ,  il  y  aura  toujours  dansfes  doigts  un  cer- 
tain mouvement  machinal  qui  prendra  foin  de  la 
parer  fans  qtielU  s*en  mêle.  C'ejl  comme  une  fleur 
dont  Us  feuilles  s* arrangent  toutes  feules.  Crifpin 
apprend  enfuite  à  Valere  que  Suivant  le  tarif  du 
gouverneur ,  les  filles  font  diablement  chères , 
&  que  Henrietu  cometz  dix  mille  piaftres.  A 
cette  nouvelle ,  Falere  renaît ,  il  ne  conçoit  pas 
que  fa  chère  Henriette  puiflfe  être  donnée  pour  fi 
peu  de  chofe.  Si  le  gouverneur  avoit  eufes  yeux 
(f  fon  cœur  y  elle  auroit  iti  mife  à  bien  plus  haut 
prix.  Il  veut  aller  vendre  prefque  tout  fon  bien 
pour  zvoixHenriettey  8c  il  ne  craint  point  d  obfta- 
clesj  attendu  que  le  gouverneur  a,  heureufe-: 


(jotf) 
ment  nonr  lui ,  décidé  que  fi  pliifieufs  codcin 
rents  le  préfeacoienc  pour  la  même  fiile ,  elle 
auroic  la  liberté  de  choifir.  f  nvain  Cnfpin  it- 
préfente  X  FaUrc  qu'il  a  tort  de  fe  ruiner  ponr 
avoir  Hcnrunc ,  qu'il  ne  l'aimera  peut  être  pas 
toujours  j  Valerc  n'entend  point  raifon  ,  fon 
amour  tu  pttu  être  affbibU  par  le  temps ,  çtfi  m 
préftnt  du  ciel;  Et  non ,  dit  Cri/pin  ,  c'eft  b'un 
plutôt  une  tentation  du  diaèU.  Henriette  arrive , 
FaUre  lui  montre  beaucoup  de  joie  &  d'amour  j 
Henriette ,  en  fille  généreufe ,  témoigne  à  fon 
amant  qu  elle  eflfc  fâchée  qu'il  (e  ruine  pour  ra- 
cheter ;  VaUre  fe  fâche  contre  elle  ,  &  laccufe 
I  de  manquer  d'amour.  Frontin  qui  eft  rémoin 
de  cette  querelle  >  &  qui  voudroit  bien  que  les 
deux  amants  fe  mariaient  fans  ou'ii  leur  en 
coûtât  rien,  imagine  de  faire  habiller C/'Z/J^/w en 
femme  ,  il  eft  aflurc  que  fa  laideur  lui  f^ra  .  ù- 
fuger  la  dot  des  dix  mille  piaftres  mie  FaUnt^ 
obligé  de  donner  pour  avoir  Henrutu^ ,  -CW/^i/J 
les  remettra  à  Valere  &  tout  le  monde  f^ra 
content.  Crifpin  fait  quelques  dffficuLés,  maïs 
cent  piaftres  que  Fédère  lui  donne,  le  déter- 
minent à  fe  préfehter  â  la  revue  des  filles  He  la 
colonie  fous  le  nom  d'une  confine  de  FaUrt(\iîx 
ne  fort  prefque  jamais ,  &  que  le  gouverneur  ne 
connoît  pas.  ACTE  1 1.  La  revue  eft  faite. 
Falere  a  obtenu  Henriette ,  &  M^**  Crifpin  a  été 
déclarée  digne  d'obtenir  le  prix  de  la  laideur  : 
tandis  qu'eue  sf'en  réjouit  avec  Frontin  y  le  gou- 
verneur arrive  fuîvi  des  amants  à  qui  il  fait  com- 
pliment (ur  leur  union  prochaine ,  il  dit  galam- 
ment à  lacoufine  Crijpin^  qu'il  fa  traitée  en 
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ami  éo  lui  adjugeant  1^  prix  de  la  laideat.  Cnf- 
lin  répond  en  minaudant  qu'il  penfe  bien  que  M* 
e  gouverneur  a  quelques  petits  reproches  à  & 
faire  fur  la  préférence  qu'il  lui  a  donnée.  En  re-< 
connoiiTance ,  le  gouverneur  exige  que  M^^*  CriJ^ 
pin  époufe  Rufiam  qui  la  demande  &  à  qui  il 
eft  bien  aife  de  procurer  les  dix  mille  piaftres; 
il  fe  retire  &  la  laiife  avec  fon  futur.  Rien  ^e 
^lusplaifantque  cette  fcène  d'embarras.  La  faufle 
hlle  fe  défend  comme  un  dragon  de  vertu  con-r 
tre  les  grolTes  agaceries  de  Rujlau$  »  elle  lui  per-» 
met  pounaqt  d'efpérer  qu'un  jour  elle  çouronncm 
ftsftux  ;  mais  le  manant  qui  aime  mieux  les 
piaftres  que  les  feux  &  k$  couronnes  lui  donne 
deux  heures  potu:  fe  déterminer ,  &  menace  de  fo 
plaindre  au  gouverneur,  fi  M^^  Cn/pi/z  s  obftine 
a  lai  faire  acheter  fa  conquête.  ACTE  III.  Fron^ 
f^n  apprend  à  Crifpin  qui  veut  quitter  fon  4^ 
gaifemenr&  fefauver,  queie  gouverneur  ^  fujc 
les  plaintes  de  Rufiaut^  a  défendu  de  conclurro 
le  mariage  de  Falen  Se  àiHcnmw  tant  que  fa 
parente  letoït  la  difficile.  Il  eft  donc  queftion 
de  dégoûter  Ruftaut  do  C^  future.  Crifpin  « 
pt  uns  influence  de  l'habit  qu'il  porte»  ima«- 
gine  une  rufe  que  voici.  Il  a  remarqué  que 
Rufiaut  ne  le  perd  point  4e  vue  ,  Se  qu'il  ro** 
âe  toujours  autour  de  la  maifoo ,  dans  La  crainte 
que  fa  future  &  les  loooo  piaftres  tie  lui  échap- 
pent. 11  s'agit  donc  que  FaUn  Se  Fronùn  ayent 
enfemble  une  conv,er(acon  coiiceuéeque  Rufiaut 
ne  manquera  pas  d'écouten  Vakn^  idans  cet 
entretien ,  blâme  la  répugnance  de  fa  coufine^ 
&  paroît  craindre  que  l'entrevue  qu'elle  veut 
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âvoîr  fvec  un  de  fes  parents,  nommé  CVmh; 
ne  foie  pas  un  déxouT  pour  chercher  les  moyens 
de  $*échapper  ^  Us  conviennent  de  faire  joaer  le 
rôle  de  Cleon  par  un  des  amis^  de  Frontin ,  afin 
de  fçavoir  ce  que  la  coufine  a  dans  Tame.  Fron- 
un  va  chercher  fou  ami ,  Valtrc  fe  retire,  Fron- 
tin revient ,  trouve  Ruftaui  qui  lui  demande  (7 
fon  ami  viendra  bientôt ,  &  lui  dit  qu*il  a  en- 
tendu tout  ce  qu'ils  ont  dit  VàUn  &  luL  Frontin 
paroît  défolé  de  n'avoir  pu  amener  fon  ami , 
&  engage  enfin  Rufiaut  à  tenir  fa  place  ei  à  fe 
déguifer ,  afin  que  fa  fumre  te  prenne  pour  CUon. 
Rufiaut  donne  dans  le  panneau ,  &  Cri/pin  y  q\\i 
arrive,lui  confie  $  après  un  exorde  fort  touchanr, 

3ue  malgré  les  foins  que  feu  fa  mère  avoit  pris 
e  lui  recommander  die  ne  point  jouer  avec  les 
petits  garçons ,  elle  a  eu  le  malheur  de  fe  rendre 
aux  protedations  d  amour  d  un  grand  garçon  & 
de  mener  l'avanture  avec  lui  auflî  loin  qu  elle 
pouvoit  aller.  Rufiaut  n  eft  pas  content  de  b  con- 
ndence.  Il  demande  à  la  coufine  fi  elle  compte 
après  cela  époufer  Rufiaut ,  elle  répond  que  ce 
manant  fera  encore  trop  heureux  de  Tavoir.  Non, 
dit  le  faux  Cléon  ,  il  vaudroit  mieux  lui  offrir 
cinq  mille  piaftres  pour  qu  il  fe  défiftat  de  fa 
pourfuite.  La  coufine  dit  qu'elle  ne  veut  pas  lui 
donner  un  fol.  Ici  Rufiaut  fe  fait  connoirre  , 
menace  de  tout  dire  au  gouverneur ,  &  part  pour 
cet  effet.  M*^*  Crifpin  le  rappelle  &  compofe 
avec  lui  à  deux  mille  piaftres.  Le  gouverneur 
arrive  ,  Rufiaut  lui  dit  qu'il  eft  content,  &  ^^- 
hrt  Se  Hmrictu  s  epoufent. 
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NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

La  RdisaN  mf  tsmm  ou  la  folie  raisounée  -Pot 
h  Baron  de  Fernuntsberg  y  Allemand  francifé.  1761,  % 
Tol.  2/1-12.  qui  fe  trouvent  Qhe\  Oefpilly  >  rut  S. 
Jacques, 

Le  DefUn  voulant  procurer  aux  hommes  tout  le  bon- 
heur dont  leur  être  eft  capable  ,  chargea  du  foin  de  leuff 
conduite  deux  déeflès  qui  dévoient  préiider  à  leur  vie 
&  la  rendre  heureufe.  L'une  vive  »  folâtre  ,  étourdimenc 
enjouée ,  quelquefois  pis  que  tout  cela  >  avoit  pour  fon 
panage  les  années,  de  Tesiance  &  la  première  adoles- 
cence; la  Folie  eii  fon  nom.  L'autre,  fagç»  prévoyante» 
tranquille ,  modérément  gaie ,  devoit  régler  le  refte  de 
leur  carrière  &  diriger  leurs  pas  vers  la  route  des  ver- 
tus &  du  bonheur  ;  c'ell  la  faine  Raifon.  Dans  les  pre- 
miers âges  du  monde  ,  les  hommes  avoient  à  peine  at« 
teint  vingt  ans  ,  qu'ils  commençoient  à  entendre  la  voix 
de  cette  divine  conduArice  &  à  n'agir  que  d'après  fes 
avis.  Piquée  du  peu  d'occupation  qu'elle  avoit  >  &  fur* 
tout  de  ne  vivre  qu'avec  des  enfants  ôc  des  poupées, 
la  Folie  foirma  le  projet  de  détruire  la  Raifon  dans  l'ef* 
prit  des  hommes ,  &  de  leur  perfuader  de  n'écouter 
dorénavant  qu'elle  feule.   Mais  malgré  les   attraits  de 
la  iédoAxice  9  malgré  l'efpoir  flatteur  qu'elle  leur  don- 
noit  d'une  vie  plus  fortunée  >  Ibn  adreflè  échoua.  Il  de- 
voit s'écouler  bien  des  fiècles  avant  qu'elle  pût  venir  à 
fon  but.  Enfin  les  temps  font  accomplis  ,  elle  a  trouvé 
un  peuple  dont  les  yeux  fe  font  laides  éblouir  par  fes 
preftiges  &  un  pays  où  elle  Se  fes  loix  ont  été  reçues 
à  bras  ouverts ,  ce  pays  c'eft  la  France  ;  déguifée  fous 
les  habits  de  la  Râiibn  des  vieux  Gaulois  >  la  Folie  y 
régne  ;  &  c'eft  depuis  ce  temps  que  pour  plaire  , 
il  faut  avoir  des  airs  au  lieu  de  mœurs  >  du  jargon 
au  lieu  de  penfées  ,  de  la  politefle  au  lieu    d'hon- 
niteté  >  en  un  mot ,  qu'il  £iuc  6tre  pétri  4e  tou9 


)^  vices  à  ta  ÉkKlè  f  paré  dés  Hdîcvle^  en  ctéHty  titii 
la  boutique  d'un  breloquier  à  Ùl  montre»  courir  en  dit* 
Me  le  matin  &c  fe  ruiner  avec  une  fille  d'opéra  le  foir. 
C'eft  le  précis  de  cétt»  brochure  où  Fon  trouvera 
des  caraélères  bieii  peints  »  les  mœurs  aâiielles  exp<H 
fées  avec  vérité ,  des  grâces  daiis  U  nairrttioii  Se  de  U 
légèreté  dans  le  ftyle. 

Le  jtroEitEtiT  VE  C4?RidE ,  comiiie ,  en  vers  %  en  mb 
ydSts.  T76U  Se  trouve  à  Paris^  chei  Piflot  ,  quai  d& 
Contl 

Similor^  jeune  auteur  >  eft  aihoureux  dé  Rojctlzif  > 
fille  du  comédien  Lifimon  9  6c  tû  même-tems  aimé  de 
Pbtifiy  tante  de  fa  mattreflè.  Li/!mo^  promet  au  jeune 
homme  de  lui  donner  fa  fille  fi  une  pièce  qu'il  doit  lire 
à  Fafièmblée,  eft  reçue.  Fiorife  tâche  de  la  faire  refii- 
Ibr  afin  que  Smilor  9  n'ayant  plus  d'efpoir  d'obtenir 
Hofalide ,  revienne  àelle.  Rojklîiey  qui  croit  être  trom- 
pe par  fon  amant ,  fe  joint  a  ùl  tante  »  &  la  pièce  eft 
îur  le  point  d*écfe  rejeitée,  torfque  Rnette^  foubrctte 
de  Rofalide  y  trouve  le  moyen  de  rompre  l'afiemblée. 
Les  amants  fe  raccomodent ,  lés  comédiens  fe  rafièm* 
fclent  >  de  au  moyen  de  l'apparition  é^ Arlequin  qui  pt- 
i'of t  defirer  la  pièce  de  Similof  pour  fon  théâtre ,  qui 
veut  même  s'en  emparer»  elle  eft  acceptée^  fans  être 
lue ,  de  uniquement  afin  d'eri  priver  autrui  ;  c*eft  fur 
4uoi  eft  fondé  le  dtre  de  jugement  de  caprice,  Lifimon^ 
envers  qui  Similor  a  rempli  fe^  ei^agements ,  n'a  plus 
de  prétexte  pour  lui  refufer  Rofalide ,  &  là  pièce  finit» 

Ceft  dommage  que  le  finet  de  cette  pièce  ne  foit  pas 

{lus  généralement  intéreflant  ,  car  depuis  Molière  k 
Legnard ,  nul  auteur  comique  n'a  montré  plus  de  faci- 
lité 9  plus  de  naturel  de  plus  de  clarté  dans  la  verfiS- 
cation.  Le  dialogue  eft  aifé,  de  on  découvre  dans  cette 
pièce  le  germe  de  la  bonne  plaifanterie  ;  le  ridicule  y 
eft  fagement  ménagé  de  préfenté  èoujours  d!une  manière 

Ïiquante.  Le  caraftère  de  Similor  eft  d'après  nature. 
b<lte ,  dt  jeune ,  il  deyoi(  4m  gvaatageux  de  plein  de 


(s  il) 
cDD^uce  en  ^  mérite.  Il  lui  échappe  ie  tettps  (m 
temps  des  enthoufiafmes  poétiques  qui  font  placés  tr^ 
à-propos  y  de  qui  quelquefois  font  ti'ès-plaifants.  La 
fcène  de  Taflèniblée  des  cemédiens  pour  la  leAure  de 
h  pièce  de  Similor,  nous  a  paru  un  cheM'œuvre.  On 
y  retrouve  ce  vrai  comique  qui  nait  de  la  chofe  ,  ôc 
qu*oo  voit  fi  rarement  dans  les  auteurs  de  nos  |oulrs« 
Au  refie  ,  cette  comédie  peut  faire  le  pendant  de 
quelques  chapitres  dt Gil-Blas oùM.  LeSages'efl  amu- 
fé  à  peindre  les  hioeurs  de  la  gent  théâtrale^  On  peuc  ■' 
comparer  les  deux  tableaux  qui  dans  leur  manière  dif- 
fcrence ,  (ont  très-piquants  tous  les  deux. 

Collection  vb  viTriRENrss  pièces  ^  cONCEKNAift 

U  CU2KUEG1E9  L*ANATOMlS  ET  LA  MEDECINE   JPRJT1«. 

Çï^£,  extraites  principalement  des  ouvrages  étrangers* 
Par  M.  Simon.  A  Paris ,  c/iq;  le  Breton ,  rue  de  la  Harpe, 
Ceft  le  premier  volume  d'un  recueil  dont  l'utilité 
eft  fenfible.  Les  obfervations  éparfesdans  les  ouvrages 
des  liomtnes  célèbres  dans  les  fciences  dont  il  s'agit  ici^ 
fe  trouvant  raflemblées  avec  foin  dans  un  fèul  ouvrage^ 
pounont  contribuer  plu»  efficacement  peut-être  que 
tom  autre  moyen  à  rinftruélion  des  jeunes  gens  que 
fiocre  laborieux  compilateur  a  eu  principalement  en 
fue.  Ce  livre  n'eft  pas  fufceptible  d'extrait  >  nous  nqu» 
contenterons  de  dire  qne  fi  l'idée  d'un  tel  ouvrage  fflc 
venue  aux  premiers  hommes  qui  ont  obfervé  la  nature 
avec  des  yeux  philofophiques ,  &  fi  tine  telle  coUeo» 
tion  commencée  dans  l'enfance  des  fciences ,  eût  été 
iiiivie  p;tfqn*à  nos  jours,  nous  connoîtrions  fans  doute 
piufieurs  propriétés  des  corps  qui  font  encore  à  décou" 
vrir,  Si  peut-être  aurions-nous  des  principes  certains 
Air  Tart  de  guérir.  Tout  au  moins ,  cette  nliation  d'ex« 
périeoces  &  d'obfervations  ,  fi  l'on  peut  s'expriiàer 
ainfi ,  auroit  pu  écaner  Terreur  fi  elle  n'eût  fait  con- 
noitre  la  vérité  ,  &  aoroit  pu  préferver  cet  art  des 
inconvénients  qui  naiiTcnc  aéceflwemeDC  de  Tefprit  fy& 
Kéioatiqae.* 


OBSEKVATldSS  SUK  VlFFÉRMinS  CàÈ  tJVCVUtkS'i 
rehnfs  à  lamédecine-pTotique ^  à  la  chirurgie^  aux  ac» 
ccuchements  &•  aux  maladies  vénériennes  ,  auxquelles  on 
a  joint  quelques  réflexions  en  faveur  des  étudiants»  Par 
M.  Fichet  de  Fléchy,.  dodleur  en  médecine  ,  ancien  mé- 
decin des  armées  du  roi ,  ôcc  A  Paris  >  che^  Lamberr, 
rue  de  la  comédie  Trançoife.  ij6i.  in^-is.  de  j8o  pages. 

Cet  ouvrage  e4l  divifé  en  quatre  parties.  La  première 
contient  des  obfervations  fur  des  fièvres  6c  autres  ma- 
ladies internes.  La  féconde  roule  fur  les  maladies  fcro- 
phuleufes ,  ôcc.  La  troilième  a  pour  objet  les  accouche- 
ments laborieux  &  contre  nature»  &  il  y  eft  traité  de 
plufifurs  accidents  finguliers  relatifs  à  cette  matière. 
Les  maladies  ténériennes  &  la  manière  de  les  guérir , 
font  le  fujet  de  la  quatrième  partie.  On  fent  qu'une 
fuite  de  réflexions  fur  différents  fujets  ,  ne  peut  être 
fufceptible  d'extrait ,  Se  il  nous  fuffit  d*avoir  indiqué 
les  points  qui  font  traités  ici. 


Ceux  qui  voudront  faire  inO^rer  dans  VAi^Miewretir  quelques 
atticles  concernant  quclqu^un  des  objets  au*il  embtalle ,  font  priés  de 
les  envoyer  au  Libraire  >  depuis  le  Lundi  julqu*au  Mercredi ,  8c  januii 
plus  urd:  aucremem  ils  feront  retardés  de  huit  )ouif« 

On  foufcTÎt  pour r^tffffcovreitr y  â Paris,  chez  Mîchêi  Lamhtn, 

Imprimeur-Libraire ,  me  &  à  côté  de  la  Comédie  Françoife ,  au  Par- 
saUe.  Le  prix  de  la  Soufcnption ,  pour  Paris  &  pour  les  Provinces  y  cil 
de  1 1  livres  pour  Tannée ,  (ans  aucune  augmenution  pour  le  port. 

Il  en  paroît  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 

If,  s  Soufcripteurs  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  argent 
à  la  Pofte»  avec  ime  Lettre  d^Avis  y  8c  d'affranchir  Tun  &  Tautrc. 


jivec  Approbation  &  Privilège  du  Roi, 


yxji*i.jn.id»ljinm 
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L'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-UN. 

i^uidipàd  agunt  hoaûnes  nofiri  tfifamg»  Ëittli.  JuYcik 
Du  Lundi  tj  ^oût, 

SCIENCES. 

Académies. 

Prix  propofl  par  Vatadimu  royale  des  fcîencéi 
if  btlUs  lettres  de  Prujfc^  pour  r année  ijG^ . 


L 


E  prix  de  la  cladè  de  philûfophie  expéri^ 
mentale  dévoie  être  adjugé  le  )  i  de  mai  ly^i. 
Il  concernoic  la  qaeftion  fuivante  :  fi  tous  les 
tins  vivans  9  tant  du  régne  animal  que  du  régne 
végétal  y  fartent  J^un  œvf  fécondé  par  un  germe  » 
on  pat  une  matière  prolifique ,  analogue  au" germe  ^ 
Comme  il  n  eft  point  vena  de  pièce  à  laquelle 
le  prix  aie  pu  être  accorde  ^  la  même  nueftioa 


(514) 

eft  renvoyée  à  Tannée  176)  yicles  piècerferont 
reçues  jufqu*au  premier  de  janvier  iy6}.  Quel- 
que parti  qu  embrafTent  ceux  qui  travailleront  à 
la  folution  de  ce  problème  ,  Tacadémie  exige 
qu'ils  confirment  leur  fentimentpar  de  nouveaux 
arguments,  &  par  de  nouvelles  expériences.  La 
clalTe  de  philolophie  fpéculative  propofe  préfen- 
tementpour  Tannée  176}  laqueftion  fuivante. 
On  demande  ^JiJcs  vciitis  mitaphyfiquts  tn 
gcniral^  &  en  particulier  Us  premiers  principes  de 
la  théologie  naturelle  &  de  la  morale  »  Joni/uf- 
ceptibles  de  la  même  évidence  que  les  vhités  géo' 
métriques  ;  &  au  cas  qii elles  n*en  foieiu  pas  fuf- 
ceptiblts ,  quelle  eji  la  nature  de  leur  certitude ,  à 
queLdégré  elle  peut  parvenir  y  &  fi  ce  degré  fuffit 
pour  la  conviaion  ?  On  invite  les  fçavanrs  de 
tout  pays  y  exdepté  les  membres  ordinaires  de 
Tacadémie ,  à  travailler  fur  cette  queftion.  Le 
prix ,  qui  confifte  en  une  médaille  aor  du  poids 
4e  cinquante  ducats  ^  fera  donné  à  celui  qui , 
au  jugement  de  l'académie ,  aura  le  mieux  réoiC. 
.Les  pièces ,  écrites  d'un  caraâère  lifible  »  feront 
adre(Iees  a  M.  le  profefTeur  Tormey ,  fécretaire 
perpétuel  de  Tacadémie.  Le  terme  pour  les  re- 
cevoir eft  fixé  jufqu'au  premier  de  janvier  lyéTj, 
après  quoi  on  n'en  recevra  abfôlumenc  aucune, 
quelque  raifon  de  retardement  qui  puiflè  ctre 
alléguée  en  fa  faveur.  On  prie  auflî  les  auteurs 
de  ne  point  fe  nommer  ,  mais  de  mettre  Sim- 
plement une  devife ,  à  laquelle  ils  joindront  un 
billet  cacheté ,  qui  contiendra  avec  la  devife, 
leur  nom  &  leur  demeure.  Le  jugement  de  Ta* 
cadémie  fera  déclaré  dans  Taflemblée  publique 
du  31  de  mai  xyCij, 


On  a  été  averti  par  le  programme  de  Tannée 
précédente, que  le  prix  de  la  clafTe  de  machéma- 
tiqae  qui  fera  adjugé  le  3  i  de  mai  1761  y  Se  pour 
lequel  les  pièces  leront  reçues  jufqu  au  premier 
de  janvier  de  la  même  année ,  concerne  ta  ques- 
tion fui  vante  :  on  demande  t  explication  de  rouie, 
rdativement  à  la  manière  dont  la  perception  du 
fort  eft  produite  en  vertu  de  la  Jhuàure  intérieure 
de  roreille.  Quoique  cette  queftion  regarde  en 
grande  partie  lanatomie ,  on  fouhaite  que  Tex-- 
plication  qui  Tara  propofée  foit  principalement 
analogue  à  celle  qu  on  donne  de  la  vinon  dans 
lopcique.  En  effet ,  comme  les  images  deschofes 
viables  font  diftindlement  repréfentées  au  fond 
de  Tœil ,  8c  que  c*e(l  lâ-deflus  qu  eft  fondée  la 
vraie  perception  ;  de  même  on  ne  fçauroit  dou- 
ter que  les  loos,  non-feulement  ne  fe  propaeenc 
dans  la  cavité  intérieure  de  Toreille,  mais  même 
quils  n'y  produifenr  d  une  manière  diftinâe 
leurs  propres  ûmulacres  y  entre  lefquels  fe 
trouve  une  différence  femblable  a  celle  qui  dif- 
tingue  les  fimulacres  de  la  vifton.  Cette  diflfé- 
rence  procède  tant  de  la  diverfîté  des  fons ,  en 
eux-mcmes ,  que  de  celle  des  endroirs  d'où  ils 
viennent.  Il  s'agit  donc  d'examiner  en  quoi  con« 
fiftentces  (imulacres ,  &  leucrepréfenration  dans 
lorgane  de  l'ouie  y  matière  fur  laquelle  on  n'a 
encore  propofé  aucune  hypothèfe  au  moins  pro- 
bable ^  quoiqu'elle  foit  très-digne  d'occuper  ceux 
qui  recherchent  les  fecrets  de  la  naturel 


KkiJ 


Agriculture, 


• 


JS^rait  (Turu  lettre  aux   éditeurs  Jt 

/'AVANTCOUREUR. 

MM, 

Vous  avez  parle  dans  votre  dernière  feuille 
«d^une  nouvelle  charrue  &  d  un  femoir  donc  vous 
annoncez  les  fuccès  ;  on  trouve  dans  votre  utile 
journal  au  milieu  des  détails  des  arts  agréables , 
^quelques  articles  fur  l'agriculture  qui  ne  font 
pas  les  moins  précieuic  j  permettez -moi  donc 
<îe  me  fetvir  de  la  voie  de  vos  feuilles  pour 
inviter  les  dignes  citoyens  qui  femblent  s'cnre 
•confacrés  au  oien  de  Thumanité  en  pclairant 
lagriculceur,  à  porter  leurs  vues  fur  un  objet  qui 
mérite  leur  attention  :  rien  n  eft  plus  pénible 
que  l'aâion  continuelle  où  le  moidbnneur  fe 
trouve  en  plein  midi  dans  l'août ,  la  faucille  eft 
iip  inftrument  borné  qui  l'oblige  â  fe  baifler  &i 
ie  relever  coup  fur  coup  ;  &  je  penfe  qu'il  féroit 
très-aifé  de  rendre  la  moifTon  plus  facile  &  de- 
virer  aux  moiffbnneurs  une  panie  de  leor  tra- 
vail en  imaginant  un  inftrument  qui  leur  en 
fauvât  le  poids«  Le  pré  fe  fauche  d'une  ma- 
nière plus  commode  pour  le  travailleur ,  on  a 
même  trouvé  dans  certains  cantons  des  moyens 
abrégés  de  feucber  j  cberclier  quelque  pratique 
pour  fuppléer  ou  perfeâionner  la  faucille  oa 
tout  autre  inftrumenr  d'agriculrure  ^  c'eft  s'oc- 
cuper desplttSAiciles  découvertes.  Je  fuis^  &:c. 


HiYjiquC'Ajlronomttk  » 

Smtt  des  ohfcrV'anons  de  M.  de  la  Pcrrîen  dt 
Roiffe^fur  la  figure  de  la  terre  &  fur  Us  forces, 
centrales^ 

I.  Comme  les  réfradtlons  entrent  dans  tou- 
ics  les  déterminations  aftronomîques,  le  premier 
foin  des  mathématiciens  du  Nord  fiu  d  en  dé- 
terminer la  force.  De  ce  que,  par  les  obferva- 
lionsles  plus  exa6tes>  ils  trouvèrent  la  diftance- 
d'Ardkurus  à  Ictoile  polaire  ,  égale  à  Tornéa  6c 
2  Paris,  ils  en  conclurent  que  les  réfradtions  y 
ctoient  égales  &  les  firent  cléformais  entrer  fur 
ce  pied  dans  toutes   leurs  déterminations  aftro- 
aomiques  :  mais  l'égalité  de  la  diftance  d'Arc- 
turus  à  1  étoile  polaire  à  Paris  &  à  Tornéa  ,  na 
prouvant  que  la  régularité  de  la  progredîon  des 
réfra^lions,  tant  du  zénith  à  l'horizon ,  c^q  dé 
l'horizon  au  zénith ,  &  les  réfractions  étant  en 
laifon  des  denfités  des  milieux  ou  de  leurs  vif- 
coGtés  9  équivalentes  i  de  plus  grandes  denfîtés 
à  cet  égard,.  &  l'air  de.  Tornéa  néceflTairement 
plus  denfe,  plus  élafticjue  &  plus  pefanc  que  ce- 
lui  de  Paris,  il  s'eufûit  que  les  réfradtions  font 
néceffàirement  plus  fortes  i  Tornéa  qu'à  Paris  , 
&  que  toutes  les  déterminations  aftronomiques 
des  mathématiciens  du  Nord ,  dans  lefquelles  ils; 
les  ont  fuppofees  égales  i  Paris  &  à  Tornéa  ^ 
font  défeâiueu^es. 

On  a  trouvé  la  dîftance  d'Ardurtis  à  l'étoile 
polaire  •  égale  à  Paris  &  a  Tornéa,  parce  que  de 
^  Kkiii 


Paris  à  Tornéa  ,  Ardurus  s*abai(lè  autant  vers 
rhorizon ,  q\ie  1  étoile  polaire  s'élève  au^deSus, 
&  que  de  Tbrnéa  àPans^rétoile  polaire  s  abaiife 
autant  vers  l'horizon  ,  qu  Ar£turus  s'élève  au- 
deiTus  :  ce  qui  prouve  &  démontre  la  régularité 
de  la  proereilion  des  réfractions  de  Thorizon  au 
zénith,  (ans  en  déterminer  la  force.  Plus  ou 
moins  fortes ,  on  auroit  toujours  le  même  rc- 
fui  tat  j  ce  qu'Ardkurus  en  trouve  de  plus  5c  Té- 
toile  polaire  de  moins  de  Paris  à  Tornéa,  l'é- 
toile polaire  le  trouve  de  plus,  &  Arâiurus  de 
moins  de  Tornéa  à  Paris.  C'efteu  conféquence 
de  cette  régularité  de  la  progreflion  des  réfrac- 
tions ,  que  les  étoiles  gardent  conftamment 
leurs  diftances ,  qu'elles  ne  garderoient  pas  au- 
trement ,  l'une  s'abaiiTaat  autant  que  i  autre 
$*élève  j  dans  tous  les  cas  l'effet  des  réfractions 
demeure  compenfé  Se  les  diftances  apparentes , 
les  mêmes. 

Suivant  ta  progreflîon  îrrégulière  des  réfrac- 
tions ,  établie  dans  les  tables  que  nous  en  avons, 
de  deux  étoiles  prl fes  à  lo  degrés  au-defTus  de 
l'horizon  ,  faifant  140  deg.de  qiftance  de  l'une 
à  l'autre ,  l'une  payant  duio^deg«  à  l'horifon, 
paflTe  de  t'  51''  de  réfraction  à  3  i'  >  &  Tauire 
du  io*  deg.  au  40*  d'élévation,  oaffe  de  1'  51" 
de  réfraction  à  i'  ix'\  La  première  s'approche 
donc  de  29'  de  plus  de  la  féconde ,  6c  la  fe^ 
conde  de  1'  19'  de  moins  feulement  de  la  pre- 
mière, &  leur  diftance  fe  trouve  moindre  de 
i?'  Ji''>  au  lieu  que  la  progreflîon  des  réfrac- 
tions étant  régulière  d*un  degré  à  l'autre  de  l'ho* 
cizon  au  zénith  »  les  diftances  font  toujours 


égales.  La  tnrogreffion  fuppofce  d'une  minutes 
d'un  degré  a  l'autre,  la  première  des  étoiles  don- 
nées s'abaifTant  de  20  deg.  &  trouvant  zo^  de  plus 
dt  réfraâion,  s  approcheroic  10'  de  plus  de  la  fé- 
conde, &  celle-ci  s*élevant  de  lodég,  &  trou- 
yantio'de  réfraâion  de  moins,  s'approchéroit 
10'  de  moins  de  l'autre ,  &  par  cette  compenfa- 
cion  régolière ,  réfultaote  de  la  régularité  des 
progremons,  la  diftance  fe  rrouveroit  toujours 
la  même.  Donc  l'égalité  desdiftances  des  étoiles^ 
en  toute  circonftance  ,  prouve  la  régularité  des 
progreffions  des  réfraâions  y  fans  en  détermi- 
ner le  premier  fond  ni  h.  force. 

Qu'en  tous  temps  Tair  foit  phis  denfe  àTor- 
néaqaà  Paris,  &  d  Paris  qu'à  l'équateur^  c'eft 
ce  dont  l'obliquité  des  rayons  folaires  qui  dilib- 
tent  f  raréfient  &  foulèvent  l'air  en  raifon  in*- 
vetfe  de  leurs  obliquités  d*incidence  &  de  ré- 
flexion ,  quielt  plus  grande  à  Tornéa  qu'à  Paris  » 
&  à  Paris  qu'à  l'équateur  \  ne  permet  pas  de 
douter  ;  la  progreffion  en  étant  régulière  de  Té'- 
quateur  au  pôle ,  la  progreflion  de  la  denHté  de 
Tair  &  des  réfraâions  qui  y  répondent  eft  éga« 
lement  légulière.  Donc  les  ré|raâions  font  né- 
ceflairement  plus  fortes  à  Tornéa  qu'à  Paris ,  &c. 
Comme,  au  refte,  la  progreflion  des  denfités 
<le  Tatr  s'étend  de  l'horizon  au  zénith ,  les  rc- 
fraâions  portent  leurs  influences  &  leur  empire 
dan  terme  à  Tautre,  &  ta  régularité  des  pr#* 
greflSohs  y  produit  le  même  effet. 

U.  Comme  dans  le  fyftème  des  forces  cen- 
trales ,  il  faut  non-feulement  que  les  p6les  ter- 
teftres  (oient  applatis  jSc  plus  près  du  centre  ^ 

Kk  ty 


font  qu^etles  y  forent  plus  grandes,  ficFaiepIos 
coure  que  le  diamètre  de  Tequareur  ^  mais  en- 
core qu'il  y  aie  une  progreflion  addicive ,  fenfible 
dans  la  force  centrale  elle  même  en  approchant 
de  fa  fource  &  de  fon  (lège ,  fuppofcs  dans  le 
centre  général  du  globe  terreftre ,  il  n*y  a  point 
de  voies  qu'on  n*ait  tente  pour  trouv^er  6c  prou* 
Tet  Tun  &  l'autre.  Mais,  i^.  la  chute  régulière 
des  graves  de  1 5  pieds  dans  la  première  féconde» 
de  45  dans  la  deuxième  >  de  75  dans  la  troifième 
&  toujours  par  les  impairs  i>3>  597999  &c. 
de  toutes  les  hauteurs  poflibles ,  contrarie  la  pro* 
greflion  additive  de  la  force  centrale  elle-même» 
Se  la  chuté  n  en  eft  régulièrement  accélérée  par 
les  impairs,  i ,  5  9  5   >  7»  9)    &c.  que  parce 

Iuétant  égale  »  elle  applique  en  temps  égaux 
e  nouveaux  dégrés  égaux  de  force  au  corps 
qui  tombe ,  car  fi  elle  ne  Tétoit  pas  ^  y  ap- 
pliquant en  temps  égaux  de  nouveaux  d^rés 
inégaux  de  force ,  l'accélération  de  la  chute  n'eo 
feroit  pas  régulière  6c  par  les  impairs  1 9  59 
5,7,  9 ,  &c.  &C.  1^.  Comme  on  invoque  l'ac- 
célération progreflive  des  ofcillations  eu  pen* 
dule  à  fécondes  de  Téquateur  au  pôle ,  eo  fàveor 
&  en  preuve  de  la  progreflion  de  la  force  cen- 
trale 9  en  approchant  de  iâ  fource  &  de  l'appla- 
tiflèment  des  pôles  ;  6c  qu'on  en  pourroit  attri- 
buer l'accélération  à  une  progreflion  de  U  den* 
ficé  de  la  pefanteur  &  du  reflba  de  l'air  am- 
biant &  à  l'accourci(Tèment  progreffif  de  la  verge 
du  pendule  de  l'équateur  au  pôle  ,  les  marhc- 
manciens  du  Nord  ont  cru  écarter  ces  deux  obf^ 
lades  en  allongeant  la  verge  du  pendule  &  fup» 


a: 


fléant  arrifîciellement  dans  l'air  de  laxhambn^ 

des  expériences  le  degré  de  chaleur  de  Paris  ^ 

&  de  ce  qu'après  ces  précautions  prifes  ils  oo^ 

encore  trouvé  des  accélérations,  ils  les  ont  att 

uibuées  i  la  progreflîoti  additive  de  la,  forçq 

centrale  elle -même,  &  à Tapplatiflement prof 

greffîf  du  pôle  quils  defiroient  y  mais,    i^.  la 

moindre  erreur  dans  la  longueur  &  dans  Ta- 

longement  de  la  verge  du  pendule  ^  requis  pou^ 

lai  faire  battre  les  leiondes  ,  peut  >  dans  un^ 

révolution  des  fixes  ,  faire  confidérablemeixc  va^ 

rier  le  nombre  des  ofcillacions*  i^.  £n  fu^kéao^ 

?rrificiellement  au  cercle  polaire'  9  à  1  aide  dif 

feu  6c  avec  les  thermomètres  les  plus  fen^btes  Sç 

les  plus  fidèles  >  le  degré  de  chaleur  de  Paris  dans 

Vair  de  la  chambre  c&s  expériences,  on  io'v  a  n^ 

fuppléé  le  degré  de  fonreObrcàParis  >  ni  ccart4 

celui  qu'il  a  au  cercle  polaire  «-  la  chaleur  par-f 

ncolière  de  la  chambre  n  écartant  ni  ne  faifanç 

varier  l'efFec local  du  redbrr  &  de  laâ^ion  df 

iaîr  ambiant  fur  les  baromètres  ;  elle  ne  laécarr 

té  ni  fait  varier  fur  le  pendule  à  fécondes  ai^ 

cercle  polaire ,  Se  nonobftanc  la  chaleur  de  Pa^ 

ris ,  fuppléé  dans  la  chambre  lies  expériences  Iç 

mercure  dans  le  baromètre ,  a  néceftairement  dû 

s'y  foucenir  plus  haut  <}u^â  Paris ,  la  denfité  eé-^. 

nérale    de  l'air  y    étaoc   nécedairemem  -plos 

^axide  qu  a  Paris.  Les  atomes  ou  petits  reuort| 

Ignés  QUI  font  le  fujet  immédiat  ôc  l'élémçnt  de 

la  chaleur ,  que  le  ^u,  fournir  dans  la  dumbre 

^s  expériences  en  chaflent  6c  étcartenc  bi^  ie$ 

panies  groffières  de  l'^iri  mais  comprimés  etm^ 

mcmes  par  leur  accufattlatioii  Se  par  la  réaç^ 


don  de  Fair  ambiant  donc  ils  écartent  les  parties 
eroflSères ,  ils  en  tranfmettent  les  influences  far 
leréfervoir  du  baromètre  6c  fur  la  verge  du  pen- 
dule à  fécondes  >  &  ils  fouciennent  les  aicen- 
fions  de  l'un  8c  accélèrent  les  ofcillatîpns  de 
Taurre ,  comme  feroit  le  reffort  local  de  lair 
ambiant  lui-même  ,  la  chaleur  artificiellement 
fuppiéée  cédant.  Tant  que  le  feu  fournit  la 
quantité  de  refTorts  ignés  requife  pour  foutenir 
le  même  degré  de  chaleur  ;  la  même  réaâion  & 
compreflSon  extérieure  fubfiftant  8c  tranfmife 
par  leur  miniftère  8c  leur  entremife  fur  la  ver^e 
du  pendule,  elle  y  opère  le  même  effet ,  &  il 
eft  évident  que  de  Pans  au  ceiele  polaire ,  com- 
me de  réquateur  à  Paris  >  Taccélération  de  (^ 
ofcilbtions  n^eft  due  &  ne  peut  être  attribuée 
qu'au  même  excès  du  reflbrt  de  l'air,  qui  aug- 
mente progreffivement  les  afcenfions  du  mercure 
de  réquateur  au  pôle,  de  Tété  i  rhjrver&du 
fommet  au  pied  des  montagnes,  &  aue  la  preu* 
ve  que  nos  mathématiciens  du  Nord  en  ont  ti- 
rée en  faveur  de  la  proereffion  additive  de  lat- 
craâion  centrale  elle-même  ,  que  fon  exiftence 
exige  Se  demande ,  eft  caduque  8c  illofoire. 

Géagraphiê. 

Le  fieur  Defnos,  ingénieur  -  géographe  pour 
la  partie  des  globes  8c  fphères ,  montés  dans  le 

f;out  le  plus  élégant ,  gravés  depuis  peu  d'après 
es  nouvelles  obfervations  tant  céleftes  que  ter- 
reftres,  proportionnés  à  toutes  fortes  de  cabinets 
&  bibliothèques ,  rue  S.  Jacques  a  Cenfeigne  du 
Qlobt  ^  vient  de  publier  : 


I®,  Ube carte  de  Téledion  de  Paris,  divifée 
en  fes  huit  recettes  &  départements  pour  la  per« 
ception  des  droits  royaux^dédiée  à  MM.  les  élus 
&  à  MM.  les  receveurs  généraux  des  finances 
de  ladite  éleâion. 

1^.  Les  quatre  parties  du  monde  en  quatre 
feuilles  ,  avec  ornements.' 

3^.  La  mappemonde  de  même  grandeur. 

4^  Une  autre  mappemonde  fur  feuilles  ordi- 
naires 9  de  même  compofition ,  modèle  de  plu- 
fieurs  cartes  que  le  (ieur  Defnos  fc  propofe  de 
donner  &  dont  quelques-unes  font  en  vente. 

5^.  Une  carte  des  rapport  &  comparaifon  des 
différents  poids  &  mefures ,  tant  de  continence 
que  d'étenduederpays  étrangers  9  avec  les  poids 
&  mefures  &  aunage  de  Paris ,  carte  très-utile  i 
tous  marchands  &  négociants  >  pat  le  fieur  Dor 
royer  ,  teneur  de  livres  à  Lyon. 

6^.  Au  15  Août  prochain  ,  il  donnera  une 
belle  carte  de  France  pour  toutes  les  voitures  , 
carofTes  6c  me(Tàgeries  par  terre  6c  par  eau ,  avec 
les  jonts'de  leur  départ  de  Paris  jufqu  aux  fron- 
tières ,  &  te  nom  &  1  adreffe  des  maîtres  des 
bureaux  ,  cette  carte  qui  eft  de  la  plus  grande 
utilité  pour  les  voyageurs  ,  fera  affujettie  â  tou- 
tes les  correâions  qu'exigeront  les  circonftances 
&  les  changements  imprévus  qui  peuvent  arri* 
ver  dans  les  routes  &  les  meflagenes. 

7^.  Peu  de  temps  après  il  donnera  un  beau 
plan  de  Paris  en  quatre  feuilles ,  avec  des  orne- 
ments repréfenunts  les  vues  particulières  &  les 
différentes  beautés  du  château  de  Verfailles  & 
autres  maifons  royales  ;  aftuellement  il  en  dé* 
bite  un  d'une  feuille  »  auquel  il  ajoutera  chaque 


aanée^  teinoaveaucés ,  les  édi&es  9c  lot  eiÊobU- 
Uffi^mencs  de  cette  capitale. 

Le  fieur  Defnos,  pour  fatisfaireau  goiit  da 
public  6c  répondre  à  Ces  de(irs  j  fait  enluminer 
toutes  ces  cartes  comme  le  ibnt  Tes  globes ,  c*eft- 
â-dire  ,  à  la  manière  HoUandoite  ;  elles  fonr 
aufli  lavées  autrement  &  plus  élégamment  que 
jufqu*à  préfent,  enforte  que  d*uii  coup  d'œil  on 
en  verra  tpures  les  divifions  &  ftibdivifîons. 

La  ly^*  BruneU  petite  fille  d'ua  médecin  de 
la  cour  y  poflSde  un  ropique  particulier ,  bon  con* 
cre  la  paralyfie  ,  &  un  baume  contre  les  rhu- 
matifmes  les  plus  invétérés.  PluGeurs  malades 
ont  ccéguéris ,  a  ce  que  l'on  prétend  »  par  le  cnoyeii 
de  ces  deux  remèdes.  Ceux  qui  feront  dans  le  cas 
tl'y  avoir  recours ,  doivent  s*adre(Ier  à  elle-même» 
on  la  trouve  chez  elle  tous  les  matins  jaf(}u*â  dix 
heures ,  nu  duFouan ,  ptis  la  place  Atauèert  y  che^ 
tt fieur  DtfoMige.  Il  faut  affranchir  les  lettres  qu'on 
lui  écrira  de  province. 

M.  Simoneau ,  chirurgien ,  rue  des  Maekeerins^ 
M  Choteidc  Clugny ,  a  faic^  dit-on .  d'heureufes  ex- 
périences du  topique  deM^^  Brunel  fur  plufîeuis 
paralytiques. 

C  O  M  M  £  R  C.£. 

Irtdufirie. 

Aux  Paliffadcs  ,  aux  Choux ,  aux  Souris  y 
aux  Gourgandines ,  8c  i  toutes  ces  autres  coef- 
fures ,  honorées  par  analogie  des  noms  les  plus 
extravagants^  ont  iuccédé de  nos  jour«  les  SiU 


iùueires  &les  ArcTuduchtJJis ,  qui  vont  etrebîen*^ 
roc  éclipfées  par  les  Royales  ,  les  Géorgiennes , 
&c.  que  M^  Daniel  9  marchande  de  modes,  vient 
d'inventer.  On  trotive  chez  elle  tous  les  coli- 
fichets de  luxe  qui  fervent  à  Tajuftement  des 
dames  &  le  nombre  des  coefFures  qu'elle  ima-* 
gine  tous  les  jours .,  eft  fi  grand,  qu'il  en  eft 
Vue  efpèce  qu'elle  a  nommée  Anonyme ,  les 
autres  qualincations  étant  vraifemblablemenc 
épuifées.  On  tre  peut  qu'applaudir  à  la  miracu- 
leufe  fécondité  de  nos  aniftes  en  ce  genre  \  maiis 
quel  fentiment  doit-on  aux  motifs  qui  rendent 
leur  imagination  fi  fertile  ? 

La  dame  Daniel  demeure  rut  S.  Honoré  à 
tôié  de  la  nu  des  Poulits  »  vis-à-vis  de  la  nu 
sortions. 


ARTS. 

Mufiquu 

Places  de  clavecin  dans  tous  tes  genres  ayu 
(f  fans  accompagnement  de  violon  ,  dédiées  à 
Mad^  la  marquife  de  la  Mezangère  par  M.  de 
S.  Simon  maître' de  clavecin  j  gravées  par  mad* 
Leclair.  Prix  en  blanc  1 1  liv.  œuvre  première , 
fe  vend  à  Paris  chez  l'auteur  ^  rue  &  entrée  dm 
fauxbourg  Montmartre ,  pris  les  boulevards ,  che^ 
madame  la  marquife  de  la  M^ialigere  ^  &  aux 
adreffes  ordinaires. 

L'auteur  déjà  connu  par  plufieurs  petits  moteti 
que  le  public  a  honoré  de  fon  fufFrage  ,  doit 
encore  efpirer  un  plus  grand  fuccès  de  fes  piè- 


ces  de  daveflîn  ;  fa  réputation  pour  l'art  demo^ 
trer  à  joaer  de  cet  inftrument  doit  aulli  préve- 
nir en  fa  faveur.  Toutes  ces  pièces  qui  coro- 
pofent  le  nombre  de  (ix  fuites  >  ont  mérité , 
avant qu elles  fuffent  gravées ,  lapprobarion  des 
gens  de  goût  ,  qui  fe  font  trouves  à  plufieurs 
concerts  particuliers.  Dans  laveniflement  qui 
efl:  à  la  tête  de  l'ouvrage  »  on  explique  avec 
clarté  tous  les  agrémens  dont  chaque  pièce  ed 
fufceptible ,  pour  mettre  tout  le  monde  à  portée 
de  les  jouer  ians  le  fecours  d'un  maître. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Essais  msroKiquEs  sur  l^Àhglbtrrrs.  Tomel. 
féconde  partie.  A  Paris  >  cke^  les  frères  Etienne ,  rut 
S.  Jacques. 

'  Nous  avons  rendu  compte  de  la  première  partie  de 
cet  int^reflknt  ouvrage  (*),  Nous  en  avons  fait  connoi* 
cre  le  plan  général  U  nos  ledleurs  fe  rappelleront  que 
chaque  partie  eft  divifée  en  trois  articles  fous  les  ti- 
tres de  Mœurs  y  de  Fragments  hijlçriques  &  d'Objets  de 
TiTtiulation.  Uarticle  des  Mœurs  y  dans  cette  fecondej 
partie  y  contient  différentes  pièces  relatives  à  Tobferva- 
tion  du  bon  ordre  ,  à  la  ceflation  de  travail  le  Diman- 
che ,  ceflàtion  obfervée  fcrupuleufement.  Nul  barbier 
ne  fe  hazarderoit  à  rafer  perfonne  ce  }our-là.  Les  jeux 
de  toute  efpèce  font  interdits ,  &  tandis  que  les  défœu- 
vrés ,  parmi  lès  gens  d*un  certain  rang ,  font  réduiis  à 
bâiller  toute  la  journée ,  le  peuple  fçait  £e  iaht  des 
amufera(e«ts  d'un  autre  genre  ,  &  on  trouve  ici  un  ta* 
bleau  des  délaflèments  &  àts  plaifirs  auxquels  il  a  re- 
cours. Suivent  des  détails  fur  les  courtiCmnes  ;  fur  la 
sréformation  des  mariages  ,  dont  .la  cérémonie  vient  d'ê- 
tre affujettie  à  des  publications  de  bans  ;  fur  la  ma- 

(*]  Vo]ra  rAvAMTcoyaJU».da  LujmU  ix  JaOTict  detaicr*  N*  k 


(5*7) 

uèttdontoû  élude  h  loi  qui  ordonne  cette pubUcttloa» 
&c.  Une  defcription  des  mœurs  des  payfaBS  Irlandois 
rappelle  l'innocence  des  premiers  âges  du  monde ,  de 
feroitprefquedefirer  aux  habitants  des  villes  llieureufe 
ignorance  de  ces  bons  campagnards.  Une  chanfon  Irlan* 
doifefen  à  embellir  ce  morceau;  fi  la  traduction  qu'on 
CD  donne  eft  £dèle  >  on  pourroit  révoquer  en  doute  tout 
ce  qu'on  nous  dit  de  la  fimplicité  de  ces  payfans.  L'a- 
mour en  eft  le  fujet ,  &  malgré  la  naïveté  avec  laquelle 
Tuitear  s'exprime  »  on  démêle  à  travers  les  idées  cham- 
pêtres qu'il  emploie ,  un  certain  ton  de  ville ,  un  ço 
tain  rafinement  ,  un  air  d'elprit  qui  ne  s'accordent 
point  avec  l'idée  qu'on  ie  forme  d'un  poète  ruftique 
qui  se  connof t  que  fon  hameau  &  ùl  bergère*  Les  ga« 
iaots  pafteurs  de  Fontenelle  >  dans  les  dialogues  meta-- 
phyfiques  qu'il  a  nommés  édogues ,  fe  feroient-ils  ex« 
prunes  autrement  ? 


Hélas  je  ne  fuis  plus  le  même , 
Je  languis ,  je  féche  en  ma  fleur  > 
Et  je  vois  naître  ma  douUur 
De  ma  félicité  fuprtme* 

En  vain  m'^aré-je  toujours 
Dans  ces  bois  diers  à  ma  tendreflê  ; 
Ils  n'infpirent  que  la  trifteflè  t 
Je  n'y  trouve  plut  mes  amours. 

« 

Revenez ,  beauté  que  j'adore» 
Errer  avec  moi  dans  ces  lieux  ;  * 
Employons  des  jours  prédeux  ^ 
Badinons ,  folâtrons  encdrew 


ttum  thnlrui  coupable 
Que  craindTf  arec  autant  ttattrmst 
Le  refpeS  tranUant  ,  de  trop  prit 
Suit  toujours  Pamour  virkaUek 

A  la  pitié  Eùcet  céder 
Une  pudeur  trop  allarmée; 
Pour  guérir  ma  douleur  charma  : 
Par  Vamour  loiffe^vous  guider. 

* 

Pourriez-youi  aroir  des  allarmet 
Sur  la  confiance  d*un  amant  ? 
'  Si  vous  n*en  croyez  mon  ferment  » 

Ah  !  crojre2y«n  du  moins  vos  charmes» 

L'extrait  d*une  comédie  intitulée  les  EJcrocs  ou  tm^ 
fant  de  famille  de  des  réflexions  for  le  théâtre,  ter* 
ninf  nt  l'article  des  Mœurs. 

Celui  dts^ Fragments  hifioriques  contient,  l^.  un  ex- 
trait d*une  nouvelle  Hifloire  de  Londres ,  ôu  plutôt  un 
choix  des  traits  finguliers  qu'offre  cette  hiftoire.  Ce 
morceau  eft  très-curieux*  a**.  Un  Eloge  hiliorique  du 
célèbre  doéleur  Mead  »  premier  médecin  du  feu  roi. 

L'article, des  Objets  d*émulation  préfen'-e  un  état  de 
la  population  dans  les  trois  royaumes  Britanniques , 
fuivî  de  réflexions  fur  fa  décadence,  des  confiderations 
fur  le  commex:ce  dt$  grains  ,  un  état  de  TlRiportatioa 
des  eaux-de-vie  étrangères  &i  des  liqueurs  des  colonies 
Angloifes  depuis  17J2  jufqu'en  i/yp.  Une  propoiition 
adrefi((e  aux  cultivateurs  fur  les  moyens  de  £xer  le 
temps  propre  aux  différentes  femailles ,  dts  notions  fur 
le  prix  des  terres  dans  les  trois  meilleures  provinces 
d'Angleterre,  une  évaluation  de  l'acre  de  terre  ,  rela- 
tivement à  l'arpent  royal  de  France,  &  de  Ton  prix, 
relativement  à  notre  moftMoie  ,  des  remarques  îur  la, 
méthode  de  faire  parquer  les  brebis  en  plein  hyver,&l 
enfin  des  réflexions  fur  les  manufactures  &  le  commerce! 
d'Irlande. 

jivcc  Approbatiw  &  Privilège  du  Roi.        I 
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SCIENCES* 

Agriculture. 


À  culture  des  prés  eft  un  objet  fi  importanh' 
qu  on  ne  fçaurolt  trop  louer  l'utile  citoyen  qui 
noué  a  fourni  des  inftrudbions  pour  les  prainei 
famées  où  artificielles.  Oh  vient  dé  Faire  de$ 
elTàis  très-fruûueux  fur  un  genre  de  prés  très- 
comitîanî en  Angleterre.  Madame  là  marcjuiftf 
des  Armoifes  a  fait  fviiîer  dans  fon  parc  de  Fie- 
ville  ,  une  efpèce  de  gramen  appelle  Ray^grajfé 
Ce  gramen  a  les  racines  chevelues  *  la  fibre  me- 
nue ,  la  tige  tubuleufe  >  le  pott  droit  de  quatre 
â  cinq  pieds  ;  a  la  tête  de  chaque  tuyau  font  de$ 
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épis  ^e  dnq  à  fîx  pçupes,  ^  qui  dans  les  boni 
terreins  vont  ^ufquà  neuf  poucesj  chaque  épi  a 
cent  grains  &  plus.  Sa  paille  reflemble  à  celle 
da  feigle  9  le  grain  en  eft  un  peu  plus  petits 
&fe  reconnoîc  a  un  petic  filet  trié  de  noir  Se 
de  gris  qui  raccompagne  tpujours*  La  feuille 
cft  plus  grande ,  plus  large  &  d'un  verd  plus 
foncé  que  celle  du  feigle.  Au  refte  ,  ce  pâ- 
turage eft  excellent  &  peut  fe  couper  quatre  rois 
Tannée.  Chaque,  arpent  fournit  douze  >  qainze 
&  jufquà  dix-huit  cent  bottes  par  an  ^  mais  il 
faut  enclore  de  haies  ou  autrement  ,  car  ces 
picés  ne  fouffrent  pas  le  parcourt  du  bétail. 

Le  roi  de  Pologne ,  toujours  attentif  au  bien 
de  fes  peuples  3  en  a  fait  femer  de  grandes 
parties  dans    la    Lorraine  ,   8c    particulière- 
ment à  la  Mal^ange ,  où  cette  graine  a  bien 
£ÈuSL  Les  edàis  qu  on  en  a  fait  en  Champagne, 
ont  été  également  heureux,  &  M.  labbé  Noiin 
curieux  obfervateur  en  agriculmre ,  en  a  fait  auffi 
femer  avec  fucçès  dans  les  terres  de  fon  béné-l 
.fice  de  Bourgogne';  il  fznt  1 10  livres  de  graine 
^ur  un  arpent  9  ou  d  on  le  tnhle  avec  la  lu- 
terne  9  i<»o  livres  de  ray-grad  &  8  de  luzerne. 
Ces  prés  durent  comme  la  luzerne  8c  le  fain- 
foin  fept  ans  ,  ceux  qui  feront  curieux  d'eiTayer 
de  cette  graine  en  trouveront  ^  quai  de  la  Misif- 
fine  ,  chez  lefieur  Landrieu  ,  grainier,  aux  oi- 
jiaux.     ,  . 
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Sxirah  iTune  lettre  iPun  amattm  dujarâînàp-^ 
aux  éditeurs  de  /'Avantgouji£UR„ 

MM. 

Nous  avons  de%  obligations  infimes  aux  pbf» 
fidens  qui  ont  tourné  leurs  recherches  du  coté 
<ie  r^^ricttltore  >  &  nous  avons  fur  les  principales 
bca«£es  de  cette  importante  fcience  d'excellents 
auteurs.  Mais  après  s'être  occupés  des  objets  les 
plus  eflèntieb  &  les  plus  néceflfaires ,  ne  peut'- 
on  pas  les  inviter  à  venir  prendre  quelque  dé» 
laflement  dans  les  potajgers?  Ils  y  apporcèroiedc 
ces  yeux  curieux  Se  bienÊiifants  dont  les  re« 
gards  font  ordinairement  fuivisde  quelque  heu« 
reofe  découverte.  Us  ne  pburroient  y  voir  le 
dégât  qu  y  font  ditférencs  infeâes  Se  fur-touc 
le  puceron  »  fans  s'occuper  du  remède«  Ce  petit 
animal  les  défoie.  Il  n'épargne  ni  les  arbres  frui-* 
tiers^  ni  une  partie  de  nos  légumes.  Il  fembUi 
même  que  le  pécher ,  cer  arbre  £  digne  de  notre 
aaention  par  l'excellence  &  la^  beauté  de  foh 
fruit ,  excite  fingulièrement  fa  jalouse  ^  &  la 
malheureufe  fécoodicé  avec  laquelle  cet  infeâe 
fe  multiplie  y  le  réduit  dans  un  état  pitoyable'. 
J'ai  cônlulté  bien  des  jardiniers  ,  fai  lu  les  plqs 
célèbres  auteurs,  j^i  eiTayé  bien  des  remède^} 
mais  je  n'en  ai  trouvé  qu'un  feul  d'efficace  » 
&  trop  coûteqx  pour  pouvoir  s'y  fixer.  J'avoîs 
d'abord  fait  uiage  d'eau  de  favon ,  de  décoétion 
de  feuilles  de  noyer,  de  cendres  paifées,  rien 
de  cela  ne  m'a  réuw.  J'ai  caflé  les  bouts  des  bran* 
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Tké$  tendres  auxquelles  ils  s'attachent ,  1  arbfe 

xn  foufFre  trop.  Je  n*ai  trouvé  quelaue  fuccès 

<}ue  daris  Tufage  du  tabac  d'Efpagne  délayé  daûs 

tine  certaine  quantité  tl'eau.  Mais  le  moyen  de 

^  fe  fervir  d'un  pareil  remède ,  fur-toUt  dajis  des 

jardins  de  quelque  étendue  !*On  comprend  aifé- 

ihent  qu'un  rernède  trop  coûteux  pour  des  cbo- 

fes  qu  on  ne  peut  pas  dire  abfolument  nécef- 

faires^  n'en  eft  point  un.  Avec  du  foin  &  de 

l'atteHr4Gin-)  on  fe  garantit  des  taupes  >  des  lims- 

^oas ,  des  chenilles  »  >&c.  mais  il  n*en  eft  pu 

<iin(t  du  puceron  qiii>  trop  petitpour  être  apper- 

^u  dans  te  commencement,  ne  fe  manifefteque 

pat  le  mauvais  ^et  qu'il  produit-,  foie  i  la  bran- 

.che  même,  fort  aux  feuilles  recroquevillées  oà 

.s'aoïaflè  une  abondance  de  fourmis  qai,  félon 

M.  <le  Réattiriur^  viennent  y  vivre  de  ia  lîente 

3a  il  prétend  être  fucrée«  Si  par  quelque  efpèce 
e  cendre  >  ou  par  quelque  leflive  on  pou  voie 
prévenir  un  mal  qui  défigure  nos  arbres  en  nous 
|)rivant  de  leurs  fruits,  ou  au  moins  y  remédier 
ces  qu'il  comthence ,  on  nous  rendroit  fans  douDe 
un  fervice  important ,  &c. 

Acadcmits* 

Demain  15 ,  jour  de  la  S.  Louis,  MM.  de 
l'académie  Françoife s'afTenibleront  à lordioaire 
pour  diftribuer  les  prix  propofés.  Le  matin ,  après! 
la  meiïe  en  mufique ,  le  panégyrique  de  S.  Louis 
fera  prononcé  par  M.  l'abbé  de  Beauvais. 
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iiâtt  &  finies  obftrvations  de  M.  de  la  Pernèré 
de  Roiffe^fur  la  figure  de  la  une  jSf  fut  Us^ 
forces  centrales. 

m*  Le  fyfteme.Ses  forces  cencrs^les  queltoa^ 
fies  aciiaâives  ou  courbillonnaires  exigeant  né-^  ' 
ceiTairemeRt  Tapplaciflenient  à^s  pôles  pour  y» 
tut  plus  grandes  qu  à  i'équateur  ^  &  y  accélérer 
pu  ellesrinèfxies  les  ofcillacions  du  pendule  i* 
fécondes  9.  on  n'en  renverfe&détrmepas  nudins* 
t^dicalement  lediâce  en  en  démontrant  la  fphé— 
ocirc  que  rallongements  Or  les  mefiiresfoiem-^ 
ûelles  du  méridien  terreftre  faices  en  France  ^ 
aa  cercle  polaire  &  Cous  Téquateur ,  qui  en  doo*- 
nent  les  degrés  progreilîyement  plus-grands^  ea^ 
avançant  vers  le  pôle ,  donnant  conféquemm^ce 
ia  terre  pour  un  fphéroïde  allongé  par  fes'pôte&r 

6  ajant  foa  axe  plus  long  que  le  diamètre  de^ 
Ion  équateur,  contrarient  dcja  &  renverfenc  le- 
i)^tmt de^ laetraâîon  centrale;  mais  comnie^l^ 

7  a  contrariété  danSi  les  réfultats  des.  mefures^ 
<]uelesuni&s  faites  au  cetcle  polaire  âcfous  Té^. 
^oateur,  donnent  les  dégrés  terreftres  progrel^ 
tvenienrplus.  grands  ^^  les  autres*  faites  tant* 
m  France  qu'en  Italie  >  les  donnent  moindres.- 
ii^avançane  vers  le  pôle  Nord,  &  que  d'aiUeursu 
la  méthode  mathématique  »  qui  peut  bien  fnp*. 

ficer  aux  inégalités  part icuUères  du  terreini  de- 
un  des  fignauxà  l'autre,  &  qui  fuppofe  tou-^ 
jovs  des  Ugoes.  droites.!. n'opérant  i  caufe.  des 


réfraAions  &  de  la  ccHivéxité  générale  de  la  for- 
face  terreftre>^tte  far  des  lignes  courbes  &  ne 
pouvant  fuppléer  aux  inégalités  générales  des 
t^xtdnt  d*uiie  légisûn  &  a  un  climat  i  Faune» 
i^  peut  donner  ^uè.  des  réiultats  incertains  ^ 
la  contrariété  &  Tincerritude  des  mefures  elles- 
mêmes  ne  permettant  pas  de  s'en  rapporter  i 
celles'  de  la  figure  de  la  xenê.  Se  du  triomphe 
oa  de  la  ruine  des  forces  centrales  dont  ona  ac« 
c^ché  le  fort  à  lapplaeiflement  de  (es  p&les , il 
s-'agic  maintenant  pour  en  décider  la  queftion  a 
U  ruine  des  forces  centrales  &  des  IVftèmes  dont 
eîles^font  la  bafe ,  de  démontrer ,  de  façon  si  n'y 
ùïSet  plus  aucun  doute  ,.aue  la  terre  eft  par- 
faÀcement  fphérique  par  tes  pâles  comme  pat 
fpn  équateur.  i^.  Sur  la  fphéricité  de  l'oinDre 
de  la  terre  dans  les  éclipfes  de  lune  8c  fur  cel- 
les dés  difques  du  foleil  Se  de  rous  les^obes 
Jl^lanetaires  de  fon  fyftème»  on  avoir  par  Tana* 
pgie  la  plus  évidente  Se  la  plus  conviâive» 
jttgé-que  la  terre  étoit  une  fphere  parfaite  & 
parfaitement  fphérique  par  fes  p61es  comme  pat 
fbn  équateur  »  Se  Ton  n'eât  jamais  dérogé  à  cette 
idée  naturelle  Se  penfé  à  intérefler  la  phyriouei 
r^tat,  le  commerce  6c  la  navigation  à  ladeter- 
mination  de  fa  figure  par  des  mefores  mathé- 
matiques pénibles  &  difpendieufes»  fi  le  fort  des 
fjftêmes  tourbillonnaires  Se  attraûionnaîres  des 
forces  centrales  ne  fe  fut  trouvé  attaché  à  TappU' 
ti^ement  de  fes  pâles  &  cet  applatillement  pto* 
me  il  en  affurer  le  triomphe,  a^.  Dans  le  cas  ou 
la  force  centrale  quelconque  aufoit^par  attrac^ 
tton ,  pat  impulfion  bu  ainemeai^  coiublidé  oci^ 


^aireraene  te  globe  cerreftre  âgiflanr  ^àfev 
ment  de  toutes  parts  autour  i!a  centré  qui  en  eft 
la  fourcc  &  le  iiége ,  &  par  une  fphere  unmenfe 
des  rayons  verticaux»  elle  en  eût  néceiTaireoienc 
fait  une  fphere  parfaite  capt  par  fes  pôles  que 
par  fon  éauateur  »  &  feroir  égaie  iur  tous  ies 
points  de  (a  furface  fpbériqœ  y  qu'au  refte  »  il  aie 
été  confoiiilé  par  une  force  centrale  quelcon- 
^ue,  ou  par  Taâion  en  tous  fens  du  âuide  quel- 
conque dans  ie  feki  ducpiel  il  a  originairement 
été  &  eft  encore  adhiellement  plongé  ^  ou  par 
une  force  extérieure  quelconque  dirigée  de  tous 
les  points  de  ta  fpbere  céleffe  qui  tenvironne 
vers  fon  centre ,  il  eft  évident  qu'étant  danstous^ 
les  cas  également  attiré ,  poulie  &  ramené  vers 
ce  centre ,  il  devroii  être  parfaitement  ^héri- 
Que  par  fes  pôles  comme  par  fon  équateur»  De; 
lor%  ^e  lapp^atilTement  de  fes  pales  eft  auÀi 
occulte  que  la  caufe  qui  lauroit  produit  &  quet 
la  force  centrale  à  1  appui  &  en  preuve  de  k^ 
<]uelle  on  l'invoque  ;.  que  fa  fphéricité  étant  in-p- 
conteftable  dans  tous  les  fyftêmes  de  confolîda- 
non  y  la  gravité  primitive  eft  égale  fur  tous  les^^ 
points  de  la  furrace  également  diftants  du  cen-- 
tredes  graves,  comme  laccélérarion  régulière 
<Ie  la  chute  des  graves  par  les  impairs  i ,  3.»  ^^ 
7>  99  Sec.  te  demande  &  l'exige,  ôc  que  11« 
negalité  de  la  pefanteur  de  Pequateur  au  pol^  » 
^rive  &  dépend  d  une  caufe  extérieure  ine^e> 
acceifoire    de  afTociée  i  la  gravité  primitiTe  > 
telle  cyie  la  denfîté  variable  de  Tair  qni  fait  va^ 
tier  les  afceniîons  du  Mercure  dans  les  baromè-^ 
ttes  >  &  de  l'eau  dans  les  pompes,  i  ^.  Si  îe  pol^ 
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Itcut  9ppliti  &  plus  près  du  centre  de^  96  oU 
Il  lieues  ,  comme  pn  le  fuppofe ,  il  feroic  cou- 
vert d'une  couche  ou  lame  d  eau  de  5 ,  ^  ou  8 
lieues  de  profondeur  »  avant  c^u'il  y  en  eût  une 
goutte  à  r^fquateut',  &  tous  les  continents  ter- 
rëllres  y  feroient  fubmergés  fous  une  matle  d*eau 
de  $  i  6  i  o\x  S  lieues  de  profondeur;  il  faut 
«ionc  que  ceux  qu^on  y  a  trouvés  à  découvert, 
i  fec  &  élevés  au  deffus  du  niveau  des  eaux, 
comme  vers  Téquatçur,  jnfquau  81*  degré  de 
latitude  Nord,  lôient  nécefTairementjpour  nê- 
Xre  pas  inondés  &  enfevelis  fbus  Içs  eaux ,  aulli 
loin  du  centre  <^ue  ceux  des  environs  de  l'cqua- 
teur,  &  que  par  confcquentla  terre  foit  aulli 
parfaitement  Iphérique  p^r  fks  pôles  comme  pan 
ibn  équateur. 

Si  Ion  dit  à.  cela  que  l'excès  progrefEf  de  la 
pefanteur  qui  règne  en  avançant  vers  le  pôle, 
repoufFe  de  foutient  la  lame  des  eaux  terreftres 
vers  l*équateur  Se  tient  les  continents  polaires  i 
fec  (8c  a  découvert,  quoique  réellement  plus  près 
du  çei\tre,  on  répond»  i^.  Que  cet  ^xcès  qui 
n'élève  le.  çiercure  que  deqnelqu.es  lignes  de 
plus  dans  les  baromètres  ,  &  Teau  que  de  quel- 
ques pieds  de  plus  dans  les  pompes ,  Se  qui  dans 
une  révolurion  dos  fixes  n'accélère  les  ofçilla- 
tions  du  pendule  à  fécondes  que  de  2 1 5  fécon- 
des fur  les  8^400  qui  compofent  cçtre  révolu- 
tion diurne ,  ne  fumt  pas  pour  foutenir  de  repouf- 
fer une  lame  d'eau  de  5,  (î  ou  8  lieues  de  profon- 
deur vers  réquateur.  1®.  Que  U  partie  variable 
de  la  pefanteur  alTbciée  à  la  gravité  primitive  , 
^i^i  augmente  de  Téquatei^r  àq  doIç  j  de  Tété  Â 


J^hyver  &  du  fommec  au  pied  des.  tnontagne^^ 
&  qui  eft  fouftraite  du  vuide ,  ne  pouvant  toute 
entière  foutenir  que  vers  18  pouces  de  mercure 
&  3 1  pieds  d*eau  dans  le  vuide,  n^eft  pas  capa-« 
ble  de  repou(Fer  Se  foutenir  une  mafTe  d'eau  de 
5 ,  6 ,  ou  8  lieues  de  profondeur  >  &  encore 
moins  fon  (impie  excès  de  Téquateur  au  pôle^ 
4^.  Il  eft  de  faic>  d'expérience  &  dobferyation,^ 
tant  fur  la  terre  que  fur  mer  ,  que  la  hautepr  du 
pôle  &  celle  de  réquareur ,  compofant  enfem- 
We  régulièrement  90  dégrés ,  font  en  toutes  cir- 
conftances  le  complément  Tune  de  l'autre ,  &  que 
cette  méthode  infaillible  de  déterminer  la  lati-, 
rade  où  .Ion  eft  par  la  hauteur  de  Tun  ou  de 
loutre  audeffus  de  Thorifon,  eft.  le  falut  des 
navigateurs  ,  en  leur  apprenant  avec  précifion' 
la  latitude  où  ils  font ,  &  comme  la  méthode» 
UTègle&  lesréfultats  n^en  font  infaillibles  qu'au^ 
tant  mie  la  terre  eft  parfaitement  fphérique ,  pac 
fes  pôles  comme  par  fon  équ^teur ,  dans  le  cas 
où  elle  ne  le  feroit  pas,  cesliauteursne  feroienc 
pa$  le  cotpplement  lune  de  l'autre  y  &  donnant 
enfemble  plus  ou  moins  dê$  ^cT*  dégrés ,  mer- 
troient  néçeftairement  dans  la  détermination' 
des  btitudés ,  une  erreur  qui  ne  s'y  montre  pas. 
Donc  la  terre  eft  parfaitement  fphérique  par  Ces' 
pôles ,  comme  par  fon  équateur ,  &  que  ta  force 
centrale  quelconque  attraûionnaire  ou  tourhil- 
lonnaire,qui  demande  &  exig^  l'applatiffémenr 
de  fes  pôles ,  eft  une  fbppofitiqn  gratuite  Çc  ynç 
chimère* 

Si  donc  Fon  ne  peut  ni  réfoudre  ces  objèc- 
Ûons  contre  rapf>latiirçmenc  des  paies  terref^' 


'  (5î») 
ixes  »  auquel  le  fort  du  fyftème  des  forcer  cen- 
trales ed  attaché  ,  ni  détruire  la  diftinâion  des 
éléments  en  deux  ordres  ou  eenres.  Ton  delaf- 
dques  6c  l'autre  de  non  élaftiques  &  la  défini* 
cion  de  leur  élafticité  6c  non  élafticité  qui  font 
la  bafe  duméchanifme  éteâriquede  l'univers  de 
M.  de  la  Perrière,  il  faut  convenir  que  Tun , 
attaaué  par  des  objeâions  infolubles ,  eft  infoo- 
tenable;  &  l'autre  ,  appuyé  fur  une  bafe  inébran- 
lable» eft  inconteftable.  L'auteur,  au  rèfte,  n'a- 
yant que  la  vérité  &  le  progrès  de  la  phyiique 
en  vue. ,  invite  les  fçavanrs  a  7  concourir  d'aulC 
bonne  foi  que  lui,  en  examinant  ave^  l'mpar* 
tialité  requife ,  &  fes  objtâétions  &  fes  princi- 
pes ,  &  lui  faifant  paffer  leurs  idées  par  la  mè* 
me  voye ,  ou  à  fon  adredè ,  me  des  Foffh  it  IL 
U  Prince^  au  coin  de  la  rut  de  Tourrainu 


Pfomunades. 

Kovs  croyons  faire  plaifîr  au  public  en  lui 
annonçant  que  le  z  5  de  cexnois>|our  de  S.  Louis» 
il  y  aura  une  aflemblée  au  parc  de  Pompone  à 
cinq  lieues  de  Paris  ;  ce  château  qui  eft  dans  b 
plus  belle  filiation  fur  le  bofd  de  la  Marne  > 
fournit  un  rendez-vous  ^réable  où  fe  trouvenc 
mêlées  les  fêtes  champêtres  des  habitans  de  la 
campagne  &  la  belle  compagnie  des  environs  < 
6c  de  Parb.  On  doit  y  danler  dans  un  bofquer  1 
du  parc  &  y  tirer  des  prix  foivant  l'ufage  de  ces 
aftèmblées.  I 


.       (JJ9) 

SPECTACLES. 

Comédie  Franç^nfûé 

Les  comédiens  François  ont  donné.  Lundi  1 7} 
la  première  repréfentaciondesFutt^i;  apparences, 
comédie  en  un  aâe.  Voici  le  cannevas  de  cette 
pièce. 

Erafié  ic  Angélique  s  aiment  &  veulent  £e  ma« 
lier  y  Vaàre  &  Lucinde  s*aiment  auffi.  Mais  Li^ 
fmon  oncle  ai  Angélique  veut  donner  Angélique 
i  VaUrt  dont  il  connoît  le  père»  6c  veut  alTuret 
fon  bien  aux  deux  éoouz.  Erafte  de  Ton  côté  a 
une  tante  qui  veut  le  marier  à  Lùcinde  y  fana 

Jttoi  elle  le  desherire.  Voili  donc  de  part  Se 
autre  des  raifons  de  politique  qui  forcent  Erafié 
si  voir  Lucinde  &  Angélique  à  recevoir  les  vîntes 
de  VaUre.  Erafié  &  Angélique  s*avifent  d'être 
jaloux  ,  &  de  taxer  mutuellement  d'infidélité  ce 
QDÎ  ne  Teft  qu'en  apparence  :  les  chofes  fonc 
dans  cet  état  lorfque  Ùfiue  y  fuivante  âiAngi^^ 
Sque  y  te  Crifpin  valet  A' Erafié  ouvrent  la  fcène. 
Lifeiu  a  ordre  de  congédier  Erafié  y  &  Crifpin 
vient  dii^  à  Lifette  que  fon  maître  û*aime  plus' 
Angélique.  Ufette  i%\t  le  portrait  des  hommes  » 
Crijpin  celui'  des  femmes;  on  penfe  bien  que  ce 
n  eft  pas  en  beau.  Enfin  Crijpin  8c  Lifette  :^près 
s'être  dit  beaucoup  de  vérités ,  en  viennent  aux 
explications  ,  conviennent   que  leurs  majttes 
n'ont  ton  qu'en  apparence ,  &  fe  promettent  de 
ttavailler  à  les  raccommoder  »  ce  qui  leur  paroît 
d'autant  pins  aifé  qn'£r^^  ne  fera  plus  obligé 
de  voir  Ltuinde  ^  car  cette  tante  qui  le.  vouloit 
de^riter  vient  d  être  inti^rdite.  Angélique  ar- 


h4^ 

t^ve,  Lijctee  ne  lai  parle  point  d'£n^.  lâtmaî» 

treflè  interroge  :  la  luivante  répond  qu'il  eft  vrai 
qu'elle  fon  d  avec  Crifpin  ,  mais  qu'elle  ne  lui  a 
pas  dit  un  mot  ni  d'elle,  nidefon  maître.  Enfin: 
Lif^tu  qui  voit  que  fa  maître({è  regretterait  Erafe. 
\k  juftine  fur  les  riHces  qu'il  a  rendues  à  Lucindc,, 
Se  tout  iroit  bien  il  Li/imân  n'amenoit  pias  f^tf* 
tere,  il  le jpréfente  à  fa  nièce,  &c  fort  pour  aller 
faire  dreflec  le  contrat*.  Falert  Se  Angélique  reftés 
feuls  font  fort  embarralTés ,  &  ne  fçavent  quefe 
dire ,  mais  JUfcut  lest  fait  parler  ^  Falere  avpue 
ion  an^our.  pour  îa^cindc'jil  efpere  que  fon  père 
à  qui  il  a  écrit  l'approuvera  ^  iLatcend  fa  réponfe 
dans  le  jour  :  Angélique  avoue  qu'elle  aime  Eraficy, 
Slc.  t^aiUrc:  la  qoitte  très-^content ,  &  luipropiec 
qu'il  va  travailler  i  afTurer  leur  bonheur.  Erafic 
qc  Crijpin  arrivent ,  Se  font  témoin^  de  la  fin  de 
cette  entrevue.    Voilà   encore  les  apparences, 
contre  Angélique^  Erafic  eft  furieux.  Il  ne  veut 
plus  la  revoir ,  ij  ne  veut  pas  l'entendre,  & 
Lj/îmon  qui   furvient  &  le  prie  de  féliciter  fa 
Jiièce  fur  fon  mariage ,  l'oblige  à  dire  qu'il  ne. 
{fi  fent  pas  bien.  Erafle  s'en  va ,  fa  maîcrefle  fei 
prouve  mal ,  &  fort  avec  JUfctu^  &  Lymonte&Gr 
feul  avec  Cri/pin ,  qui  voulant  lui  expliquer  la 
ézuCt  de  tous  ces  acqidens  lu!  fait  un  imbroglio^ 
auquel  il  n'entepd  rien.  Enfin  FaUn  apporte  a 
Lijimon  la  réponfe  de  fon  père  ,  qui  confenc  a 
fon  mariage  avec  LucinJe ,  &  rend  à  Lijmum  fa» 

Î>arole.  Eraftt  &  Angélique  font  des  façons  pour 
e  reprendre  ;  mais  Lifttu  arrange  tout ,  &  Li-^ 
Jimon  fa,it  tout  ce  qu'on'' veut ,  &c  II  y  ^  des 
çhofes  plaifantes  dans  cette  pièce  ^  &  la  pre- 
mière fcène  entre  Criffp  &  Lifeu$  eft  très* vivei 
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de  très-faillânte>  fans  offrir  pouf  tant  rifen  ê^Jbto^ 
lumenc  neuf. 

Opéra  comique. 
Samedi,  ii  Août,  on  a  donné  la  première 
repréfentation  du  Maréchal^  pièce  en  unaâe  eti 
profe,mclée  d  ariettes.  Les  paroles  font  de  M, 
Qaétant  ;  la  mufique  de  M.  Philidor.  Cet  au* 
leur  a  montré  au  public  qu'il  a  des  reiTources  inr 
tarifTables  pour  lui  plaire.  Les  ariettes  de  la  Forge^ 
iji  Carillon  y  de  Cocher  y  de  Colin  mourant 'y  les 
romances,  &c  ;  &  plufieurs  autres  morceaux  font 
d'an  genre  étonnant  &  nouveau.  Nous  Tendrons 
un  compte  exaâ  de  cette  pi^e  dans  la  feuille 
prochaine. 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Li  Veuvb  ru  sis  y  comédie  traduite  de  V Italien  dû 
tk^rles  Goldonu  AParis^.chei  la  veuve  Quillau, 
TueGalandey  1761, 

Le  nom  de  Goldoni  eft  connu  ,  &  on  peut  le  regai^ 
der  domme  le  Molière  de  l*Iralîe  ,  fans  que  nous^réte»* 
dions  cependant  >  en  nous  fervanc  de  cette  exprefEon  »- 
établir  une  parfaite  reflèmblance  entre  le  comique  Fran« 
çois  &  Fauteur  Italien  qui  lui  eft  très-inférieur.  On  noua 
apprend  dans  la  préface  de  la  pièce  que  nous  annonçons» 
qu'elle  a  été  univerfellement  applaudie  à  Modène,  à  Bo« 
logne,  àPavie,  à  Vérone,  &particulièrementàVenife  oA 
elle  a  eu  aa  repréfentations.  Ce  drame  n*a  que  trois  aâes^ 
mais  ces  trois  aAes  contiennent  foixante-fix-^ènes.  U 
n'en  falloit  pas  quinze  pour  remplir  Tobjet ,  puifque 
les  deux  premiers  aâes  font  absolument  inutiles ,  5c 
pouvoîent  être  remplacés  par  une  fimple  expofition  aa 
commencement  du  troifîème.  Il  n*y  a  point  d'intrîgue  8c 
par  conféquent  point  d'intérêt.  Une  expofition  rapide 
teettra  nos  lefleurs  à  portée  de  juger  û  nous  pronoo* 
çoos  avec  trop  de  fév^rit^i 


Un  Angloîs }  un  Frsinçois^  un  S^agnol  âcmittaBoi 
'touvrenc  U  fcàne.  Tous  quatre  parlent  d'une  veuve  à 
laquelle  ils  ont  fait  la  cour  au  bal,  Ac  forment  le  projet 
de  s'en  faire  écouter.  L'Anglois»  pour  début  9  envoyé 
è  madame  Kofaure  (  c'eft  le  nom  de  la  vénre  )  une  bagae 
que  Marine ,  fbubrette  Françoift  qui  eft  auprès  d'elle, 
lui  fait  accepter.  L'Anglots  élit  ùl  vifite  de  la  tacitiu- 
iiité  dm  (a  nation  eft  aSèz  bien  peinte  dans  cette  fcènft 
X'Italîen  lui  fuccéde  8ç  laifle  entrevoir  ikjaloufie.  Le  doc- 
teur Lombard  t  père  de  madame Ro/âure,  SaPantalon^ 
frère  de  fon  mari ,  paroiflent  »  &  ce  dernier  marque 
le  defir  qu'il  auroit  d'époufer  E/eonore,  fceur  de  la  veu- 
ve ';  le  doâeur  y  donne  les  mains*  Vient  le  François 
qui  s'adreffè  à  Pantalon  poujr  être  introduit  chez  h 
belle-ibeur*  Pantdon  le  refufe  ;  mais  la  ibubrette  lui 
donne  la  facilité  de  fe  préfenter  devaùt  (a  maîtrefiè.  11 
lui  fait  fa  déclaration ,  lui  baife  la  main  malgré  elle 
&  fe  retire.  Madame  Ro/àurr  reftée  feule ,  vante  lira- 
lie  9  dit  qu'elle  cndnc  que  lie  François  qu'elle  vient 
de  voir,  ne  foit  pas  fincexe,êc  que  Tinçouftance  que 
i^Anglois  areue  être  dans  fbn  caraâère ,  ne  (bit  encoce 
gién  en  comparaijbn  de  celle  du  François  :  tel  eft  le  pre- 
mier aifle,  fans  nœud ,  comnv^l'pn  voit ,  &  même  uns 
•CXpôfitioh.,  Aucun  des  perfonnaçes  ne  reparoitroit  plus 
qu'on  n'en  feroit  point  étonné ,  puifqùll  n*y  a  aucune 
nifbn  pour  qu'on  les  voie  reparoître. 

Au  ftcottd  aéte  >  le  doâeur  Lombard  fait  part  à  â 
file  du  deftitt  oà  il  eft  de  marier  Eleçnore ,  lui  de- 
anaivde  i  elle  ne  fohge  pas  elle-même  à  prendre  un  nou- 
vel ipoux,  &  luipropofe  de  recevoir  diez  cUe  TEfpa- 
gnol.  Elle  y  confent ,  le  dofteur  fort  Se  l'Efpagnol  pa- 
«oîtw  Madame  Rofdure  reftée  feule ,  dit  qu'elle  voit  bien 

Îu'il  faudra  qu'elle  fe  décide  pour  l'un  de  ces  quatre 
>U^rftnts.  EHe  fort  ^  la  fcèné  fe  trouve  tranfportée 
dan»  une  chambre  d'auberge  ;  entre  le  Flançois  k  At* 
lêquin ,  valet  du  lieu ,  qu  on  habille  à  1^  Françoife  k 
«ui  ftchaige  de  remettre  une  lettre  &  un  portrait  à 
wdamtRojttttnr.  L'Italiçndc  fon  laquais  prennent  leur 


(54J) 
place  8c  le  domeftique  eft  chargé  de   la  uaàCe  d'uÉ 
biiiet.  L'Angldis  charge  le  fien  d'un  écrin  de  diaman». 
DomAlvaie  s'adrefle  à  fon  tour  à  Arlequin  pour  poi^ 
ter  ÙL  généalogie.  Le  fpeAateur  eft  trai^porté  de  nous 
veau  ches  madame  Rojaure  où  le  doâeur  engage  Eleo^  ^ 
flore  4  épottfer  Pantalon^  elle  s'y  rend  malgré  elle  >  mais 
h  Ibubrette  la  f!at;te  de  rompre  ce  mariage  $c  de  lui 
(airt  époufer  le  François.  La  veuve  qui  parott  >  promet 
à  ÙL  foeur  de  la  fervir  pour  empêcher  qu'elle  ne  foie 
paie  à  Poffraio/i.  Arlequin  wtoit  &  s'acquitte  de  Tune 
defes  commiffions,  il  eftluivi  du  domeni^e  de  l'Ita- 
lien, &  ce  dernier  de  celui  dé  l'Ânglois.  Arlequin  re^ 
parole  fous  un  autre  habillement  âc  remet  la  généalogie* 
La  veuve  dit  à  Marine  qu'elle  ne  fera  un  choix  qu'après 
de  folides  réflexions.  La  (cène  change  encore.  L'Italien 
{ait  quelques  interrogations  à  l'Anglois  qui  ne  lui  répond 
point  9  ils  reçoivent  chacun  une  réponfe  de  la  veuve. 
L'£fpagnol  paroitav^  Arlequin  qui  ft  méprendre  lui 
donne  la  lettre  qui  s'adreflè  au  François  &  remet  ad 
François  dans  la  fcène-  fuivante  celle  qui  s'adreflè  à 
TETpagnoL  C^tte  nM^ri(^  ne  produit  rien  qu'une  adap- 
tation forcée  du  fens  différent  des  deux  lettrés  de  la  past 
d^ Arlequin  :  voilà  ce  qu'offre  le  fécond  aâe. 

Au  troifième»  madame  Rofaure.hît  part  ^  Marine  éï 
defTem  qu'elle  a  de  fe  déguifer  »  &  d'éprouver  les  qua« 
tie  amants  au  moyen  de  la  fiKrilité  avec  li|quelle  elle 
park  leurs  difiKrenjtes  langues.  A  peine  a-e-elle  décou* 
ven  ion  deflèin ,  que  M.  Pantalon  vient  lui  faire  deè 
cxcufês  de  s'être  raché  contr^elle,  parce  qu'elle  a  niâ 
à  fon  mariage.  Le  François  8c  l'Efpagnol  prennent  que» 
relie  fur  la  propofîtion  que  ce  dernier  fait  à  l'autre  de 
fe  départir  de  ùl  paffion  ;  le  François  prêt  à  pargr  pour 
fe  trouver  au  rendez-vons ,  eft  arrêté  par  Marine  qui 
lui  fait  voir  madcmoifelle  Eleonore.  Lafeène  change  en- 
core; l'Anglois  âc  l'Italien  prennent  querelle  dans  na 
caffi  êc  fe  battent  au  premier  fang.  Survient  la  veuve 
ma^uée  êc  habillée  )i  l'Angloife.    Le  lord  en  devient 
amoureux,  parce  qu'elle  eft  fa  compatriote,  elle  lui 
promet  qu'il  la  reverra  le  foir  dans  une  aflemblée  ,  8ç 
lui  demande  un  figne  auquel  il  puiflê  la  reconnottre.  Il 
lui  donne  un  étui  d^or.  Lé  François  fe  rencontre  avec 
l*Efpagnol ,  ils  tirent  l'épée.  La  veuve  reparott  habillée 
à  la  Ftiaçoife  Ac  les  fi^are  i  le^  François  lu)  conte  des 


«ottceufs  %  comeflt  à  céder  paur  elle  madame  Rojâurt  ; 
cIlç  lui  promet  de  le  revoir,  &  il  lui  donne  un  âacon 
d'eau  iàns  pareille.  Elle  eft  à  peine  fortie  qa*^norant 
'  qui  elle  elt»  de  s'il  lareverra,  il  die  àrEfpagnolqu^ilne 
peut  lui  céder  madame  KofauteyXtyxi  combat  recommeace 
&  nouvelle  intervention  dans  laquelle  la  veuve  habil- 
lée à  r£rpagnoïe,reprocheà  fon  prétendu  compatriote  la 
baflelTe  defon  affeAion ,  il  en  convient  ;  elle  lui  dit  que 
pour  le  punir  defon  amour  pour  une  fimple  particulière  $ 
.elle  veut  qu'il  l'aime  fans  la  Voir  &  qu'il  lui  obéifle  fans  la 
connoître ,  3c  dans  l'efppir  qu'elle  lui  donne  qu'elle  fera 
revue  de  lui  «  elle  en  reçoit  pour  figne  de  reconnoif^ 
fance  uae  tabatière  qu'il  tient  de  madame  Kofcairu 
Elle  attaque  enfin  l'Italien  qui  la  reçoit  fort  inal  »  ai 
auquel  elle  arradie  un  mouchoir.  La  fcène  change  i 
&  l'on  vpit  dans  l'appartement  de  la  veuve ,  EUonore 
iSc  MaAne.  Enfin  les  quatre  étrangers  invités  à  fe  rendre 
chez  madame  Rofaure ,  y  arrivent ,  elle  fe  fait  recon^ 
noître  pour  la  dame  mafquée ,  leur  remet  ce  qu'elle  a 
reçu  d'eux  &  dioifit  l'Italien  pour  fo»  époux.  Le  Fran- 
çois époufe  Eléonore, 

Il  faut  cependant  convenir  que  cette  pièce  n'eft  pas 
uni  beautés  âc  qu'on  j  trouve  des  fcènes  fort  kgtéabku 

Vie  ve  Af.  Éossubt  ,  ïveque  pw  Meaux.  Par  Ni 
de  Burigny  de  l'académie  des  infcriptions  &  belles-le(> 
très.  A  Paris  >  che^  Debure  l'aîné  ^  quai  des  AuguHins. 
1761.  Prix  2  livres  1  fols  »  broché;  i/z-*ia  de  430  pages* 

Cet  éloge  hiftoriquede  M.  Bofluet  i  ear  ce  n'eft  autrs 
chofe  qu'un  éloge ,  pourra  intéreflër  ceux  qui ,  curieux 
des  moindres  détails  y    veulent  s'inftruire  des  particu<) 
Iarités*concernant  la  vie  &  les  ouvrages  d'un  homme 
célèbre  ;  mais  ceux  qui ,  dans  l'homme  célèbre  ne  veo^ 
lent  connoitre  que  les  chofes  auxquelles  il  doit  fa  rc«  1 
putation ,  liront  le  Difcoursfur  /'Affaire  univerfelle ,  6c 
quelques  Oraifons  funèbres  >  les  feuls  des  ouvrages  de 
M.  BoOTuet  qui  paieront  à  lapoftérité>  &  laiflèront  les  j 
écrits  polémiques  attendre  fur  les  tablettes  des  grandes  j 
bibliothèques  que  le  cercle  des  viciffitudes  humaines  les 
entraîne  dans-l'abîme  de  l'oubli  avec  lesenreura  qui  en  ont 
été  Toccafion  ,  lorfque  de  nouvelles  erreurs  ayant  rem*  i 
placé  celles-là ,  l^s  aurppj:  f^k  oublier  elles-mêmes.        I 
-I    '  ,       m 

Avec  Approbation  &  PriviUgcdu^Roi 
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se  t£N  CES. 

Vmvtrfii. 


\  E  prix  d'éloquence  Lariiie ,  &odé  poor  ïet 
makrecHSg*aas  m:  M.  CoigoajKl  ^  ayaoc  été  f(^ 
ferfé  Tannée  dernière  par  l'univerfité^  vient 
d'être  donné  à  M.  Cliarbonnet ,  fous-maîrre  au 
collège  Mazarin«  Voici  quer  en  écoii  le  fiijet» 
Àfi  mmioTtm  UWi0  egmmtiài  libfmnm  qmbus 
fàimâram  titftâd  in  httvt  <wmrukunstirjkusju 
»  ad€m£àémm  ?  u  S*il  (v&X.  pOiK  l'érudition 
»  ^  tire  les  jouenaux  Se  le»  abrégés?  ^  Le  pris  de 
fxx^  année  a  èà  aoffi  reoip«rctf:.par  le  même  M. 
ChadMOnoc,  Le  iiqec  à»  i^koum  ^ît  c  (^umê^ 

Ma 
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&  Riiens  &Jibimiuuis  oiUs  noceant  vin  StmaÀ 
»  Combien  par  leurs  haines  mutuelles,  les  gen 
«  de  lettres  nuifent  aux  lettres  &  à  eux-mêmes,  i 

^cadimïts. 

L'ACABiMiE  Françoife  a  ouvert  fa  icaocepa 
blique  Aa  %^  de*  ce  mois ,  jour  de  la  fètede  S 
^jo\x\s ,  ^vr Eloge  Je  M.  Duguay-Trouin  y  doq 
M.  d'Âlembert  fit  la  leâure.  M.  Thomas,  auj 
teur  de  cet  ouvrage  quiétoit  pcopofé  pour  fuj^ 
Au  prix  d'éloquence  de  cette  année,  fut  couroiml 
pour  la  troiuéme  fois.  / 

M.  labbé  d*01ivet  a  annonce  que  Tannée  p 
ichaine  racadémie  donneroit  le  prix  de  poëfie 
ime  ode  décent  vers  dontle  fbjet  fera  au  choij 
4lèsauteurs«  Déformais  4  académie  donnera  di^ 
<]u^nnée  alternativement  «  ua  prix  de  pocfij 
&  un  prix^'éioquence.  Le  prix  de  pocfie  cecrt 
4innée  a  été  réfervé  »  j>arçe  que  la  feale  pièce  doi^ 
l'académie  ait  eu  lieu  d'être  contente,  lieîufell 
parvenue  que  depuis  le  premiei:  Juillet,  ceft-à| 
xlire ,  après  le  terme  prelcrit  pour  ces  fortes  d  os^ 
orages.  Lefajet  en  ctoit  Ja  mort  Je  M.Di 
Trouin. 


t^'AcAoéMiE  de  Lyon  a  propofé  rannéeder^ 
tiîère  »  pour  fiijet  du  pfiix,  de  trouver  une  mA\ 
mire  nouvelle  de  dicreuferla  foie  fans  abenr  À 
fa  qualiié  ni  Jon  iuflre ,  &  nous  avens  infq 
dans  nos  feuilles  le  programme  qa  elle  pubti^ 
Le  butde  cette  Xociéte  étoit  de  rendre  nos/ 


capabks  de  recevoir  une  bonne  &  aurable  teinte 
dans  le  blanc  9  qui  manque  toujours  de  folidicé^ 
ce  qaon  aicribue  à  la  partie  huileufe  du  favon , 
employé  dans  le  décreuiemenc,  qui  faiî  couler  b 
blanc  de  TécofFe.  Défaut  que  les  foieries  fabri- 
quées i  la  Chine  nonc  point,  parce  que  les  ou-^ 
vriers  Chinois  n  ufenc  pas  de  fa  von  pour  dé^ 
creufer  leur  foie  \  aufli  les  couleurs  de  leurs 
étoffes ,  le  blanc  fur-touc ,  ifonc  elles  d*un  bril- 
lant &  d'une  folidité  admirables.  Si  (on  mec 
les  nôtres  en  parallèle  ,  l'avantage  eft  toujours 
du  côté  des  Chinois.  Il  s'agit  donc  de  trouver 
un  moyen  de  décreuferla  foie  #  équivalent  au 
leur ,  éc  d'exclure  abfolument  le  favon  des  in- 
grédientsqu  on  emploirait ,  puifc}ue  l'expérience 
confiante  &  journalière  des  fabriquants,  prouve 
que  fi  notre  blanc  eft  incertain  &  fujet  à  couler^ 
ceft  ce  feul  mixte  qui  en  eft  la  caufe. 

On  a  cependant  prétendu  (*)  qu'il  ne  reftoît 
aucun  veftige ,  aucune  impredîon  du  favon  Au: 
la  foie  après  un  bon  décreufement  fait  avec  le 
meilleur  favon  en  quantité  fuffifante  ,  fuivi 
d'un  bain  d'alun  à  froid  &  d'un  bon  lavage. 
Mais,  outre  que  ce  favon  parfait  eft  une  chofe 
malaifee  à  trouver  par  la  difficulté  qu'il  y  ^ 
de  s'afluret  fi  celui  dont  on  a  fait  choix  a 
les  qualités  requifes  dans  la  fuppofition  ,  il 
fuffit  que  le  choix  foit  délicat  pour  qu'on  ne 
doive  point  courii  le  rifque  de  garer  une  étoffe 

(*)  Dans  des  obfervations  inférées  dans  le  journal 
du  commerce.  M.  Poivre  ,  membre  de  Tacadémie  de 
Lyon ,  a  réfuté  les  aflèrtions  de  Tdoteur  de  ces  obfenra« 
dons,  Ac notre  article  eft  un  extraie  de  fâ  réfucatioiu. 
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cprjcieufe  Se  qd*il  fok  raifontiaUe  de  dietdiér 
An  4iucre  agent  pour  opérer  Teffec  defiré*  D*ait- 
leurs  9  il  eft  certaiç  que  les  parties  huileufes  <la 
la  von  refTerrées  par  l'alun ,  fe  tlégagent  i  talon- 
ne de  aicerent  la  routeur  »  &  qu'ainfi  quelqoes 
Taifons  qu'on  veuille  alléguer  en  faveur  de  lu- 
fage  aâuel ,  il  feroit  très- utile  au  bien  de  nos 
manufaâures  (i ,  conformément  au  programme 
de  l'académie  de  Lyon,  on  trouvoit  une  nouvelle 
«manière  de  déaeioer  la  foie. 

'  AgnctUiMrt. 

Les  (îears  MitchelA:  Labat^  habitants  d'Of- 
tabac  dans  la  BalTe-Navarre  ,  ont  découverc, 
«près  différentes  expériences,  un  moyen  fur  de 
détruire  les  taupes  fî  nuifibles  dans  nos  prairies* 
£n  voici  la  recette  :  on  prend  deux  ou  trois  doQ- 
vaines  de  noix  ieches  bien  faines  qu'on  fait 
'bouillir  pendant  trois  b«ure$  dans  ivi  chaudnyï 
•vec  quatre  pintes  de  leffive  ordinaire  \  mettez 
une  de  .ces  noix  que  vous  ouvrirez  en  deaz 
dans  chaque  taupinière  nouvellement  faite ,  U 
•fi  la  taupe  ne  travaille  plo?  dans  le  même  en* 
droit ,  c(e({èz  d*y  en  mettre ,  on  eft  ;iffuré  qu'elle 
a  péri.  Les  rats  àe%  jardins  mangent  quelquefois 
ces  noix  ^  mais  il  faut  détruire  les  rat$  avant 
.  4'attaquer  les  taupes.  Ce  moyen  eft  fur  »  cojs&até 
.par  une  expérience  réitérée  &  facilç  â  faire*     i 

LE>jardin  botanique  de  M.  Royer  ie  meuble 
us  1^  jours  des  plantes  les  plus  rares  }&  fitua- 


tkia^ieff  damunquaca^r  riaM  oi»t*bfi  i^i^rm 
VI  aîf  falabrey  y  ^Kico  iiôo^feiikai^nc  un  grand» 
i)ORifar^  (ielèvea  ea  pharmacie  ,  mais  encore^ 
plttûeurs  gens^dU  snofvde  qui  viennemy  appren-^ 
4re  à  coanonre  les  pkntes  &.  ks  étudier  férieu-' 
(emeor  >  on  7  voit  même  des  dames ,  &  M«. 
Royer  a  choî(i  les  Mercredi  &  Samedi  pour  doiv 
ner  aox  belles  bocaniAes  les  inftraâûens  qu  elles» 
défirent  fur  Tart  important  qu'il  exerce  ^  on  difr 
tribue  chez  lui  un  catalogue  des  plantes  qui  mec 
en  état  de  le  fuivre  &  de  vifiter  utilement  Ton 
furdin.  On  fçait  que  ce  jardin  eft  fitué  granJe 
nu  iiufottxàmrg  S  s  Hardn  àPci^tiptcdM  Jéirdui 
disptanuu 

Giographic^ 

M.  Boaefaey  de  l'académie  royale  des  fcien*^ 
ces ,  irient  de  £iire  graver  fous  fes  yeux  uitq 
géomphie  phyfique  jj>olitique  &  aftronomioae 
qo'u  a  .dédiée  aux  enhins  de  France.  Cette  géo* 
gr^»Ue  eft  ane  fuite  de  cane»  qui  forment  uit 
petit  1^4^.  &  démontrent  dans  ane  carte  géné^ 
raie  <fe  la  terre ,  &  dans  les  fubdivifions  de 
TEiMiofe ,  tottos  la  théorie  de  la  circulation  des 
eaux  ic  de  la  pente  des  rivières  qui  fèrtilifenc 
les  dî£Férentes  contrées.  La  terre  y  eft  confidé- 
ice  dans  la  difpoficioa  naturelle  de  fes  parties  ». 
dans  les  ditfi&reiits  peuples  qui  l'habitent ,  & 
dans  fa  correfppndance  avec  le  cieh  Cet  ouvraea 
abréeé  donne  des  nouvelles  vues  en  géographie 
&  M.  Boache  y  a  développé  d'une  manière  fen- 
fible  le  fyft&me  qu'il  a  ptéfenté  â  l'académie  Se 
•tfett  fm  m  globe  da  iL  compofition.  Il  a  joinf 
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une  cafte  aftronomique  qui  indique  ks  cbmats  ; 
cette  carte  raccourcie  aOrienc  en  Occident , 
eftl'inTerfe  de  la  Théodofiane  drefTéeen  39} , 
&  connue  fous  le  nom  des  Peutingers  qui  1  ont 
confervée  &  dont  on  a  cru  l'échelle  fautive , 
faute  d'avoir  connu  lobjet  que  l'auteur  s'eft  pro« 
pofé  en  refTerrant  foh  échelle.  On  trouvera  cette 
géographie  nouvelle  chez  1  auceor  ,  quai  di  l'hot" 
hgi  du  Palais. 

Gnomonique. 

*  Lv  fieur  Maugeant ,  auteur  du  méridien  fphé- 
KÎque ,  donne  avis  au  public ,  qu'ayant  été  exciré 
par  des  amateurs  qui  ont  bien  voulu  accotder 
des  éloges  à  fa  première  épreave ,  quoique  crcs- 
impar faire, qui  fur  préfenrée  par  MM.  le  mar- 
quis de  Beauveau  &  de  Maupertuis  i  2a  ma- 
jefté  le  roi  de  PrufTe  qui  le  reçut  avec  fatisfac- 
tîon ,  il  s'eft  détermine  à  lui  donner  tout  le  de- 
gré de  perfcâion  qu'il  pourra  fous  les  yeux  Sc 
par  les  confeils  de  MM.  PafTèmenc  &  Gafiel 
qui  IVint  honoré  de  leurs  fuffirages.  / 

Ce' méridien  eft  compofé  d'un  hémifpbère  1 
le  cercle  entier  qui  le  termine  eft  le  premier 
vertical  ;^  le  dernier  cercle  dui  le  coupe  si  angle 
droit ,  eft  la  moitié  du  méridien  ;  dans  la  parrie 
concave  eft  tracée  une  partie  des  deux  tropiques 
8i  la  moitié  de  l'éqûateur.  Les  portions- de  cer- 
cles qui  coupent  Téquateur  de  1 5  dégrés  en  1 5 
dégrés,  font  partie  des  cercles  horaires  dont  les 
intervalles  peuvent  encore  fe  fubdivifer  en  qua- 
tre parties  ou  minutes,  &  comme  un  degré  fe 
partage  facilement  i  la  vue  en  quatre  >  on^  a 


fenfiblement  une  minute  :  au  centre  de  ee^ 
te  proportion  de  fphère,  il  y  a^une  lentille  donc 
le  foyer  eSt  femblable  au  rayon  de.  la  fphère» 
ceft  limage  dafbleit  qui  parcourt  la  concavité. 
&  qui  peut  faire  marquer  1  heure  &  la  minute  » 
en  otant  la  lentille  &  fùblHtuant  un  gnomon  au 
tiavers  duquel  tes  rayons  du  foleif  paiTenc 
&  marquent  llieure  »  Sc  Ton  voit  chaque 
jours  les  déclinaifons  dii  foleil  fenfiblement  >  ÔC 
k  figue  qu'iî  parcourt. 

Autre  effet  du  méridien. 

En  iuppofant  ce  méridien  placé  fur  une  eo^ 
lonne  tronquée fott  dans. Icnceince  de  la  place 
de  la  fttfue  éq^eftce  fur  le  pont  Neuf,  ou  dans 
la  pbœ  de  Louis  XV.  fon  ef&t  (eroit  de  pro- 
duire on  coup  de  canoh  lorfque  le  foleil  pailè- 
roit  au  méridien  avec  toute  la  îuftelje  poflliblé  ^ 
fans  craindre  aucun  ébranlement.. 

Auin propriiti  du  miridien  regardé  comme  inf- 
trumene  agronomique^ 

Par  te  moyen  de  cet  inftrumenr,  on  peut  fe 
palier  da  quart  de  cercle ,  &  du  plomb  dont  on 
fe  ferr  pour  tracer  une  ligne  méiddienne  j  ce  mé- 
ridien renferme  en  lui  tout  ce  qui  lui  eft  ne- 
ceffaire ,  p«r  1»  manœuvre  ^u'on  lui  fait  faire  ^ 
pour  parvenir  à  tracer  une  ligne  méridienne  eh 
6  heures  de  temps ,  ayant  les  mêmes  points  cor-» 
refpondants  du  fpleit,  comme  oo  les  auroit  par 
le  quart  dcr  cercle.     . 

Cet  infiniment  ou  méridien  fphériqne  eft 
entre  lès  mains  de  l'auteur  >  rue  dw  pounoutS^ 
Gavaki.aux:FUuYci^  ,  : 


(fj^> 


Comme  il  eft  dçs  d^caib  q^  les:  rentiers 
ignorent  la  plupart  du  temps  &  (|ti*il  eft  né^ 
c^ilâire  de  çonnoître  pour  toucher  uae  rente  oa 
diarger  tm  mandataire  de  la  toucher ,  la  compa- 

g  lie  de  la  recette  des  rentes  dont  nous  avons  déjà 
it  mention.vient  de  faireimprimer  une  inftruc- 
tion  i  cet  effet  :  cette  inftruâion  contient  tout 
ce  qu'il  eft  ellèntiel  de  fçavair  fur  tes  différen- 
tes créations  de  rentes  perpàuelies-^  vipères» 
jKHitiiies  conftituées  fur  les  aides  de  ^iteiies, 
tailles,  poftes  »  commonautéi^  Se  autres,  dont  le 
payement  fe  fait' à  Paris  par  les  di£féreiia  tté- 
foriersâc  payeurs. 

'  -Avec  cette  kiftniâion  les  rentiers  des  pcovin* 
ces^  £arotH  en  état  d^envoyer  une*  note  exaébe  de 
leurs  contrats  »  au  moyen  de  bquelle  on  pourra 
fé  pàfler  des  contrats  loff<)u'on  aura  procuration 
en  régie  dont  le  modale  «ft  i  la  fuite  de  ladite 
S(iftruaion:'ceux  qui  voudronr  fe  prociïrer  cette 
tnftruâion ,  même  des  éclairci(!êmênts  fur  des 
Ciis  qu*il  eft  impoflîble  de  prévoir  ^  peuvent  s'a- 
4reIIerà  M^  Ba(ret,&  compagnie,  au  bureau  de 
la  recette  des  rentes»  nu  éU  Ckry\^À  fhàulà 

C  O  M  M  B  Jt  C  Bb. 

IndufirÎ€M 

A  mefure  que  tes  équipages  {e>  nralriplieor 
tant  en  chaifes^  cabriolets  i^  bwliQ»»  oof 


chercbe  i  procurer  à  ces  voirares  plus  de  com«^. 
mochtés.  Le  fx^wc  Boomigal ,  iellier  ^  me  dm 
Mail^z  imagine  une  manière  de  pitolonger  le» 
foupentes  qui  s'^'cvéï^t  dev^çe  &c  derrière  la 
caille  y  comme  des  redbrts  &  roulent  par  un 
mouvement  doux  (ax  w^  çoue  qui  amortit  tout 
le  choc.  Cet  ingénieux  fellier  difpofe  fes  fou- 
pences  d'une  manière  qui  IjHir  fait  fakç  l'effet 
du  reilort  >  foit  6it  un  mouton  brifé  »  foie  aa. 
moyen  d'on  enroulement  >  fauf  les  fiais  qu  o^ 
cafionnent  les  réparations  des  relTorjcs  fttjet$  i 
caflêribiiyent. 

L«  fîcur  Gamier  >  ûx^meur  isi  Hennés ,  moM 
pofe  une  encre  ponative  ea  poudre  tiràsrCo<ae 
mode  pour  les  voyages  j  «Ue  fe  fait  fur  U  chançip  : 
ily  eo  a  de  deux  e^^èces  toutes  dei»x  exeejknte» 
.&  i  toute  épreuve»  rune.luîfa9te>,jrautre.oc4i* 
naîre^  11  vend  aufli!  dei  barons  propres  pow 
&ire  de  l'encre  qui  vau^cell^de  la  Chine,  pouc 
ks  deffeîns  &  lavis  ;  il  y  a  des  paqneis  tant  do 
k  poudre  que  des  bacoos»  i  24»  iXySf,  ^  ibis» 
ceux  de  24  fols  font  une  piaier  d'eiicrej,  &  lee 
autres  à  proportion  ;  la  poudre  pour  l'encre 
Inifànfe  coûte  le  doidUe.  Le  magainja  où  l'oft 
trouve  de  ces  paquets*  i  Paris  y^^rm  de  Buffy  « 
fmxbfmrgS.  Germabty  du[  U  faur  CabaM  ^ 
matichand  papnkr»  . 
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ARTS, 

Peinture. 

Lb  (altoR  offre  cette  année  les  plus  fteadr 
morceaux  des  maîtres  de  notre  école  cpmpofés 
pendant  les  deux  deroières  années.  Le  premier 
tableau  qui  frappe  les  yeux  eft  le  ponrait  du 
roi  peint  par  M.  Louis-Michel  Vanloo  ,  premier 
peintre  du  roi  d'Efpagne.  Les  traits  du  Monar* 
que  font  bien  Yai(is  »  la  figure  eft  bien  deflinée 
&  bien  pofée ,  le  tableau  eft  d'un  bon  ton  de 
couleur  &  les  draperies  font  belles  &  bien  jet- 
tées.  Le  coin  de  M«  Carie  Vanloo ,  frappe  d'a- 
bord tous  les  conno.ifllenrs;  fa  Magdelaine  eft 
Hn  tableau  du  premier  mérite.  Les  autres  ta- 
bleaux qui  l'environnent  font  d'une  moindre 
force,  mais  la  touche  en  eft  fine  &  précici^e. 
Celui  qui  repréfente  on  bofquet  où  vat  jeu- 
ne Efpagnol  lit  une  btocbure  à  deux  jeunes 
filles  y  eft  des  plus  gracieux  ;  une  mère  qui-'tra- 
vaille  &:une  jeune  fille  qui  fait  voler  un  oifeau 
attaché  à  un  fil,  toutes  ces  tètes  font  bien  ca« 
ra£fcérifées.  On  trouve  cependant  que  tés  deux 
'jeunes  filles  fe  relTembient  &  ne  font  pas  afiès* 
différenciées  ;  mais  l'enfemble  eft  beau ,  le  pay- 
fage  bien  choifi  &  le  tout  .merveilleo&ment 
colorié.  Le  tableau  des  deux  jeunes  filles  qui  vont 
faire  une  offrande  à  l'Amour  eft  auflî  touché 
dans  le  grand  goût  >  &  ceux  qui  ont  reprochée 


•■m  ^ 

k  pdncîpàle  figure  d*ctre  un  petf  longtie  ^  n'ont 
pasfeacFquêcerce  jeune  Grecque ,  eft  vécue  d*4ine^ 
draperie  mouillée  qui  produic  le  fvelce  &  que 
d'ailleurs  elle  s'allonge  &  s'élance  vers  ledieu.M* 
Vanlooconnoîc  trop  la  belle  proportion  de  Fan- 
tique  pour  y  manquer }  &  M.  Vien  auouel  on 
a  tait  le  même  reproche  fur  la  jeune  nlle  qui 
onieun  vafe  pour  le  facrifice»  ne  le  mérite  pas 
davanrs^e  :  fa  figure  étant  même  un  peu  au-del^ 
(bus  des  proportions  des  antiques.  Mais  nos  dra- 
peries  modernes  qui  gàrniflènt  trop  ,  nous  ont 
déshabitués  du  fyelte>  &  otna  toujours  fait  per« 
dre  à  la  belle  nature  ,  en  la  chargeant  troor 
L  amour  menaçant  qui  pointe  une  ftèche  vers  U 
ipeâareur  »  eft  d'un  effet  ingénieux  ^  M.  Vanloo 
a  tics-bien  rendu  le  raccourci.  Le  bras  &  la  flè- 
che n'otfrent  qu'un  même  point  qui  fait  cepen- 
dant bien  fentir  toute  l'étendue  iftturelle  Se 
fuppofée. 

Les  deux  vues  de  Bayonne  de  M.  Vemeequi 
ocoipent  U  principal  partie  du  fond  du  fâllon  , 
font  dignes  des  grands  morceaux  qu'il  nous  a 
donné  jufqu'à  préfeot.  On  y  trouve  par-tout  la 
namre  retraue  avec  vérité  &  avec  éciat^  les  fi- 
gures  qui  ornent  les  devants  font  bien  dei&néet 
&  éclairées  d'un  foleil  couchant  qui  les  fait  bien 
fonir^fes  ciels  &fon  horizon  font  la  belle  na- 
ture elle-même ,  où  Ton  ne  voit  rien  d'outré  ic 
où  tout  «fl  d'accord. 

Le.  pinceau  gracieux  de  M.  Boucher  fe  fàic 
fentir  dans  deux  médaillons  &  quelques  payfages 
qu'il  a  donnés  »  &  entrVttres  dans  une  grande 
pafloiale;  placée,  près  de  L'efcalier  où.  toute  la  ri« 


émtSù  de  (on  céktnaeti  dépiofée^  maifcntrour 
y»  fiirle  devant  une  femme  <|ut  dem  mm&ai 
Se  qui  a  ccop  de  cappart  avec  fa  Vio^  Les 
gran^  hommes  doivenc  moins^ferépécer  que  les 
aimes  ;  datUeim  ce  moisceaa  eft  de  la  plus 
grande  beaofié  8c  n  eft  potnc  aa^detfbaa  de  la 
lépecacion  de  ce  maîcie. 

M.  Cafeoove  a  mit  a»  &11qik  deiir  benille» 
dans  le  genre  dit  funeia  Pisaocel  i  la  co«poficioa 
de  ces  motc»vaifùùmtpl^in$mhapéBLff2xi' 
de^&l'aitteiuapoiiffî  £9ft  CDifr  decovieac»  de  ma» 
m^eeà  faire  te  pins  gcaiid  effee; 
.  Rienne  nHtqaeaas  BafalsaisedeM.^ease9 
pour  la  vértcé  ^c'eft  te  peiaoede  lanatace  fimpl» 
êc  naïve  j  (a  bbttchtfieafe»foutes;&f  penies;têtes, 
ibnr  la  chair  même  ;  il  a  une  manière  d'empatec 
qui  lui  eff  panicaliére  &  oui  donne  la  aaafps* 
cence  '6c  le  motlec  à  (es  cnairs;.  mais:  la  nacore 
apprêtée  lafFedle  moins,  &  il  ne  réuffit  pss  fi 
hmt  lopfqn'il  veut  la  rendre.  Sa  Teftaleft  quel* 
ooes  autres  portraits;  de  femmea  font  fm  ^ 
deflbus  de  ces  petîti  morceaux  naïÊs  qm  le  font 
fantvdok. 

LegrandmorceaadeM.  Dofen  repréfencaot 
Vénus  Uedee  par  Diomède^fatt  aucam  afaom^eur 
â  fon  imagination  que  lui  en  a  fait  (on  gcan^ 
tablean  de  Virginiew  On  reproche  i  ce  celui  •  ci 
on  peu  de  leflèmUatice  entre  Vénus  Se  Viigi** 
nie  ;  mais  on' admire  la  figure  de  Diomède  &  la 
chaleur  avec  laquelle  cet  artifieapeint  le  héros» 
le  momenr  &  Tsâion. 

Les  paftels  de  M.  de  la  Tour  ont  été  vus  avec 
la  m^me  complaifance  qa'oa  a  toujpoii  poor 


les  oorrages  ae  cet  auteur.  Son  crayon  eft  auffi 
moëUeux  <}ae  |aaMÎs  ^  &  ik  touche  eft  délicate 
&  fçavante. 

M.  Orouoifile  €k«  misses  tnofceaux  d'une 
excellente  couleur,  entr'autres  fon  petit  élève; 
fes  figures  onc^ien  de  k  &illie  &  ce  peintre 
a  une  intelligence  du  clair -obfcur  qui  donne 
t>ea«cottp  de  relief. 

Oii  voit  de  M.  Briard»  agréé  de  cette  annéej 
une  grioide  pièce  qu'il  a  compofée  pour  une 
chapelle  à  faince  Marguerite*  Ce  tableau  repré- 
fente  les  âmes  teriréesdu purgatoire.  On  trouve 
dans  tet  tttîfte  un  deflein  eorreéb  &  une  cha- 
leur decompofition  qui  en  peuvenciaire  attendre 
d'excellents'  morceaux.  Quelques  personnes  ont 
trouvé  fon  coloris  trop  foiUe  i  mais  Templacé» 
ment  pour  lequel  eft  fait  ce  tableau,  exigeoit 
que  la  lumière  j  fât  Taillante ,  &  que  les  ont?* 
ores  n'y  domitiâflênt  gdère  ;  il  eft  deftimiâ  Être 
ttnSoÊcé  pardttUE  avant^corps  d^arébiteâure  qui 
réteîndroient  fi  les  ombres  étoient  plus  fortes» 
&  le  tour  de  la  chapelle  doit  être  pemt  de  fu|ets 
caraâériftîques  de  fa  mort. 

Nous  rendrons  compte  en  détail  dans  les 
feuiHes  fuivantes  -ôc  pendant  l'ouverture  du  làl- 
Ion  des  autres  parties  qui  nous  atiront  frappé^ 
fcdes  morceaux  qui  7  feront  expofés.  Nous  ne 
dîiEmulerons  pas  les  petits  défauts  que  les  con* 
noiflêun  auront  redtarqnés  datis  certains  mot* 
ceaox ,  d*»lletirs  dignes  d'eftime  &  qui ,  mA- 
gré  quelques  tadies^  peoyentillttftrer  leorf  au- 
teurs. 


^ 


(55«) 
SPECTACLES. 

Opéra  comique% 

Les  tepréfentations  du  Maréchal  conûnuei|t 
i,  ècre  nOmbreufes  j  &  fans  coocredic  >  cecw 
pièce  mérite  toute  la  bienveillance  du  public«{ 
En  faveur  de  coûtes  les  beautés  »  donc  la  rou*| 
fiqueeft  remplie  9  en  faveur  des  morceaux  de | 
grand  maître  qu'on  y  trouve  i  chaque  pas  >  les  i 
connoidèurs  pardonnenc  à  quelques  légères  faU' 
tes ,  cant  de  conduite  que  de  ftyle ,  qui  fe  trou- 
vent dans  le  pocme.  i^.  Jeannette  ,  perdant  ou 
croyant  perdre  fon  Colin  y  eft  trop  tranquille 
dans  les  moyens  qu'elle  inveoce  elle  -  mcme  , 
pour  fouftraire  cet  affreux  fecrec  à  la  connoif- 
lance  de  fon  père  &  de  fa  tance,  a^.  Colin , 
dans  les  foufFrances  qui  prccédenc  fon  évanouif- 
fement ,  paroît  trop  long  ^  fans  douce  par  le  vi( 
intérêt  que  le  fpedaceur  y  prend.  3^.  Dans  U 
icène  du  dénoûmenc  ,  Jeannette  devroic»  en  ar^ 
rivant ,  n  être  point  infttuite  de  la  réfurreâion 
de  fon  amant  -y  le  dénoùment  en  deviendroit 
plus  chaud.  Au  refte  »  la  pièce  eft  bien  con- 
duite 'y  elle  a  des  Situations  très-théâtrales  pour 
.  un  théâtre  à  tableaux  frappés  ,  comme  l'exige 
celui  de  lopéra  comique  y  &  elle  a  fourni  au 
muficien  le  courage  de  peindre  des  chofes  9  que 
jufqu'ici  aucun  mi^ficien  n'avoir  ofé  même  ébau- 
cher ,  ôc  la  force  de  grandemeac  réu0îr  dans  une 


y       \ 

<ntreprîfc  où  coat  autre  auh>ir  2c1iouè.  Uarlefttf 
<Iu  Maréchal  donne  ^  dans  lafymphonie^  cantof 
i'effort  di^  marteau ,  tantôt  le  murmure  du  fouf-^ 
4çt  »  &  daos  le  chant ,  la  gaieté  de  Tanifan  » 
jointe  à  la  réfpiration  haletante  d'un  homme 
qui  fatigue.  Celle  du  carillon  des  morts  eft 
d  autant  plus  liardie  ^  qu'il  eft  incroyable  qu'on 
fmfk  placer  à  la  fois  la  trifteflè  de  cette  fyn>- 
pbonie  >  avec  le  chant  vif  Se  gai  d'un  homme 
qui  fe  rappelle  avec  plaifir  le  moment  où  il  4i 
eo  la  confolation  de  perdre  une  femme  qui  le 
tléfoloit.  Enfin  celle  du  cocher  eft  un  taoleau 
de  la  plus  grande  beauté  :  pliis  le  public  l'en- 
tend, plus  a  voudroit  l'entendre.  Tous  les  rnor- 
ceaux  de  cet  opéra  comique  font  travaillés  avec 
la  plus  grande  attention  ^  mais  ces  trois  là  font 
ians  contredit  des  chef-d'œuvres.  Le  (leur  PhU 
iubr  travaille  à  plaire  au  public  j  le  public  n'<i 
qu'âne  voix  pour  applaudir  le  fieur  Philidor. 

Le  X5 ,  on  a  donné  un  opéra  comique  ,  in-» 
timlé  :  Je  B\)uquit  de  Louifon  ou  la  Sérénade  de 
Village.  Les  éloges  qui  s'y  font  trouvés  placés 
par  acceflbire,  ont  reçu  des  applaudiflèmens>  ' 
qu'aura  toujours  tout  ouvrage,  quelque  médio-' 
tre  qu'il  foit  >  qui  fe  trouvera  décoré  d'éloges 
que  tout  François  entend  répéter  avec  délices  » 
parce  qu'entendre  6c  fentir  loot  aosJogues  fûc 
ce  fi^et. 

m 
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NOUVELLES  LITTÉRLÀIRES. 

Eêtâi  WK  L^iurrnvriOH  du  irocjm  n  ?rocv« 
WLMURftOES  fAJfY9LES  »  »  ott  MémoÎK  ceodanc  «a  renou- 
«  vellement  de  dlfpofinons  anciennes  dont  Pefo  feroit, 
m  d*abord  de  faire  rendre  aux  paavres  la  toèmt  juftice 
»  oue  celle  que  les  riches  peuvent  fe  procurer;  en- 
Tù-  nitce  de  mettre  ceux  que  Ton  peut  appeller  pauyrei 
a»  ou  rithes  fiâSs  à  fabri  de  ce  qui  adheve  de  les  ni- 
»  ner  ;  mojrens  ,  par  dégrés  ,  de  diminuer  le  nofnbre 
»  des  mauvais  procès  ;  àc  ,  par  là  $  de  reporter ,  autant 
»  qu*il  iè  peut  pour  le  temps ,  radminîftradon  de  U 
.»  juflsce  à  fa  première  origine ,  &c.  »  Par  Me  ***  » 
procureur  au  parlement  de  Paris ,  d'après  feu  M.  Aa^ 
f oine  de  Laujorrois  »  confeiller  au  parlement  de  Tou- 
loufe.  A  Paris  >  cke^  Prault  père ,  quai  de  Gejna* 
1761. 

Le  titre  de  cette  brochure  intéreflante  non-ioileDe&t 
en  annonce  Tobjet ,  mais  encore  en  donne  une  courre 
nnalyfe*  Nous  ne  Péfiendrons  pas  davantage  ôc  nousnoos 
contenterons  de  dire  ici  que  c*eft  le  plan  d'un  édifice 
qu*il  eft  à  fouhaiter  de  voir  s'élever  ic.fûbCfter  parmi 
nous.  IlKêroit  difficile  de  défapprouver  lea  vues  de 
M.  '^  *  '^  >  mais  puiflènt  les  cenfeurs  qui  pourroient  cri- 
tiquer fes  moyens  n^  pas  eflfkroncher  ceux  à  qui  notre 
auteur  veut  infpirer  ledefirdeprot^er  les  paoviei* 

Cbvx  qui  VQudtonc  (mire  in(cfer  danc  VÂPOtitcouroir  qadqsn 
antcles  conccroatic  qadqu'an  des  obieis  QU*ll  cmbraflê  «  £fMK  priés  éc 
loeutof er  au  Ufaraicc  »  «rpoirte  Lundi  iuftoa*au  Meccficdi,  Je  janaii 
plus  urd:  aucremeac  ils  feront  retarda  de  nuit  jours.' 

On  foufcrit  pour  VAvaatcoureur ,  i  Paris ,  chcE  Michel  Lmèen , 
Imprimeur-Libraire ,  rue  &  i  côté  de  b  Comédie  t^rançoife ,  au  Par- 
Bauè.  Le  prix  de  la  Soufcrtptioû  «  pour  Paris  8c  pour  les  ProWnces ,  <ft 
de  I  &  lirres  pour  Tannée ,  (ans  aucifie  âu^encation  pour  le  port* 
Il  en  paroîc  une  Feull(B.le-<z.undi  de  chaque  Semaine. 

Les  Sonfcripceun  de  Province  font  priés  de  renyttre  leur  argent 
à  la  PoAe»  avec  une  Lettre  d^Avis ,  8c  d*aârancliir  Pun  &  Pattat. 

Avu  Approbation  &  Privilège  duRoi. 


L'AVANTCOUREUR. 


MIL  SEPT  CENT  SÔIXANTE-ÛN. 


QmJquid  aguni  hommes  no  fin  efifansp  UhtUL  Ixmsu 


î)u  Lundi  7  Septembre 


SCIENCES. 


!■ 


Académies. 


['Académie  desfcîences  de  Harlem,  afleim 
biée  le  xi  Mai  dernier,  a  jugé  qae  le  prix  ne 
peut  erre  donné  à  aucune  des  réponfes  faites  ï 
la  queftion  propofée  pour  la  féconde  fois  en 
1760 ,  fçavoir  :  Quelles  fçnt  les  caufes  naturelles 
pourquoi  ta  maladie  des  bêus  à  cornes  dure  au^ 
jourdhm  plus  long-temps  qn* autrefois ,  &  quelles 

Nn 


-fontes  mcilUisrts  prkataiom pour  ht  dkfmmer 
.  du  hituil  dans  Us  étaiUs  »  lùrfqtu  la  maladie  corn-- 
nuncc  à  Je  mamfejltr  dahs  le  voifinage  ?  parce 
-que  ces-t-époiifcs  n  ont -pas  "été  ratisraifancesyaaifi 
il  a  é(é  téfolu  de  ne  plus  propofer  la  luctne 
•queftiort. 

'  A  regard  de  la  queftlon  touchant  U  formé* 
iion  du  lait  dans  Us  femmes  enceimes  ou  nou- 
yeUcmcnt  accouchées  j  de  quelk  manièrron  Upcmr; 
roii  faire  augmenter^  diminuer ^Jeclur  &  ikfiftt 
eniièremcne ,  quels  accidens  U  laie  catife  ouprodîdty 
&  cof:un:nt  tzs  prévenir  &  Us  guérir^comme  les  rc- 
ponfes  faites  à  cette  quedion  n  ont  pas  été  jugées 
îatisfaifantes ,  fur-tout  par  rapport  au  déplace- 
moQC  du  t\ity  Tes  catlfes ,  fes  marques  ^araâériP 
ciques  »  fes  accidents  &  la  manière  de  les  prc* 
venir  &  les  guérir  ^  il  a  été  réfolu  de  propofer 
cette  queftion  pour  la  féconde  fois. 

,On  y  ajoute  la  queiVion  fui  vante  pour  raanéc 
176  ï  :  QuelU  ejl  la  meilUuré  dircHion  à  donna 
0U  corps  des  affames  ^  ianipar  rappol%  à  hur  ha- 
kilUmenty  nourtimrty  exercices  y  qu^auirement  y 
depuis  leur  naiffanccj  durant  leur  enfance  y  pour 
leur  procurer  une  lonpie  &  faim  vie  ? 

Il  a  été  réfolu  auûid*y  joindre  la  prapôfition; 
Quels  font  Us  meilUurs  moyens  de  faire  valoir 
nos  terrains  y  tant  hauts  que  bas  y  chacun  félon  fsi 
propriété  ? 

.  Les  rcponfes  fur  les  queftions  ci-defTus  doi» 
y^nt,  comme  de  coutume,  être. fignées ,  non 
du  nom  propre  des  auteurs,  mais  d'une  devife 
accompagnée  d'un  billet  cacheté,  ayant  pout 


fléreâe  U  tnèihé  àénCe ,  &  ^ûntëhâhc  le  nôih  Si 
VzJkttte  de  rauteiir  »  &  êtr6  eiivoyéei  »  quant 
abx  dietil  premières  qubftionJ^ ,  avant  lei  côth^r 
menceknthc  du  tnôis  dé  Mars  17^1;  &  quané, 
â  U  troifièihe>  avant  te  côhutaéncement  dil 
mois  de  Maris  Ï76)  ^  Francheis  de  j^rt ,  écritei 
lUiblemenc  en  Hollahdois^  ttançôis  ou  Latin  ^ 
i  M.  C.  e.H.  rendit  AtL^  fètréciire  de  X^ 

aéigrkuiiurié 

U.  )è  màf^s  de  Tbtbill^ ,  Août  il  i  èû  &. 
feuTcnt  queilion  dans  nos  feuilles  »  ne  s'eft  point 
demtenté  d'inftruire  les  cultivateurs  jpàf  d^utiles 
ouvrages  6c  d'etcellents  |téceptes  »  il  à  ct&  que 
lé  devoir  d'un  citoyen  zélé  étoik  de  lèrvi(  fe* 
compàbdôtes ,  non- feulement  de  fes  liiniiètes^ 
mais  eDcôre  de  fon crédit}  &  en  cptlféquencà , 
U  a  folliçité  d^   obtenu  ttti.  àrrèt  du  confeii 
d'état^  daté  du  li-août  dernier ^  pat  lequel^, 
pour  encourager  effidâcetnent  les  poffêiïeurs  de 
terres  incultes  à  les  mettre  eh  valeur  ^  le  rdi 
déclare  que  «•  pour  raifon  dii  produit  St  de  l'éx-» 
t»  ptoitàtiôn  des  déftichements  ^  ils  ue  pôur-^ 
1  font  ètfe  alimentés  à  U  taille  ^  vingtièmes^» 
m  te  Autres  inôpofitions  «  pefidànt  l'efpatrè  dé  ' 
»  dit  années  »  fe  téferVaht  fa  mâjefté  de  pro« 
«  roger  ce  déUt  fuivant  la  tiàtofe  ,  i'impdt» 
»  tance  &  le  fuccès  de  cet  défricbemens.  »  Cefi 
arrît  a  été  conclu  par  lei  foins  de  Mé  le  Con^ 
ttoleor  eénénl«  donc  oa  cotinoit  le  tèle  pou» 


le.  tien  de  Tctat  »  &  en  uyQUt  des-  gcnétaiités.  1 
de  Paris  ,  Amiens ,  Soiflbns ,  Orléans  ,  Bpur-^ 

Ses  ,  Moulins  ,  Lyon  ,  Riom  ,  Poitiers  ,  la 
lochelle ,  Limoges ,  Bordeaux ,  Tours ,  AucK , 
^hampagrte  ,  Rouen  ,  Caen  »  hc  Alençon.  Les 
terres 9  de  quelque  quali ce  &  efpèco  quelles  | 
ibienC)  qui  auront  été  laifTces  ,  fans  culture 
depuis  vingt  ans  »  ^^^^  réputées  fenes  îft-« 
édites.    '  ' .. 

Botanique. 

^Xe Jardin  des- plantes  de-  Trianon  fomfe  ii^i 
VL[  cbueiSkion  la  p(u^  complecre  &  la  plus  riche} 
«h  ce  genre  qui  Toit  en  France  \  les  plantes  s  y. 
t^oûvei(t  rangées,  dans  un  bel  ordr«  &  fuivanc  le 
i^èmè  de  M.  de  Juffitu^  ordre  qui  £era  ikni 
doUce  biénrôt'gdopté  &  Tuiviau  jardin  du  rpi|. 
S^  dans  les  autres  jardins  de  plantes.  Ce  jardin 
yi  encore  réunir  uxi  outre  avantage  ,  au  mojed 
4k  Vaujgmenfatîon  de  tecrein  /ju  on  y  ajoute.  On 
ti^vailk  a^tiellement  i  en  reculer  lencéime^ 

5 pût  que  chaque  plante  ait  fa  planche  à  parr^ 
ont  récWIe  fiera  proportionnét  à  Tirendue. 
qu  occupe 'chaque  ^fpéce«  Cet  ordri^  fi  utile  pdur 
unjgrand  jardin  auÛî  complet ,  évitera  toute  con* 
f&(K)n.»  facilitera  1  étude  de  b  botanique  >  &  emr 
fichera  le^  plant)»  de .s^étouffer  lune  l auae  î 
D^àiHéurs  la  culture  en  fera  plus  aifée. 


Ô'^f)        •  • 

Opûque. 

Lampes  à  rivertere^ 

'  M.Rabiqueau,  îngcnieur-pjrivilcgié  du  roi '^ 
•peur  fatisfaire  à  l'emprefTement  du  public  qiît 
témoigne  prendre  i^n  grand  inférer  à  les  lampes- 
'^opciques ,  nous  a  communicjué  un  mém,oire  fut: 
les  progrès  de  fes  découvertes  donc  voici  le  pré- 
cis. U  a  fait  un  grand  nombre  d'eifais  qui  lut 
ont  coûté  beaucoup  de  dépenfe  &  de  foins ,  Sfit 
cnett  iXi  88*  forte  de  lampes  optiques  forméejr 
de  miroirs  de  r^eA4P8*ti  en  axlâpuis  deux  pouces 
jufqu'i  deux  piçds  de  diamètre  dont  TefFet  eft  pro- 
portionné à  leur  étendue.  Celle  qu'on  i  vue  au 
Luxembourg  fait  lire  du  caradère  ipoyen  à  920 
pie^sde  diftatice.  Il  en  deftine  una  pour  ip  fionr 
Ko]faf  qui  pourra  ûippléer  à  ^  o  lanternes  èc  fair^ 
lire  toutes  fortesd  affiches  i  ta  jpprtedes  Thuiljep 
ties.  Ges  lampes-  font  bien  moins  difpendieufes> 
qaç  les  chandelles-,  pui (que  ^o  à  40  fols  4^huiip 
d'olive  font  plus  4  effet  que  i  j.  liv.  de  chandelleç^ 
M-  RabiquëJu  a  fait  fiu:  cette  partie  ptu(iei^s  ex- 
|>ériences  &  les  a  variées  fuivant  les  empl^cer 
m^nts, 
au 


avoir 

Dauphine  &  (es  quais  \  une  lampe  aufli  grande 
doir  éclairer^  2000  pieds  de  diftance,  &  exigea 
fine  difpodrion  particulière.  M.  Rabiqueaur 
dont  les  fuceés  eu  ce  genre  font  confiâtes,,  xtte 
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demande  qu'i  être  encouragé.  Au  reftetilaifemt 
le  public  qu*il  n'en  livre  aqcune  fans  voir  lem* 
placen^ent  &  n  en  fair  vendre  par  perfonne.  H 
eft  bien  aife  qu  oa  fpic  inftruic  de  cecte  circonf* 
tance ,  fans  quoi  les  particuliers  font  ezpofés  à 
Hre  trompés  comme  feu  madame  la  princelTe 
d'Anhalt  cbQZ  laquelle  une  feulQ  lampe  de  M* 
Kabiquçau  en  a  remplacé  avec  avantage  dent 
Contrefaites.Mt  Rabiqueau  demeure  toujours  w 
4ufku^boi^  S,  Jacqms ,  ^  fpa  cabines  eft  our» 
vert  à  tous  le$  curieux^ 

C  O  M  M  B  K  Ç  B% 

Ok  s*eil  d*abord  Contenté ,  pou?  tout  &^ 
dans  les  jardins  «  de  bancs  foit  de  pierre,  foi( 
de  bois^  les  gens  aifés.  ^  ont  ajouté  des  dofliers^ 
enfuite  ph  a ,  pour  plus  grande  çomniooici  8( 
pour  fe  porter  qù  Ton  vouloir ,  meublé  les  jar* 
dins  de  pelte-à-cus  &  de  cbaifois  portatives- 
Aujourd'hui  ce  goût  dç  commpdicé  conduicplas 
loin.  On  veut  être  alTi^dans  un  jardin  avi(Scoin* 
modément  que  dans  fcui  falloir  Q^  fait  des 
chaifes  de  iardin  qui  font  garnies  en  perfegu  touc 
autre  étofFe;  le  chaffis  eft  de  bois  fculpté  2^  peint 
en  verd  >  dont  le*  doffier  &  le  fonds  font  gar* 
*|iis  en  crin  &  recouverts  de  TérofFe  piquée.  lÀ 
doffiet  fe  rabat  fur  le  fond  ^  ^  fçrrof  eMftemÇ« 


pqatMâfêndre:  Tcroffe  des  înfarey  de  I^aîr.  Oh 
leur  fubAituera  fans  doute  bientôt  des  bergères» 
&  chaque  bofquet  aura  fon  Ottomane. 

Au  we&e ,  on  trouve  ces  (ortes  de  cBaifes  chez 
le  fieur  Gervais  ,  grande  rue  du  fauxbourg  S  m. 
Jiuoim^à  t  livres  Ia.pièce, bien  conditionnées». 


On  a  e(Tâyé  depuis  auelque  temps  diverfe» 
manières  de  peindre  fur  étoffes  pour  meabfes., 
habillements  ,  Sec.  mais  if  n'eneft  guère  do  pré- 
fcraMe  i  celte  qa*femptoye  le  fieur  Laval,  pein- 
tre du  prince  Charles  de  Lorraine.  On  ne  (e  féft 
pour  cette  peinture  que  de  rein  rares  légères  pri- 
fes  dans  Ta  fubftance  des  ptanres;.  c'eft  le  fus  e:^- 
primé  dos  différentes  fleurs  qui  forme  fur  rétoffe- 
fedeflein  dont  on  veut  Tomer;  cette  couleur 
û*altere  point  FétofFe  ,.  en  laiffë  le  grain  a.déj- 
cbnvert  &  eft*  trèsrtenace  >  au  moyen  d*une  cer- 
feiînÉ  pré'paratîon.  Dailburs  elle  efffort  vive  fij: 
fournit  toutes  les  nuances  poflîbles  j .  les  .vexds  *, 
for-tout  ,.  fônr  admirables.  Nous  avons  vu  ua 
ûc  à  Quvrage  qui  nfous  a  paru  bien  fiiii  &  d'au 
ion  de  couleur  brillant.  Le  fieur  Laval  mogtre 
ait  dames  à  traiter  elles-mêmes  cette  peinture 
qui  n*eft:  point  ejubartalTante  ;  il  leur  apprend  ea 
très-peu,  îàè  temps  à  déflîner  &  à'  coucher  lés 
teintes  foie  fur  robes.,,  rideaux |.  noeuds  d'ipée  ^ 
rubans  >&c.  &  cela  à  très-bon  compte.  H  de- 
meure au  coin  dt  là  rut  dt  Bourbonlé-Château  & 
èilàru€  dt  Bujfy^ cht[UTyépicicr. Ilprônd (Jjtoutk 

Nn  iv 


.pocic  tifie  robe  8i  à  proportion  poor  les^antro 
ouvrages. 


ARTS. 

PcintUn. 

Lb  fallon  a  ^té  enrichi  depuis  Ton  ouverture 
de  quelques  morceaux  de  fculpcure  ,  dont  nous 
parlerons  l'ordinaire  prochain;  nous  continuons 
jaujourd'hui  à  indiquer  les  principaux  morceaux 
de  peinture.  Le  public  a  éc^  en  général  iàe 
ti^fait  des  travaux  ae  nps  peintres  expofés  cette 
année  à  fon  jugement.  Il  a  vu  avec  plaiGr  qua^ 
ire  bons  Maîtres  >  '  mis  en  concurrence  par  la 
cour  pour  la  décoration  de  T^life  fiçuve  ^^ 
S»  Louis  de  Yerfailles.  Les  quatre  tableaux  def* 
jinés  pour  cette  églife  font  le  ibnge  de*  S.J(ït 
feph  de  M«  Jeaurat  ;  S.  Germain  donnant  une 
inédaille  à  fainte  Geneviève  de  M.  Vien  ;  le 
baptême  de  J.  Ç.  de  M.  Âmedéç  Vanipo  \  Se 
S.  Roch  viûtant  les  hôpitaux ,  par  M«  Francifr 
qub  Millet.  L'émulation  qu'a  excité  cette  con- 
currence a  échauffé  le  génie  de  cqs  quatre  a^* 
tiftes ,  c'eft  au  public  à  afligner  à  ch^une  de  ces 
compositions  le  rang  qu'elle  mérite.  Les  deux 
tableSux  deftinés  pour  ThâteUde- ville  dç  Pari; 
fifftcnt  encore  une  efpèce  de  combat  fur  lequel 
Je  public  a  droit  de  prononcer  :  çelm  <}ui  r^- 


{réfeocèU  publicaçion  d&hj^ii^j^ç  ly^^^wjfi 
fil  M.  Dumont  le  Romain  ,  ^nnoncç  {kno  ppc^ 
fie  dans  le  genre  de  celle  de  Rubens^  mais  il  evt 
fort  éio^né  de  fon  .coloris.  Celui  de  M.  Rof- 
lin  repréiencanc  k  rbi  après  fa  maladie  »  eft 
d'un  ton  de  couleur  plus  rerme  y  mais  fa  com<- 
.pblîtibà  paroît  pIiAS  ifoixie'':  au  r^e  ces  cîeu;^ 
tableaux  de  commande  ii*onc  pas  favorifê  ht 
coœpoficion.  La.  néceiTité  d'y  placer  les  porcraics 
des  prcvôc  des  marchands  Se  échevins  ,  6c  coi^ 
féqnerament  do  les  faire ,  tournés  vers  le  fpee- 
uteut  agènéTordoouatice,  8c  produit  unematr- 
nife  pofition  en  ae.  que  h  perfonne  du  roi^ 
à  laquelle  ils  s'adreiTent ,  n'eft  pas  le  point  veit 
lequel  Us  fe  tournant. 

Lesqaaitre  «ableaax  de  M.*  Bachelier  5  deftf* 
nés  i  décocer  le  fâllon  de  Choifi-le-Roi  fonj: 
ttès-inténieufement  trairéi.'  Les  animaux  p^ 
Iftlqoels  les  quatre  parties  du  monde  font  dé^ 
£gaées>  font  bien  clioifif ,  &  fe  contifaftent  mq» 
melleoMOC  d'une  manière  qui  annonce  beau^ 
coup.  «Parc  ^  U  covUur  eh  eârboni^ ,  &  le  tout 
iidt  bica  £on  etkt^^  <•  -'  ^ 

M.  Machy  a  mis  aufls  différens  morceaux  de 
perfpeâive,.MK*^ttt(MllBJ»ârâc.de  l'églife  de 
faiote  Geneviève  ,  tableau  qui  fait  jouir  d'a^ 
un»,  d^n  temple  qp'ctfi'  peux  alfurer  '  devoir 
ccre  le  plus  magniiiqu^  de  .f este  capitale.       ^ 

M-  dfi  h  Porte ,  agréi^pt  s'eft  fait  di(tingue^ 
cette  année  par  pli^ile^rs  mpcceaux  d'animaui 
&  de  fruits  I  qu-on  peu^  regarder  comme  pr^ 
cievx^  f^  t^uch^.^fl  yxaie  ^^  bien  nafi^rallei 


tn  a  fàr-toat  remarqué  im  ^eun£  où  TaH 
eft  trompé  Se  fé  méprend». 

Archiuâun*. 

Dbtuts  que  l'hoeel  ^e  Ea  guerre  a  écé  ban» 
les  bureaux  s^y  trouvent  diftribués  avec  unccû 
con^modité  pour  U  public  9c  pour  le  iervice , 
que  rpn  a  oeficé  procurer  ie  mfttne  avant^e 
pour  ie  département  des  afEùres  étrangères.  Ea 
confcquence  »  on  conftruit  fut  le  teneîo  qui 
joint  riiotelde  la  guerre  »  un  autre  gcand  hocd 
^iqui  enU>ellira  touce  cette  ifle.  Cet  édifice  eft 
conduit ,  comme  Taucre  La  été  »  par  M.  Betthiec^ 
ingénieur  du  roi  ^  âl  fera  vouré  en  brique ,  le 
les  planchera  feront  fans  charpente  commei 
i*hotel  de  la;  guerre.»  ce  qui  previkit  les.  incenr 
diês.  Cette  nouvelle  bâcUEe  peroît  d'ailleurs  Svl- 
jx^  grande  folîdicé  d'après  les  épreuves  qu'on  a 
iâites  en  la  chai|;eatKr  L'hotel.dei4a|aieirf  iên 
couvert  au,  mois  dp  Novemb^te  ptochain.  Les 
travaux  avancent  avec  une  pcodigieufo  célérité. 

M.  Duboc,  marchand  de  lofe  %  rue  S'.  Dinyi, 
w-à^istà  mtàébi  Ftronntrtt ,  a  fait  conftruire 
pour  fa  boutique,  «ne  porre  dont  Télcgance  & 
ïe  deffein  fé  font  remarquer  de  tous  fes  paffancs 
&  fixent  Tatrention  des  connoifleurs.  Cette  porte 
<ft  d'une^  archtteâure  Grecque  ,  &  a'écé  fiict 


i$7Û 
d'après  le  JaiTeiQ'  Sç  fous  U  conduite  et  TSL 
Gttiben  ,  fcu(pceut  des  bâcimenrs  du  roi.  .  . .  / 
On  a  moins  remaraué  au  fallon  du  Louvre 
les  autres  produânons  oe  cet  arcifte ,  parce  que 
le  cables^u  s'atcirant  d'abord  les  regards  ^  ne  per- 
met guère  à  l'oeil  de  s'arrêter  fur  le  cadre  ;  cor 
pendant  il  en  eft  cjui  méricenc  d  être  coniidércs^ 
&  ceux  4e  M.  Guibert  fonr'de*ce  nombre.  Ce- 
loi  qui  entoure  le  portrait  du  roi  de  M.  Michel 
Vanioo»  eft  un  chef-d'œuvre  en  ce  genre  ;  les 
iropb^s  déferre»  les.  palmes >  les  lauriers 
dont  il  eft  enrichi  ^  diftribués  fagement  âr.fatïs 
confufion,  font  honneur  au  goût  delarrifte*  Les 
cadres  des  portraits  de  M.  le  dauphin,  de  M.  le 
marquis  de  Marigny ,  8c  placeurs  zxLtt^  bor« 
dore9  ornées  de  Ceurs  4*vfa  Ijpn  çtic^iJU  ffi\  fon^ 
Cernent  diftinguer. 

SYW^H^mtH^'périodiqiies  i  N*  2t  &  t^/ptf 
M.  IHiiKdor  'y  prix  ^6  1.  chea  lé  (learlà  Choi 
vardière ,  nu  du  Rouie:  Il  a  reçu  plufieurs  f^m* 

Ïhoni^.  de  M.  Filts  ,  Toefcbi  ,  Cannabich^ 
J^er  9  Stamits ,  TouchemouUn ,  Dodé ,  &c^ 
qu'il  continuera  de  donner  périodiquement  & 
f^Smte  de  N^.  L»-  bon  choix  qu'il  fait  des 
moFceanx  fait  rechercher  de  plus*  en  plus  cette 
coUeâioQ  des  amareurs. 


J4  jDt^  è  ^ufiir^  ^  o^ix^k  comique-  en  par» 


m;  fax  ti  lir»  y  çooiprrs  les  parties  jp^ 
fies. 


»  •.  '  -  '. 


'  '  MU»  »lii 


Symphonies  périodiques ,  N®  ^5  >  del  figrw 
Cannabich,  avec  flûtes^  luuicbois  &  çpc*de^ 
chalTe.  Prix  48  fgls. 


Six  Tiio  pour  deiix  violons  &  batTe  par  M» 
.Fttgniani.  ,     . 


'    NOUVELLES  LITTÉRAIRE^.  ' 

> 

EiooE  DE  René Dwsuay-Trouw  ,  lieutenant  ginén^ 
ies  armées  navales  9  ù'C*  ÇiJj^Qurs  qui  a  remporté  le  prix 
de  Fucadémie  Françoife  en  ij6i.  Pûa  Af*  Tboiiias,;ri?- 
S^^yffn  fuaiveffiié  df  g^Tpf  'éA^^H^t-^  Mv^^* 
Pavum/ad  piprres  npiSi^s  fesra  Ut^  pacec.  $£N^ç.  i 
Paris  ,  chei  la  veu yp  Bri^ii^  »  f^  faliùf   , 

Stf^e ,  Uaguejfeau ,  D^urt^N-Troiii/i  >  ce5  noms  cfier^  I 
à  la  France ,  •vont  perpfJtiler  avec  eux  ^elni  d^  Ifjir 
éloquent  pan^gyrifte.  M.  Thomas  tious  mpiicre  par  le 
iHTcoars  que  .nous  s^naoïiçoaa,  ^*il  eft  poffible  wK 
grands  takncs  de  &  fieiaoscrer  fouvent  dans'k  i&inp 
fpat  làiis  fe  répétier.  7**^oué  ne  dQfiier^nf  poiat  ioi 
des  éloges  à  fon  ouVrage  \.\t^  £udr^es  ^c  raca<ijf ajf 
fufSfent  à  la  gloire  de  l'auteur  ;  mais  nous  dirons  qu'en 


peignant  Duguay^Tgawin  p  aii— tcur  4c  chef  d'efcadre  1 
M.  Thomas  a.  }oînt  ai;  brillant  colosîs  ^  à  JU  ^^"^^ 
et  laitflb^blance- 3u\itremùfquc  dam  fm^tiMa^ 


ctutela  phslof0phîcq^^Ml  t>efiiro!c  dmtet  dtni  Mdi&A 
nlifle  &  qu'on  trouve  6.  rarement  dans  l'oraceor.  Les 
optes  »  ^ur-ceut  «  qui  fervent  d'éclairci/Tement  à  ibii- 
(Ufcoursy  annoncent  pait^^ttC  ITioaune»  le  philofoph«* 
k  ie  citoyen^ 

;  Là  KMINB  DE  ÙoiLCOHn.  Co/fttf*  tjSii 

On  a  dévoré  âc  on  lit  encore  avec  phdfîr  les  quatre* 
tacardins  i  le  Belkr  »  Fleèir^épine  &  les  autres  ha^- 
gaellea  d'HamUton.  Voici  un  )oli  conte  dans  le  même  . 
genre  .qui  mérite  d'être  mis  à  côté  de  ces  agréable^- 
riens,  s'il  ne  lenr  eft  fupérieur.  Au  rifque  d*en  donneiî- 
tme  notice  auiS  loi^e  qu^  la  brochure ,  nous  allons ' 
c^yer  d'en  amuiêr  nos  kAeiir»« 

Un  jeune  gentilhomme  s'étant  ^aié  à  la  chafle  dan^  ' 
ttA  bois  voîrtn  dtf  cfaftceatt  4e  foit  père ,  Toit  Tenir  k« 
lui  une  )eune  payfanne  portant  ua  pot  au  lait  fur  U> 
tête.   Les  traits  de  I4   petite  laitière  frappent  notr^** 
cMTeur  Eien  défi  beat»  q^f  Aline  ne  s'étoît  oiTert  à  fes 
regards  t  rien  de  plus  aiAablâ  que  lui  n'avoit  arrêta' 
ctttxd*Aii/i^>  Elle  avdit  quatorze  ans ,  ibn  amant  quinies  ' 
c^eftl'i^e  de  fingénuité  &  de  là  pudeur.  Leur  couver'- 
fation  eft  d'aboid  enibarrafl!Se,  mais  bientôt  elle  devient^ 
ÎBcéreffiiMei  àJ^surs  propos  temires  &  naïfs  fitccédeAff  • 
de.  plus  douces  care£R^  »  le  pot  nu  lait  fe  renverfe^* 
U  laitière  s'eiTdrfani  de  réfifter  anx  defiri  qu'elle  pso^' 
ugeoit  avec  fi>n  jeune  amnnt  «  recule  i  poiê  le  pied  Jkf^ 
là  voie  ïa&ée  âc  gtiflè  \  c'étoit  le  moment  de  l'Amour. 
'^ntek  nature  eft  oublsécf  &  le  jour  qui  finit  ne  les  force 
à-  fe  iéptfrer  que  potft  fepirer  une  tendrefie  étemelle.' 
>jj(/ie  reçoit  de  ion  nmanc  un  aânea*  qu'elle  confmettt- 
toute  (a  vîei  'ûi  fe  quittent  enfin  bien  réfolos  de  fe  revofaf 
le  leadeniftin.  Mais  ce*  piSojet  eft  détruit  par  le  père  im 
notre  yeune  homme  qui  i'emmeiie  bmfquement  à  Paris. 
Deftiné  ptf  fil  naiflànce  à  vivre  dans  le  grand  môn^** 
de»  iltn  ceitiraÀe  bientôt  lès  vices  »  fon  amour  &  !•* 
f^vtnit.  tVtf<lfcftfertqntà»fitin[ii<i»i}iM 


•c  il  flte  Sm^eolc  ^liis  ^  eHe  Wqiill  ié  Mihré  ariéié 
à  la  porce  de  Topén'  pat  une  fenme  ifû  lui  préfente 
l'jaoneau  qu*îl  avoir  donnd  à  Aline*  Céoic  die-inêxiie 
que  les  fuites  de  fbn  pt'emil»  anlour  atoient  fdrcé  de 
s'expatrier  6c  qui  après  bien  des  erreurs  écdic  devtàne 
aux  yeux  du  public  une  femme  refpeâaUe.  Elle  vott* 
lue  dtre  encore' if iÎAé  pour  (on  l>rediiei^  aiàant  ;  inaîs 
Ifimourqui  fuit  Us  akovts  iories  &  ks  litî  fuperbes, 
autant  qj^ilfe  platt  fur  Nmttil  iei  praitiês  &  à  Fcfioire  èa 
firéts^tîù  tro«  voit  plus  en  tiers  avec  ettx.Cèpendaiit  lest 
f^pnnoiâànce  avoic  fes  douteurs  »  &  leur  union  eût  éc( 
<he  longue  durée  fi  notée  héros  n*a^oit  été  obligé  de  par^ 
tir-  pour  rarqoée.  11  y  parvient  aux  premiers  grâdei 
militaires  &  quelques  aimées  après  èft  envoyé  aux  Indes 
e$k  ^ttalîKé  delièucenant  générale  Tout  s*y  ttouve  pâ' 
iÀ)le  à  Ion  arrivée ,  de  tan  oiflveté  lui  permet  de  pa^ 
cipurir  les  .royaumes  voifins  de  fios  établiflêmeiits  al 
à&i*  .11  s'arrête  en  Oolcoftde  *  où  tout  lui  annonce 
un  it^t  floriflà&t*  Cétoit  à  fa  rdne  qUe  le  top» 
1^  de.  Golconde  de  voit  fon  boxheut.  Notre  l^iot  tft 
fytt  bien,  reçu  à  la  cour  du  roi  ;  la  reine  à  fon  afpeâ 
baifle  ion  voile  ifun  air  marqué»  9c  au  niomefit  qo*il 
cbercbeà  deviner  les  motifs  de  cette  fingularicéyunofiicter 
liM  propolè  de  vlfiter  le  parc  qui  eivîronAoit  le  psiûsi 
quelle  furprife!  il  retrouve  un  bof<|ttet»  on  haneaui 
im  ruîflèaifc ,  des  arbres  »  entièrement  fcmblables  à  ctâi 
qui  avoîent  été  timoinsdefes  premiètes  amoQR;il 
tCy  mattquoit  que  ûl  petite  laitière.  Il  la  voit  veoir  ; 
c^^toit .  encore  Aline  qui  venôic  (e  délaflèr  tvéc  fon 
amant  du  poids  de  la  couronne*.  Des  haûrds  fiiigiilkrs 
r.avoient  portée  fur  le  trône  de  Golconde ,  &  faut  k 
r^pprilerfans  céflê  fim  amant,  elieavdit  fait  planter  un 
boiquet  femblable  à  celui  qui  le  lui  avok  oAert  pou/ 
U  première  fois.  Notre  héros  dumné  de  retrouTcr  & 
enaitreilë  plus  tendre  que  jamais,  eût  paflSiiâ  vie  à  â 
G9pr  ;  mais  furpri^  av.ec  elle  par  le  roi ,  il  eft  obligé 
ip  pnrtîr  bruf^iiement»  Eafia  nprtt  avoir  ùfté  df  PP 


tnpays  »  il  fe  fixe  dans  un  delert,  te  c'cft  à  une  petite^ 
tfdUe  aftciénhe  \iabitante  de  cette  folitude  qu^il  i^cohte 
(t  que  Ton  vient  de  lire.  La  vieille  lui  fait  compliinent' 
for  fa  véracité ,  &  taudis  qu'il  cherche  à  deviner  lei 
jfreuves  qu'elle  peut  en  avoir  ,  il  voit  reparoître  l*aii- 
neau  deiâ  maîtreflk ,  d* Aline  elle-ihêtte  qti*il  retrouvé 
pour  la  troifiétoe  fois ,  &  qui  chaflKe  par  le  roi  de  Gol^ 
ctmde  à  caufe  de  lui  »  étoit  venue  chercher  un  azyle  ' 
dans  ce  déftrt.^  Quoi  !  c^eft  entore  Vou^?  s*écrie-t-il  ;  ' 
»  je  fuis  donc  bien  vieux  ;  car  j'ai  »  fi  je  m'en  fouviens  > 
»  un  an  plus  que  vous  ;  mais  il  ^ft  ihipo^le  d'avoif  un 
»  an  plus  que  votire  vifage.  Qu'importe,  dit^Ue  d'un' 
V  ton  grave ,  notre  âge  Sc  notre  figure  ?  Nous  étions 
»  autrefois  jeunes  de  jolis  :  foyons  fages  à  préfent  »  noua 
»  ferons  plus  heureux.  Dans  l'âge  de  l'amour  nous  avons 
»  iiSfét  au  lieu  de  jouir  ;  nous  voici  dans  celui  dé 
y>  Famitié  ;  jouiflbns  au  lieu  de  regretter.  Il  n'eft  que 
»  des  moments  poUr  le  plaifir ,  8l  toute  la  vie  peuc 
»  être  pour  le  plaifir  fixé  ;  l'un  ireflemlfe  à  la  gouttf 
m  d*eatt  f8c  l'autre  au  diamant;  tous  deux  brillent  du 
m  même  éclat  :  mais  le  moindre  foufflefaît  évanouir  l'un» 
»  &  Fautre  réfifte  aux  efforts  de  l'acier  ;  l'un  emprunte 
»  Ton  éclat  de  la  lumière  ;  l'autre  porte  fa  lumière  dans - 
»  foa  km  &L  la  répand  dans  les  téhëbies.  Ainfi  tout  diIÇ«J 
»  pe  le  f  lalfir ,  &  rien  n'altère  le  bonheur  a». 

Voilà  le  précis  de  cette  brochure.  L'an^lyfe  en>ura 
peut-être  donné  uûê  idée  moins  fiatteufe  que  noiis  ne 
l'avions  promis  ;  mais  c'eft  dans  les  détails  qu'il  faut 
cfaaidier  lés  charmes  dé  ce  petit  conté ,  qui  d'ailleurs 
eft  écrie  avec  légèreté  &  délicateiOle ,  en  un  mot  très*' 
propre  à  faire  pafiTer  un  quarc-d'hepre  agréablement. . 

DuraAd;  libraire  à  Paris ,  rue  ià  Foin ,  S.  Jacques f 
chez  lequel  fe  trouve  VHifiûire  naturelle ,  générale  & 
particulière  avec  la  defcription  du  cabinet  du  roif  par  , 
AfAf.  de  Buffon  &•  Dçaihenton^  in-j^^.  avertit  le  public  »  ' 
qa'attendu  les  frais  trèf-çon^érables  des  defleins  0c 


^vutes  qui  ont  touiours  augmentés  depuis  u  publi- 
cation des  trois  premiers  volumes  dans  lefqueis  il  ny 
•voit  que  trente-trois  planches  *  il  ne  pourra  »  à  comp- 
ter du  premier  OAobre  i^6i ,  donner  clique  rolume 
de  cet  ouvrage  >  qu*au  prix  de  if  livresen  feuille  >  au 
lieu  de  I a  qu41  Tavoii^  vendu.  Les  tomes  idcpin40.de 
cA  ouvrage  »  contiendront  quatre-vingt-quinze  phn- 
dies ,  8c  ieroni  en  vente  le  premier  Odobre  1761. 

Lambert ,  libraire ,  rui  de  la  Comédie  Fnutfùife  9  a 
vécu  quelques  exemplaires  du  Difcours  du  P.  Cerimif 
annoncé  dant  les  feuillet  pr^ddeniea»  Le  prix  efi  de 
24  fols. 


Ctux  <|ui  voodtonc  fiUre  ialHer  ôêdm  VAwamKmnmr  quetqvffi 
ftfdclet  concerjun^ueiou*an  de»  obVcr  qu*H  erabrailê  »  foac  giia  de  | 
lél  envoyer  au  LibrBe  »  depah  le  tuûdi  juWau  Mercredi  »  6c  )iixuit 
fiM  VÊét  nittemeac  ils  lerèoc  ^urdét  4e  miit  )ôtut. 

On  VonCait^mVJitfameotirétirAPttiit  diéf  Attàhet  Lambert ^ 
iMritnenr-iibrsire ,  me  6e  à  côté  <U  la  Comédie  Ftan^ife ,  au  Pat- 
••flè.  Leprti  de  la  Soarçri|>tioa  »  pour  Parit  Se  pour  ies  Pfovtocef ,  tik 
éi-ii  nyres  ^ur  Taimée ,  (ans  aucune  au^mentaiion  pour  k  foOt 

U  en  patoïc  «ne  FauiUe  le  Lundi  d«  cka^  tawfcin» 


tis  Sott/cripreurs  de  Proviaoe  font  pfi6e  de  niurtue  leor  afgcnc 
èla  Poile»  arec  une  Lectte  d*Ayil ,  6c  d^a&andûr  l*ua  &  TauDrc. 


Ax^ci  Appfoboiian  &  PrivUkp  dk  Rôî. 


L'AFANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-UN. 

tluidqidd  agunt  hônànis  nofin  tfifarràpi  HhtBi,  Juvea» 
Du  Lundi  14  Septembre. 

SCIENCES. 

Académies. 

Pfbgrammt  de  V académie   royale  4es  Jkïtnces  4i 
Bordeaux.  Du  ly^Aoâi  iy6i. 


Su 


ACADÉMIE  dé  fiordeâur  diftritme  toutes 

Us  aimées  un  prix  de  phyfîque  ,  fondé  en  1 71  j 

par  feu  M.  le  duc  de  ia  Force.  C*eft  une  médaille 

dur  de  la  valeur  de  trois  cette  livres. 

Cette  compagnie»  convaincue  que  l'objet It 

Ù9 


.^^las  âlgne^es-fcietices  eft  d'ecIairer  Jes  Iionitné» 
V  Tue  leurs  intérêts  les  plus  chers  >  Se  que  la  vraie 
7  gloire  des  fociécés  littéraires  eft  de  diriger  leurs 
travaux  i^ers  les  reckerdies  d'tine  ilsilité  réelle, 
s'attache  depuis  long- temps  "à  nepropofer  pour 
les  prix  qu'elle  doit  donner ,  que  des  fujecs  donc 
il  puiifle  réfulcer  quelque  avantage  pour  rhutm- 
niié.  Elle  voie  avec  étonnement  que  depuis 
•qaelle  a  cette  attention.,  elle  reçoit  beaucoup 
mroins  d'ouvrages  pour  le  concours  ,  &  que  ia 
plupart  de  ceux  qui  lui  font  envoyés ,  ne  con- 
tiemient  rien  qui  ne  foit  xonnu^  -Se  ne  font  que 
de  pures  compilations  de  ce  qui  fe  trouve  déjà 
fépandu  dans  tous4es  auteurs  ;/ce  qui  trop  fou- 
vent  l'crblige à -leufr  refufer  fes  fuffrages,  &  i 
péferver -les  prix, 

C'eft  au  nom  du  bien  commun  qu'elle  învire* 
les  hommes  à  fe  réveiller  *fur  les  objets  qui  de- 
vront toujours^  mériter  la  préférence  dans  leurs 
travaux.  Elle  prévient  au(Ti  de  nouveau ,  qûVn 
propofant  les  iajers  qu'elle  choifit^  elle  oedre 
que  -ceux  qtii  voudront  travailler  ^^s'appliquent 
fur-tout  i  prendre  l'expérience  pour  guide^  Se 
que  s'ils  ont  de  nouvelles  vues  à  préieitter ,  ils 
vaièm  l^ttention  de  les  appuyer  -  d'expériences 
réitérées ,  sures  &  bien  faites^  ouques'iis  cit>ieât 

3 ne  l'on  doive  s'en  tenir  à  des  vues  anciennes, 
s  aient  le  foin  de  les  confirmer  par  des  expé« 
Htiences  nouvelles  vqui  puifTent  du  moins#jouter* 
^quelque  degré  â  la  confiance  qu'elles  peuvent 
mériter. 

Dans  cet  ob|et^  l'académie  a  perifé  qu'en  don- 
l>lant  les  prix,  &. joignant  aux  prix  courants xeux 


^aelle  aùroit.réfervés  ,  ce  feroit  On  ehcouragè^ 
ment  de  plus  pour  les  auteurs  ,  qui  d'ailleurs  y 
trouveroienc  quelquç  dédommagemenr  pour  des 
xîépenfes  qu'exigent  qu^lauefois  des  expcriei>- 
ces  d'un  certain  genre.  M.  le  duc  de  la  Force  » 
dighe  héritier  de  ce  zèle  Se  de  cet  amour  pour 
les  ftiences ,  qui  confaeirerentÀ  leurs  progrès  les 
técompenfes  qu'elle  diftribue,a  bien  vo\iiu  (e 
pretet  à  Tes  vues  >  &  confendr  à  'ce  qu'elle  lui 
"a  fait  ptopofer  à  ce  fujer. 

Elle  annonce  donc  aujourd'hui  qu  elle  avoic 
trois  ptix  àdônnefr  cette  année  (17^1}  pouc 
fujets  defquels  elfe  avoic  demandé , 

1**.  Si  Voh  ne  pourfùit  poimt  trouver  dans  ta 
pflparation  des  laines ,  'un  miTycn  qui  put  its  pre-- 
.ftrver  pour  la  fuite  delapiquUre  des  infeSes. 

1^.  Si  Us  Himems  des  càrps  fùnt  inaltérable^ 
diUûr  nature ,  ou  s'ils  fe  xhangem  Us  uns  dans 
Us  atarts, 

}^.  QudU  tfi  ta  fntilUure  manière  de  t^onnoU 
ire  la  différente  Colite  des  terris  pour  ruâricakurt. 

Mais  que  n'ayant  trouvé  fur  ces  différents  fu- 
jets aucun  des  i>uvrages  qui  lui  ont  été  envoyés^ 
qui  lui  ait  paru  rtfériter  les  fuffxages  >  elle  a  été 
xAligée  "de  réfetver  ces  trois  prix  pour  Tannée 
176}  j  qu'ainfi  elle  ferrouveroit  avoir  en  17^:5 
quatre  prix  à  diftribuer ,  lefquels  >  du  confente* 
ment  de  M»  le  duc  de  la  Fofte  ,  feront  conver- 
tis eti  deux  prix  feulement ,  compofés  chacun 
d'une  nbédaille  d'or  de  trois  cent  livres  ^  Se  de 
trois  ^ent  livres  en  argent. 

Pour  fujets  de  ces  deux  prix  ,  elle  demande  t 
\^.Si  dans  la  prip^radon  des  laines ,  Con  nepour^ 


mni  point  troîivtr  un  moyen  qui  y /ans  tn  attirer  U 
jgualiiCy  pût  les  préferver  par  la  fuite  de  la  pU 
^uure  des  infeSes  ;  pu  du  moins  ^  fi  dans  Usdiffl-^ 
Tenus  teintures  qu't^d  leur  donne ,  on  ne  pourrait 
jfoint  nUler  quilqUt  ingrédient  qui ,  Jims  ternir  ni 
'endommager  les  couleur^ ,  pût  produire  le  menu 
efet? 

L'académie  a  cru  avantageux  de  repropofer  et 
fujec  >  &  devoir  mieux  expliquer  ce  quelle 
fouliaite  à  ce'r  égard  : 

x^.  S'ilferoit  pojjîhle  de  trouver  dans  û  geme 
végétal  quelques  plantes  du  nombre  de  celles  qui 
^roij/ekt  en  Europe  ,  aiures  néanmoins  que  les 
^ÂÊtntes  Uguminei^es  &  les  bleds  de  toutes  ë/pheSf 
qui ,  foie  dans  leur  état  naturel,  fait  par  les  prt- 
paradons  dont  elles  pourroieni  avoir  befoin  , 
.puffent  fuppléer  dans  des  temps  de  difette  ^au  dé^ 
faut  des  grains  9  &  fournir  une  nourriture  faine  ? 

LV^^^"^^^  ^^^>>^^  fUr-cout^  en  propcfancce 
itijet  C\  inréreffanc  pour  Thumanitc ,  que  1  on 
s'attache  à  faire  les  recherches  qu'il  peut  exiger, 
.  fur  les  plantes  qui  peuvent  le  plus  aifément  fe 
trouver,  ou  que  du  moins  Kon  pourroit  le  plus 
facilement  fe  procurer  >  &  dont  la  culture  feroic 
la  plusaifée. 

Elle  a  déjà  prévenu  qu'elle  auroic  deux  prixi 
-  diftribueren  iy6^:lt  premier,fur  cette queftion: 

•  Si  lés  opérations  éUSriquei  peuvent  être  utiles  ou 
huifibUs  dans  les  maladies  du  corps  humain  : 
le  fécond,  fur  celle-ci:  Quels fo/u  les  véritables 
principei  de  la  griffe  ,  &  quels  moyens  on  pourroit 

•  en  déduire  ^foitpour  lefucch  de  cetu  opération , 
f oit  pour  laferfeclionner. 


Le^  diiTcrtatiops  fur  tous  ces  fu[èts  ne  (eronfc 
teçaes  qu^  jufqu'au  premier  Mai  de  Tannée  pouv 
laquelle  ils  fopc  propofés.  L'académie  prie  le^ 
auteurs  de  ne  point  attendre  au-delà  de  ce  ter-* 
ine«  pour  lui  faire  remettre  leurs  ouvrages  ,  Ton 
deifem  étant  de  vérifier  &  de  s  alHirer  paf  elle* 
Bienie  (  :iutant  qu  il  lui  fera  çodf bie ,  &  que  le 
temps  du.  concours  le  lui  permettra  )  des  expé- 
riences dont  ils  pourront  faire  mention. 

On  d^nandeque  ces  ditTertations  foienrécrl»  * 
tes  en  carad^èr^s  bien  liHbles.  Au  bas,  il  y  aura 
Une  fenrence  ;  &  les  auteurs  font  priés  de  ne 
point  négliger  d'envoyer  en  mcme-temps,  dans 
un  billet  féparé  ôc  cacheté  ,  fur  leauel  la  même 
fentence  fera  repétée  »  leurs  noms^  leurs  adrefTes» 
ic  leurs  qualités. 

On  les  avertit  auflî  que  fuivant  les  loix  que 
Tacadémie  s  eft  prefcrite ,  elle  n'admet  point 
pour  le  concours  les  pièces  qui  fe  trouvent  (î- 
gnées  pir  leurs  aureurs,  &  quelle  rejette  égale- 
ment toutes  celles  qui  font  écrites  en  d'autres 
langues  qu'en  FrançDÎs  ou  ^n  Latin. 

Les  paquets  feront  affranchis  de  port ,  &  adref- 
Jh  ou  a  M.  ht  LAMONrAi^MEJÎ/f ,  con/eiller  au 
parlement ,  &fecrétaire  de  l  académie  ,fur  les  fojfes 
de  la  yijitation;  ou  à  P.  R.  Brun  ,  imprimeUr 
^prigi  de  C académie ,  rue  S.  James. 

Education. 

La  partie  de  l'éducation  qui  e(b  parmi  nous. 
de  U  première  utilité  ^  c'eft-à-dire  ,  l'art  d'en- 
(eigaer  à  lire  &  i  écrire  ,  eft  précifément  celiQ 

Ooiij 


dbnt  oft.pâroît  faire  le  moins  de  cas.  Qaefs  qiM 
ibienc  les  préjugés  à  cet  égard,  il  eft  certain 
qu*on  doit  beaucoup  de  reconnoidance  i  ceux 
qui  fe  vouent  à  ce  travail  pénible  pour  le  maître 
êc  pour  récalier,^&  plu&  encore  à  ceux  qui  croa* 
vent  des  moyens  4  en  adoucir  les  afpéricés  & 
d'en  éloigner  les  dégoûts» 

M.  Vaniere  >  connu  piir  un  cours  de  latinité 
<fiï  a  été  bien  reçu  du  public ,  vient  d'imaginer 
une  nouvelle  métbode  d  enfeigner  à  lire  aax 
enfans  dès  Tage  le  plus  tendre*  Il  a  conftruit  une 
certaine  machine  qu'il  appelle  Joujou  liuirain 
&  ponaxif.  Eu  eff  et,un  enfant  peut  le  porter  dans 
&  poche,  comme  une  tabatière  ou  un  peut 
miroir  \  &  lorfcju^on  veut  enfeigner  à  lire  à  toute 
une  daffe  ,  c^  joujou  elt  alors  exécuté  en  gfand 
&  on  le  place  fur  le  mur  comme  un  tableau  de 
crois  pieds  de  largeur  fur  quatre  de  hauteur; 
on  met  les  enfans  vis-à-vis,  en  peloton  ou  ea 
lignes  8c  comme  on  veut.  Chaque^  lettre  ds 
l'alphabet  paroît  te  fe  promène  lue  le  tableau 
Yomn>e  une  marionette  qui  marcheroir  lente* 
ment  par  le  moyen  d'un  ttSoiu  Ces  lettres 
padènt  en  revue  feules  9  accompagnées ,  vont 
te  viennent  fouvent  &  toujours,  dans  une  ou- 
vermré  proportionnée  qui  longe  tour  le  tableacu 
On  fait  jouer  ï  chaque  lettre  le  rpléqu'bn  veut* 
On  fë  figure  rimpreflion  agréable  que  cette 
méthode  fait  fur  des  enfans ,  puifqu  elle  les 
^inftruir  en  les  anuiiànt..  Le  fpeâtacU  imprévu 
.de  ces  lettres  mobiles  qui  vont  &  viennent  au 
.;gré  de  l'écolier  8c  du  maître  qui  dirige  U  ipap 
chiae  en  leoj:  préfence  ^  doit  «acher  l'écoUer 


Se  (bumettre  toute  fon  attention.  Lorfque  jTçt 
maître  abandonne  la  conduite  de  cette  machine^ 
au  pIusTçavant  de>  la  claffe  &  qu'il'  Tériee  en 
proredèur  de.  Tes  camarades^,  qu'il  teur  oonne 
pour  leçons  &  pour  preuve  de  fa  capacité  Jbn 
nom  repréfemé  avec  juftefTe  &  célérité^  tous  le^ 
{peâateurs.  redoublent  d'attention ,  &  là  claflè 
ne  finit  jamais  qu  ils  ne  foient  audiânftruics  que 
le  jeune  maître. 

Cette  méthode  eft  fi  fimple  ;  etté  intcrefle 
tant  les.  enfans  ,  que  dans  tcois  moi^  le  plu^- 
borné  &  le  pjiis  jeune  eft  en  état  de  lire  fèul  ôp 
d  urtographicr  exaâemenr. 

L*aureur  fera  cpnnoître  tous  tes  avatitages  dtr^ 
loufou  liucraiiù  dans  un.difcours  qui  paroîtrft 
incefTàmment.. 

Quaotiuix  autres  fortes  dlnftruàion,  M.  Va- 
lïîere  s*eft  conformé  à  pliifieurs  égards  aux  fyf- 
temes  reçus,  mais  il  v  a  nprté  cet  efprit  de  juA 
tcfle,  &  ee.jug.eme  tqui.  méliorenttonjoursleti 
objets  auxquels  iU  s'appliquent.^  De  forte  que 
de  toutes  nos  penfions ,  on  peut  dire  hardiment 
cpe  celle  de  M.  Vànjere  eflf  une  dés  ptus  avan- 
tageuff  s  â  tous  égards.  lî  démeure  à  rhôUl  dûs. 
Roule  %  viS'à^vis  la  gritU  d&ChaiUôti. Ait  hçn  jk. 
iain  &.propre  à  conferver  la  fanté. . 

Fhyfiqtu^EUaricité, 

Ltttn  aux  édUeurSide  /^âvaj^tcourexjr. 

Tai  lu ,  MM.  dans  votre  feuille  du  27  juilTét' 
dénier  »Ja  lettre  qui  vous  a  été  adreffee  par 
Mi.  d£L  là  Perrière  ae  Roiffë  >  où  iVrevtndi^uc:^ 

O  a  iv: 


MOT  me  fecvir  ^e  Ces  termes ,  tîdujw'  iafuclU 
yaijout^nu  dans  une  thefc  publique  de  midtciiu^ 
V  affirmative  de  utu  quçjUon  :  SI  t£  J^  LU  IDE 
ilEClKIQUE  MSTLE PRINCIPE  DE  LA  FIEy 
1}L  MOUk  EMENT  ET  Ù£S  SENSjITJONS.IA. 
de  a  ï^t^rzieTQ  {yïér^ndij^uayàm donnéen  ij^6 uni 
itnufU  théorie  de  tiU^icitl^  en  deux  yolumes  in^ 
1 1 ,  il  elk  en  droit  tie  conclure  que  Je  n'ai  pu  de 
moi' même  faire  cannoùre  que  le  jluide  Ueclriqm 
eji  le- principe  de  la  y i^,  du  mouvement  &  desfcn^ 
Jatiçns  >  que ,  pir  conféquent ,  ce  ne^  qu4  dans 
fon  ouvrage  que  j^ai  pris  &  pulfi  rexpUcaiion  à 
mj,  thefc  y  6c  que  je  luis  encore  coupable  dura 
nouvelle  i.jujlict  envers  lui,  pour  n'avoir  pas 
adopte fonmechanifme  y  &  y  ea  i^ovz  fubfiuuim 
autre.  Quels  que  foienc  le  fand  &  la  torme  de  ce 
raifonnemenc,  qui  implique  la  plus  vifible  con^ 
cradiâion ,  voici  ce  (jue  j  ai  à  rcpiondce  à  M-  de 
k  Perrière, 

.  J'ignore  parfaitement  fi  j'ai  pu  me  rencontm 
avec  lut ,  ou  avec  ce  qu'il  appelle  {es'idéeSy  dans 
la  folution  du  problème  en  queftioh.  Tour  ce  que 
|e  fcai^  de  certain  ,  c'eft  queje  n'ai  jamais  en- 
tendu parler  dé  fon  méchanifme  de  PelcSricitiy 
Sec  y  &  que  »  fans  la  peine' qu  il  fe  donne  Je 
l'annoncer  lui  même  ,*  j  ignorerois  encore  s'il  a 
écrit  fur  cette  matière  ;  d^ailleurs ,  moi>  hjrpo* 
ihèfe  fur  rcledtriciré  vitale  eft  fî  diScrenre  de 
tour  ce  que  j'ai  vu  fur  ce  fujet ,  que  j'oferois 
pre^,ie  affurer  qu'elle  ne  fe  rencontre  point, 
4>a  dn  moins  que  très-imparfaitement ,  avec  /» 
méc^^r,  ni/me  de  M.  de  la  Perrière. 
Quaac  au  reproche  (|u'il  me  fait  d'avoir  fait 


[sis) 

ham^iuigf  4t  njofi  fyftcnî e'  ,*  qu*il  appelle  tpnjbttiy 
ks idées  ^  au  R.  P.  de  la  fiorde  9  irâu'roir  vu ,  eià 
examinant  ma  cl^èrepl^us  attentivement ,  que  cet 
hommage  ne  cpn(iÀ.e  qu  a'  cicer  le  Pf  c)ê  h  Borde 
comme  te  premier  qui  ait  dorin^  une  juâe  con» 
noiilànce  des  ccrps  éfeâriques  &  des  corps  ndn* 
éleûriques,  Aowmtf^if  que  jecrpyois  devoir  lui 
faire,  parce  que  je  ne  connbiflois  perfonne  qui 
en  eût  parl^  ayant  lui  »  ^  que  j'ignorois  s^lofs  ce 
que  j'ai  lu  dépuis  dans  les  traixfài^ionsi  philofo* 
phiques  fur  cette  matière  j  mais  le  même  amour 
de  la  vérité  qui  ma  porté  dans  le  temps  à  faird 
honneur  de  teçte  décoiiverïè  '  au  R.  P.  de  là 
Borde,  jîi  engage  a  dccFarèr  ici  qiie  cerre  décou^ 
verte  eft  due  entièrement  k  fcl;  Watzàh,  mcm* 
bre  de  la  fociété  royiaté*  de  Xpndrés  ,*  qui  entré 
pluijeprs' fçàvans  mémoires  qu^il  â  communia 
qm  fur  rcléÛricitc.  à "çéti.e  illiiftre'  (bciété-,  eh 
a  donne  un  éh  1746  (*)'^,  tjâns  lequel  il  ôbferyè 
que  la  vertu  éle&rîquç  rfeft  p>inr  inhérente  aa 
verre  ni  aux  autres  matière»  fcputéês  vulgaire^- 
ment  éleûriques  ;  mais  que  cette  vertu  leur  eft 
communiquée  par  les  corps  que  Ton  appelle  noa 
éleftriques;  les  prepves  mêmes 'fur  kfquelles  il 
s'appuie  font  Beaucoup  plus  décifives  que  celles 
du  R.  P,  de  la  Borde  »  ce  qui  me  fait  croire  quo 
ce  jéfuite  a  moins  écrit  4^a]yès  M.  Watzon  que 
d'après  fes  nropres  idées  &  Tes  prqpres  Qbfefva- 
rions.  Ainu  fi  ç*eft  fur  ce"  point  que  M.  de  la 
Perrière  revendic^ue  tBomma^  que  faifait  aîi 
R.  P.  de  la  Borde,  il  péiit  s'aiturer  que  ni  lui  ni 
ce  jéfaite  n  ont  droit  dy  prétendre  ,  puilqu'i 
(♦)  Yoyc»  Tanf.  Pkil,  n^  477 ,  art,  u 


fiîVrel'ordri  des  dates ,  le  mémoire.dêM;^a& 
9Bon  fe. crouve  de  dix  ansancérieur â  l'édicipn  da 
livre  de  M.  de  la  Pertiere ,  &  de  feize  aa  dayef* 
fin  éleâriqueé  Oa  ne  doit  cependant  oascne  fans 
leconnoidance  envers  le  P.  de  la  Borde,  qui 
plus  hardi  qae  M.  Waczon  >-a  ofé  plus  affirma- 
civemerit  que.  lui  fè  décider  contre  l!opinion  re- 
çue, 8c  changer  les  dénominations  ctsibties  mal- 
gré ce  que  les  préjugés  acccédirés  of&enr  ordi- 
nairement de  .rebutant  à  ceux  oui  innovent  en 
natiète  de  fcience.  Jeneprëtenaspoint  non  plus 
tien  diminuer  du  lyérite  de  M.  de  la. Perrière ,. 
il  y  a  apparence  qaayant  écrit  deux  volumes  fur 
réleâricité ,  il  s'eft  plus  occupé  qpe  moLde  cette 
matière,.  &  que  j'aurois  peut-être  mauvaife  grâce 
iie  mettre  mes  foibles  connoiflànces-en  parallèle 
avec  les.(iennes}.raais4lme  permettra- de.  lui  re- 
préfenter  qu'il  auroit  du  lire  8c  examiner  plus 
ibigneufement  ma  thèfê  avant  que' de  fe  réaiet 
fi  vivement  contre  le  prétendu  glagiat  dont  il  ft 
plaint. 

Jefiiis»  8cci 
MM.. 

Votre»  Su. 

VachexC 

Chirurgie. 

Lb  fieur  BlaKey  ,  auteur  des  bandages  élaftr* 
«ttes,. travaille  déplus  en  plus  à  fe  rendre  utile 
dans  cette  importante  partie  donc  iLa  «oujouss 
£ut  fon  étude.  Il  en  a  encore  inventé  de  nou^ 
veaux  oui  non-feulement,  contiennent  les  def^ 
centc^  les  pKis  violentes  \  mâii  font  pit>pres 


pour  toutes  fortes  de  ruptures  fit  qui  font  eonl«- 
cruits  de  manière  qu'ilsne  gênent  point  Se  n'ont 
aucun  inconvénient.  Son  biureau  eft  ouvert  tous 
ifs  joors  rue  des  Prouvairts  ,  la  première  porta, 
iociurc  a  gauche  en^erurant  par  la  rue  S*  Honoris. 

Cours  de  Langue  Anghife. 

M.  O-Reilljr  ^dont  nous  avons  annoncé  les 
cours  précédents  >  commencera  le  cinquième  le 
€  Oâobre  prochain  ;  les  leçons  fe  donnent  les 
Mardi ,  Jeudi ,  &  Samedi  depuis  neuf  heures 
du  tnacin  jufiau'à  dix.  Le  cours  dure  trois  moisi 

M.  O-Reilly  demevre  rue  HamefiuilU  >  au 
coin  dt  la  nu  Serperue^ 

A^R  T  s. 

Sculpture. 

Nous  avons  promis  de  rendre  compte  des 
morceaux  de  fculpture  expofés  au  fallon.  Nos 
artiftes  Font  enrichi  cette  année  de  produâions 
très-précieufes.  On  y  a  vu  avec  plaifir  cinq  buftes 
de  M.,  le  Moine  traités  avec  vérité  &  délica- 
teiïe  ;  celui.de  madame  la  marquife  de  Pompa^ 
dour  eft  d'une  touche  fine  &  bien  rendu.  M^^ 
Clairon  fous  la  forme  de  Mélpomene ,  invo*- 
quant  Apollon ,  a  été  reconnue  de  tout  le  monde» 
ainfî  que  M.  dé  Crébillon. 

La  Nymphe  qui  cache  l'arc  de  Tamour  »  par 
M.  Falconnet ,  eft  fvehe  ;  oh  applaudit  au(U  a 
l'inveneion  defesgrouppesde  femmes,  deftioés 
à  faire  dés  flambeaux  >  ils  font  4  une  belle  pro- 
portion*. 


L^Njmipthe  àe  M.  Vaffê  a  plu  g^néraîement 
cette  figure  eft  dans  la  plus  betle^  proportion  di 
Fantiquë.  Quelques  perlbnnes  néanmoins  fouhai 
teroieht  qiie  U  tète  rëppndît  mieux  par  fa  foriw 
&  par  fa  pofttion  à  Téfegance  du  refte  de  la  figure 

Le  bufté  de  M.  Rameau ,  par  M*  Caflieri 
a  frappé  to}]s  les  regards  \  c'^ft  uqi.  cj^ef  d'œuvr 
d^  vérité  &  de  reftemblance.  M..  Mignox  a  bjei 
réu(C  dans  fa  figure  coucliée  ,  tant  pour  la  form 
que  pour  lattitude;  mais  on  trouve  h  cête  ma 
cocffée  &  un  peu  gcijée. 
.  MM.  Chailé  ,  Dhue:}»  Pajpu  fe  (ont  ad 
dtftingué^  par  i^lvers  morcea^ux  dogt  i|  fera 
trop  long  de  donner  ie*dériil  &  qui  Biéricei 
foute  l'attention  des  curieux. 

'  Gravure» 

M.  Cochin  a'  mis  au  %tIon  un  deffeîn  a 
crayon  >  repréfentanr  l^icurgue  blefle  dans  an 
{édition,  morceau  bien  compofé&bien  tooçh 
Ses  quatre  vues ,  d*après  M.  Vernet  ,  gravct 
en  fociéré  avec  M.  le  Bas,  avoir  déjà  les  fu^: 
ges  du  public, 

MM.  Moyieau  ,  Surugue  ,  ISPfill  ont  an! 
fourni  de  très-belles  eftampes  ,  de  la  plûpa 
derquelles  nous  avons  déjà  parlé  dans  nos  pti 
cc^en^es  feuilles. 

Pour  completrer  tous  les  genres  »  M.  Roertie 
le  fils ,  agcrréé,  a  rpîs  une  fuite  de  médailles  < 
Thiftoire  du  roi  ,oii'la  finelTe  de  fonhnrin  fi 
fenrir  dans  les  plus  petites  figures  le  itooclei 
des  d'-nperies  &  Ténergie  du  deflein.  On  atrer 
un  tablean  de  M*  Greupse  qui  doit  inceUàmmei 
^e  placé  à  coté  de  fa  blauchUTeofe. 


Nom  contxntierons  à  rendre  compte  àe  Ce  qui 
fera  ajoucéaa  lallon  jufqua  fa  clôtura» 

Mupque* 

SrMPttbmes  dèl  figrior  l^agenfell ,.  N*  j** 
Prix  48  irols;  chez  M.  Venier,  rju€  S.  Thonuà 
duLonyrt^  Vis-à-vis  U  Chdutm  d^Eatu 

ArchîuBure. 

ThStél  d'ÀIîgre,  tth  iPAhjcfu  ;  fdiOclànrg  ^. 
Sonore,  vient,  d'être  fini.  M.  de  U  Chapelle  fe 
fils ,  afchit.eâe  ^  en  à  dbjih'é  1  $  defleins  &  con« 
^uic  les  ouvrages.  Le  goût  &  les  talents  de  cet 
•rtifte  mérirent  les  éloges  dt^s  amateurs }  ils  lui 
oac  déjà  valu  le  fuffrage  de  fes  confrères  &  la  ^ 
jofte  approbation  des  conHoilTeurs.  La  décora* 
tion  extérieure  de  cet  hôtel ,  confiée  dans  vin 
grand  ordre,  porté  par  un  fousba (Te ment  corn* 
pofé  de  fix  arcades  ;  une  porte  àuarrée  qui  eh 
iait  le  milieu  ,  eft  couronnée  d  une  balu(lrad# 
Soutenue  de  cotlfole$  d'un  caraâere  analogue  iy- 
il  décoratiôti  ;  les  reniifes»  les  écuries  Se  les 
offices  compofent  le  ret-de-thaufTée}  le  grand 
efcalier  eft  un  morceau  de  goût  :  Télégance  d'un 

Sriftile  prévient  d'abord  en  faveur  de  tout  Tç- 
Bce  &  annonce  cet  êfcatier,  dont  l'entrée 
^i  eft  ad  milieu  ^  eft  embélie  de  deux  niches 
Ofnces  de  ftatucs;  l'harmonie ,  le  goût  &  Taffor» 
liment ,  tout  eft  d'un  choii  heureux  &  dune 
îieté  charmante.  Lé  deffein  général  de  Tèdi* 
^eftg|:aDd>  &  l'etifexhble  eu  *eft  noble. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES, 

Vami  db  l^êtàt  f  ou  féflexions  politiques  pour  Fim 
tiret  général  6»  particulier  de  Iz  France.  if6i,  A  Tre> 
Voux  9  &  Je  troupe  à  ^arîs  >  che^  Dtiràûd ,  rue  du  foin; 
Dttchdhe-,  raeS.  Jacques;  Lambert,  rue  ée  là  cm- 
die  Erançoife ,  &  à  Lyon,  ckei  Aimé  de  U  Rodie. 

Encore  un  ami  !  Quand  ceflèra-c-on  de  prcâjguerce 
nom  facré  que  la  btochure  que  nous  annonçons  prc 
fime  comme  prefque  toutes  celles  qui  fe  font  paiéâ 
de  ce  titre  i 

Quiconque  fçaUra  (  &  qui  lié  le  fçait  ipas  ?  )  qu*îl  j  { 
des  abus  dans  la  manière  dbnt  la  milice  fe  levé;  que 
'  tlans  la  crainte  de  tirer  au  fert  >  les  garçons  ft  mari» 
crop  jeunes  dans  les  campagnes ,  ce  qui  ne  produit  qif 
4es  avortons  8c  abâtardit  refpèce>«qu*il  feroit  avaMj 
.  geux  d*avolr  beaucoup  de  haras  ;  que  le  changement  d 
nom  des  cégiments  afibiblit  l^efprit  du  corps  ;  qu 
la  garde  de  Paris  pourroit  .être  augmentée  éc  que  1 
sûreté  en  feroit  plus  grande  ;  qu'il  fetoit  à  fouhaite 
tque  l'Europe  jouît  d*une  paix  perpétuelle  ;  qu*un  burea 
où  chaque  paSKiculier  pourroit  adreflèr  fes  idées  poi 
le  bien  de  l'état  feroit  une  chofe  fort  utiles  &c.  &< 
QuicoQque ,  dilbnt-nous  »  fçaura  toutes  ces  cfaofes ,  l 
croira  en  les  jettant  au  bazard  fur  le  papier ,  apprei 
dre  aux  autres  ce  qu'ils  ne  fçavent  point ,  n'a  qu'à  pnn 
dre  la  plume  Se  nous  aurons  une  doublé  édition  de  ! 
meilleure  partie  de  ces  Réflexions  politiques 

Mais  quiconque  aura  pour  Ktat  un  amour  réfléchi 
c'eft-à-dire ,  quiconque  en  xediefcfaera  moins  l'utili 
paflagere  que  les  avantages  permanents ,  les  iêuls  v 
ritables ,  car  les  états  ne  meurent  pomt ,  ne  coupe 

?as  l'arbre  par  le  pie^i  pour  en  cueillir  plutôt  le  frui 
énétré  du  principe  que  toute  aélion  iniufte  porte  \ 
coup  mortel  à  une  coofticutioiai  Tiimi  écUii^  de  fét 


Te  .gardera  bien  de  dire  qull  faudroîc  falfe  frftt  un 
Boubiedrouâefratic-fieràtous  ceux  q\iiehont  acheté 
depuis  171;  >  &  qui  n'étoient  >  pas  nobles  lorfquMs  ea 
ont  fait  tes  acquîfitions  ;;quil'eft  Komeux  que  desro» 
tuners  «pofledefit  ftn  G  grand  noltbre  ^e  fieft ,  &  que 
le  roi  devroit  s'emparer  de  tous  les'teeriers  &  delà 
juiUce  de  leurs  terres  pour  les  revendre  à  la  noblefle^ 
^u'ir&udrolt  taxer  à  fix  mille  livres  tous  ceux  qui  onc  , 
acheté  laneblefle  fous  Louîs  XIV.  fous  peine  d*enétzte 
dégradés;'qu'il  (audroit  obliger  les  riches  financiers  à  nuD- 
TÎerlenrs  filles  à  des  gens  deconditlon;  que  le  titre  d'aJX^■ 
bafTadeors  ne  devroit  être  donné  qu*à  des  gens  de  con- 
dition '&  militaires ^^pourque dans leS" occalions ils  fçuC 
fent  foutenir  l'honneur  de  leur -maître  avec  dignité; 
comme  fi  le  préfident  Jeannin ,  de  tant  d'autres  qui 
n'étoient  pas  miMcatres  y  n'aroienepas  fçu  le  foutenir  s 
&c ,  &c ,  &c. 

Tout  hcmime  înftniit  remarquera  que  les 'Grecs  8c 
les  Romains  ne  portoient  l'épée  qu'à  l'armée  »  &  ajotn 
tcra,  avec  laBfityere,  qu^iheli  ridicule  quhm.  vienne 
tn  atriTail  de  guerre  dans  les  temples  d*un  dieu  de  jiai». 
Mais  toilt  homme  un  peu  philofophe  &  qui  parcourant 
les  conditions  diverfes  voit  paivtout  fes  femblables ,  ne 
iè4)Iixndra  du  port  d'armes  que  comme  d'une  occafion 
de  cataftrofAies  tragiques  9  6c  nûUeipent  comme  d'uile 
chofe  qui  empêche  de  àïtùxi^ct  un  honnête  homme  d*uft 
Jaquin.  Cette  dernière  expreffion  barbare  &  gothiqtib 
bumilie  l'humanité  en  pure  perte.  D^ailleurs  le  mot  de 
faquin  oppofé  ici  à  celui  d'honnête  homme ,  ouvre  la 
]>orte'à  un  paralcgifme  en  laiflant  croire  que  la  nai& 
lance  eft  un  droit  exclufiFà  la  probité  9  ou  bien  y  donrie 
Texclufion  ;  préjugé  dangereuse^'  s'il  eft  vrai- qu'il  foie 
à  fouhaitei  que»  jufqu'au  dentier  citoyen  ,  tous  fe  pi- 
quent d%onneiir  &?ilcft  vrai  denféme  qu'on  ne  s'ea 
pique  qu'à  proportion  de  ce  que  l'on  s'en  croit  regardé 
comme  fufcepnble.  11  ne  faut-qu^un  mot  &  qu'une  idée 
qui  en  réfulte  pour  mettre  d'un  côté  l'avilifTement  à 
la  place  d«s  égards  ^  &  de  TattUre  Torgueil  &  Voutre/^ 


kftdiânce  \  U^lace  de  la  coôfidération.  Cette  toexioft 
Aous  a  engagés  à  relever  ce  mot ,  propre  à  tzmdat 
ce.te  dureivé  féodale  fous  laquelle  U  cofidition  des  no* 
hles  5c  de  leurs  vaflkux  n'ôéroîc  point  Tinis^e  de  11 
lùbordinacion  légitime  >*  maïs  bien  celle  de.  TinfortuDe 
Ile^Elbtes  fous  la  tyrannie  Lacédomonîenne», 
-  On  lit  encore  dans  Fami  de  Vitat  qu^il  faudroît  çue 
iês  évêques  fijj^nt  faire  tous  Zrï  ans  par  des  gens  pkux 
€r  véridiques  des  perquifinons  exaSes  de  ceux  jui'rce- 
nent  une  vie  Jtandaleiije  (t  qui  rC approchent  pas  h 
^crements  do  t  ils  rendr oient  compte  au  rd  peur  Itt 
;fiiir'e  punir*  Et  quatre  liages  plus  bas  »  qu^il  fâudroic 
^re  comme  les  Antlois  &  les  HuUandois  qui  fouffîtnt 
ïoutes  fortes  dé  reSgions  parmi  eux,  C?eft  propoferàU 
fois  rinquifitioh  la  mieux.  caraAérifée  6ç  la  tolérance 
la  plus  grande*  Nous  laiilôns  à  Tauteur  le  foin  de  s'aç* 
corder  d'abord  avec  lui-même  &  énfuite  avec  l'huma' 
ttitff,s*îl  s- en  tient  a'îi  premiet  des  deux  defirs  qu'il  (bme* 
Au  refte-y  Ton  trouve  dans  cet  ouvrage  un  projet  de 
journal  militaire  dont  Texécution  pourroit  être  de  U 
pins  grande  utilité.  Nous  en  difons  autant  d'un  nouvel 
ordre  ^ôûr  le  tirage  de  la  loterie  royale. 

0 

Ctux  qiti  vèuatoot  faire  iftO^ter  dam  VAvMtucourtur  qoeiqati 
articles  concernaot  quelquMa  des  ob)ets  ou^l  crabrafTè  •  font  pries  àt 
kseovoyer  AU  Libr^e  »  depuis  te  Lundi  jaiqu'au  Merctcdi  y  te  \isaa 
"fius  tara:  autremeat  ils  feront  retardés  de  noie  {oufs. 

On  fov^ctit^^VAuaiuCûurfttr^àVfOiit  chez  Michel  Lambtn y 
tmprimçur-lîbraire  ,.ri]e  U-  i  côté  de  la  Coitié4|e  Françoife ,  40  Pir- 
naflc.  Le  prix  de  )a  Soufcripciôn  7  pont  Parlts  &  pour  les  Provinces ,  eâ 
le  s  2.  ÛVccs  pour  Tanoée  >  faos  aucune  augmentation  pour  le  port. 

tt  en  pâroïc  doe  Feuille  k  Lundi  de  chaque  Semaifte. 

.   Les  SoûCcripteun  de  Prpvince  font  priés  de  remettre  leur  àrgcat 
i  la  Pofte,  avec  une  lettre  d'Avis ,  te  d^aiitanchir  Tun  àc  Tautre* 


Av€c  ApproBktion  &  PnviUge  dû  R^ 


SijL.uiiitiii.^iJLwe«efi 
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L'AVANTCOUREt/R. 

MIL  SEPt  CENT  SOIXANTE-UN. 

QtUqmd  dgunt  hmims  nofiti  efi/arrago  UheÛL  f  uvetu  ' 
Du  Lundi  1 1  Septembre* 

S  C  I  E  N  C  E  S* 

AcademieSé 


Ju 


'ÂcADiMtB  de  Marfeiile  diftribueri  deux 
prix  Tannée  prochaine.  Elle  propcfe  pour  fujec 
d'éloquence  Y  Eloge  d'Abraham  Duquefney  lieu- 
tenant général  des  armées  navales  fous  Louis 
XlV  -,  &  pour  celui  de  poëfie  5  Us  Daagers  du 
luxe  :  on  a  la  liberté  de  traiter  ce  fujet  en  ode 
ou  en  poëme  i  rimes  plates  de  cent  y^s  au 
moins  ôc  de  cent  cinquante  au  plus* 

pp     • 


(594) 
On  prie  les  auteurs  d'affranchir  les  paquets  > 
fans   quoi  ils  ne  fetonc  point   retirés.  On  les 
adrelTera  i  M.  Ricaut  y  fecrétaire  perpétuel ,  rue 
Jes  DomÎTiicains. 

GcograpkicM 

Le  fieur  Longchamps,  géographe ,  nu  S.  Jac^ 
quis ,  à  renfeignc  dt  la  place  des  ViSoires ,  vient 
de  menre  au  jour  une  carte  de  France ,  qui  dans 
laconjonâure  prefente  ne  peut  manquer  d'être 
accueillie,  fi  ,  comme  il  y  a  lieu  de  le  préfu- 
mer ,  elle  eft  exafte.  Cette  rarte  n*offre  que  les 
noms  des  villes  &  autres  lieux  où  les  jefuites 
ont  des  établilTements  ^  tant  collèges ,  maifons 
profefTes  »  féminaires  &  noviciats ,  que  miffîons 
&  réddences  (Impies.  On  croiroit ,  d'après  cet 
expofé ,  que  le  ronds  de  la  carte  doit  être  \yexi 
chargé  de  lettre  \  point  du  tout ,  les  maiions 
de  la  compagnie  font  aflfez  nombreufes  pov 
qu'elle  diffère  peu  des  cartes  ordinaires  fur  lef- 
qudles  les  villages  &  hameaux  font  omis.  Cha- 
que nom  de  lieu  fe  trouve  accompagné  d'une 
ou  pluileurs  lertres  initiales ,  qui  défîgnent  la 
forte  de.maifon  que  les  jefuites  ont  dans  ce 
lieu ,  &  ce  qui  s'y  doit  enfeigner ,  &c.  L'4po- 

3ue  de  la  fondation  y  eft  aulU  marquéo^Les 
eux  cotés  de  la  carte  font  chargés  d  une  def- 
cription  hiftoriqne  de  la  fociété  ,  &  d'un  détail 
abrégé  concernant  fes  ftatuts  &  fon  gouverne- 
ment. 

A  la  fuite  de  cette  defcriptîon  on  a  placé  la 
lifter  des  miflîons  étrangères  dépendantes  des 
4Piaifuns  des  jefuites  de  France  ^  &  dans  un  car- 


tel  qui  occupe  tin  coin  de  la  cafte  >  on  hôus  ap«^ 
prend  qu'en  1710  la  fociécé  avoit  611  collèges» 
540  maifons  de  réfidence»  59  noviciats,  100 
miflions  &  2.4  maifons  profefTes.  Vingt  mille 
|cfuites  retnplilToient  alors  ces  divers  établifle- 
ments ,  fc  1  on  obfet^  que  le  nombre  de  leur 
maifons  étant  augmenté  depuis  50  ans,  celui 
des  perfonnei  doit  Tètre  nécefTairement  auffi. 

Lefieur  Longchamps»  au  refte  ,  n'a  fait  que 
tenouveller  cette  cane ,  ou  plutôt  copier  celle 

3ae  feu  J»  &  Nolin ,  géographe  du  roi ,  avoir 
refTée  &  gravée  en  1706  fur  lés  mémoires  de 
la  compagnie,  que  lui  avoienc  fourni  les  PP.  de 
la  Chaife  &  Meâeftrier. 

Nolin  donna  fa  planche  auï  jéfuites ,  ce  qui 
rendoit  les  épreuves  fort  rares.  La  carte  du  fîeuc 
Longchamps ,  faite  d  après  loriginal,  empêchera 
de  le  regretter. 

PhyJîqtU-EkSriciU. 

Lettre  de  M.  dt  la  Perrière  de  Bm§1  ,  aux  éditeurs 
de  rAVASTCOVK^VK^  pourfervir  de  riponfe  À 
celles  du  P.  d^  la  Borde  &  de  M.  Fâcher^  in^ 
firies  dans  les  fudlies  pricidenus. 

At  AHT  bien  voulu  $  MM.  admettre  ma  récit* 
nation  contre*  M.  Vacher  dans  votre  feuille  du 
17  du  palTé  &  la  défenfe  qu  en  a  pris  le  R.  P. 
h  Borde  dans  celle  du  10  du  courant ,  j'ofe  me 
flatter  que  vous  n'y  refuferez  pas  place  à  la  pré-* 
fente.  Le  P.  la  Borde  n'ayant  été  impliqué  dans 
ma  réclamation  que  pour  les  principes  que  jç 
me  fuis  plaint  que  M*  Vacher  a  fubftitucs  aux 
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mien$  te  pour  lappel  que  |e  im-(uis  téferyé de 
.faire  de  cette  fubftitution  ,  iljr  a  apparence 
qu  il  n'ell  intervenu  en  caufe ,  que  pour  y  éta- 
ler ies  principes  &  me  pCDYoqoer  si  pro^kôfe  me! 
griefs  A  tnryuii  d'apptl  ;  &  comme  1  ayancage 
.que  ta  phyâqiie ^  la  nsédeci'ne  peiviéin; tirer  d« 
la.iiircuâSànâ:  de  la  folutixm  de  cette  qucilion 
éleâriqae,  la  rend  ccès  ititétutraiils y  |e  tne  liate 
de  rcponâre  au  cartel  &  d'y  cbncouHr»  en  prou- 
vant ,  .t^  Que  les  principes  iubftitucs  aoi 
miens  fianc  infoutenables  &  incapables  Âc  liei 
les  phéoowèâei  ^eâciqaes:aa  fyftemede  Tuni- 
vêts.- 1^4  Que  les  mtens  fominconteftables  k 
les  feuls  qui  écabliirent  cette  liai/bn.  - 

1  ^«  Le  P«  de  la  Barde  lenant  que  les  corps  qu  on 
Cl  |ui4^i^i  appelles âeâriqaes  par  eux-mêmes, 

i'tMt  i^tftoi^dliemeitt  dépçmillcs  de  matière  élec^ 
trique ,  Se  que  ceux  qu  on  a  appelles  éleârique^ 
par  communipitiQA I  ^n  font  pénétrés,  il  relie 
toujours  à  fçâvoir  comment  les  uns  en  font  pc- 
faéàià  &  ies  ègciS^s.^^p^ill^s  ;  pourquoi  elle  ne 

Vy  met  ^sm.tqmlîbrc,  &  comment  les  plus 

•fb[eox^  cojftHnte  iiss  y^res  ,  anibres  ,  réfines, 
foufres ,  &Cpr  iiùla.ioii9a\e  des  pores  excède  celle 
de  la  mafle  ,  en  contiennent  le  moins,  &  lej 

Viotris '^orettt  t  toAidyé-les  méiaux,  8cc.  où  la 
fomitte  de  h  Yhirffe  elfcéde  ceîle*  des  pores  '  en 

•  cowtiemieiit'  lé  plus  jSl>y  a4ont  dons  ocjprincipe 
fondafnehral  ntie  taiafrifefte  pkiviMi  de|iînncipti 
relie  qwe  T^iitait  ;  f^f^e  ^^tT,  la  reproche  a  d'an- 
tre^ -élefltidens,  «:  dette  baie  4fc  fon  fyftcme 
renverfée  ,  toor  ce  qu'il  en 'déduit,  taché  de  ce 

vice  originel ,  croule  en  tuine  9c  ^à  inibutc* 

Dable.  C.Q.F.D. 


1*.  Si  les  rélines ,  le  foufre  8c  le  verre  qui  k 
fond  aifément,  &  fe^fiie  comme  les- macières 
f  éikieafes ,  r^fiftenc  moins  que  les  métaux ,  Teauj 
&c.  à  raâtion  du  feu  ,  c'eft  précifément  parce 
qu'ils  font  plus  pénétrés  de  Téiemenc  igné  ^  6c 
conféquemmenc  de  la  matière  éle&rique  elle^ 
même,  dont  il  eft  le  principal  agent  &  fujet; 
tout  le  coni;raire  de  ce  qu'il'  fnppbfe.  La  plus 
grande  des  queftions  cleekriques  eft  de  dévelop- 
per la  caafe  de  la  différence  ou  diftinâion  des 
corps  ,  en  éleâriques  par  frottement ,  ou  par 
communication ,  &  il  ne  la  levé  que  par  une 
nouvelle  pétition  de  principe,  en  l'attribuant  à 
ce  que  les  uns  font  dépouillés  &  les  aurrcs  pé« 
nétrés  dô  matière  éleftriqûe ,  fans  en- définir  ni 
déterminer  la  caufe  phynque.  Donc  ces  princi- 
pes occultes  fo;it  ifîioqtenablès.  C.  Q.  F.  D. 

î^.  Si  les  réfines  jfoufres ,  verres,&c.  fonr  for- 
tement ou  également 5  comme  tous  les  autres 
corps  ,  éleâriques  par  communication  ^  ainfi 
qu'il  rétablit^  çag.  ^  6C  ailleurs ,  on  ne  pour- 
roit  jamais  réudir  à  ifoler  un  corps  pour  l  élec* 
ttifer,  comme  il  s'en  fait  Tobjeftion  d  lui-mê- 
me ,  page  107  ,  &  croit  la  lever  en  difant  indé-* 
finimenî  que^  la  naatière,  éleâ:rique  qui  réfide 
dans  les/côrpi  qui  foutiénheht  îa  pKidle  dé  verre^ 
ne  peut  être  mife  en  mouvçment  dp  ffirx  &  re- 
flux parcelle  du  condufteur qui  la  frappe, dit-ît,. 
âu  travers  de  la  pbiole  :  comme  fi  elle  pouvoit 
la  frapper  fans  Vy  mettre^  car  (î  elle  ne  peur  Vy 
mettre  >  il  n*y  a  plus  d'éleftrîçité  par  comînu- 
oicatîon.  Se  fi  elle  le  peut,  il  n'y  a  plus  rooyei> 
d'ifoler  les  corps,  pour  les  éleétrifcr,  en  y  retcs 
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ntnt  &  itccumuranc  Téleâricicé  originaire,  uoùc 
le  fyftême  donc  ces  dogtnes  aociphy^ques  & 
antiéieâriques  font  la  bafe ,  eft  infoutenable. 
C  Q.  F.  u. 

4^.  La  (imultanéité  des  accraâions  >  répulfions  ^ 
fufpenfions  &  cohéfions  éleâriqaes  >  contracienc 
le  ?eu  alcernatif  du  âoide  éledrique  &;  de  L'air 
ambiant  i  un  fur  Taucre  qu'il  adopte  ^  &  Tindan- 
tanéité  de  la  commotion  éleâxiqae  dans  an& 
chaîne  de  140  perfonnes  Se  fur  un  fil  de  fer  de 
1000  toifes  »  contrarie  reffu(ion  »  efQuence  & 
tranfport  de  la  matière  éleârique»  donc  il  paît 
d  après  la  plupart  des  éleâriciens.  Donc  »  &c« 

l^fin  dans  tÂfitùlU  proctudac^ 

Cofmiiique, 
Bains  de  la  Scint^ 

Les  lettres  patentes  accordées  par  le  roi  aa 
fieur^oitevin,  au  fujet  des  bains  chauds  qail 
a  établis  fur  la  rivière  de  Seine ,  onc  été  enré- 
giftrées  en  parlement  le  x  5  du  mois  d'Août  der* 
nier.  • 

Nous  avons  annoncé  ces  bains  lors  de  leurs 
premiers  commencements ,  &  toute  defcripcioa 
leroit  aâuellementfuperflue;  tout  Paris  les  coo' 
noit ,  &  a  applaudi  à  cet  établifTement.  Nous 
nous  bornerons  donc  k  dire  qu'encouragé  par 
l'accueil  favorable  que  le  public  a  fait  à  fes 
bains  ^  le  fieur  Poitevin  s'eft  exercé  à  les  per« 
feâdonner.  U  a  trouvé  lea  moyecm  d*échaaâer 
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parfaitement  les  chambres  des  bains  y  fans  fd 
fervirde  poêles  ni  de  cbemiBées»  &  de  parer 
par  une  attention  patriculière  tous  les  vents  coa- 
tis poflibles  9  en  calfeutrant  toutes  les  fenêtres 
&  autres  entrées  qui  pouvoîenc  leur  donner  paC- 
iàge  ;  par  conféquent  Tes  bains  feront  ouverts 
toute  Tannée  r  excepté  le  temps  où  la  rivière  fera 
mfe.  Chaque  perfoone  aura  fa  chambre  &  foa 
iit.  Le  tinge  dont  on  fe  ferteft  toujours  blanc  de 
leflive,  le  (leur  Poitevin  en  ayant  fait  une  provi* 
fion  fttfiifante  pour  pourvoir  à  toutes  les^baignoi^ 
les^quellequepuiffe  ètrelaffluence  desperfonnes 
qai  viendront  prendre  le  bain.  Il  eft  inutile  de 
prévenir  d'avanee ,  il  y  aura  de  Teau  chaude  en 
tout  temps;  raugmentation  que  lefieur  Poiter 
vin  a  fait  faire  à  fa  chaudière  »  Se  les  baignoires 
qu  il  a  atiffi  augmentées  d'un  tiens ,  doivent  ado- 
ra le  pabiic  qull  n'y  aura  pas  une  minute  à 
attendre. 

L'on  a  réparé  les  chemins'potu:  les  rendre  pra*^ 
ticaUes  en  tout  temps. 


C  a  M^  M  E  R  c  E. 

«Nous  croyons- fairerplaifir  à  nos  leâeiirsetr 
War  donnant  la  lifte  des  marchandiies  que  ht 
compagnie  des  Inde»  expofe^  en  vente  aujous- 
d*hai  à  l'Oriem..  Ces  marchandifes  coofiftent  en 
^fcdc  Bourbon  y  poivre  ,  cauri^y  bois^rougt  y  bois- 
it  Sapan  9  coton  JU^  f  poil  de  chameau  5  gomme 
Arabique  f  indigo  de  Perfiy  orpiment  y  canello  y, 
irtaa  y  lac^ue  en  feuille  ^  lacque  en  gfMn  &.en  bois^ 
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îlUBoUy  ,  theCamphou  9  thé  Saouhaon ,  ihiPi^ 
kao  >  ihé  verd  fispénear ,  thé  vtrd  Tonkay^ài 
-Hayfvm ,  thi  Impérial^  fait  Tany ,  fou  knu  à 
Nankin  en  moche  y  Jme  plaU  ,  rhubarbty  ifqmru^ 
porceLdnis  diverfes  in  caiffis  ,  dkio  en  rouleaux  ^ 
cabarets  vernis  Je  foc  grandeurs ,  rouins.  Plus,  en 
ttn  grand  nombre  de  pièces  faUmbouris  blancs^ 
guiriies  blanches^  toikdê  coton fuperfinc^percallts^ 
îctiL'es ,  ditto fil  d'Organdis:^  ganasUancs^  bajc- 
tas  blancs  ,   hamans  9  adiUays ,  caffts  diverjeSy 
•tanjebs  divers ,  nenfoufnês  ^  maUemolUs  ^  ferb4Ùs^ 
ttrinJanneSy   doreas.^  hrodcrics  diverfisy  amerù$ 
t>«  toile  de  Patna  y  nwuchmrsJivèrs/U  Bengaky 
mouchoirs  de  MafiUipuiart^  bajffi^is  blctis  y  eoujM^ 
xhaparoumas  >  guingans  de  PaUacatUy  chilaSy 
korots ,  chafilas,  diitUâ  dt  ta  câee^  chittes  cHa- 
pics  de  Bengale  y  armcijms  y  tnouehoirs  armoifuSi 
taffetas  foulan  y  mpucknre  taffetas  fouUn  >  mr- 
chandifes  diverfes  de  pacotille  permifes  &  prohibas^ 
^Pekins  unis ,  Pekins  mfrés  jgo9trgôitranjpatip!y^% 
fatins  unis  y  fatins  brochés  y  damas  umSy  dames 
de  deux  couleurs  ,  ^to  rayé  de  deux  couleurs  ^ 
damas  à  meubles  y  tampas  y  mandarines.  Les  fof- 
dites  marchaïKJ^res  (îsro^t  vendues  publiqaemene 
à  rOrient,  à  compter  daujourd'nur^  11  Sep- 
>terhbre  17^1  flc  )<>ursfttivanr8,  au  pi  us  offrant 
•&  dernier  enchéri  (Ketir,  en  la  manière  accoami* 
mëe.  Les  adjudicataires  ne  pourront  avoir  la  li- 
vraifon  de  leurs  marcbandifes,  qu'après  quiis 
auront  pa^é  au'caifl9er<lfe  la  compagnie  a  VO* 
rient,  le  tnontanc  de  leur  adjudication  en  aident 
'CK>mptànc  ou  en  lettres  de  cjiange  bien  &  due- 
iDMf  acceptées.  Le  payement  comptant  des  roar- 
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ciiandifeseft  fixiau  ;  i  Oâobre  prochain;  le  paye^ 
Bienc  â  uiance  au  30  Noveo^c  ruivanr>&  celui  à 
deoz  ufances.aa.)  i  Décembie  aafllprodiain*  £Ue 
accordera  dix  pour  cent  xi'efcofnpte  pour  le  paye- 
ment comptant  de  toutes  les  oaarchandifes ,  neuf 
pour  cent  pour  le  payement  à  uTaoce  5  .&  huit 
^our  cent  poud  lei.payjemenc  a  deux  ufances. 
Elle  xecevia  en  payement  de. fes. adjudicataires  3 
des  lettres  de  change  dana  ks  termes  ci-rdefifus» 
fur  les  villes  de  Paris  »  Rouen  «  la  Aochelle  » 
Saim-Malot  Nantes^  rOneoc&  Bordeaux.. Elle 
recevra  auffi  pour  comptant  »  jufqu  au  xo  Oc« 
tobce  prochain  inclufivement  »  les  lettres  fur 
Amftetdam ,  Londres  6^;  Hambourg ,  à  faisante 
fouis  de  date  ou  au  }i  Décembre.  Â  Tégard  de 
Lyon  y  les  lenres  en' payement  de  Saints  ^feront 
reçues  poar  le  fécond  payement,  ôc  jouiront  de 
lefcompce  de  neuf  pour  dent.  Eil^  n admettra 
en  payement  aucunes:  lettres  de^  chaire  au  defr 
foosde  la  fomme  de  mille  Uvxes«  La  compagnie 
continuera  de  recevoir  les  fends. qui  lut  feront 
apportés  â  Paris  après  Ib  11  Septembre  jufqu  au 
xoOûobre  {îiivant^  pour  fîscvir  au  payeitient 
comptant  de  la  .vente  ^*  mais  iàns  en  payçt  d*in« 
térêts.  Les  négociants  qui.  voudront  dcpoCer  leurs 
fonds  «n  argent ,  s^adrefièrotic  â  Lyon  »  i  MM* 
Troncbin  Bc.  compagnie ;â.Roukn,  àM^Pieno 
Baudoin;  à  Bordeaux,  à  M..  Saige^  à  Moni-r 
pellier  »  â  MM.  Laurent  Dechah  Se  coihpagnie. 
Lefdics  fonds  id*avance  ne  (eront  reçus  dans  lef^ 
dites  villes  (^e.jufi^ttes>& 'compris- le  ib  Oâo* 
bre  prochain  m€lufiveanent,.&  ne  produiront  au^ 
can  imésèt.  £a  cas  que  quelques  n^ociancs,  ne 


ie  rendent  pas  adjudicataires  i  h  vente,,  les 
Ibmmes  qu'ils  auront  dépofées  au  caÂiCer  &  ans 
correfpondants  de  la  compagnie  j^  leur  feront 
rendues  i  vue.  Les  dividendes  des  aâionsde  la 
compagnie ,  payables  dans  le  courant  de  Tannée 
17^1 ,  feront  reçus  pour  le  pajFemeiui  &.  jouiront 
de  l'efcompte  de  dix  pour  cent.  Tontes  fesr  mar^ 
chandifes  de  poids  ieronr  vendues  à  livres  au 
poids  de  France  »  du  poids  de  marc*  Après  la  li- 
vraifon  des  marchandifes  faite  à  l'Orient  &  à 
Nantes  par  les  prépofcs  &  correfponfiants  de  la 
compagnie  aux  adjudicataires  ou  à  leurs  porteurs 
de  pouvoirs ,  lefdites  marchandifesrefteronraox 
rifques  de  ces  derniers,  foit  qu'ils  les  enlèvent, 
foit  qu'ils  les  laiiïènt  dans  les  nu^afins  de  la 
compagnie;  &dans  touslescas,  ilsleront  tenus 
d'en  vuider  les  magafins  de  Nantes  dans  le  coU'^ 
rant  du  mois  d'Ombre  prochain.  Les  toiles  de 
coton  Se  mouchoirs ,  tant  blancs  que  rayes  &  i 
carreaux  9  les  bazinsunis  &  rayés  de  toute  es- 
pèce ,  feront  vendus  quittes  des  droits  ctsd>Us 
par  les  arr^s  du  confe&l  des  18  Oâobre  i7{9 
19  Juillet  17^0,  &  des  quatre  fols  pour  livre 
en  fus,   la  compagnie  fe  chargeant  de  les  ao 
quitter.  Quant  aicc  loîles  peintes  ou  imprimées, 
les  droits ,  dans  les  cas  où  il  en  fera  du  ,  feront 
acquittés  par  les  adjudicataires,  ainfi  que  les 
quatre  fols  pour  livre  en  fus ,  8c  en  outre  le  nou- 
veau fol  pour  livre ,  la  compagnie  les  vendant 
pris  à  l'entrepôt.  Les  droits  impofés  fîar  les  piar- 
chandifes,  autres  que  celles  dénommées  dans 
les  deux  articles  précédents ,  continuetonc  d'être 
payés  par  les  adjudicataires^  qui  feront  ea  oune 


charges  dVcqciictêr  les  quatre  fols  pour  livre  ^déC^ 
dits  droits ,  dont  la  compagnie  avoir  ci-devanc 
exempté  les  adjudicataires ,  qui  pave^on^  en  ou- 
ue  le  nouveau  fol  pour  livre,  il  lera  payé  par 
l'adjudicataire  un* pour  mille  pour  les  pauvres»' 
dont  le  provenu  fera  diftribué  par  la  compagnie 
à  qui  &  ainfi  qu  elle  le  jugera  d  propos. 


ARTS. 

ArchiuSure. 

M«  de  Wailly ,  architeâe  9  connu  par  plu- 
fieurs  beaux  morceaux  qui  furent  expoies  il  y  a 
deux  ans  à  l'entrée  du  veftibule  du  jardin  de 
l'Infante  ,  a  fait  placer  au  même  endroit  cette 
année ,  divers  deUeins  qui  fixent  l'attention  des 
connoillèurs.  On  y  voit  plusieurs  morceaux  de 
la  compofition  qui  font  touchés  avec  le  plus 
grand  reu  \  l'intérieur  d'un  temple ,  un  pande* 
monium  >  le  projet  d'une  porte  d'entrée  pour 
l'Abbaye^aux-Bois  5  &  diverfes  vues  de  Rome , 
telles  que  celle  de  la  place  Navonne ,  de  la  place 
du  peuple  ,  &c.  Tous  ces  morceaux  font  def- 
fines  avec  une  liberté  &  une  intelligence  de  la 
perfpeâive  qui  peut  &ire  regarder  M. de  Wailly 
comme  un  des  meilleurs  deffinateurs  en  ce  genre* 
On  y  trouve  auflli  plufieurs  morceaux  de  decbra- 
tion  de  maifons  de  plaifance,  des  vafes  de  belle 
forme  9  &c.  Il  a  fait  placer  dans  la  falle  du  fond 

3 ai  donne  fur  le  jardin  ^  un  modèle  en  r^icf 
'un  aùrel  qu'il  a  cotnpofé  pour  la  cathédrale 
d'AoiiçD$  )  donc  le  de0^in  eft  à  l'eutrée^du  v«Ç 


thiàc.  Ce  morceaa  d'archiceâure  bous  paroft 
mériter  que  nous  en  donnions  one  dercripcton 
détaillée. 

'  La  cathédrale  d'Amiens  étant  dédiée  a  la 
Viergfe ,  M.  de  Wailly  a  cru  devoir  lot  en  con- 
facrer  le  principal  autel;  cet  autel  rewéfenteuQ 
tombeau  dont  la  Vierge  fort  pour  ,ecre  portée 
au  ciel  par  des  anges.  Tous  les  bas-reliefs  ^ai 
le  décorent  repré(entent  différents  fujets  de  ion 
hiftoire.  Les  principales  vertus  qu'elle  poHc- 
doit ,  petfonninées  par  la  fculpture ,  aflîfteat  à  fa 
gloire  ,  6c  forment ,  avec  deux  faints  >  placés 
me  des  piédeftaux ,  &  les  anges  qui  U'<(6urien« 
ftent  ,  ou  qui  l'accompagnent ,  une  décoration 
pyramidale ,  qui  s'élève  depuis  lé  pavé  du  choeur 
jufqu  aux  tribunes.  Ces  Vertus»  pofées  comme 
elles  font,  ont  encore  un  autre  avantage  :  fi  on 
tivoit  mis  à  lepr  place  des  tolonnes  Greoqoes, 
elles  anroient  juré  avec  l'enfemblé  de  Iraifide 
qui  eft  gothique  ,  8c ,  par  conféquent ,  fturoient 
fini  à  celles  de  TEglile  ,  qui  ont  d^s  beautés 
d'uti  autre  genre  ,  6c  qui  en  termihênt  le  fotïà 
avec  majefté.  Cette  confidéi^ation'alaît  vraiferâ* 
blablement  préférer  les  Vertus  ,  qoi  prodalfenr 
.  un  effet  plus  agréable  »  en  ce  qu'elles  forment 
une  décoration  parlante  8c  allégorique,  &  qu'el- 
les n'ont  point  l'inconvéni&nt  des  colonnes 
Grecques. 

Comme  le  fond  de  la  cathédrale  d* Amiens 
éft  percé  magnifiquement  par  dès  colonnes  go- 
thiques, M.  de  Wailly  a  eu  Coin  de  cohferver 
dans  la  décoration  de  fbh  autel ,  alitant  qu*ii  a 
été  poffibte  )  la  fon^  de  beauté  qui  en  réfîilce  5 


tn  faifânt  cef^endaht  enforte  que  l^  diverifi 
par dçs  de  i:etce  d^cbratioD  mafqyaflTenc  de;  ohr 
jtts  défagréai^s  à  voir ,  tels  que  des  tombeaux  , 
&c  î  &  par  îa  mfon  co4itraire>il  a  ifFeûé  de  laif- 
fer  voir  le  haut  de.  hi  grande  croifée  du  fond  » 
parce  qu'elle  produit  une  lumière  crès^favorablf 
poitf  faire  décacber  la  figure  de  la.  Vierge ,  qui 
par  ce  moyen  ,  non  ^  feulemenr  fe  verra  très- 
diftioâiemenc  de  re^rrèmiçé  de  TEglife^  mai^ 
encore  comme  elle  eft  placée  au  centre  de  fon 
rompoinr,  ^le  fe  découvrira  aufli  de  toute  parr. 

Le  2oût  de  lomement  femble  être  propre 
aaffi  i  M.  de  Wailly.  On  voit  i  côté  du  modèle 
de  l'autel  d'Amiens  «  une  table  de  lapis  ,  dont  le 
pied  eft  en  bois  des  Indes,  otnéde  bronzes  do- 
rés. Cette  table  Aîpporte  un  vafe  de  granité .» 
dans  le  goût  antique  ;  l'un  ôc  l'autre  font:  d'une 
belle  forme,  les  omemens  en  fopt  riches  Bc 
.d'un  gour  très-noble  Se  ith-  éloigné  d'avoir  l'air 
colifichet,  qui  a  régné  trop  long-temps  dans  i^os 
meubles» 

On  vok  aufli  dans  cette  falle  un  de0ein,4 
l'encre  de  la  Chine  »  repréfentant  une  vue  d'Or- 
léans, par  M»  Desfricaès,  cet  amateur  illuftce 
qui  a  orné  »  défi  iolîes  eftampes ,  VOdyOh  de  M. 
Robbé. 


SPECTACLES. 

Oplra  comique. 

Le  Lundi ,  14  Septembre ,  on  a  donné  {a  prc 
mîère  repréfentation  d'une  pièce  intitulée  :  On 
ru  s^aviftjanuus  dt  tout.  Les  paroles  font  de 


(tftxi) 
M.  Sedaine ,  auteur  connu  déjà  par  Blàifi  U  Sat^ 
lier  H  VJTuUn,  &  le  Jardinier  &  fin  Seigneur, 
opéra-comiques  bien  accueillis  par  le  public; 
la  mufique  eft  de  M.  Monfigny ,  mnfiaen  qui 
a  fait  fes  preuves  par  les  Aveux  indifirsts^  le 
Maître  en  droit  6c  le  Cadi  dupé ,  donc  les  aits 
s'entendent  tous  les  jours  avec  le  même  plaifir. 
Le  fujet  de  ce  poème  eft  puifé  dans  les  contes 
de  la  Fontaine >  quant  au  fond}  la  forme  foas 
les  mains  de  M.  bedaine»  eft  devenue  théâtrale 
Se  décente.  Voici ,  en  deux  mots^  un  croquis 
de  rintrigue. 

Un  tuteur,  médecin  de  profeffion^  avare  & 
jaloux  par  nature  ,  a  élevé  une  jecme  pupille  fon 
riche  ;  pour  Tcloigner  de  Tattentipu  du  public  ^ 
il  l'a  mife  au  couvent  y  &c  ne  l'en  fait  revenir 
qu'efcortée  d'une  duègne  qui  doit  funreiller  la 
conduite  de  la  jeune  Lyc  jufques  dans  fes  moin- 
dres détails.  En  revenant  du  couvent ,  un  jeune 
hamme  a  vu  dans  la  même  voirure  la  charmante 
orpheline, en  eft  devenu  amoureux,  veurrépoo- 
fer,  &  ne  fe  fie ,  dans  fes  amours ,  qu*à  lui-même. 
Après  plufieurs  déguifements ,.  dont  le  médecin 
eft  toujours  la  dupe ,  le  tendre  Donnai  emploie 
celui  qui  fait  la  bafe  du  conte  de  la  Fontaine , 
&  vient  à  bout  de  féparer  la  belle  lo  du  cruel 
Argus. 

'Cette  pièce  eft  6  bien  écrite ,  qu'avec  un  peu 

iJus  de  peine,  on  pouvoir  en  faire  une  excel- 
ente  comédie.  Quant  à  la  mufique ,  on  y  trouve 
avec  fatisfaâlon  le  genre  voluptueux  de  l'auteur 
'  du  Maiire  en  droit. 


(tfo7) 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

AvEnruKBS  db  Roverix  Random  ,  traduites  ià 
t Anglais  de  Fielding.  )  vol.  m-i2«  1761. 

Ceft  ici  une  efpèce  d'imitation  de  Gilblas.  Le  héros 
du  roxnan  Anglois  éprouve  »  comme  celui  de  M.  le  Sage» 
une  infinité  de  viciffitudes  alternativement  agréables  6c 
Eicheofes  y  &  c'eft  dans  la  manière  dont  il  les  fupporte 
ou  s*en  tire,  qu*on  veut. nous  faire  trouver  des  leçons 
applicables  à  la  conduite  de  la  vie.  Mais  il  s'en  faut 
de  beaucoup  que  Roderik  intérefle  autant  que  Gilblas^ 
&  qu'on  puifle  retirer  le  même  fruit  de  fa  leâure.  Dans 
bi  variété  d'incidents  qui  eft  commune  aux  deux  ro- 
mans y  comme  dans  le  choix  6c  la  peinture  des  moeurs 
&  des  caraâères ,  la  fupériorité  eft  encore  toute  entière 
du  côté  de  M.  le  Sage.  Quant  au  ftyle  &  aux  agré- 
nencs  qui  réfultent  de  l'allufiQu  >  de  l'à-propos  ,  &c. 
nous  ne  pouvons  aiTeoir  aucun  jugement.  Ce  font  cho- 
Tes  purement  nationales ,  &  à  cet  égard  M.  Fielding 
peut  avoir  autant  de  mérite  que  M.  le  Sage;  mais  ce 
mérite  eft  perdu  dans  la  traduâionjc  ne  peut  étrefenti 
^ue  par  les  Anglois. 

LeSAMOUHS  de  MlKTlL,  176t. 

• . .  Nulla  viro  jurann  fœmina  credat  »  ' 
NuUa  viri  fperet  fermùMs  ejfe  fidêlesm 

Cet  épigraphe  annonce  un  berger  peu  fidèle.  Mirtil^ 
fils  de  Vénus  &  d'Adonis ,  n'étoit  pourtant  pas  né  poM 
riDconftance;  mais  Cupidon,  fon  frère,  piqué  de  l'en* 
cendre  jurer  dans  fes  premières  amours  qu'il  n'aimeroic 
jamais  qu'AmariUis ,  lui  lance  un  trait  ajufté  des  mains 
dç  la  Légèreté  y  la  Confiance  ejl  blejftey  elle  fuit  &  le 
moment  qui  fuccéde  à  celui  oûMinils'applaudîflantde 
(on  amour ,  ne  trou  voie  rien  de  coxnparablç  à  ià  bergère^ 


Voit  ftattre  fes  dégoûts  de  un  nouveau  pcnduint.  ifhn* 
Dire  qui  remplsce  Amarillis  eft  bientôt  quitta  pout 
Florife,  qui  cà  kfon  tqat  chafl2c  du  cœur  de  Mirtil 
par  un  nouvel  objet  ;'c*étoit  U  déeflk  Flofe  elle-mèffic. 
Mirtil  la  fuit  dans  fon  empire.  Le»  plus  vift  plaifirs  s*em- 
preflênt  auprès .  des  deux  amants  i  Flore  oublie  tout 
pour  fon  cher  berger ,  elle  néglige  de  parer  la  terrt  it 
Jes  plus  doux  ornements  9  &  la  nature  languit.  Le  Deflin 
Voulant  h  rendre  à  elle-même  8c  à  lès  devoirs  »  féfouc  h 
knort  de  MirtiK  Cette  mort  eftlaifî^  au  choix  de  £i  merc  i 
&  le.berger  expire  au  moment  le  plus  délicieux  d*un  amoc* 
reux  délire ,  &  fur  le  feia  de  fon  amante^  Voilà  le 
canne  vas  de  cette  agréable  Fable  bocagére^oà  Ton  trou* 
vera  des  longueurs'»  des  défauts  dalis  la  conduite,  da 
négl^eoces ,  mais  du  fentiment ,  de  Tefprit ,  de  la  ntîve- 
té  ÔL  de  Tagrément ....  Les  bergères ,  en  Joupirami 
jurent  de  n*ltre  jamais  fer^bles  >  &•  T Amour  grave  leur 
ferment  fur  une  feuille  de  rofe  qu*U  donne  en  garde  eux 
Zéphirs.lï  eft  di6kile  de  peindre  plus  agréablement  les 
réfolutions  incertaines  &  douteufes  d^un  jeune  cœur  dope 
de  fa  première  paiCon» 


Ceux  qui  voudront  faire  inl^rer  dans  VAnmrcimrttÊf-  qaelqars 
âiticlei  coocernanc  quelqu'un  âc$  objets  qu'il  embrafle  «  font  pdés  àe 
les  envoyer  au  Libraire  •  depuis  le  Lundi  juibu'au  Mercredi  ,  &  jamaît 
plus  tards  autrement  ils  fetoat retardés  de  oaic|oun. 

Ok  foufcrit  pour  i'^cRrfOttAeicr.  a  Paris  «  chea  Miekel  Lamhrtf 
Imprimeur-Libraire ,  rue  &  i  côcé  de  la  Comédie  Fran^oile ,  au  Pir- 
naflè.  Le  prix/ie  la  Sou(crifcioa  »  pour  Paris  àc  pour  les  Provinces ,  câ 
de  li,  livres  pour  Tannée  »  fans  aucune  augmentation  pour  le  poct. 

.  ,         U.  en  patok  une  Feuille  le  lundi  de  chaque  Semaine* 

Les  Soufcripteurs  de  Province  font  priés  de  remettre  Icixr  argent 
à  la  Poiie«  j|vec  ane  Lettra  d'Avis ,  8c  d*a£anchir  Tnn  6c  Tautre* 


^y€C  Approbation  &  Priyi£tg4  du  RoL 
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VÀVAm'COVMVR, 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-UN. 

■  III '!■ 

'Huidâuul  Hguftt  hûmincs  noprieftfafr^olibdU.  Inyttu 
Dû  Lundi  x%  StpUrrArt. 


SCIENCES. 

^ographi^. 

lyA»  le  chevalier  de  Beaùraih ,  géographe  cÏA 
toi  y  vient  de  publier  un  plan  de  la  vule  dé 
Lipftadt  qui  eft  levé  &  gravé  avec  Teitaâitudè 
&  la  neaeté  quoti  connoit  à  Ton  auteur. 

Ce  plan  eft  dédié  à  M.  le  ^nce  de  Soubife^ 
&fe  vend  chez  Tauceur»  ^tuu  des  Augufitns. 


(tfio) 

PbyfiqÙ€''EU3ruiti. 

-S du  de  la  lettre  de  M.  de  la  Perrière  de  Rm^i^ 
aux  tueurs  de  /'âyantcoureur. 

IL  11  eft  inconieftable  de  Hdc  &  d'expérience  » 
1*.  Que  tous  les  corps  naturels  font,  comme 
la  terre  par  même  moyen  &  méchanifrae,  ion 
prégnés ,  leurs  pores  remplis  ^  Se  leurs  iurfàces 
couvertes  d  achmofphères  ou  mafles  des  mêmes 
éléments  ^ui  entrent  dans  leur  compo&ion , 
dont  le  feu  &  Vair  combinés  ou  huile  élémen- 
uire  font  4e  principal  agent  &  fujet  ;  dans  let 
quelles  »  tout  ce  qui  régne  en  grand  dans  celle^e 
la  terre ,  afcen(ions  &c  chûtes  fimultanées  des 
principes  terreftres ,  météores ,  8cc  régne  en  pe- 
citj  Se  qui , -par  Tincgale  diftriburion  de  Thuile 
élémentaire  qui  y  entre ,  font  auflî  immifcibles 
•ntte  elles  &  avec  l'air  ambiant  >  qne  l'eaa  te 
l'huile.        ,. 

x^.  Que  cliaque  corps  ayant  ik  conftitation, 
fa  combinaifon  d'éléments ,  fa  portion  d'huile 
élémentaire  ,  &  fon  degré  de  vifcofité,  fon 
athmof phcre  propre  ^  ayant  fon  degré  d'aâivi»» 
d'expan(ion ,  d'accélération  8c  de  vifcoficé;  que 
les  plus  vifqueufes ,  comme  celles  des  réfines , 
fourres ,  ambres ,  verres^  &c.  s'aétilifenc  diffi- 
cilement ,  comme  Tinévaporation  de  l'huile  qai 
L domine ,  expofée  aux  plus  fortes  éleârifacîons» 
fuftifte  :&  que  les  moins  vifqueufes»  comme 
celles  des  métaux  ,  de  l'eau,  des  corps  vivants, 
&c^dont  l'éledlricité  augmente  la  tranfpiracioa 


le   &révâpdratii 


Infenfible  &  Tévapc/ratibn  ,,  s*aàîlifenc  facîïè» 
ment  ;  dont  réfûlce  ia  différence  où  dïftiniiiQn 
générale  de^  corps  en  éleârîquesparlroccemeric 
^  éleâriqûes  pa't  co'mtnûnicaciom 

^^.  Que  i'âugrtieAcatioft  de  là  tfànfpi'ra'cioh 
infenUble  &  de  rév^|>ôration  des  corjjs  éledri- 
fcs  9  {trouve  que  réleûricité  n'eil  'qu'une  accé- 
léracion  de  la  caufequi  léS  produit ,  &  en  elle- 
mêdie  qu  ûnë  accélération  éxpatifi^e  du  fluide 
lÉleârique  &  athnAorphétic^ue  dont  ris  foift  im- 
prégnés ;  qui,  i  mefore  qu'il  s  eïhale.&  pénétra 
dans  les  pores  de  lair  aritbiant  ^fe  répare  à  leurs 
^dépens  &  en  fournit  cotiti'nue'lteitienr  la  tnatière» 
tu  raifoh  de  la  ïafhce  ttanfpiranie. 

4^.  1-e  frotterhent  léger  du  gldbè  de  Veffe 
roarné  ràpidemeitt  entre  deux  pivots ,  itïipulfant 
téceflairemenc  fon  fluide  àthmofphérique  & 
électrique  ,  fimpulfibn  s'y  tranfniet  &  dittribue 
en  tous  fens ,  6c  par  ce  moyen  s'y  rélout  en  accé- 
lération eipanfîve  de  fon  aûivité  t>riginaire  ;  8C 
tour»  àfceniions  &  ch&tes  fimultanée^  de  prin- 
cipes athftiotphériqites  ,  èct.  ^  eft  &  f e  trouvb 
accéléré  en  mème-tems.  L'athmofphère  dû  .glo- 
be de  verre  ainfi  aàiiifée  Se  étendcie  ,  frappaifc 
&  impulfant  cdle  du  pfemier  conduÛeuîr  qui  y 
eft  contigue ,  qtioiqoe  le  roncaft  n'eli  foit  pas 
fenfible  >  TimpulfiouVy  tranfniet  par  fucceffioâ 
de  perrtiiflîon ,  &  y  fufcire ,  par  cottimûni càrion^ 
lexpanfiotï  &  l'accélétariott  éledrtques  qui  font 
la  foarce  de$  attrapions ,  répulTions  ^  fufpenfionis 
&  cohéfions  fimulcanées,  des  carillons  (impie)» 
&  compofés>  Se  de  t&asles  phénoi&ènes  de  cetf» 

Qqi| 


)^.  Le  âuifle  atlimofphén^ue  ecaAt  tompolj 
jàe  molécules  accéjguttjbs  »  minces  ,  légères ,  fra- 
giles ^phoTph^jiques  >  il  eft  aifemenr  inflam- 
mable 6c  s'enflainme  par  le  choc  de  fes  propre 
*  payons ,  de  E  lès  aigrettes  kmineufes  qui  fi 
montrent  aux  ext^émifés,  angles  &,  pointes  de 
.corps ,  où  les  ouatants  éleûriques  fe  réonifieat 
.£e  choquent  &  fe  refoulent ,  &  qui  »  par  cett 
raifon,  s'étendant  plus  loin,  foutirem  &  rraoi 
mettent  Téleâricite  déplus  loin  :  de  U  les  inuf 
tions ,  chocs  »  rechocs ,  coUufîons  >  bris  &  rupm 
tes  de  molécules  Se  les  étincelles  qui  naiffent  ei 
\re  deux  athmofphères  »  doue  Tune  eft  éleârife 
&  Tautre  ne  Teft  que  peu  ou  point  d«  toui 
.poutTçes  Tune  fur  Tautte^^tous  l«s  phéoomt 
jQes  d'inâammaiûo. 

6°.  La  bouteille  de  verre  de  1  expérience  ( 
Xeyde ,  nefoutirant  &  tranfmectant  à  la>itiainq 
la  touche  ^  qu'une  petite  portidn  de  réleâria 
originaire»  le  fuiplus  fe  reflue  èc  s'actûmule  da 
la  uquenr  quelle  contient  >  fur  fon  crochet 
fur  le  premier  conduâeur ,  &  le  cercle  d'at 
mofphères  requis  ,  ainâ  établi  fans  j  nuire 
les  trahs  vibratoires  de  Tétiticelle  qu'on  tire  < 
crochet  ou  du  condudeur  ,  parcourants  le  cerc 
^cleârique  dans  les  deux  féns  oppofës  en  mcm 
temps,  y  produifentia  commotion  ou  foud 
éleâbrique ,  &  tous  lés  autres  phénomènes  da  i 
bleau  magique  &  de  la  (uCiùn  des  métaux ,  pc 
des  fucceflfons  inftaiitanées  de  percu{fions& 
vibrations,  fans  déplacer  les  fiuides  conren 
qui  en  font  lès  vébicules% 

7^.  La  mente  accélération  expanfive  d'aâiv 


oui ,  ô^fcttçe  par  ftoccietnent  dam  l'arhn^ofph^ 

m.gipSe  de  i:ranrmife  par  fuccedion  de  percuÇ-. 

fioD  dans  tçHés  des  conduâeurs  ifoté&d^s  ^air^ 

&  fut  lestédnes»  foufres,  verres^  foie»  &:c» 

qui   en  arrêtent  l^ëxpandch «  produit,  chemin 

hifar^  »   toits  les  phénomènes  éleâtiques,  s  y 

confomme  &  s*y  perd,en  mêrtiQ  temps  j.  mefure 

&  proportion ,  que  ie  f^octem^nt  géâéfateiir  là, 

répare  SC  la  renouvelle*.  Sufcitéê  par  les  chocs  $c 

Fechoc&  du  foleil  &  du  ihiide  Univerfel  >  dans 

le  fein  duquel  il  eft  plongé,  lancé  8c  projette 

Tun  fur  l'autre  >  &  tçanfmuè  par  le  dernier  par 

£icce(l^n  de^  percuffion  -ou  de  Vibration  feioa 

fon  çaraâète  originaire  ,'.^ns  loutesles  parties  ^ 

du  fyftîkne  planétaire ,  dont  elle  cft  le  gran4 

redore  Se  l'ame^elle  y  produit,  chemin  faiiânt^ 

tous  les  phénogoiènes  de  la  âatvtr^  divifée  6c  fi^ 

Avilce^  en  le^  y  opérant  ^  en  branches  oppô- 

fées  contranitet^tes  qui  s'entredétfuifent  ouittiel- 

leoient^^  elle  sYc^^'^^^^^^^y  perd, en  me(ne« 

lemps  j,  mefure  6c  propi^tlon ,  que  lé  choc  cen- 

sal  &  nvdical  llii  ifcp^re  ic  la  renouvelle.  Tranf* 

Biife  dans  Titit  ambiant  >  eHe  en.  aârjlife  8c  ra« 

nitzie.  le  reSbrt  qui  met  dans  tés  plantes  Se  dans». 

les  aninxâux,  ta  refpîration,  la  circulation  des 

liqueurs  nourricières ,  la  génération.,  la  vég^éta- 

tioa  &  tous  (es  mouvements  vitaux,  en  jeu  Sç- 

en  çiercice.  L^içftantanéité  de  h  commojtion 

éleâ^iqoe  &:  de  iji  vîteffé  avec  laquelle  le  corps 

organique  eft  afFèâé  de  fénfations ,  Se  exécuta 

les  moyivement^  qui  y  font  relatifs ,  ne  permec 

pas  ds  dourer-que.  (e  v^iculê  ou  fùjet  immédiax 


ie  ces  dent  phénomènes  >  ne  ioîc  te  inîme,. 
ic  que  le  fluide  athjnofphérique  &  éleârlque^ 
n'en  foit  le  œiniflxe  commun  :  a£Eedc  des  di- 
Terfes.  impreflions  que  les  objets  font  fur  les 
organes  des.fens  »  il  les  tranfoiet  atrec  cous  leurs 
cara&ères  au  cecveaa&  aa  corps  organique  en- 
tier y^  qui»  par  habitude  9c  par  expérience,  f 
pourvoit  &.  exécure  les  mouvements  qui  y  font 
lelatifsj  &  il  fe  trouve  par  ce  moyen,  athmof- 
pKérique  «.éleâriqae ,  phofpbbrique  »  re&ingenr, 
nerveux ,  (enfitif  ^  moteur  &  animal  en  même- 
temp6«  Donc  les  principes  de  mon  méchanifme 
éledrioue  de  l'univers ,  font  inconteAables  tx. 
ks  feufs  propres  a  établir  la  liaifon  des  phéntH 
mènes  de  1  eleâricité  avec  le  fyftèmeda  monde. 
C  Q.F.  D.  &c ,  &c»  &c. 

Réclamer  Téleâricité  univerfelle  qui  £dt  le 
i>rincipal  ob[et  &  le  premier  fond  de  mon  oa« 
vrage ,.  &  critiquer  les  principes  étrangers  qu'on 
y^a  fubftitués  aux  miens  >.neft  pas  tomber  ^ 
€Ôntradi6Hon  avec  cnoi^mèmi;  j^  comme  M.  Va- 
cher m'en  accufé  ;  Le  titre  feiJ  de  méchanifme 
éleârique  de  l'univers  qii'il  porte  6c  les  palTages 
ue.  j'en  ai  cités,  prouvent  pieinemeot  la  jufticc 
[è  ma  réclamation ,  &  les  mo}?ens  que  je  viens 
d'en  dédutre,cetle  de  ma  critique.  Qn  a  jufqu  ici 
appelléscleâwriques  parfeux*mcmes  les  corps  qui 
s'éleûrifenc  par  frottement  (ans  l'entrenûfè  d'au* 
cun  autre  éleârifê  aups^ravant  ;  fie  non  éle<9:ri« 
ques  par  eux-racmes,  ceux  qui  ne  s'éleétrifent 
quQ  par  communication ,  par  emprunt  Sç  pat 
l^iicremife  d'autres  dé|a  éleâïifes^.  changer  ces 


3: 


&iomînatîons  reçues.  »  n'eft  j^ropofer  au'ane. 
difpuce  &  un  jeu  de  mors  inurile»  où  cnacua 
peut  avoir  raifon  dans,  fon  idée  ^  pour  quelques 
très-foibies  dégrés  d'éleâricicé  donr  les  réHnes  » 
(bufres ,  verres  ,  &€.  font  fufcepiibles  par  com» 
municarion ,  leur  principal  caraâère  n'en  eA  pas 
moins,  dlècre  éle^iques  par.  firortement  &'ians 
Tencremife  d'aucun  autre  élefkrifé  auparavant  ; 
la  grande  queftion  eft  de  dévelopj>er  la  caufe 
phyiique  de  cette  différence  eu  diftindbion  géné^ 
rôle  des  corps  en  éleâriques  par  &otren:ient'& 
cledriques  par  communication»  de  fimple  fuo- 
ceiHon  de  percuffioa»  quieft  la  fource  desprin* 
cipaux   phénomènes  de.  1  eleâricité  &  fur  la^ 

3[uelle  on  n^eft  pas  d'aecord.  C'eft  félon  MM, 
allabert  &  Mangin,  que  les  réfines,  foufres,. 
verres,  &c.  font  pénétrés  d,u  feu  ou  fluide  élec^ 
ûriquf  y  félon  M.  Freke  6c  le  P.  de  lailorde^qu'ils 
CD  font  prefqu'enrièremmt  dépouillés  y  félon  M. 
Nollett.qu'il  y  a  un  paflàge  moins  libre  pour  en- 
fortir  ic  y  rentrer  j  felonM*Eu|er,  qu'il  entra^ 
verfe  plus  difEcileiment  les  pores  étroits^.&  fé- 
lon moi  r  qu^.  le  fluide  athmofphérique  &  éïef^- 
criqile  dont  ils  font- imprégnés  ,  étant  plus  vif- 
queux  de  moips  fufceptiole  d'aâivité  &d'aa:élG' 
ration^  en«  reçoit  &  tcanfmet moins  &  fe  n>eat> 

f»las  difficilement ,  comme  l'inévaporation  de, 
'huile,  qui  yt  domine,  €^xpofé&  aux  plus  fortes, 
éleâxifations  le  juftifie.  C  efl  au  le&eur  impac-- 
tViU  jugée  entre  eux-  Sç  moi,  &  j'ofe  eji  atten*. 
dre  Iç, jugement  ^veç  confiance.  Si  ;.  au  :ff^:,^ 
Me  Vacher  avoit  lu.  3c  examiné  plus  forgneufe- 

Qqiv 


mer^  ma  )etere ,  il  n  eue  pis  œia  en  qo^ftioB  t» 
p^inc  de  fa  chèfe ,  dont  J'ai  revendic^oé  Tbomn 
ihage. 
/'  Jefais»&Cx 

MM. 

M  t  A  PsnaifiRB  pB  RoiVFik 

Educaiionr  PaidoffophU. 

Nox]^s  crayons  devoir  communiquée  ait  par- 
b.liç  l'efTai  quia  été  fait  par  diverfes  pec&ones  j( 
enrr  autres  par  M.  TouffaintjLd'an  becceau  phs 
propre  i  entretenir  la  bonne  conformacion  des 
eufants  que  le  maillot,  Quelq^IntérefTante  que 
foie  cette  matière,  on  fuit  toujours  Fancrenne 
routine  du  maillot  dont  les  inconvénients  Ibnt 
cependantdémontrést&quele  nouveau  horceaq 
évite  entièrement.  Ce  berceau  un  peu  ptiislafgei 
l^ntrée  qu*au  fond  »  çft  conftruit  d*un  jonc  très- 
léger  ,  recouvert  de  foie  ou  autrç  érbffe  j  il  % 
quatre  petites  pommettes  qui  loi  fervent  dé  pieds^ 
iteft  garni  d'un  petit  nuttèlas  bc  a  deux  chevets, 
èchaerué  chevet -font  deux  boucles  aui^uelles 
fHittacne  une  lifière  de  foie  pour  pa^  le  ber- 
ceau dans  le  col  do  la  mère  ou  de  k  àourrico 
«kl  bandouKere  ;  dans  les  deux  cAtes  du  ber- 
c^u  (ont  fichées  des  piiéS;  dans  )efi)ueHes  fe 
paffbnc  les  rubans  attachés  aux^  couvertures;  dans 
ce  bei^eau  Tenant  eft  en  pleine  liberté  de  moa^ 
yen^nt  j^  ii  ç^  changé  9^  netinyé  fiiçitçmsjatx 


&  ne(buflf«e»  compie  dans  le  QiaillQtjUne  p^ef-t 
ibo  qui  nuit  à  fa  ccu^  &  1^  rend  pttis  grande 
en  une  partie  du  corps  quà  l'autre.  O^âiltei^^a^ 
dans  le  Derce^u  il  ceHeqt  une  chaleur  nxpdér^e 
qui  eft  feavent  exçeflive  dans  le  maillot  ;  les  niar, 
Aères  qui  ft|oum<nt  près  de  la  peaii  dans  la 
maillot  jt  quelqu  attention  .qu'on  ait  i  re^^ef 
l'enfa&c,  ^'aigriflfent  Sç  cautent  toujours  des. 
accidents  fur  la  peau.  La  mère  d^ailleurs  lui:  peut 
donner  à  ^eier  fans  fe  gêner,  8c  fans  le  xitet  dvk 
befceaa  ^  qu'alors  elle  pafle  dans  fon  ço\  com- 
me une  vielle,  au  moyen 'de  quoi  nos  da^mes 
pourroiçpt  faire  des  nosuds ,  tandis  qu  elle  lem^ 
pliroienr  l^^ffice  de  isiere  (  fi  tant  eft  qu^elles: 
vouludent  le  remplir  ^fc  fi  nos  ufages  n'avoient 
à  cet  égard  non-feCil'ecnent  rendu  nulles  les  loix 
de  fa  nature ,  mais  même  ân^nti  tes  fentimentâ 
quçileinfpire  aux  peuples  qui  écoutent  encore  d 
voix.) Apres  avoir  prisû  noucriture,  l*enfaqt  ]pu^ 
tibreoienc  3c  fe  rangci  comme  il  lui  plaît  dans  1ç. 

ru  berceau  8c  n*eft  jamais  gên^  comme  dan 
maillot ,  att(fi  a-ri-on  oBfervi  qu*il  ;  crioit  &i^ 
k  plaignoit  beaucoup  moins. 

COKI^EHÇÇ.  ! 

dtii^r  4fL  m^  Ù4^c;%  froi^AS  i  eufagê.  deê> 

Ces  lampes   ne  confomment   qu'une  once 
d'huée  en  ^  h^ref  le  ^xxx,  cks/fim^les^  C^ 


^6^  Iiycfis  ic.j  uvres  lo  fols  avec  té  garcîs* 
Yue.  Celiii  des  doubles  »  de  lo  livres  &  ix  Ht'^ 
lo  fols  avec  le  garde-vue  ,  qui  fert  de  rêver* 
bere.  On  les  vendrai  l'épreuve,  &  on  donnera 
Llnftru&ion  du  fervice  de  ces  lampes  aux  ache- 
teurs^ l 
*  Elles  fe  vendent  chez.le  fièur  Chenié  >,  mar- 
chand >  qtud  de  la  Mcgiffcrie^  du  coU  du  -Poni^ 
Stufy  aux  trois  croij[ajus^&  a  coté  du  cypu  blanc. 
Les  perfQunes.  de  province  qui  en  foi^aireroQC, 
n* ont  quyà  lui  écrire  en  af&anchiiTant.. 


A  R  T  S. 

Peinture. 

M.  Greuze  a  enfitn  expofé  au  fallofi  fon  ^bleaa* 
fiepréfentant  un  perè  de  famille  qui  délivre  la 
doc  i  fon  cendre.  Ce  tableau  qu'on  attendoic 
ftvec  impatience ,  à  été  trouvé  d'un  Bon  ton  de 
cpuleur.  Les  caradtôres  de  tète  font  bien  (aifis» 
entr'autres^  celle,  du  vieillard  qui  faittme  exhor* 
tati6nà  fon  gendre.  .Celui-ci  tient  fâ  fiancée 
dont  la  figure  porte  un  air  de  fimplicité  &  de 
tendrefTe  qui  b  retid  très-intéreffknte ,  fà  jeune 
fœur  qui  pleure  fon  déparc,  la  mère  qui- tient 
le  bras  de  fa  filie  &:  la  tegarde  tendrement, 
le  fiance  «dont  le  vifage  porte  un  air  de  con- 
tentement ,  un  jeune  garçon^  qui  regarde  avec 
fur^rife  ce  qui  fe  pa^e  ,.  une  petite  fille  qui  jettft 
du  grain  aux  poulets;  tous  ces  peribnnages  fonc 


lien  âiSérencïés  &bien  renda?.  Quelque»  eof^M^. 
noiffeurs  ont  obfer  vc^ue  coûtes  1  e$  figurer  fe  tien-  ^^: 
nenc  &  femblent  être. uic  le  même  plan, 5^  quecon-*- 
féquemcDiejit-  les  groupes  nis  font  pas  afTez- deta*-- 
chés,  ce  qui  vient  auili  de  ce  q^eja  compQfitioo  eft:. 
qn  peu  chargée  ;  mais  en  géaéfal  ».  on  peut'  dire. 
,  q^rdle  eftriclie  &  bien  conçue.-^  l'auteur  a  ma*: 
lié  une  forte  de  digniié  avec  la  (implicite  de.  U. 
campagne.  Tous  les  perfonnages  intéreflrent,'dahsi 
c?  tableau  y  &  le  public  en  générai.a  été  fxappé  dip 
la  vérité  qui  y  regrie. 

ArchitçStire^ 

Les  ti^avaux  de  la  place  du  roi  ^  quoiirà'âft 
petit  nombre  d'ouvriers  y  aient  été  employés- 
cette  année  »  avancent  cependant  de  manière  à 
faire  efpérer  d'en  voir  bientôt  l'efFet.  L'en^* 
ceinte  de  baluftres  qui  doit  border  les  foflé^ 
&  terminée  la  place  »  eft  prefquemièremenc 
formée.  Le  fécond  corps  de  bâtiment  qui  fait*, 
lencognure  de  la  rue  Royale  >  du  côté  des 
Tuilleries.  eft  pouflé  au  premier  étage.  Les  gué« 
rites  qui  marquent  les  coins  de  la  place ,  font 
fculptees  &c  prêtes,  à  recevoir  les  trophées  qui- 
doivent  leur  fervir  de  coaronnement.  Qn  trà-« 
vaille  auffi  vivement  â  l'exploitation  des  vieur* 
bois  da  cours,  à  la  place  defquels  il  fera  Sait 
une  plantation  régulière.  Lorfque  ces  parties  fe-*» 
ront  faites  &  le  quai  continué,  cet- emplaee-. 
ment  qui  eft  pendant  Tété  un  des  plus  fiequei»^ 
tés  de  la  vill^ ,  &  qui  n'étoit  qu'un  tieu  défa' 
gréable  &  fangeux ,  ifera  (uie  de$  plu^  ruoceSL 
pUces  qu  on  ^ic  encore  vues. 


S^Mitf  »  ^  d'Oâobre  »  veitle  de  S.  PraiifoiSi, 
•tt  cimendra  le  célèbre  M.  d'Aquin  coucher  lei 
yamiètes  vèpce&  àr  crois  heures  »  fiir  rexcellene 
àofjM  des  grands  cordeliers^  Le  lendemain  ^  k 
teeflb  4  dix  heares.  M«  labbé  Maline  y  chan- 
tes» un  Crtio  ^  avec  des  accompagnements  va- 
iiésâes  différents  jeux  de  l  orgue. 

S  P  E  e  T  A  C  L  E  Su 

Ofira. 

^:  ]UUiitm  dcrtûef ,  ii  Septembre  »  oa  a  doimc^ 
Ibr  ce  cbéâcre  la  première  cepréfentation  de  la 
leprifc^de  Cahills,  reiru  des  VUfqms \  (ragé« 
die  I]^ique  donc  les  parole^  fonc  de  DanchetSç 
la  ma(i^ue  de  Campra»  &  qui  avoir  pam  pour 
U  première  fois  en  1717*  Le  (uccès  aâuel  de; 
C9te  pièce  eft  crès-équtvoqae»  Ce  que  nous  avons 
pifecoeillit  d^s  voix  deceut^tti  ftéquement 
ce  fpeâade»  nous  aacorife  à  dire  que  te  pre* 
nàsà  zQc/d  eft  très-bea«^  le  fécond  adez  g^>  & 
lefeflie  knguîflànt  \  mais  ce  défaut  pèaç  erre  at- 
mboé  au  iojec  qui  eft  fi  trifte  par  iui  même  y 
ooJil  peac  avoir  fait  îax  les  auditeurs  une  impref- 
mapeufàvorableâ  la  pièce,  peuc^iècre  adB  doit- 
on  s^en  prendre  à  ta  mamère  <ib>ttc  it  eft.  traité. 
l.«ft;es  du,  premier  aâe  00c  beaucoup  pla» 
anifi  que  ia  bure  du  troitïème. 

Les  fymphonies  qui  foncji,  4n*oii^  it  ^^  fe 
IcwM  »  Mi(éti  9pplaiidîes% 


ïfoitsh^étitrôtbtas  pas  dans  vtn  jjÏus  grim^â^ 
^I  fur  une  pièce  dqaxonnue^  de  laquelle  JMBt 
pourra  voir  dans  le  metcure  de  France  unexirsd: 
xirconftanciè  ja£qttes  dans  les  pks  pecîcës  pard«r 
Xttlaricés, 

Comidk  lêaliàxnL 

Le  Jeudi  ,  24Septembre ,  on  a  domiè  k  fte^ 
teière  repréfentacion  de  Màiet ,  Itijec  trop  coav^ 
tiu  par  le  conte  du  célèbre  Boccace  »  6c  tropêfCfet 
Cuivi  par  Tauceurtîe*  paroles  de  xre  drame,  pbtft 
exiger  un  extrait  de  la  conduite  de  cett^  pièdh  ' 
Les  paroles  font  d^  M.  Ânlfëaunie,  ci-aevsûA 
atcaclié  au  ij^âacle4le  \ opéra  comique  j  anjoufr 
^'hiti  ac^ché  au  ihéatre  Italien.  La  décenift 
«eft  obferrée*  dans  ee  poème  auffi  bien  i^U'il 
%  été  po(Eble|{  le  public  févère  dit  ^u'on  atl^ 
Itoic  p&  retrancher  quelques  expreffions  y  qui  '^ 
trop  répétées  >  préfentent  diès  tableaux  trop  It- 
iciencieiAc  ;  le  public  indulgent  fi)utient  qu*oa 
peut ,  &  le  fexe  même ,  entendre  cette  intrime 
(ans  rougir  j  b  public  neutre  ne  dit  riem  O^ 
troQire  le  premier  aâe  chaud  >  plein  daâion  fit 
iiien  écrit:  le  fecond  paroît  moins  intérellànt't 
cela  fait  fans  doute  Téioge  dufieur  Cailleauqtdl 
chante  moins  dans  cet  aâe  que  dans  le  précé- 
dent. Prefûue  tous  les  rôles  y  font  rendes  àvet 
beaucoup  d'intelligence  de  la  part  des  fujets  qui 
Ven  font  chatgés  :  un  peu  plus  d'enfemble*  i» 
tisfera  tout  le  monde.  La  mufîque  de  Mà^et  eft 
^e  M-  Duny;  ce  charmant  auteur  ûvi  Peimh 
nmourcux  dé  fon  modiU.  En  général ,  tous  teH 
morceaux  ontfait  plaifîr,  quoique  ia  plupart  né 
foienc  que  des  petits  riens  4^  tiennent  ptusavt 


Y^Qj^evifles  qu*l  tout  zifïtfe  genre;  mais  nj^ 
ficulier  on  admiré  toac  le  chant  du  preniiei  ade. 
Voilà  le  jugement  impartial  âae  nous  eu  ren- 
dons, tomme  âdlète  écho  du  public. 

B  '  '        ^  '  '  '  A!  w*ffr 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

*  TlNÂâ^Kli^uE  DE  S.  Lo&ii  f  Rbz  bB  Èrjênce  ,  pro^ 
-nùncé  dans  réglife  des  prêtres  de  l'oratoire  »  le  35  AoAt 
*j6i  t  devant  M^.  des  académies  des  btUes^etneSy  fr 
des  fciençes.  Par  M»  Bourlet  de  Vauxcelles  »  delamah- 
fin  O'fociéti  de  oorbonnt*  A  Paris ,  che^  la  veuve  de 
mrhard  Brunét,  imprimeur  de  tacadémie  franfoifc', 
"grand* faite  dû  palais.  i^6\. 

In  gentibus  multis  ,  hoà  erdt  *rex  Jimitis  el.  tei  ^aro*» 
les  tînmes  du  livre- d'EfdraSï  font  appli<}uées  à  S.  Loua 
parfonpanégyrifte  qui  »  dans  ledifcoursque  nous  annon^ 
Cohs,«ous-repréfente'palvtouc  le  prince  ^onc  il  fait  l'éloge 
com'me  ayapt  fui^pafTé  cous  les  monarques  fes  contempo* 
Vains,en  grandeur  &  en  religion,'ce  qui  juftifie  le  choix  du 
texte  £ie  fon  dilcours.  Une  citation  fe^a  mieux  Connoî- 
tre  le  caraAère  dt  Péioquéûce  de  notre  orateur,  que 
tout  ce  "que  nous  en  pourrions  dire.  Voyons  donc  dt 
If uels  traits  H  peint  fon  héros  dans  les  plus  beaux 
moments  ^e  fa  vie  >  dans  ce  temps  où  pouvant  aipirei^ 
à  la  plus  haute  gloire  des  conquérants  ,  il  eut  la  maignr" 
sumité  de^lui  préfixer  la  réputation  d'un  roi  jufte . . .% 
'9  Le  nom  de  S.  Louis  ne  réveillé  ni  la  haine  ,  ni  cette 
»  détefUble  admiration  qui  eft  le  fruit  â^es  entreprife 
ti  hardies.  On  ne  vit  point  ufte  nation  fe  réjouir  oc  unft 
«0  autre  pleurer  au  récit  de  fes  gtandefs  quaticés.  Ecoo^ 

•  tez  ;  cet  éloge  eft  rare ,  inoui ,  incroyable  »  £ms  dov* 
m  te  )  pour  ceux  qui  aiment  à  refièrrer  les  bornes  de 
pi  la  vertu.  On  ne  compta  point  les  provinces  qu'il 
a»«avoit  conquîfes,  mais  celles  qu'il  avoit  reftituées. 

#  A  dieu  be  plaife  que  j'examine  ce  que  Tambidonlui 


»  confeilloiCy  ce  que  lui  penhettôit  une  iqviUi  moi|tt 
)i'déiicAe  efi^trs  le  roi  d'Angleterre.,  à  qui  il  fit  cettb 
9  étonnante  reftitution.  J'aime  mieux  me  repréfenter  lli 
n  furprife  de  l'Europe  >  lorfque  l'on  entendit  parler 
»  d'uaepolitique  fi  nouvelle >  S)ue  l'on  vit  un  roi  re^- 
»  chercher  les  droits  de  fes  sincêtres  y  de  «creufer  lui* 
»  même  jttfques  dam  leà  fondements  de  fcm  trône  >  aa 
»  lieu  de  £ipper  foUrdement  ceux  ût  fes  voifins ,  oa 
»  de  1^  attaquer  à  force  ouverte»  Peut-êtte  quelques 
^  princes  fe  fentirent  incapables  d'imiter  Louis  ;  mais 

>  îans  doute  il  ne  fut  dans  ce  moment  aucun  peuplt 
»  qui  ne  defirât  de  l'sEVoîr  pour  roi. 

»  Qu'il  fht  bien  dédommagé  des  conquêtes  par  l'aé- 
«  miration  »  4e  refpeA ,  l'amour*  de  tout  l'univers  ! 
»  Voyez  fin  trSne  établi  »  en  quelque  forte  >  fur  le^ 
»  trônes  des  autres  princes  y  dont  ïl  devient  le  juge  & 
»  le  conciliateur.  Voyez  Ronie  de  Frédéric  »  ^'Angle^ 
:i  terre Bc  fon  monarque,  la  Flàndte  Se  les  deux  fa^ 

>  milles  qui  en  difputôiéiit  la  tbuveraineté  >  apporter 
1»  leurs  diâifrehds  'à  fes  pieds.  Voyez  ce  tyran  de|l'A^ 
s  fie,  ce  vieux  de  la  Montagne >  qui  fe  vantôit  de 
»  poner  en  fa  main  la  mort  des  rois»  trembler  qu'on 
9  n'ait  exécuté  fes  ordres  pour  la  mort  de  Louis  ,^  de 
*  fe  hâter  de  Taire  arrêter  fes  àflàffins.' Voyez  iùt-toujt 
»  au»  premières  allârmesde  fa  maladie ,  la  dé^folatioa 

>  de  la  France  ;  chacun  femble  redemander  un  pere> 
»  un  fjre^ç  ,  un  ami.  Telle  fut  la  douleur  de  l'Egypte  » 
3i  lorfque  Tange  exterminateur  frappa  les  premiers  nés^ 
B  Tels  on  entendit  daas'.Ramales  hurlements  de  Rachel 
»  pleurant  fes  fils.  Tels  atlifi  de  nos  jours. .  • .  Françbis» 
»  que  vous  êtes  heureux  d'avoir  eu.plufieurs  rois  d»« 
»  gnés  d'un  fi  tendre  amour  !  »  Ce  morceau  nous  pa* 
roit  (aire  un  honneur  égal  ^u  béro^  -&  à  l'orateur*    ' 

hmarcriov  mtirdiKM  m  roi  de  PnussB  a  sks 
^tiftkÂux ,  tr^uite  de  V  Allemand  far  M.  Pàefch ,  Zi>*- 
f^ant'colonel  dans  les  troupes  SaxQnts^  «Yec  13  flm* 


tlies  ptr'iH  èh  tailït-^ducè.  Se  trûupèà  Pdns  >  c^ 
t^ellot ,  rue  Dauphîhef   176U 

Cet  ouvrage  eft  f  par  fa  Mtiire  9  peo  fitfcepdblè 
"â'exctaû;  Il  fesoic  uÂme  d*auutitc  plus  difidte  d'es 
-donner  ttii)>ï^À:is  ,  ^Qe  Tofi  peut  le  vtgiiedtx  loî-mêiBe 
icomme  110  abrégé  i  l'auceitr  n'étiuic  encré  dajas  aactia 

Se  ces  décaUs  fecondaîres  ihr  lefqueU  t'aj^bùiifleiit 
»  efprita  communs  8c  dont  lliolnme  de  génie  n^lige 
de  parler  »  parce^*il  Ini  fuffic  d*avdir  éubli  les  prb- 
«ipes  &  pofé  les  «xiômés. 

Nous  noos  contenterons  doftc  dé  dire  que  c'eft  id 
une  nouvelle  édition  de  la  cradu^on  de  M.  Faefcfa» 
^nais  bien  fupérieu^e  à  relie  tfùi  a  été  imprimée  à 
Francfort  »  en  ce  qu'elle  eft  enrichie  de  plufieutï  no- 
tes très-ittilvAîves  &  de  quelques  réàexions  piélimi- 
^kuires  fiir  la  ^erre  >  ^ui  foAc  «Taiftaiù  plus  prédeofes 
ùtt^ileA  plus  raie  de  trouver  unies  à  «nég^l  dégréians 
les  mintaires  8c  la  pKu  haulî^  vakut  5c  la  douce 
|3hilantropie  qui  Eut  garnir  k  ùi§p  ftir  les  foltes  fimeftei 
«ecette  vertnguerrifafe^ 


ifi  '  • 


CliVàc  qui  'voadroiit  £Mce  In'fetr  iàsu  fjIwaauptittMr  qine&qort 
%f Cieiei  coAcctnanc  qudqu'ûn  des  6b)écs  qu*il  embrasé  >  fom  pcîn  <fc 
1«  envoyer  ftu  Libr^re  »  flepiils  le  Làndi  iàiqo*àtt  Merdktdl  »  &  jinift 
plus  ttrd  :  Mnèment  ib  feront  tetùdés  de  haie  fouilft. 

On  CoaCctlt^vitVAvMtcàttreutAVsxitt  chez  iM*ciU/  JUffit^rt) 
TlmMr«ltbratre>  rtie  &  4  c8cé  de  la  Comédie  FrlnçoUe ,  au  Pkr- 
ê.  le  tttix  de  U  SoofcHption  9  pour  Pâtik  &  (kwt  lei  PtcnriQoet ,  <A 

;  f  1  livre  pour  l'année  $  (kxu  aocune  asgtnenacioa  pour  la  poct. 

Iteft  pirôTcOnè  #eàIlUleIdtidi  dèdiâiqde  Seftsaloe» 

.Lis  SdttitripietfiS  de ^îiovlflcè  font  fUih  èe  remettir  leér  it^ 
ê  la  PoAe»  avec  ttne  Lettre  d*Avff ,  de  d'aftanchir  Vûn  &  raaor. 

'ta  I  '         !■        ■  '■ 


L'AVANTCOVREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE^UN- 


Quid^uid  agunt  homines  hoftrî  tftfarrago  libellL  luvctu 


pu  Lundi  5  OSobrè. 
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SCIENCES* 

Botanique. 


I 


E  S  travaux  ordonnés  au  tiouveau  Trîatioh 
pour  l'aggrandiflement  du  jardin  des  plantes  du 
roi ,  feront  achevés  dans  peu ,  la  clôture  eft  pref* 
que  entièrement  faire ,  une  partie  des  treilla- 
ges eft  pofée  î  le  terreia  eft  nivelle  j  il  n'y  a 
plus  qu a  détruire  la  clôture  qui  fcpare  lancien 
jardin  du  nouveau  terrein  &  à  repofer  la  perf- 
peûive.  Le  plan  de  diftribution  eft  forme ,  & 

Rr 


{6i€) 

d'ftprès  ce  ^^lan ,  irhaqae  plaBGe  ara  la  fdfte&eti'^ 

.!due  de  terreîn  qu'elle  ^eauige  &  les  4000  plantes 

4|ui  forment  la  xsoUeftion  4e  ce Jariiîa^  poœ* 

coQCCcce  culdivéefi  &  démonaéesteiscoamfioiu 

Méchanfaîffr 

M.  Loriot  f  ingénieur-méchanicien  9  aux  a- 
lents  &  au  génie  duquel  nous  avons  fouvem 
eu  occafion  de  rendre  iiommage ,  a  pré(enté  de- 
puis peu  à  racadémie  royale  des  (ciences  plu- 
iieurs  machines  de  fa  compo(icion  qui  toutes , 
outre  l'utilité  particulière  dont  elles  font ,  rela- 
tivement à  leur  objet,  ont  encore  unç  milite 
générale  qui  influe  fur  toute  la  fociété ,  en  ce 
qu'en  fimplifiant  les  travaux  qu'elle  exige  j  elles 
épargnent  le  nombre  des  hommes  qu'il  y  falloic 
employer.  Ces  machines  ont  été  approuvées  pat 
1%  Içavante  compagnie  au  jugement  de  laquelle 
M.  Loriot  les  a  foumifes,  &  c'eft  ce  qui  nous 
fait penfer que  OQsle<%eurs  enverrons  avecplai- 
fir  une  defcription  détaillée.  On  pourra  compter 
fur  l'exaâitude  dejcecte  deCiription.  C'eft  celle 
que  l'académie  elle-même  a  joint  aux  ceroficats 
qu'elle  a  donnés  à  M.  Loriot. 

La  première  eft  une  machine  dellinéeâ  caiTec 
k  minéral  dans  les  mines  de  plomb  ;  elle  pro- 
duit fon  effet  au  moyen  d'un  certain  nombre  de 
marteaux  difpofés  cir'culairement ,  &  que  deux 
hommes  font  lever  alrernativemient  en  tournant 
un  levier.  Ces  marteaux ,  en  tombant ,  frappent 
fur  des  enclumes  placées  auffi  circuiairement; 
Biais  fur  des  plans  fucceffivement  plu$  bas  j  en- 


/orteqtie  l^eâU  étant  lâchée  dd  point  le  plus  hau$ 
de  cette  machine  >  elle  coule  &  entraîne  avec 
elle  les  différents  morceaux  de  minéral  fuccedî- 
veinent  fous  ces  marteaux  jufqu  au  point  le  pluf 
bas* 

Mais  pour  fe  former  une  idée  de  cette  ma-r 
chine  &  de  la  manière  dont  elle  exécute  cettç 
opération:  il  faut  fe  figurer  un  folide  de  ma? 
çonnerie  formé  en  cercle  &  dont  la  fuperficiç 
repréfentant  un  efcalier  circulaire  fans  les  mar^ 
ches  >  foit  plus  élevée  à  un  point  de  circonfér 
rence  Se  aille  toujours  en  baifTant,  jufqu  a  c^ 
qu'après  le  tour  entier ,  le  point  le  plus  bas  fj^ 
trouve  immédiatement  auprès  du  pomt  le  plu^ 
élevé.  Dans  la  machine  exécutée  au  Pontpean> 
cette  différence  de  hauteur  eft  de  15  pouces.  ^ 
hixc  fe  repréfenter  enfuite  que  le  contour  de  çp 
folide  eff  garni  en  dehors  de  planches  formacy: 
un  rebord  de  7  à  8  pouces  d'élévation  &  qv^ 
fuit  exaékement  les  diff^érences  de  niveau  du  Io« 
lide,  dont  nous  avons  parlé ,  &  qu  en  dedans  e^ 
auili  un  autre  relK>td  circulaire  ^  mais  élevé  dp 
4  pouces  feulement  &c  diftant  du  premier,  unir 
quement  de  l'intervalle  nécellaire,  pour  que  les 
marteaux  aient  la  liberté  d'y  jouer  ^  fans  cepeii- 
dant  que  les  morceaux  du  minéral  pui0ent  jÇe 
dérober  à  leurs  coups.  Par  ce  que  nous  venons 
d'expofer ,  on  conçoit  que  l'efpace  entre  ces  re- 
bords »  forme  une  efpèce  d'auget ,  dans  lequel 
i'eaih  doit  couler  ,  comme  nous,  avons  dit  4^ 
point  le  plus  élevé ,  jufqu'au  point  le  plus  bas,  j^ 
en  coulant^entraîner  avec  elle  les  matières  qu'elle 
rencontre.  Les  endumjss  de  fer  Xont  placées  dai}s 
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tet  àuget.  Dans  la  machine  du  Pontpéan  >  il  y  w 
a  37  &  auranc  de  marteaux. 

Pour  que  rajufteitienc  de  ces  marteaux  foir  (im- 
pie .&  commode  ,  &  que  leur  mouvement  ne  s  ta 
fafle  cependant  pas  avec  moins  de  liberté,  il  j 
a  a  un  pi;îd  de  diftance  du  centre ,  un  rebord  cit- 
culaire  de  for  qui  s*élcve  d  une  petite  hauteur. 
Ce  rebord  a  autant  d'entaiHes  qu*il  y  a  de  mar* 
teaux  :  c  cil  dans  ceseniailles  que  potte  la  partie 
tlu  marteau  autour  de  laquelle  doit  fe  faire  foi) 
mouvement.  Le  manche  ou  la  queue  du  mar- 
teau eft  d  une  pièce  avec  le  marteau  même,  & 
<:êtte  queue  qui  tiï  pofce  de  champ  a  une  entaille 
-angulaire  à  une  certaine  diftance  de  fon  extré- 
«nité.  Ceite  partie  de  marteau  entrant  dans len- 
taille  quleft  au  rebord,  dont  nous  avons  parlé,  le 
marteau  peut  s'élever  âc.fe  bàiflèr  ;  mah  fans 
pouvoir  avoit  de  jeu  ni  en  avant  ni  en  arrière 
ni  de  coté.  Et  par  cet  ajnftement ,  on  voit  qo'il 
tourne  comme  fur  un  roûteau ,  le  couteau  étant 
Tepcéfenté  par  le  rebord  entaillé  dont  nous  avons 
parlé,  &  le  couilinet  par  1  entaille  faite  d  la  queue 
du  macteau.  Pour  faire  élever  ces  marteaux,  il 
y  a  une  efpèce  de  chapeau  qui  tourne  aurout 
d'un  arbre  fixé  au  centre  de  la  machine.  Ce  cha- 
peau porte  en*deflbus  trois  tients ,  ou  efpèces  de 
plans  irrclinés,  qui  palfant  f  uccefllîvement  fur  les 
queues  de  ces  marteaux  ,  les  élèvent  les  uns  après 
les  autres.  A  ce  chapeau  eft  attaché  le  levier  qite 
les  hommes  tourhenr  j  les  marteaut  font ,  com- 
me il  eft  facile  de  le  fuppofer ,  de  diflféreiîtcs 
pefanteurs,  afin  que  leurs  coups  foit  proportion- 
'  nel$  à  la  groffeur  &  à  la  dureté  dey  morceaux 


6e  minétal  qa*ils  ont  à  brifër.  Dans  la  machine 
iiu  Ponrpéan ,  ils  pefenc  depuis    1 8  jufqu  a  49 
livres ,  &  ilsonc  un  pied  de  chute.  11  faut  encore 
ajouter  à  ce  que  nous  venons  de  rapporter ,  qu'il 
y  a  de  diftance  en  diflance  à  la  circx>nférence  du 
cercle  de  maçonnerie  donc  nous  avons  parlé, 
des  trémies   par  lerqueUes>on  fert  du  minéral 
de  différente  grofleur,  félon  les  marteaux  fous, 
lefquels  il  doit  pafTer  ;  que  de.  plus  il  y  a  entre 
ces  marteaux  des  féparacionS'  pour  q^'il  ny  air 
pai  trop  d'inégalité  entre  les  morceaux  de  mi-r 
ocrai  qu'ils  doivent  cairer;,  enfin  qua  chatune 
de  ces  réparations ,  la  circonférence  du  cercle  eft 
ouverte  pour  laifler  paffer  &  les  morceaux  de  mir 
ncral  qulonc  pu  échapper  aux  marteaux ^ou  qui 
ne  font  pas  aflezdivilés,  &  le  minéral  qui  ayant 
été  calTé  &  brifé,  eft  emporté  par  le  filet  d'eau 
qui  coule  inceiïammcnt  du  haut  de  la  machine^- 
jufqu  en  bias^Je  tout  eft  reçu  fur  une  grille  donr 
les  troux  font  afTez  fins>  pour  ne   laifler  palTeir 

3ue  l'eau  Se  le.  minéral  oien  divifé ,  qui  des 
ifFérentes  féparations  vont  fe  rendre  également 
dans  le  même  tuyau  ;  les  parties  qui  ne  peuvent 
pas  pafTer  reftant  fur  la  grille  pour  être  rappor-r 
téesde  nouveau,  fous,  les- marteaux.  Nous  devons 
dire  encore  que  du.  rebord,  extérieur  fonné  da 
planches ,  dont  il  a  été  queftion  plus  haut  ,  paru 
un  autre  rebord ,  qui  s'avance^  de  toutes  parts 
vers.l'intétieur  de  la  machine  en  forme  de  ber* 
ceau ,  afin  que  le  minéral  qui  peut  rejaillir  ei^ 
Tair  par  Uaâiion  des  maweaax,  ne  foit  pas.  per- 
du étant  continuallement  rejette  dans  Tauget  par 
le  berceau  dont  oous  venons  de  parler, . 


t)*àprèS  cette  défcripcion ,  il  eft  facile  tnaîn*^ 
tenant  de  fé  former  une  idée  de  la  façon  dont 
bette  machine  agit  6c  de  fes  avantages.  Car  elle 
^aroît  <ievoir  remplir  pleinement  le  but  qu'on 
doit  fe  propofer  dans  une  machine  de  cène  ef- 

Êèce,quieft  de  brifer  promptementles  matières, 
e  réparer  les  Unes  des  autres  celles  qui  ne  font 
bas  d'une  égale  fine(Ie  j  enfin  de  diftribuer  la 
force,  de  façon  qu'elle  foit  toujours  propor- 
lioiinelle  i  la  réfiftance  des  morceaux  de  mi* 
lierai  qu'il  faut  cafTer,  Pour  peu  qu'on  fe  rap- 
pelle la  maniète  dont  cette  opération  $*exécute 
dans  la  cafferie  des  mines  de  plomb  ,  ces  avan- 
tages deviendront  encore  plus  lenfibles.  On  fçait 
k\\iQ  ce  font  des  hommes  ou  des.  femmes  qui 
'en  font  chargés  ,  aflSs  devant  une  grande  table 
bordée  d'enclumes ,  ils  ont  devant  eux  un  tas  de 
toiinéral  »  dont  ils  prennent  des  morceaux  qu'ils 
caffent  avec  un  marteau  pefafnt  4  à  j  livres ,  en- 
fuite  de  quoi  ils  le  font  tomber  dans  une  caifTe 
ttui  eft  à  leurs  pieds ,  on  voit  de  fimpte  vue  Se 
ians  entrer  dans  aucun  détail ,  que  cette  opéra- 
tion doit  fe  faire  très-lentement  ,  &  de  plus 
qu'il  doit  y  avoir  une  partie  aflezconfîdérabledû 
tninéral  perdu  &  même  du  plus  fin, ce  minéral 
s'élevant  en  lair  par  les  coups  des  marteaux. 
Or,  cet  effet  n'arrive  point  dans  lacaflèriede  M. 
Loriot ,  le  minéral  étant  caflc  dans  l'eau  qui  en 
retient  toutes  les  parties  les  plus  fubtiles  qui  pour- 
toient  s'échapper. 

La  féconde  machine  eft  un  modèle  en  petit 
d'une  machine  pour  tirer  pani  du  flux  &  reflux 
de  la  mer  pour  élever  des  fardeaux.  On  peut 


eftîmer  qae  le  Rnx  dans  la  M afmr^e  êc  fût  féi 
cotes  de  Bretagne  te  de  Gaflcogne ,  monte  dam 
les  marées  communes  ant  environs  de  8  à  9 

I)ieds.  Cette  aaamité  varie  félon  les  tetn&&  fe^ 
on  les  lieux ,  les  marées  de  pleine  lune  fbntpKtfs 
fortes  y  celles,  des  quadratures  ^  moindres  ^  enfin*^ 
furies  cotes  de  Bretagne ,  depuis  Breft  jufqu'à  S'/ 
Malo  >  elles  font  beaucoup  plus  confidérables ,  8c 
vontqùelquefbis  jufqu'à  15  ou  ;b  pieds.  Mais  ici 
il  n*eft  queftion  que  de  l'effet  en  général  >  la  ma^ 
chine  déviant  erre  conftruite  en  conféquence  deî5 
hauteurf  auxquelles  s'élèvenc  les  marées  dan^s 
les  lietix  où  on  l'établira. 

L'eau  s'élevant  8c  s'abaiflTant  aînfi  Se  pouvant 
par  U  élever  les  fardeaux  les  plus  confîdé* 
râbles,  cette  aâion  devient  une  force  motrice 
nés -putflànte^  dont  on  peut  faire  ufage  daiïs 
plafîeurs  occafîons.  Si  Ton  fuppofe  donc  un  ra-- 
deau  ,  ou  un  petit  bâiinlent  conftrutt  de  façoâ: 
qu'il  porte  une  grue  qui  ait  à  fon  extrémité 
inférieure  une  roue  d'un  certain  diahietre 
avec  fbn  treuil ,  on  voit  clairement  que  fi  ce 
treuil  eft  enveloppé  d'une  corde  dont  l'extrc^- 
mité  foit  fixée  en  en  Sas  ou  au  fond  de  l'eau  y. 
lorfque  cet  équipage  fera  élevé  par  la  marée  >. 
l'intervalle  entre  ce  treuil  &  le  point  fixe  ,  au^ 
mentant  à  chaque  inftant,  il  en  réfultera  un  er« 
fort  qqi  fera  tourner  le  treuil ,  &  par  confé- 
quent  en  même-tems  la  roue  qui  lui  eft  con^ 
centrique.  Ainfî  en  fuppofant ,  par  exemple  ,. 
que  le  diamètre  de  cette  roue  roit  à  celui  di» 
treuil  comme  8  à  i  ,  il  eft  clair  oue  dans  une 
marée  de  huit  pieds  >  00  pourra  élever  ua  Ba^ 

Rc  iv 


deau  â  la  hameat  de  6^  pieds  ;  &  commte  Iç 
temps  de  la  marée  moncaoce  eft  de  cinq  heu- 
ys  &  demie  ou  environ ,  on  pouna  dans 
}a  moitié  du  temps,  ou  en  deux  heures  trois 
quarts I  l'élever  de  ji  pieds.  On  parviendra, 
en  fuppofant  que  tout  foie  renverfé ,  c'eft-i-dire, 
que  le  point  Bxe  foit  (Ituc  au-deflus  du  bâtiment 
&  que  la  corde  foit  enveloppée  autour  du  treuil 
en  fens  contraire.  Il  y  auroit  beaucoup  de  ré- 
flexions à  fake  fur  les  différentes  chofes  aux* 
quelles  il  faudroit  avoir  égard  dans  la  difpolitiop 
$ç  la  conftruâion  de  ce  batitnent  y  mais  coin- 
'  me  elles  né  pourroient  ccre  utiles  quauta^c 
que  nous  en  fierions  Tappiication  à  quelque  cas 
particulier,  &  qu'U  n'eft  ici  queftion  que  du 
projet  de  M.  Loriot^  de  tirer  parti  du  aux  & 
reflux ,  nous  nous  contenterons  de  dire  que  ce 
jpoyen  qu'il  propofe  nous  paroît  avantageux  ea 
général ,  qu  on  pcuirra  Temployet  avçc  fuccès 
toutes  les  rois  qu'on  aura  befoin  d'une  grande 
force  &  dQ  peu  de  vîtelTe  ,  comme  pour  œatq: 
des  vaifTeaux ,  ou  faire  d'autres  manoeuvres  de 
cette  qfpèce ,  ma\s  qu'il  n'en  iei^oit  pas  dfi  même 
pour  décharger  les  vaifTeaux  a  çaufe  de  la  lea- 
leur  de  fon  adlion  »  à  moins  que  ce  ne  fut  dans 
quelques  cas  particuliers  ,  ennn ,  qu'on  poarra 
en  faire  des  applications  utiles  à  différentes  ma- 
chines, fur  les  côtes  &  dans  les  endroits  où  il 
y  a  flux  Sç  reflux.  Au  refte ,  l'idée  d'employer 
Taâion  du  flux  ôc  reflux  n'efl  pas  abfolucnenc 
fiouvelle  9  on  a  déjà  employé  l'aâion  de  la  ma- 
^ée  montante  à  vaincre  des  obftaçles,  ou  â  pro- 
duire des  çfifets  wa^og^es  j  mai^  ce  que  noi;s 


pouvons  auarer  ;  c'eft  qa  il  h*efl:  f>ojnt  venu  i 
notre  connoifTance  que  jufqu  ici  on  ait  publié  ' 
aucune  application  de  cette  zâtion ,  pour  élever 
des  fardeaux  de  la  manierQ  que  M.  Loriot  le  pro^ 
pofe. 


ARTS. 

^  Peinture^ 

Le  Samedi  9  i6 Octobre ,  lacadémie  de  peit}« 
tare  a  agréé  M.  Baudoiiin ,  peintre  en  miniature; 
il  ne  manquoit  i  cet  habile  artifte ,  déjà  connu 
par  d'excellents  morceaux ,  que  d  être  décoré  du 
titre  de  peintre  du  roi.  La  /compagnie  dans  la^- 

Îuelle  il  vient  d'être  admis  ,  a  rendu  juftice  i 
3n  mérite  de  la  manière  la  plus  flatteufe ,  Se 
pour  mettre  le  public  à  porrée  d*applaudir  avec 
elle  aux  talents  du  nouvel  académicien ,  elle  a 
voulu  qu'il  expofat  au  fallon  les  différents  mor- 
ceaux (ur  lefquels  il  venoit  d'être  agréé,  &  donc 
nous  allons  rendre  compte» 

Un  portrait  de  M.  de  Voyer  :  il  eft  repréfenté 
en  pied  ,  en  habit  militaire ,  prêt  a  monter  i 
cbevaL  11  y  a  beaucoup  de  vérité  &  de  couleiu: 
dans  Qc  morceau ,  dans  lequel  on  admire ,  ainft 
que  dans  un  portrait  de  madame  Baudoiiin , 
la  légèreté  de  la  touche ,  la  reflemblance  &  la 
correûion  du  deffein.  Un  tableau  repréfentant 
CiphaU  8c  Procris  :  ce  morceau  eft  peint  large-^ 
ment  Sç  dans  le  ton  le  plus  vrai.  Les  d^t^' 


niett%  teintes  de  la  figure  de  Procns  font  fat- 
vantes ,  le  col^is  en  eft  gracieux  &  fait  Me  belle 
oppofirion  avec  la  figure  de  Céphale  qoi  eft  bien 
penfée  Se  bien  xendue.  En  an  mot  ^  l'exptef- 
fion ,  le  delTein  &  la  compofition  ont  également 
fatisfaic  l'académie.  Si  ce  tableau  porte  l'em- 
preinte de  la  douleur ,  celui  qui  iun  refpire  le 
plaifir  Se  la  volupté.  Le  fujet  en  eft  Loth  enivre 
parfis  filles.  La  compofitiott  en  eft  adroite  bc 
décente  autant  que  gaie  &  pleine  de  chaleur.  La 
tète  du  bonhomme  eft  ttès-bellef  1  attitude  eft 
vraie  Se  (impie ,  la  figure  des  deux  filles  eft  très- 
piquante. 

Les  autres  morceaux  de  M.  Baudouin  ne  font  ps 
moins  intéreffants^nais  les  bornes  de  cène  feuille 
ne  nous  permettent  de  nous  arrêter  que  fur  le 
Britannictts.  On  trouve  dans  cette  compofirioD, 
que  l'auteur  ne  dc^nne  que  comme  une  elquilTe» 
le  germe  d'un  beau  8c  pathétique  tabteau  d'hif- 
toire.  Tous  les  connoi(Teurs  qui  l'ont  va  ont  crc 
frappés  de  fon  effet.  Attitudes ,  habillements , 
caraâèresde  tètes  ^  intérêt  des  fpeâarews,  beau 
fond  d'archireéhire ,  bonfte  couleur  i  voiH  ce 
que  tout  le  monde  y  loue ,  &  ce  qui  prouve  que 
M.  Baudouin  ne  fe  borne  point  aux  petits  fûjets 
qui  font  ordinairement  l'objet  de  la  miniature, 
mais  qu'il  fçait  s'élever  aux  genres  ley  plus  re- 
levés &  y  laiffer  des  traces  œ  fon  génie. 


« 


jirchiteSurt'Seuiplure. 

Suiude  Iddefcripiion  des  dlffinhts  morctaux  ex^ 
pofis  au  Loui^re  par  M.  de  Wailfy. 

La  coldûne  dô  snathre  faâke  ornée  de  plomb 
doré,  êft  faite  pourfervîr  de  modèle  à  une  colonne 
de  porphyre  qui  ferâenrichie  d'autres  marbres  & 
de  bronzes  dorés  d*or  moulU  ,  ic  fervira  de  fup- 
port  à  un  vafeantiqtle  de  porphyre  auffi  précieux 
par  fa  forme  que  parla  grandeur  de  fon  diamètre^ 
Cette  colonne  qui  doit  orner  la  magnifique  gal- 
lerie  de  M.  le  marquis  de  Voyer ,  n'ayant  qu'un 
pied  de  diamètre,  il  a  été  fort  difficile  de  l'ar- 
ranger pour  fupporter  le  vafe  qui  en  a  deux ,  & 
qui  feroit  devenu  trop  fort  fi  la  colonne  ^ût  reiP 
te  telle  qu'elle  étoit  :  on  y  a  remédié  en  v 
ajoutant  de  chaque  coté  deux  termes  engaines 
qui  accotent  la  colonne  ,  ne  font  qu'an  feul 
corps  avec  elle  ^  &  forment  à  l'œil  une  mafle 
qui  rétttîéftt  inieux  le  Vàfe. 

Les  têtes  de  femmes  font  traitées  dans  uh 
ftyle  fin ,  ce  qui  fe  fait  bien  fentir  par  l'oppo- 
fition  des  tctes  de  fatyres  d'où  prtent  des  cot- 
nes  qui  vont  rejoindre  le  centre  èes  volutes. 

On  a  ajuflé  le  vafe  &les  différents  ornements 
delà  colonne,  de  manière  qu'elle  préfentât  une 
inafle  plus  large  dans  un  fetis  que  dans  l'autre, 
ce  qui  U  tend  plus  propre  à  être  placée  contre 
un  mur. 

Âurefte,  on  a  tâché  de  mettre  le  plus  d'ac^ 
cord  qu'il  a  été  polible  dans  le  choix  des  mar« 


l 


bres  ,  afin  que  les  parties  étant  moins  <}iyifees 
pat  la  couleur,  Tobjec  en  parût  plus  grand. 

Les  connoifTeurs  trouvenr  que  le  meuble  qui 
a  été  apporté  ces  jours  derniers  >.eft  traité  dans 

meilleur  goûjt  de  Boule*  Çq:  meuble  a  éic 
exécuté  par  le  ficur  Garnier ,  ébénifte ,  rut  neuv€ 
des  puits-Champs ,  visàr-vis  le  iréfor  royal ,  & 
la  manière  drôt  rexécution  en  eft  traité.e,!a 
précillon  avec  laquelle  il  eft  fait  »  te  rendent 
crès-fupérieur  à  celui  qui  a  été  expofé  picccdem^ 
mène  èc  donc  nous  avons  déj^  parlé« 

Gravure^ 

On  trouve  cher  le  fieur  Joullain  »  qum  it  h 
Mégifferie  jà  la  ville  dt  Rome ,  deux  cahiers  de  lis 
£euilles.clucun,repréfçntant  divers  fujets gravés 
d'après  les  figures  exécutées  en  porcelaine  a  la 
manufacture  royale  de  France  ,  compofcs  juf- 
qu'en  1757  par  M.  Boucher  j  on  fe  propofe  de 
continuer  la.  fuite  compofée  par  M.  Falconetqai 
depuis  a  été  chargé  de  cette  partie  de  la  matm- 
faÂure.  j 

On  s'eftappliquéà  rendre  avec  foin  ces agrca-| 
blés  morceaux  &  à  fuivre  exadement  les  mo- 
dèles qui  font  entre  les.  mains  de.  tout  le  mon- 
de ,  &  on  ne  négligera  rien  pour  fatisfaire  le 
public  4  cec  é^arë.  Ces  figures  font  deiCnées  par 
!M,  Falconet  nls^.  &  gravées  par  J,  F.  Tardieu, 
6c  autres  bons  .graveurs.  Prix  i  liv«  iq  C  «bq^^e 
cahier. 


MuJiquL 

M.  de  Burgarre,  connu  par  ^académie  dé 
mufique  qui  fe  tienc  chez  lui ,  avoir  difconcinué 
fes  exercices  pçndanr  la  belle  faifon,  temps  au-, 
quel  la.plûpart  des  amateurs  fe  trouvent  hors  dô 
Paris.  Il  va  les  recommencer  ^  à  compter  du  4  de 
ce  mois.  La  théorie  &  le  eoût  du  chant  font 
les  objets  qu'il  Te  propofe  d  enJTeigner  dans  ces 
cours.  Il  donnera  aum  à  l'ordinaire  chaque  fe^ 
maine  -un  concert  pour  exercer  jfes  élèves  &  les 
Former  par  un  exercice  public ,  feul  propre  à 
exciter  pami  eux  l'émulation,  ^a  demeure  eft 
toujours  nu  des  Ùéchargcurs ,  à  t ancienne  pojlé, 

•  Le  Bouquet  de  Louifon  ,  ou  la  Sérénade  du 
yiltage  y  opéra  cohiîque.  Prix  14 fols,  avec  les 

airs. 

Premier  recueil  de  chanfons  &  ariettes ,  avec 
actuuipAgnom^nr  A(^  vlolon  ;  par  Mongenotw 
Aux  adrejjes  ordinaires.  , 


SPECTACLES. 

Opéra  comique. 

Au  milieu  des  applaudiffements  qu^attirenc 
le  Maréchal  &  On  ru  s^avife  jamais  de  tout^  ce 
fpeaaclc  vient  d'éprouver  6n  petit  échec,  ie 


Lundi  y  28  Septembre  ,  on  y  donna  la  première  | 
tepréfencacion  du  TotuuUir ,  pièce  dont  on  ne  1 
connpît  point  Tauteor  ,  ou  les  auteurs  ;  cjooi- 1 
eue  le  (ieur  Audinot,  aâeur  de  ce  dié&tre»  s'en  | 
loit  iailTé  nommer  le  père  putatif.  Le  découfu  1 
de  ce  pocme  ^  la  mauvaife  didlion  n'ont  pu  fe 
fauver  d  l'abri  de  quelques  morceaux  de  mufi- 
que  fore  bien  faits.  Le  tpcal  n'a  poipt  plu ,  &  | 
elle  a  été  retirée.  Le  fujet  du  Tor^nclitr  ixovc  le| 
mcme  que  celui  du  CnvUr^  conte  de  la  Fontaine.  I 
Tout  auteur  n'eft  pas  fait  pour  parodier  ce  pocre  | 
inimitable,  &pour  un  Blaife,  un  Jar^nitTitc 
un  On  m  s^avift  jamais  dt  tout  y  il  eft  à  craindre 
qu'on  ne  trouye  une  centaine  de  Tomuliir. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

'  Eloge  hi^ toju^jtj  j^^M^js  pju:  .m  Bovrgogns. 
A  Paris ,  de  t imprimerie  royçle.  .17,(1  • 

Les  regrets  de  la  France  ik  la  mort  de  M.  le  duc  de 

lieureuies^  difpofitions  donaoiftnc  lieu  de  focmer,  ont 
mieux  fait  fon  éloge  que  tous  les  pan^riqùes  dont  nos 
«àittres  oficrateaciik  ^we  jfwifmgtqut  nous  aanonçços. 
On  y  trouvera  >  rafTemblés»  les  traits  échappés  à  ce  jeune 
prince ,  par  Icfquels  w  ]|eut  juger  de  fqjçï  c^raAère  k 
de  la  grandeur  de  la  perte  que  la  nation  a  faite. 

Cet  éloge  eft  orné  d'un  portrait  de  M.  le  duc  de 
Boulogne,  &  de j^plgpdcteii  4c  l^urons  d*un  deflèia  & 
d'une  gravure  admirables. 

tM  Gevtxibmuê^  çamiVMtWRt^uxùTfs  tompht 


pempoms.  T<mu  /•  A  Panj,cft^ SîmonV,  rue  ^  iè  , 
Harpe  f  8c  à  Bordeauff^  ckei  Oupuis  TAÎné.  17^1. 

Le  dcre  de  cec  ouvrage  dit  ce  que  c*eft.  Il  eft  queft 
don  dans  ce  premier  yoluirie  du  tà,  en  général ,  de  la 
mamère  de  le  cotmo^e  par  fa  ficttation  >  par  ù,  6it* 
&ce,par  fes  produâioas  ordinaires  &  par  la  vîguevc 
ou  la  foibleflè  des  arbres;  des  différentes  ibrtes  de  fol  $ 
des  terreins  de  «erre  glaife  en  général  >  des  fols  de 
tm^glaib  fovige  fo^s  k  labourage  »  pour  le  pâturage» 
pour  les  arbres  ;  des  fols  de  tecre  glaÛe  jaune  «  i^ati^  , 
vement  aux  trois  mêmes  objets  i  du  fol  de  terre  glaife 
bianche ,  du-fiil  de  terre  glaife  noire ,  des  fols  argil- 
leux  f  des  fols  fablonneux  ^  des  fols  graveleux  &  pi^r-* 
reuz  >  des  fols  crayonneux ,  &  enfin  de  h  terre  molle* 
Cedauxphyiiciens  &  aux  cultivilfCeurs  éclaivésàjugetf 
du  mérite  des  indications  relatives  à  ces  différents  ob* 
jets.  Nous  nous  contenterons  de  dire  que  ,  vu  la  bonté 
des  fources  dai^s  lefquelles  Tauteur  ^  .puifé  9  il  doit  s*f 
trouver  d'excellentes  cho&s. 

Ces  Indications  font  précédées  de  frois  chapitret 
contenant  principalement  quelques  moyens  d'encoura« 
ger  l*agriculture  y  &  des  obfervations  fur  Feftimation 
des  terres ,  félon  leur  valeur  intrinl^que.  Ces  trois  cha- 
pitres renferment  de  bonnes  chpfes;  mais  on  y  trouva 
aufH  des. vues  outrées  &  qui ,  nous  ofons  le  dire,  ^«m-» 
bkotVâoigner  du  vœu  <te  4a  natuM.  >Paf  exemple» 
après  avoir  propofé  de  renverfer  les  lieux  deftinés  à 
renfemicr  les  viéUraes  .du  libestinage  ^  de  de  donner 
les  femmes  qui  les  peuplent  »  pour  époufes  aux  foldats 
licentiés ,  on  remarque  que  la  tendreflè  mutuelle  n>ft 
pas  une  chofe  fi  néceffaire  à  la  propagation ,  &  l'on 
finit  en  di&nt  :  Au  refie  >  penfe^-vous  qu*un  foldat  qui 
n  obéi  long'temps  à  des  généraux ,  nefçaurapas  comman* 
der  à  une  femme ,  &•  la  contenir  dans  les  devoirs  du 
mariage  i  Le  bâton  n^a-t-il  pas  en  RuJJie  une  vertu  pro* 
lifique  f  On  propofe  encore  de  tirer  des  maifons  de  force 
ceux  qui  y  font  renfermés  &  d'en  donner  à  chaqup  fol- 
dat le  nonibre  qu'il  en  demandera  fuivanc  la  quantité 


iè  terretn  qu*n  voudra  mettre  etl  vàleor.  L^^M^loî  l 
peut-être  boh  en  lui-même  ,  de  cette  portion  dîiom- 
ines ,  pourroit  avoir  dans  (a  forme  de  bien  fîineftes  toc 
Sqtiences.  Quant  à  ce  que  dit  Tauteoc ,  au  fujet  des 
vieillards  retirés  à  l'hôpital  y  avec  les  débris  de  letir 
fortune  ,  qu!il  5* en  rapporte  à  Vœconomie  des  adminiltra- 
teurs  &•  qu^elle  filera  fi  fin  le  fil  de  leut  vie  qu^Ufecaf 
fera,  bientôt  y  fic'eft  une  fatyre,  elle  ne  peut  être  plus 
frappante  ;  fi  ce  n'eft  pas  fimplemànc  une  ûcyre  j  h 
plume  nous  combe  des  mains» 


Ceux  qu!  voudront  faire  inl^^rer  dans  VApatucouremr  qoclquri 
ftiticles  concernant  quelau*un  des  objets  qu'il  embtaflè  >  font  pries  de 
les  envoyer  au  Libraire  •  aepuis  le  Lundi  )uiatt'au  Mercredi  ,  &  iamaii 
plus  tards  autrement  ils  feront  recardés  de  huit  jours. 

On  foufcrit  pour  l^ilvoiircoufTvr,  à  Paris,  çhm  Michel  Lamitrtf 
Itaiprimeur-Libraire ,  rue  &  à  côté  de  la  Comédie  Françoifc ,  au  Pat- 
jianè.  Le  prix  de  la  Soufcription  ,  pour  Parts  &  pour  les  Provinces ,  cil 
de  1 1  Uvrts  pour  Tannée  f  fans  aucune  augmeuution  pour  le  potu 

Il  en  paroît  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 

Iss  SoufcripteuR  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  ar^C 
ila  Pofte*  avec  une  lettre  d^Avis ,  6c  d'afiradchlr  Tun  &  rauoe. 


jiyic  Approbation  &  Pi^yi&gt  du  Roi* 


4fe|XXwi>^t^ 


l' AVAmCOUMVK. 


MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-UN. 


Qmdquid  agunt  hommes  nafiri  ififarrago  UheÙL  Juyeo. 


'2>a  Lundi  i  i  OSoht. 


SCIENCE  S. 

iEfioirc  Métallique^ 

SgJ.  ES  amiauaites  ont  iihe  belle  odcafioh  à^én^ 
nchir leurs  cabinets, &  d']r  joindre  ce  qui  leur 
manque  en  fe  réunifTanc  pour  racquifîrion  du 
cabinet  de  M  Kupfer  ^  confeiller  du  confeil 
de  Berne.  Cette  précieufe  colleûion  contiens 
viâetbelleè  anticjues  d'or,  cinq  cent  vingt qua^ 
ue  d'argent,  fie  huit  cent  foixante-onze  debron« 
ze^outrô  Un  grand  nombre  de  médailles  moder-- 
nes>  parmi  lefquelles  il  s*en  trouve  douze  d'or» 

8  "1 


H^oin  nattireUe. 

Db  toutes  les  panies  qai  cornoofent  l'étude  de 
rhiftoire  naturelle  <»<:elle  des  ptoduâions  marines 
o'eft  ni  la  moins  variée ,  ni  U  moins  curieufe. 
M.  Dvthameau  >  greffier  ou  confeil  fouverain  de 
Saint- Domingue,  curieux  fur  cet  objet,  a  ra- 
malTé  tout  ce  que  les  mers  d'Amérique  oâîrent 
de  lire  dlris  cette  parrie  de  la  hattlter  II  a  raf- 
fertiblé  fept'cent  foitahtè  cailTes  de  coquillages , 
tous  difFérens  ;  &  cette  colleâion  nombreofe 
préfente  une  prodigieufe  quantité  d  objets  nou- 
veaux qui  ne  font  point  dans  nos  coquilliers. 
C'^  iine  richefTe  qur  paflfera  uns  doute  bientôt  ' 
dan!8  notre  c6rttinétîtV&  qui  fans  doute  exercera 
la  ptume^  de^  amateurs ,  a  qui  d'avance  nons  ta 
aimonçons  la  defcriptipn. 

Michaniquê. 

Suite  delà  iefcrîpnon  des. machina  pr/jenUesi 
r académie  Jes  fcicnces  par  M.  Loriots 

La  troifième  machine  eft  une  efpèce  âebaf-* 
€i)le  dëftinée  à  fervii!  de  grue  dans  les  porcs, 
pour  tirer  les  balots  des  vaîfleaaz ,  Se,  pouvoir 
en  mhne-temps  les  pefer. 

Pourremplir  ce  doublç  ob}.er,  elle  eft.conf* 
cri^ite  de  la  manière  fui  vante  :   . 

-Un  grand  levier  femblable  en  tout  au  âéta 
d'une  balance ,  excepté  q^ au  lieu  de  couteaux, 
il  «  des  tourillons»  eft  porté  &  fe  meut  fur  une 


«fpke  de  mât  de- Ta  hauteur  D«!ceïrait6.GeTew« 
pprteà  l'une  de  fes  extrémités  un  poi^s  qui  ♦ 
eft  fufpendu  par  uoe  verge  de  fer  ou  une  corde 
dune  longueur déterûiinée  >  &  qui  eftplus  lourd 
que  tous  I  es  fardeaux  qu'on  doit  lever ,  afin  ^edi- 
mmaer  l'aaion  de  ce  poids  fur  le  bout  de  làbafcu. 
le,auqwelij  eft  attaché,  pour  qu'on,puifle  incliner 
à  volonté  l'autre  bout  pour  le  charger  des  balors 
qu'on  veut  tirer  du  vaitreaa^  c«  poids  «ft  tirépac 
«ne  corde  qui  l'éloignant  continuelleaient  de  la 
verticale  ,  diminue  en  conféquence  fon  aâion 
fur  la  tafcttle.  Pour  que  cette  corde  puiflfe  être 
nrée  avec  facilité, elle  s'énvebppe  fur  l'arbt» 
d'une  roue  ,  fixé  immédiatement  au-deflbus  du 
centre  de  mouvement  du  levier ,  &  cette  rou» 
eft  mue  par  une  chj^ne  ou  une  «orde  qui  part 
de  fa  cifconférencerpour  allée  s'envelopper  a», 
tour  d'un,treuil  fitué  horizontalement  au  bas  de 
la  machine.  Pair  cet  erpofé,  on  conçoit  que  des 
hommes  toornant  ce  treuii,  f«ront  tourner  la 
roue  Se  en  cooféquence  fon  arbre  far  lequel 
la.corde  qui  tient  le  fjoids  «'enveloppe,  &  ainâ 
qu'ils  «lèveront  ce  poids ,  c'eft-â-dire,  qu'ils  di- 
minueront de  plus  en  plus  fon  aâioû  Air  laèaf- 
cule ,  tellement  qu'ils  pourront   le  réduire  à 
nen  oa  â  très-peu  de  chofe;  mais  comme  la 
force  avec  laquelle  ce  poids  tire  la  corde  n'eft 
fu  uniforme,  oee  <i'abord,  fçavoir,  iorfqu'il 
eft  peu  éloigné  de  la  verticale ,  e4lè  eft  très  pe- 
nte, qu'elle  va  enfuit*  en  augmentant  j  M.  Lo- 
not  a  pratiqué  fut  la  touedont  nous  veïions  de 
parler  des  hélices ,  comme  à  une  fiifée  de  mon- 
o« ,  dont  la  hautetic  feroit  rtts-petite,  afin  «mm. 
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le  levier  t>at  lequel  le  treuil  tend  1  là  i^e^6iir« 
ner ,  fok  toujours   proportionnée  à  l'aâion  da 
poids.  On  comprend  maintenant  comment  par 
cette  cenftruâion  ,  la  bafcule  peut  élever  des 
fardeaux  «^^at  fuppofant  4e  poids  fort  éloigné  de 
la  verticale,  Se  par  conféauent  agiflant  peu  ou 
point  lîir  le  bout  de  4a  baurule  auquel  il  tient, 
on  pourra  charger  laun^e  bout  des  balots  qu*on 
veut  -élever ,  &  tournant  enfiiite  4e  treuil ,  le 
-poids  en  defcendant  entraînera  la  bafcule  &  éle- 
^era^fucceflivementces  balots^car  il  &uc  fe  fou- 
venir  oUe  ce  poids  doit  être  plus  lourd  que  toui 
les  fardeaux  qu'on  veut  élever.  Or,  de  cette  ma- 
nière de  les  élever ,  s'enfuit  une  façon  commo^ 
xlede lespefer.  En  effet,  il  eft  évident  que  lorf- 
•ouela  baiculefecahorifontale,  Taébton  du  poids 
iera  égale  à  la  pe&nteur^ei  fardeaux  fufpen^ 
dus  à  l'autre 'extrémité  de  la  bafcule^  Pourcon* 
-noître  cette  pefanteur,  il  fuffira  donc  de  con- 
Goitre  cette  aâîon  du  poids,  dftns  cette  fittiàtion» 
-ôc  c'eft  ce  qui  n'eft  pas  difficile,  car  fi  l'on  fufn 
'ptife  que  le  point  paivdelTus  lequel  pâffe  coo(- 
xamnient  la  corde  qui  Técatte  de  la  veïricale  > 
toponde  eKaâement  au  centre  de  mouvement 
>de  la  bafcule ,  la  pefanreur  abfolue  du  poids  ou 
fon  a6bion  dans  la  verticale  fera  à  fon  affion 
^ans  toutes  les  autres  pofitions>  comme  le  rayon 
de  la  bafcule  eft  an  r^on  déterminé  par  la  veN 
ticale  qui  pafTe  par  It  centre  de  gravité  de  cù 
"poids  atins  tomes  ces  pofitions.  Cette  propor- 
tion donne  ddnc  la   facilité   de  former   une 
échelle  ou  une  graduation   comme  dans   une 
a:oinaine^  par  laqu^le  on  r-econnoitfa  a  4a  fi«» 


^4S) 
pte  iofpeâioiv-la  pefanteur  dés  fardeaux  (^n'oA 

clève  lorfque  la  bafcule  fera  horizontale  y  licua** 

ùon  faciU  â  recQnnoîcre  au  moyen  d'un  index. 

que  porte  la  bafcule.  &  qui  répond  en  bas  exac- 

cernent  fur  une  pointe  lorfqu  elle^  eft  de  niveau^ 

la  manière  dont  M.  Loriot  établit  fa  graduacioa 

çonfifte  eA  eeçi  :  il  place  au  bouc,  de  la  bafcule 

qui  porce  le  poids ,  un  quart  de  Cercle,  dont  le 

centre  sépond  exaâement  i  r^KCtémité  de  cette 

hafe,  &  donc  un  des  cotés,  eft  parallèle  à  Tho^ 

^fon,  &  rautre.perpendicttlaire  ;  &  fur  ce  quart 

de  cercle,, il  marque  depuis  la  vçrcicaleles  pe-> 

(anteursre^eâivesdu.poidsét|ibli  d'après  b  pro-; 

E^rtioQ  qjie  nous  venoQs  de  rapporter  ,  da 
na  que  lorfque  la.  corde  par  laquelle  il  e(b 
fu(pendu,touc$e  une^ie  cessai vifigos^  cetre  di-< 
viuoa  iodique.la  pefanteur  du  fardeau  fufpendii* 
àlauti:^  extrémité^, mais. il  eft  important  de  re^ 
marquer  q^e  cette  divifion  ne  peut  être  exaâ» 
qu'autant. que»  comme  nous  venons  de  le  dire^. 
1^  point  par*de(rus  lequel  pafTe  la  corde^qui  tiret; 
h  poids  de  la  verticale,  eft  toujours  le  m£me  » 
cor  s'il  v^rie,  la  propoction  dont  nous  avonsi 
parlé  n'a  plus  lieu ,  comme  il  eft  facile  de  le  dé- 
inontrer  ;  de  forte  que  dans  un  cas  les  diviHons 
du  quaf  t  de  cercle  masqueroient  un  poids  plust 
grandie  celui  des  fardeaux ,  dans  a  aurves  un 
ix>ids|pis  petit,  c'eft  pourquoi  ileft  ncceflaire- 

3ue  cette  corde  avant  de  s'envelopper  fur  l'arbre^ 
e  la  roue  paf  laquelle  elle  eft  tirée  >  paiTe  fur 
un  rouleau  tort  petit  q^i  réponde  au^entfede^- 
ipouvement  de  la  bafçule^)  car  par  laie  point- 
^  craâioade.cem  CQ^dej^focacoujoucs  le^ncme^^^ 


^cant  intuife^qae  laxe  de  cette  Mne  r^otiê^aiK 
centre  àq  ia  bafcule  connne  dans  le  modèle  de 
M.  Loriot,  cette  roue  pouvant  ètf«  également 
bien  placée  dans  toute  autre  pofîtion.  0*après 
tes  principes  fur  lefqueis  cette  machine  eft  conf- 
truite  ,  &  que  nous  venons  d'ezpofer^  noot 
croyons  cjiiVtant  exécutée  avec  la  prccifîon  6C 
les  foins  convenables,  elle  peut  fervir  au  dou- 
ble emploi  Miquel  Tâuteur  Ta  d^inée ,  d  autant 
plus  avantageulemenr,  qu'elle  épargne  une  main- 
d'œuvre  a(fez  œnfidétable  &  des  fraix  de  tranf* 
port  dans  la  plupart  des  villes  Je  commerce. 

Il  y  a  quelques  années  qtie  M.  Loriot  pré- 
fenta  à  racadcmie  une  e^ue  à  laquelle  il  y  avoit 
«ne  méchanique  adaptée  pour  modérer  l'adion 
du  poids  Se  empcchêr  que  fi  la  corde  venott  à 
eatfer,  les  ouvriers  ne  fuflènt  eftropiés  parle 
mouvement  rapide  de^la  roue.  Nous  dîmes  dans 
te  temps.  <^e  cette  idée  n^écoit  pas  nouvelle» 
qu  elle  avoit  déjà  été  mife  en  pratique  en  An- 
âlecerre  ;  dans  la  nouvelle  grue  qu'il  a  préfentée 
±  lacadémie  »  cet  effet  le  fait  d'une  manière 
plus  fimple  8c  plus  parfaite  que  dans  la  première 
donc  nous  venons  de  parler  \  pour  y  parvenir , 
il  déplace  la  poulie  par-delfus  laquelle  la  corde 
pafTe  avant  d'arriver  fur  l'arbre  de  la  roue  ,  k 
il  l'adapte  à  ta  queue  d'un  levibr.  L'auc|^bras 
de  ce  levier  eft  tiré  en  en  bas  par  un  autiSIvier 
avec  lequel  it  communique ,  8c  qui  eft  lui-mê- 
me cmrainé  par  un  poids  dont  il  eft  chargé  ;  ce 
dernier  levier  eft  placé  de  façon  que  loriquece 
poids  a  toute  Ton  aâion ,  il  ftotte  fur  la  roae 
d^  1^  grue.  Or  a.  le  jeu  de  ces  différentes  parties 


ionffftè  en  ceci  »  tjùe  Iprfque  la  cordè  eff  cEaf- 
fiéedun  poids  j  Ton  aâion  fur  la  poulie  fufpend 
le  fécond  levier  ,  de  façon  qu'il  ne  frotte  poihc 
fur  la  roue^  mais  qu'auifi-toc  que  le  poids  nap* 

!»uye  plus  ,  le  levier  dont  nous  venons  de  pat*- 
er  bailFe ,  &  trottant  fur  h  roue  ,  arrête  fqn- 
mouvement  ^  pour  que  cet  eSet  augmente,  d'une 
manière  plus  grad\iée  ,  le  poids  qui  fait  defceri- 
drele  fécond  levier  eft  mobile  delFus^  de  façon 

3uon  peur  lavancer  ou  éloigner  plus  ou  moiiis, 
e  fon  centre  de  mouvement.  Ce  moyen  d'ar- 
rêter ou.  de  modére^le  mouvement  de  la  roue» 
en  excitant  un  frottement  à  fa  circonférence  » 
eft  un  principe  que  M.  Loriot  applique  encore 
aux  roues  des  carrières  pour  éviter  les  accidenté» 
cette  application  ne  corififte  qx*à  rendre  mobile 
verticalement  l'un  des  montants  fur  lequel  por- 
tent les  tourillons  de  la  roue,  bc  à  faire  que  ce 
montant  preffe  fur  lé  bras  d'Un  levier  de  I^  prè* 
mière  efpèce  qui  ^'avance  par-deffbus  fa  roiie, 
&  dont  1  autre  bras  eft  chargé  d*un  ppids  con-- 
fidérabte.  Il  arrive  de  là  que  lorfque  la  roue  eft 
chargée  du  poids  quelle  doit  monter,  elle  fiiit 
appuyer  le  montant  fur  ce  bras  de  levier',  le  fkit 
bailler  en  foutcnant  l'effort  du  poids  dont  e^ 
chargé  Taurre  bras»  &  que  iï  la  corde  fè  cafloit, 
&  qu'ainfi  la  rouene  fut  plus  chargée  de  ce  poids> 
Vaétion  de  celui  qui  tend  à  faire  monter  le  le- 
vier ayant  lieu,  ce  levier  viendroSt  frotter  fur 
la  circonférence  delà  roue,  &  arrcteroit  fon 
mouvement. 

La  fixié'me  machine  eft  iin  gruau* pour  placer 
&c le^ édifices >  pour  y  monter  des  pierres^  la 
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|ète  àt  ces  gruaux  eft  oi^^zmment  mobile  { 
pouyoir  placer  la  pierre  dans  le  Uea  où  elle  eft 
deftinée  j  tuais  coaime  1  arbre  de  la  roae  ne  peut 

Sas  fuivre  le  mojavetnenc  de  la  tcte;  il  arciye 
e  là.  que  l'on  a  de  la  peine  à  la  diriger  d  une 
manierç  convenable  ;^pour  remédiera  cet  incon- 
yénienc  dans  le  gruau  donc  il  eft  queftipn ,  la 
roue  eft  portée  fur  ao  çhailis  mobile  »  de  façoa 
qu'elle  peut  fuivre  tçus  les,  mouvements  q^e 
1  on  veut  donner  à  la  tète  ^  cependant  couioie 
un  chalIis  de  cette  efpèce  ne  laiHeroit  pas  d'être 
lourd  a  nous  croyons  que  cette  difpoficion  o'at^- 
^oit  pas  de  grands  avantages* 

Enfin  les  trois  dernières  machines,  font  deux 
efpèce^  de  pçtits  chariots  ou  équipages,  l'un 
pour  tranfborter  les  orangers ,  l'autre  pour  tranC- 
porteit  les  barriques  dans  les  ports  de  mer  &  un 
treuil  avec  une  chaîne  (ans  fin  j  cette  chaîne  eft 
4eft^née  pour  les  puits  des  piines,  afin  que  1^ 
ouvriers,  ne  foient  chargés  qye  du  poids  du  my 
pér^l  qu'ils  ont  à.  élever.  Les  deux  petits  cha- 
riots ont  cçci  d'avantageux ,  qu'il  fume  d'élever 
un  peu  les  orangers  6c  les  l^rriques  pour  les 
inoçter  fur  ces  chariots ,  ce  qui  fe  fait  d'une  ma- 
niere  commode  fur  laquelle  il  eft  iautile  d'ear 
i:rer  dans  le  détail. 

Il  réfqlte  de  tout  ce  que  nous  venons  de  dite 
fur  ces  différentes  machines  préfentées  par  M. 
Loriot ,  que  fa  machine  d  cafler  le  minéral  dans 
les  mines  de  plomb  ^  ne  peut  être  qu'avaptageufe 
&  fqrt  préférable  aiix  moyens  etnpFoyés  jufqu'ici. 
Que  le  moyen  de  tirer  parri  du  flux  &  reflux,pei]C 
çti^e  appliqué  dans  pluiiçt^  Ç9$  d'ttup  qi^^ece 


très-mite  9  9c  qu*il  iççrice  d'être  plus  connu.  Qap^ 
]%  bafcule  pour  ârer  les  balofs  9c  le$  n^arcluQ' 
difes  desyaiffeaux,  &  les  pefer  en  uTeme-ceins^^ 
nous  parpîç  poiiyoir ,  écanc  ^ien  exécutce,  rem- 
plir avec  rexaâicude  requife  ,  en  pareil  cas,  ce 
^oable  çbiec.  Que  la  cnaniere  de  modérer  on 
d'arrêter  le  mouvement  de  la.  roue  ài^ne  grue;» 
ie  fait  d'une  manière  a(re;ç  (impie  &  peut  erre 
mile  dans  beaucoup  de  çàs.  Que  la  manière  d  ar- 
mer  le  rpouvement  de  la  roue  des.c^rieœs  n*e(1: 
pas  moins  ucile.  ^nfin  que  le$  deqx  petits  cha- 
riots pour  trait.(pbrter  ]ps  orangers  8c  les  ^arrji- 
ques,  peuvent  erre  d'un  ufage  commode. Quant 
i  l^  chaîne  fans  fin ,  fon  ufage  eft  trop  fenfi- 
ble  pour  qu'il  foit  néceflàire  de  s'y  arrêter  j  nous 
dirons  feulement  ,^  que  c'eft  i^n  moyen  dont  on 
a  déjà  fait  ufage  dan%  plusieurs  occafions.  De 
tout  ceci  >  MM.  de  ^^onti^uy  &  le  Roy ,  corn» 
midaires  nommes  par  lacademie ,  concluent  que 
Us  machîoAs  de  M.  Loriot  n;)éri(entrapp4obaeion 
de  la  compagnie  ^  d'être  inférées  dans  le  recuej^l 
defes  tnachinesyparticulierement  celle  de  lacaiïê- 
rie ,  delà  manière  de  tirer,  parti  du  flux  &  refiui^ 
9c  de  l%l}afc()le  z^  élever  &  pefer  les  far4^aux* 

Nousavons  padé  dans.plu/ieurs  de  nos  feuille^ 
des  machines acouftiques  du. fieur Pelletier,  ma- 
chinifte  d^s  enfants  de  France,  me  Chariot  atf 
Marais 'y  9c  ceux  qui  les  onr  vues  ont  joint  leurs 
fuifrages  ^u.  notre.  Cependant  f  comme  à  cet 
é^acd  on  ne  s'eix  fie  guère  qu'à  foi-même ,  plu- 
ueurs  perA>nnes  s'abftiennent  d'aller  au  cabinet 
^u  (ieut  Pelleter  >  dfu^  le  dqute  qù,  ell^s  foiy: 


.....    ,       (^5^) 

Si*iî  ne  mérite  ^âs  d^rte  vu.  Pôar  fé  prêter  i^'& 
çon  de  penfer  de  ces  perfonnes  »  te  fîeàr 
^Fielletier  avertit  que  fon  cabinet  fera t>uverc  tous 
les  matins  gradsjon  fo\xKLj  aller  examiner  les 
i^ièces  qui  le  compofent  ,8c  «près  les^tvotr  Txiés 
*u  Ton  fouhaite  de  tes  entendre  jouer ,  on  payera 
à  Tordinaire.  Les  perfonnes.  qui  fouhaiteront 
d'en  voir  une  defcription  plus  détaillée  que  celte 

Sue  nous  avons  donnée  dans  nos  feuilles  préce- 
crit|s;  n  ont  qu*à  iVnvoyer  chercher  che»  le 
fieur  Pelletier  qui  la'diftribue  aux  curieux. 


ART  S. 

Peimurti 

NbxTS  kvons  v&  chez  M.  dé  Marceoay  »  fiitff 
'i'c  Corui  y.  bt  prtmihrc  porte  cochire  après  U 
me  dt  Guinégaud^y  cinq,  tableaux  qui  méritent 
'l'atrenrion  des  amateurs. 

Nous  avons  remarqué  enrr*autres  deux  periti 
tableaux  de  cabinet  réprélèntane  Tun  un  pa«- 
tiièr  die  prunes  de  reine  -  claude  ,  &  Tautrc 
tine  af&etre  de  poches ,  avec  une  cruche  Bouchée, 
te  quelques  autres  uibnfiles  de  tabk  ;  ces  mo^ 
bsàux  peints  fôrfônd  clair,  font  traités  dans  ta 
plus  grande  vétité,  &:  diWes  de  figurer  ï  d^i  de 
tequenousavonsde  meilleur  en  ceeenre.  M.  de 
Marcenay  s*e(l  même  eflfàyé  fur  Ilùftoire,  é^ 
Viehr^de  finir  un  morcéâu  de  fa  composition  qdi 
tepréfente  SmI  avec  tapyihomffè  iyoftuuU  Fm* 


tn  de  Samuel  Le  peintre  qui  ..a  placé  (es  deas 
perfonnages  dans  un  ancre  ,  a  fçu  ménager 
iine  dîi^ofitio])  qui  renâ  bien  '(où  ihjéc  ^ns 
préfeurer  le  fpeâ:re2^  Il  «  anUdiKSé  fiÂfflê- 
oienc  le  fpeâre  par  une  lueur  effrayante,  devaâe 
laquelle  les  deux  ^rfoftlfSg^  Teculent  d'effroi. 
Tout  âkns  ce  tàbl^u  car^âérife  k  frayeur.,'&  il 
annonce  chez  lautelir  un  talent  de  coinpoiitioa» 
qai  ne  demande  qu'à  être*  ena>uragé, 

U  vient  de  paroître  une  cflampe  rMréfentan/ 
h  câèbrè  foire  de  lBéâucah?e.  TLe  lieu  de  îa  fcène 
eft  cette  plaine  au  bord  du  Rhône  ,  où  font  pla* 
céeslcs  tentes  &  baraquée  de««KH:cbands  forains^ 
Les  objets  y  fpnt  rendus  avec  vérité  &  l'exécu- 
tion en  eft  bonne  «A  gé/iéfràt-. 

On  la  trouve  chea  ie  ttîriir  Lémpereur,  çra- 
veur  du  roi ,  rut  de  la  Harpe ,  &  diez  le  ii^xk 
Bafan  ,  graveur,  rut  du  Battoir :^  au  coin  de  la 
rut  Mignon.  Prix  S  livrés. 

Mûji^ut^ 

Symphonies  périodiques  nHf es  iaeijônt  par  NT. 
Venier ,  connu  par  un  grand  nombre  de  va* 
nations 9  corrigées  par  lui  avecToîn  pour  violon 
&  clavefliQ-*  Prix  a  livres  8  f.  Os.tymphoAies 
tbnt  prifes  des  meilleurs  auteurs^  Le  çnoix  é& 
Bien  tait.  Cette  colleâioU  bien  reçu6  ^^s  n^ilat 
teurs ,  eft  à  la  cinquième  feuille  ,  &•  fe  trouve 
chez  le  fieur  le  Menu^rue  <&f  RouU  ^  à  la  Cltf 
for. 


(<fj^> 


£éî  ftts  de    rabfince  ,  çancadlle  ^  Kt  \t- 
Menu,  Çiix  I  livre  x^  fols. 


l^  Uçon  d^amour.  Prix,  i  livre  4  fob,. 


Q^iiz  cancatilles  de  piété  à  l'ufage  des  pen- 
fionnaires  de  couvent.  Lts  Charmes  M  lafolitu- 
de^  ic  Ia  Rixormùiffanu.  Prjx  z  livres  4  (bl| 
chacun^. 


Cantatilies   »  romances»  ariettes^  de  M; 
ÇifFet ,  avec  accompagnement  de  guiccace.  Prix 

î  livre  TiC  {nie. 


I  livre  \6  fplst 


Recueil  de  chanfpns  Se*  ariettes  nouvelles  tt- 
cueillies  par  la  Cnevardiere»  chez  lui  ^  r»^  ^ 
RouUk  Prut  3  livres» 


Ariette  de  Camille  ,  par  M.  Petit  de  Taca-. 
îicmie  de  mufique  ,  çrayéç  par.  Ceroo*  Prix,. 
A  livre  4  fols^ 


Wi) 


inii  ^1 


Symphonies  à  plafiears  inftcaments  de  Èaekv 
"N^  6.  Prix  2  livres  8  fok.  Chez  le  fîeur  Veoiei^ 
rue  S.  Thomas  ,  Vis-ù^vis  k  Châtcau^utu. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

GtLAMMÂùtn  FRâNçoîtt^  p)siLï)so?niQUE  OU  ttait$ 
complet  fur  la  phjipque ,  fur  la.  métapkjjique  (r  fur  la 
rhàorique  du  langage  y  &c.  Par  M.   d'Açatq.  A  Ge^ 
nève ,  &  £e  troiuv^  à  Paris  y  the^  Moreau ,  rue  Gdlande,  *' 
(r  Lambert  y  rue  de  la  Comédie  Françoife. 

La  première  ^partie  de  cet  ouvtage  ]pàrut  Pan* 
née  dernière  »  Â  le  jugement  que  le  public  en  a 
dû  porter  y  nous  dirpenfe  d*en  rien  dire.  La  nature  mê« 
me  dtt  fiijet  nous  rédaic  au  filence  fur  la  féconde.  Com- 
ment y  en  efièt,  donner ,  d'ufte  manière  abrégée,  une  no«. 
tion  Âiffifante'd'on  livre  où  tout  eft  notion  &  notion 
DécefIàire?On  ne  peut  guère  qu'indiquer  la  marche  dé 
l'autettr ,  &  <*tA  auffi  à  quoi  nous  nous  bornerons.  Il 
s'agit  Ici  dti  Verbe.  Sa  nature  y  fa  divifîon  >  fes  acc^ 
dents»  fes  rapporta  au  nom ,  le  génie  &  le  caraélere  de  ' 
la  langue  Françoife  >  tels  font  les  objets  fur  lefqueli 
zoulek  mitékde  M.  d'Açarq.  Œacune  de  ces  chofes 
amené  des  fubdivifions  y  te  chacune  de  ces  fubdiviCons» 
qui  tomes  nous  ont  paru  néceflaites  y  eft  traitée  avec 
précifion  &  avec  clarté.  Les  idées  les  plus  métaphyfî' 
qaes  fe  corporifient  »  po\ir  ainfi  dire  y  antre  fes  mains 
&  l'on  fe  trouve*  fout  d'un  coup  familiarifé  avec  les 
chofiss  les  plus  nouvelles  qu'il  présente  au  point  d'ima- 
giner qu'on  les  connoifloit  déjà ,  ce  qui  eft  la  preuvf 
bpliis  évidente  que  cet  auteur  a  rencontré  U  vérit4ir 


Ijû  W»  dVït  piiTRiot£.  A  Avignon  ,  t7^> 
De  courtes  réflexions  for  la  chute  de  rempke  R^ 
tiiaia>04vr«nt  cexce  brochiire^iqui  contient  çAi  foixaote- 
'quatre  pages*.  Enfuîte  viennent  des  confidéracîons  fuf 
lei  eaufes  qui  oht  contribué  chez  nous  au  dépéiiâcmect 
tie  Tagriculture  >   du  commerce  &  de  la   populatioa* 
L*auteur  fait  fuivre  ces  confidéradons  de  rexpoTuion 
des  moyens  propoSs  pour  procurer  à  Tëtat  les  refour- 
ces  dont  il  a  befoin ,  de  pour  mettre  les  peuples  dans 
Taifiinçe  convenaMe.  I41  création  5cla levée  d^uafeul» 
^général  ôc  unique  impôt  »  proportionné  aux  facultés 
ti^  fujj:t$.>aUXrbçt9ins  deTétat,  &  réparti  réeUement 
Cf^'peTjonntUiment  »  fe  trouve  au  nombre  de  ce*  moyens; 
on  peut  m^me  regarder  la  difi^uffipa  de  tout  ce  qui  a 
rapport  à  rétabliUbcnent  &  à  la  perception  :de  cet.im* 
pot  »  comme  Tobjet  prinopal  dQ  Touvr^^e  »  puifqu  il 
n'y.eft  ppint.queiUpn  d'autre  cho&.  L*axi$eury  adopte 
le  ^004  desi4f^es  répandues  dans  ladixo^e  royale  de  M* 
ieVauban  ,  la  thiQvie  iertmp&t  y  les  mimires  de  Bwr 
lainyiUier4  9  &c«  mais  il  exige  des  modâficatioiis»  attea* 
4u  queJes  procédé^  prçpog^s  feroi^ni;  retomber  dans 
les  abus  que  Fo^:  veut,  éviter ,  cqmm^  .  il  ;^ cherche  à  2c 
prouver.  Après  avoir  déinfiÇy  il  édifie  à  fqtt  (0ttr»&(e 
une  nature  d'impofition  9  détermine  lef  moyens  de  Is 
lever,  donne  la  fornie  de  r^^i^»  en. calcule  le$.  fraix» 
^  toute  déduâion  faite,  trquye. qu'il  vio^dioit  net 
tlans  les  coffres  du  roi  cinq  cent  yingc-neufinillîoos.  fis 
ceot  trenc&rdeoj^  n^illedçux  cent  foixai|tf^^-i»eii]f  U* 
vres  ,di^  fols  cinq. deniers.  LV)bjet  des  vue^dtfl'O^^P^ 
tripte  roule  fur  un  objet  (i  împoitant  qv^ç.  ce  A^ft  ^l^V 
prèsïe  plus,  mûr  examen  q4*il  peut  être  pormif  de  porter 
unjugemçj^Lt  .fur^la.valiflité  ou  rinvalidjtéjdets  rûfons 
qui  s*y  ti;ouvent  allouées ,  ai^ii  pous  nou^  çv<yjfws  di^ 


L^  iMfùrnnM ,  impcBfrr^s  >  au^  les  om^cithis  Je , 
if.  *'^'.  li^^'agiehour^ y  ic  ié  trouve  i  Paris ,  dicî  . 
]el  libraitèi  4^i  ont  les  nouveautés.  1761. 

Par  impodure  innocente,,  oneçteodicira^on  d*u» 
auteur  qui  fe  couvrant  du  voile  di^.  Pfeudpiiyme  >  donne 
fes  propres  ouvrages  comme  dés  tradudtions  d'anciens 
écrivains.  Le  culte  aveAigle  que  lèspàrtifans  outrés  de 
IV^iquhé ,  fendent  à  tout  ce^  qui  vkQt  .d'elle^  a  pu 
fiire  imaginer  à  des  mpdern^,»  fages   appréciât eqrs 
du  mérite  dts  divers  temps ,.  d'emprunter  ;  le  i^afque,  ^ 
antique  pour  jouir  des  avantages  attachés  au  préjuge  > 
-qu'ils  ne  pou  voient  détruire^  écde  lapant  4e  pré  ten- 
dues  rradudlions  da  Grec,  tant  de  ro'manders.imitatéurf .  , 
des  Heliodore  dç  des  Longus^  &ç..  Il  faut  l'avouer  » 
il  ^eft  peu  de  ces  copiées  qui  méritent  1^  regar4<  à^ 
{fns  de  goût;  .&  pour.un  qud*,  coann^e.  rautç^.^dea. 
opufcules  que  nous  annonçons ,  fçait  habilement  jçtt^  • 
ployer  le  coftume  âc  les  ufages  anciens  à  peindre  les 
envers  aélttels»  ilen  eft  mille  dans  les  ouvrages  de&* 
^uels  on  ne  trouve  de  Grec, que  les  noms  des  per» 
*)nnages  &  le  lieu  de  la  (cène.  Cèft  en  partie  les  dé*.^^ 
&uts  de  ce^  faifeurs  de  pajiiches  qui  ont  «ngag4  notre 
auteur  à  s*eflayer  dans  leur  genre  y  &  il  nous  parois  . 
qu'il  a  parfatcemcnt  réufls. 

IJts  pièces  difiSrentes  qui  le  trouvent  ^ns  le  re» 
cneil  dont  il  s'agit  ici ,  font  connues  depuis  long-temps    . 
k  il  n'eft  pointdliomme  de  lettres  qui  n'ait  vu  avec  .^ 
plaifir  Pfaphion  >  ou  la  Courtifanne  de  Smyrney  romaa 
volupfuetiit  ,  inais  philofophi^iie  jurqu^à  un  tertaia 
point  &  femé  de  réflexions  folides  qu'on  ne  s'atce&« 

droit  pas  à  trouver  dans  ta 'vîe*dVnVç<>î"*^"^*  ' 

Les  Hommes  de  Promvthie  ont  été^lûs  avec  Iran fport 

avant  que  la  fublime  Frofopopée  de  llionine  daîas  hL^- 


'4fi  BuSbn  (île  connue ,  &  depuis,  ils  font  eneofêpbîi« 
€t ,  8c  nous  ont  rappelle  les  vers^  £  connus  d'Bonce^ 

Nonji  priôres  Mieonius  tetié 
Sedes  Hometus ,  Pindàic£  latent 
.  •  .  Cam^ndé 

VUftotre  de  XTinnauit  ëft  uïi  'iÂorceaô  où  la  ^^on 
^e  l'amour  eft  peinte  avec  feu  àc  vérité  dans  les  iitua< 
cîôns  les  plus  touchantes.  Le  roAian  de  Serpille  &  Uîk 
cJH  péut^^re  fupérieur  à  ce  que  Fltafie  a  produit  de 
)>lu$  gracieux  dans  le  genre  de  là  fable  ^cagere(^c/2 
bofcarevoia  ). 

«En  un  mot  y  on  né  peut  ^ue  tçavôir  1>êàucoup  de 
cré  à  Tauteur  de  cette  agréable  coUedlion ,  d'avoir  raf- 
temblé  dans  on  feul  volume  les  pièces  qfd  fat  cooh 
pofent* 


Ceux  <|uI  voudronic  fiûre  infl^rer  dans  VArdououriur  quelqoti 
Itfticles  concernant  quclau'un  des  objets  au*U  cmbrafTè  >  font  priés  de 
les  envoyer  au  Libraire  »  ie^ùSt  le  Loodi  |uiqa*aa  Meroedi ,  Se  lanHii 
plus'xard  i  aattemenc  ils  ictont  retardés  de  huit  foun .     . 

CM  IbuTcrit  pour  i*^vtf«fc«fivar,  à  Paris,  chez  Mukd  LaR^» 
Imprimeur-Libraire ,  rue  &  i  côté  de  la  Comédie  Française ,  au  Par- 
flitOê*  Le  ftlx  de  la  Soufcription ,  pour  Paris  6e  pour  les  Prôvinres ,  cA 
de  II  Unes  pour  Tannée ^  (ans  aucun»  augmentation  pour  le  poct. 

Il,  en  paco!c  une  Faillie  le  lundi  de  chaque  Semaine» 

Lbs  Soufctîpteuis  de  Pcorince  font  priés  de  lementc  leiv  atgent 
à  la  Pofie»  avec  une  Lettre  d*Atis  ;  6t  d'afilancbir  Tun  ic  l'autte; 


Jvcc  Approbouon  &PifviÙgtdu  Rri^ 


VAVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE- UN. 

•    ■  -rr 

Quidquul  agtPit  htfmnet  noflri  tfl  farragôUheUi.  Jav«a. 
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Du  Lundi  i}j  OBohrc. 


SCIENCE  S. 

AcadcmUu 


L 


'AcADÉMiB  royale  dechirorgîeapropofcii 
vctéranceàMMXedran,Gervais,  Chauvin ,  Baj- 
gieu,  Jard,  &  Barbaur,  qui  ctoient  confeillers  du 
commitc;  ce  que  ces  MM.  ont  accep.é,  &  le  roi^ 
ccnhrmé  les  délibérations  faites  à  ce  fujecEnfuicè 
elle  a  élu.,  d'entre  les  adjoints ,  pour  être  confeil- 
1ers,  MM.  Brafdor,  à  la  place  di  M.  Andouillé 
devenu  vice-prcQdent  ;  Duclos  &  Recolin  ^  à  la 

Te    . 


place  ie  MM.  Souchay  &  Sorbiers,  accédé; 
MM.  Gourfaud ,  Oubercrand  ,  Sus  l'aîné.  Pipe- 
let laine 9  Try  &  Dupouy  ,  â  la  place  des  fii 
vétérans^  &  le  fox  a  confirmé  toutes  ces  clec^ 
tions. 

Géographie* 

Ov  vient  de  graver  fept  cartes  contenant  \c 
journal  de  la  ca4iipagne<ie  17(10,  de  Vannée 
de  Broglie  &  de  celle  des  alliés  avec  une  carcedes 
marches  de  ces  armées.  On  y  a  joîat  une  ex- 
plication &  un  précis  des  faits.  Ce  petit  cahier 
Htile  à,  tous  ceux  qui  veulent  être  inftruits  des 
qrpératioris  militaires  ,  ie  vend  chez  JuIUn,  i 
rhôul  de  Soub^ft.  Prix  ^  livres» 

Michanique^ 

Machine  pour  îaver  ie  vnniraL 

Dans  nos  deux  précédentes  feuilles,  nous 
avons  donné  la  defcription  de  neuf  machines, 
relatives  i  plufieuss  objets  otiles ,  inventées  pu 
M.  Loriot  &:  préfentées.d  1  académie  des  fcien* 
ces  qui  les  a  approuvées.  Il  nous  refte  à  faire 
connoître  une  autre  machine  de  cet  liabile  ar- 
tifte  plus  coim)licjuée  que  les  précédentes  ,  & 
d'un  ufage  ellentiel  dans  la  métallurgie.  Nous 
fommes  perfuadés  que  nos  leâeurs  pous  fcau- 
font  gré  de  leur  fournir  un  nouvel  exemple  de  U 

Euiflance  de  l'art  &  de  {^%  reflources  lorfqu'un 
omme  de  génie  l'employé.  Cette  machine, 
delllnée»  dans  rexploitaciou  des  mines  de  ploaib» 


.  (^59) 
i  là  double  opération  de  laver  6t  de  trier  lé 

minéral,  n*exifte  pas  feulement  en  périr  dans  le 

cabinet  de  Mé  Loriot  )  mais  elle  a  été  exécutée 

en  grand  dans  les  mines  du  Ponrpéan,  &  elle 

joint  au  fttfFrase  de  la  compagnie  illuftre  »  au 

jugement  de  laquelle  elle  a  été  foumife  ^  touc 

ce  que  l'expérience  peut  prouver  en  fa  faveur« 

Ce  font  toujours  ^  au  refte ,  «les   commiflaired 

nommés  par  l'académie  qui  parlent  »  &  ce  font 

eux  que  le  public  va  entendre» 

Quelque  defir  que  nous  ayions ,  difent-ils>  de 
ne  point  nous  arrêter  fur  des  détails ,  nous  ne 
pouvons  nous  difpenfer>  avapt  que  de  parler  de  la 
machine  de  M.  Loriot  »  de  donner  en  peu  de 
mots  ^  une  idée  de  la  manière  dont  fe  fait  le 
lavage  6c  le  criblage  dans  Texploitation  des 
mines  de  plomb. 

Le  minéral ,  cotftme  on  fçait  »  fort  rarement 
de  la  mine, alTe^ pur,  pour  être  poné immédiat 
tement  après  i  la  fonderie;  il  exige  auparavant 
plufieurs  préparations. 

Celles  du  lavage  8c  du  criblage  ^  dont  il  eft 
ici  queftion  »  fervent  >  Tune  5  à  enlever  à  ce  mi- 
néral toutes  les  parties  hétérogènes  &  étrao'- 
gèresqui  peuvent  s'en  détacher  facilement  j  l'au* 
tre^  à  raUembler  &  trier  les  matières.  La  pre« 
miere  opération  fe  fait  fur  des  lavoirs.  Un  la^ 
voir  n  eft  autre  chofe  qu'un  plan  incliné  de  cinq 
pieds  de  long  fur  cinq  &  demi  de  large  ou  en- 
viron ,  garni  de  rebords  fur  hs  deux  côtés.  Sut 
ce  lavoir  »  qui  reçoit  un  filet  d'eau  à  fa  partie 
iapérieure ,  on  place  les  manières  qu'on  veut  la- 
ver I  5c  on  les  agite  avec  une  efpèce  de  tzttf^iat 

T  t  i j 


^ans  dehts  >  qù'ôti  appelle  un  roùal>Ie ,  il  y  "a 
-cittèlqiief'bis  juf^tju^à  douze  ou  quatorze  de  ces 
laVoirs  /les  unsaU-dt^ffous  des  itucres.  La  féconde 
opérâtiofi  fe  fait  *a<i  iiioyen  de  cribles  ^  qui  font 
de  fils  de  fer  ou  de  >fife  de  luiron  «,  fclon  que 
-ces  cribles  font  plus  ou  ftloins  gros. 

La  manœuvre  de   ces  <iribltis  a  cela  ds  parri- 

*cûli6r,  qa*t?xcepic  le 'premier  fur  leqitel  onpalTe 

•les  plus  grd lies  matières  à  fec ,  on  les  agite  roiis 

*dans  Teau.  Pour  cet  effet ,  chaque  ouvrier  tienc 

fon  crible  chargé  desmatièrés  qu'il  veut  cribler 

-auAîeirus  dune  cuVe'oà  il  y  ia  de  Keau  ,  &  il 

le  -plonge  en  > pâmé  dan^  cette  eâii ,  le  coo'ne 

JSc  retourne  borigohtalemcnt ,  il  le  rerire  enfuite, 

^alfaiit  fuccédtîr  -.lli?ématiwn>ent  ces  deux  mou- 

-veiiienrs^dutîs-lè  j>re<i)iér  6h  dàni' celui  thi. pion- 

gemenc ,  il  obferve  de  donner  kU  crible  Une  ef- 

•'pèce  dé'fâdcadè ,  au  ftlbyeh^de*iaquell^l*fe^  paf- 

^îant  avec  ùiie  térraîhfe'ykèfle  à  travers  fés  trduSj 

-''frappe  ,  Coul^ve  &  entraîne  les  matière^  qui  font 

au-deflfous ,  de  façon  queltesiprertnêtit,  tëfpefti- 

Vehiéiit ,' les 'Unes  àuyèefToite  dôs  -ailtres ,  la  place 

•ijli'elles  doivent  ocètijiér  félon  leufs  différentes 

•pérahteurs  fpéclfiqbes.  Parla  ,  lecriblenr  eft  en 

trat'de  l^s  fépàrér  &  d'en  faire  diff>érents  lors , 

"félon  leurs  diffétenféstiâtures ,  il  rejette  les  unes, 

'fnet  à  part  les  autres ,  &c. 

Ge^  deux  opératlbiw  du  lavAge  6c  du  criblc'.*;e 
s'entre- fuccéllènt  mutuellement  ,  c'eft-^à-dire  ^ 
que  les  matières  fonr'portéès  aUefnativemeht 
•des  Urfféreiits  hvoirs'for  les  différents  cribles, 
'6c  de  ces  cribles' ftir  cesiavoirs;  iufqua  cequV>u 
air  retiré  tout  le  hiétâl  qu*oii;^  avoir  rétirer  par 


ces  apcrarJonf.,  Se  q.u  on,  ait  trie  les  autres  ntei^ 
tieres  qui  pourroienc  encore  en  contenir ,  &  cjufc^ 
font  réfervées  au  boccard  &  à  la  cafferie. 

Tels  fpnc ,  à-peurpiès  >  les.  moyens  &  les  dif- 
fcrente^  manipulations  qu on  employé  dah^  les- 
mines  de  plomb,  pour  le  lavage  &  le  criblage^ 
P-irh  première  opération  >;  en  remuant,  en  agi- 
tant le  minéral ,  fiK  un  plan  arrofé  par  une  nappe-, 
d'eau,  cette  eau  détache infènfiblement  du  mi- 
néral, ou  en  enlevé  toutes  les  parties,  qui  lui 
font  étrangères.  Par  la  (econde  opération  >. 
ou  par  Tacbion  de  Tcau  contre  les  matières  con- 
scnues  iiir  les  cribles  ,  cer  effet  fe  fait  encore 
d'une  manière  plusfenfiblc ,  &:  ces  matières  fonr>. 
de  plus,  divifées,  triées  &  égalifées  comme; 
BOUS  lavons  dit.  Ce  font  ces  différents  effets  &: 
ces  différentes  opérations  que  M.  Loriot  a  en- 
trepris d'imirer  &  de  faire  avec  fa  machiiie  %: 
afin  defupprimer  par  làj  &  la  plus  grande  parties 
des  hommes  qui  font  employés  dans  ces  opé-*- 
rations ,  6c  une  partie  des  lavoirs  &  des  cribles ,. 
&c  On  pourra  juger  pat  la  defcrîption  fui- 
yante  à  quel  point  il  a  réufïi  dans  fon  entrepûfe. 

La  machine  de  M.  Loriot  coufifte  dans  un»- 
tonneau  ou  une  efpcce  de  cône  tronqué  creux 
en  dedans;. à  chacune  des  exrrémités  de  ce  ton- 
neau ,  il  y  a  une  croifée  par  laquelle  il  efi: 
adapté  folidement  à  un  arbre  qui  lui  fert  d'axe» 
Au  petit  bouc  de  ce  tonneau  il  y  a  un  fond  ,  aa 
grand  il  n'y  en  a  point;  (  on  en  verra  la  raifotir 
plus  bas)  enfin  larbre  fur  lequel  il  eft  monté  ^ 
porte  à  Tune  de*  fes  extrémités  ,  une  roue  as. 
^ugets  qu'une  chute  d'eaa  fait  iTK>avoir. 

Tt  iij^ 


{6ôi) 

Au  Pontpéan  »  où  ceae  machine  eft  exécutée 

en  grand ,  &  a  été  pendant  plus  de  deux  ans , 

le  grand  diamètre  au  cône  eft  de  7  ^eds ,  le 

petit  de  5   pieds '&  demi}  fa  longueur  de  11 

iùeds  9  &  la  roue  de  x  5  pieds  de  diamètre»  Dans 
a  fuite,  quand  nous  parlerons  des  dimenfîons 
de  fes  autres  parties ,  ce  fera  toujours  d'après 
ce  qu'elles  font  dans  cette  machine  du  Pont- 
péan.  Mais  Teflèntiel  ou  l'artifice  de  fa  conf* 
truâion  s  gît  dans  le  dedans  du  cône ,  c*eft  pour- 
ouoi  nous  nous  attacherons  particulièrement  à  la 
taire  connoître. 

Dans  l'intérieur  du  côté  &  fur  la  furFacecon*' 
cave  qui  eft  parallèle  à  fa  furface  convexe ,  règne 
un  canal  fermé  à-peu-près  en  vis,  nousdrfons  à« 
peu-près,parce  qu'il  nel'eft  pas  exaâement,  quoi' 
que  l*eflFet  en  foit  le  même.  Il  faut  regarder  ce 
canal  comme  compofé  de  onze  canaux  circulai* 
les  y  tous  parallèles  à  la  baie  du  cône ,  mais  dont 
une  certaine  portion  eft  inclinée  de  façon  que 
Touverture  de  châ<]ue  canal  puifle  regagner  celle 
^dtt canal  qui  le  fuit ,  &  que  communiquant  cous 
ainu  les  uns  avec  les  autres  ,  ils  ne  fanent  qu'un 
canal  continu  j  fa  largeuf  eft  de  1 5  pouces ,  & 
la  hauteur  de  fes  rebords  de  (S^ }  il  commence  à 
la  bafe  du  cône  &  va  fe  terminer  à  fon  aucre 
extrémité.  Le  fond  de  ce  canal ,  dans  les  tf&is  pre^ 
miers  tours ,  eft  garni  de  doux  à  tète  plate.  (On 
verra  pourquoi  dans  la  fuite).  A  la  fin  de  ce  troi-* 
fiéme  tour ,  commence  une  grille  qui  va  peu*à« 
peu  en  s'élevant ,  depuis  le  fond  du  canal  où 
elle  touche,  jufqu'au  point  où  panageant  à  peu^ 
près  en  deux  également  la  hauteur  da  rebotd. 


die  continue  à  cette  hauteur  y  en  touchant  les 
deux  rebords  cppofés  3  Se  formant  par  là  un  nou- 
veau plancher  fiir  lequel  les  matières,  roulent  ;, 
les  trous  de  xrette  grille  ont  iîx  lignes^de  dia- 
mètre >  Se  ùl  longueur  eft  de  la  moitié  de  fa 
circonférence.  Immédiatement  où  elle  finit , 
€11  commence  une  autre  plus  grofTe ,  les  trous 
ayant  un  pouce  de  diamètre,  mais  qui  n'occupent 
qua-peurpcès  le  tiers  de  k  circonférence»  Ai> 
point  où  cette  dernierefe  termine  ,.elie  s'enfonce 
dans  le  petit  canal ,  où  il  y  a  un  trou  percé  de 
part  en  part  da  tonneau^  pouc  laifTer  pafTer  les 
morceaux  de  piecre  oa  de  minéral  redés  fuc 
cette  efpèce  de  cribje»  &  qui  font  cenfés  par 
li  ne  devoir  pas  aller  plus  loin.  Ce  trou  répond 
à  un  canal  ou  tuyau  qui  rampe  fur  la  furface 
extérieure  da  tonneau ,.  &  par  lequel  fe  vuidenc 
les  matières  en  dehors*  (Nous  l'appellerons  àl'a^ 
venir  tuyau  de  décharge).  Celles  qui  ont  paflc 
au  travers.de  cette  grille^  (e  déchargent  de  me-* 
me  en  dehors  par  un  autre  tuyau  fembkble  » 
donc  l'ouverture  répond  un  peu  en  deçà  du  point 
où  elle  fe  termine»  Revenons  i  la  oremiere.  Le$ 
matières  qui  ont  patfé  aa  travers  de  cette  grille 
ayant  circulé  dans  le  fond  du  canal  ^au-deflbus  » 
arrivent  enfin  au  point  qui  répond  à.fon  extré:-» 
mité.  La  >Ie  pafTaee,  pour  continuer  leur  moa^ 
vement  dans  lameme  dire£tion>.  étant  fermé, 
elles  font  obligées  d'enfiler  une  ouverture  oa 
petite  arcade  pratiquée  au  quatrième  rebord  > 
par  laquelle,  en  conféquence  du  mouvement  dix 
tonneau^elles  paflènt  de  cette  partie  du  canal  dan& 
celle  qiii  lui  e(L  comigue  de  l'autre  coté  da  je^ 

Tt  iv 


hùtâ  j  âprîs  avoir  fait  encore  en  fodr ,  c^  aia- 
ticrcs  ne  roulent  plus  dans  le  fond  du  canal  ; 
iDsiis  fur  un  plan  qui  dlune  parc  rooche  au  pied 
du  rebord  de  ce  canal  Htué  du  côté  du  peut  dia^ 
jnerre  du  cône,  &  Tautre  vient  pteioue  à  la 
njcme  hauteut  que  le  rebord  oppofé»  de  façon 
que  par  la  ,  ce  plan,  qui  eft  de  rôle,  eft  indiuc  à 
l  l\oïitot\  en  conrreiens  ,  prefque  aqrant  qne 
la  ligne  du  côté  du  cône.  Par  cette  difpodtion., 
les  m.uieres  qui  roulent  fur  ce  plan ,  font  conf* 
tammenr  portées  vers  le  rebora  le  plus  près da 
petit  diamètre  du  cône^|il  faut  ajouter  oe  plus 
que  cette  tôle  qui  forme  le  plan  de  ce  nouveau 
canal  ne  joignant  point  te  Aebord  oppofé  ,  lailTe 
entrVlle  &  ce  rebord,  un  mtervale  tel ,  que  let 
fcibîes,  comme  nous  le  dirons  plus  bas  ,  qui  fe 
dégagent  des  matières ,  peuvent  tomber  dans  le 
petit  canal ,  que,  par  fa  pofition  ,  elle  laiflè  au- 
deTous  ;  afin  que  ces  fables  &  les  matières  les 
plus  légères  foient  fans  celle  rejettées  >  &  qu'il 
n'y  ait  que  les  plus  lourdes  qui  roulent  ibr  ce 
nouveau  canal.  Il  y  a  à  l'entrée  de  la  partie  de 
chaque  canal  ,  qui  eft  inclinée ,  comme  il  a  été 
dir  au  commencement,  un  relîort  de  tôle, oui 
s'avançant  en  fens  contraire  de  celui  dont  les 
marieres  roulent  ,  rejette  certainement  dans 
cet  Inrervale  dont  nous  venons  de  faire  men- 
tion; tou'-es  cel)es  qui  ne  font  pas  aflTez  pefan- 
tes  pi>ur  tendre  avec  une  certaine  force  vers  le 

IMed  du  rebord  ou  le  fond  du  nouveau  canal , 
es  m.uieres  roulent  de  la  forte  ,  les  unes  fur  le 
lîoiiveni  canal  ,  les  autres  an-deflous  en  s  avan- 
çant continueIlen>eiit  vers  le  petit  ^iamesre  du 


i&rie.'Aii  &ciéme  tour,  les  £ible$  ou  les  fltti 
tieres  qui  rouloîene  fur  le  câaal  ifiierîeuc  p 
Ibrtent  6c  £ont  raiàées  p^  leiic  (uyau.  de  dé^ 
ebar^;  mais  c'efl:  an  coiuc  Cuivanc  qaeft  céferv& 
leplusgcaDdcra:vail  de  U  iDachine.  Dans  le  poins 
eu  le  UKÎéme  ou  phiior  le  dixième  cour  fanit^ 
prend  naifTance  un  oouv.eau  crible  ou  nouvelle 
grilb  dont  les  trous  nonc  que  deux  l^nes  de 
diamètre,  &  cecce  grille,  au  lieu d être  incliné» 
comme  le  plan  foroaé  par  la  tôle ,  elk  parallèle 
i  la  ligne  du  côté  du  cône.  A  deux  pouces  on  i-^ 
pea  près ,  au-defifous  de  cette  grille  ,  il  y.  en  a 
iine  autre  encore  plus  fine  »  car  les  trous  n'en 
ont  qu'une  demi-ligne  de  diameue  qui  lui  eft 

rialièle  &  qui  parcourt  le  même  efpace ,  c'eil^ 
dire,  plus  que  la  demi-circonférence  ;  enfin; 
à  la  deuxième  grille  >  il  y  a  un  troifiéme  plan 
formé  par  une  tôle  y  au  moyen  duquel  i\  fe  trouva 
encore  un  canal  au-delTous.  Pour  terminer  oi^ 
la  grille  d'en  haut  finit ,  là  en  reprend  une  autre 
qui  eft  plus  gcoITe  ,  les  trous  en  ayant  x  à  3  li-* 
gnes  de  diamètre  ,  &  laquelle  va  enfin  fe  ter- 
miner au  bout  du  cône.  Au-deilbus  de  cette  der- 
nière grille,  il  y  a  un  plan  ,  comme  nous  vei- 
nons de  le  dire  9  des  deux  autres  grille»,  fous 
lequel  roulent  toutes  les  matières,  qui,  par  leur 
léeereté ,  ont  été  emportées  de  deflus  les  cribles, 
elles  vont  enfuite  fe  décharger  par  un  tuyau 
qui  prend  fon  origine  prefqu'audeflôus  de  l'ex^ 
trémiré  de  la  dernière  grille.  G'eft  pat  ce  tuyau 
que  fe  conduifent  les  marieresqui  font  tachées  de 
niinéral ,  c'eft-à-dire ,  qui ,  quoique  moins  pr- 
iantes que  le  minéral  parce  qu  elles  n'en  con* 


deiment  pas  beaucoup  »  le  font  cependant  plas 
que  les  faoles.  Un  peu  en  avant  fe  trouve  on  aa- 
tre  tuyau  de  décharge  dans-lecmel  vont  fe  ren- 
dre les  madères  qui  ont  roule  fur  le  plan  au- 
deflbus  du  dernier  crible.  Enfin»  â  reztreœité  de 
celui*ci ,  fe  trouve  encore  un  autre  tuyau  fem- 
blable  par  lequel  fe  vuident  toutes  les  macieresqai 
n*ont  pu  palier  à  travers  les  derniers  cribles* 
Quant  aux  deux  autres  qui  le  précédentes  onc 
chacun  leur  ruyau  de  décharge  ,  c'eft-î-dice» 
l'un  qui  vnide  les  matières  qui  ont  palfé  fur  le 
crible  fupérieur  &  font  reftés  fur  celui  d'au- 
deflbus ,  &  Tautre  qui  vutde  celles  qui  paÛènr 
i  travers  les  deux  cribles,  &  qui  fonereftées  fuc 
le  plan  dont  nous  avons  parlé*  Telle  eft  la  ftruc- 
cure  interne  du  cône  >  à  ce)a  il  faut  ajouter  que  ce 
cône  a  ,  vers  fonfommet^  un  fécond  fond,  mais 
dont  une  parriedu  centre  eft êmponée,&  quilaUTe 
un  certain  intervalle  entre  le  premies  fond  &  lut» 
lequel  intervalle  ^ft  rempli  d'eau  par  une  foorce 
quiverfe  fon  eau  continuellement  par  cette  oO' 
verture  qui  eft  ^u  fécond  fond.Cette  ouverture  re- 
tranchant du  rayon  à-peu-près  iicA  12  pouces, 
il  s'enfuit  que  dans  cette  e(pèce  de  réfervon:,  Teaii 
doit  fe  retenir  toujours  à-peu-près  i  là  hauteur 
de  20-  pouces,  en  fuppofant  que  la  fouice-  en 
fournît  autant  que  les  trous  qui  font  au  bas  du 
réfervoir  &  par  lesquels  l'eau  jaillit  en  aigrettes 
au-de({bus  des  cribles  que  ces  trous  en  dépen- 
dent. Enfin  pour  fe  former  une  idée  complette 
de  toute  cette  machine ,  il  faut  fe  repréfenter, 
que  près  la  bafe  du  cône^  il  y  a  un  crible  pref- 
.que  veràcal,  dont  les  trous  peuvent  avoir  près 


de  5  ponces,  que  fur  ce  crible  on  Jette  le  miné- 
ral que  l*on  apporte  de  la  mine ,  &  que  ce  qui 
paiTe  aa  travers  efl:  reçu  dans  une  trémie  qui  a 
un  tuyau  dont  l'extrémité  va  donner  près  du 
commencement  du  canal  du  cône. 

(  Nous  femmes  forcis  de  nous  prêter  à  tous  les  goûts  ;  & 
cefi  par  une  fuite  de  cette  gêne  que  nous  coupons  ici  cetu 
mérejfante'defcnptîon  dont  nous  renvoyons  la  fuite  &  U 
fin  â  la  prochaine  fouille ,  les  bornes  qui  nous  font  pref 
crites  ne  nous  permettant  pas  de  donner  de  longs  articles  i^ 
fielfu'utiUs  qu'ils  Jbient.  ) 


ARTS. 

ArchitcBun» 

La  décbrat  ion  des  temfdes  a  été  dans  tous  le» 
temps  l'objet  des  foins  de  l'ârchireâure  &  ida 
génie  des  architeâes.  C'eft  dans  leur  conftruc- 
tion  qu'ils  x>nt  cherché  la  voie  la  plus  noble 
des'immortalifer.  Ce  moyen  leur  eft. encore  on- 
ven  aujourd'hui.  La  plupart  des  rétables  des  an^ 
ciennes  églifes  font  de  mauvais  goût ,  chargés 
de  colonnes  &  de  figures  fans  proportion.  On 
en  a  réforme  une  bonne  partie,  &  tous  les  jours 
on  cherche  à  donner  de  la  dignité  au  maître  au^ 
telqui  eft  le  point  de  vue  frappant  de  l'intérieur 
d'une églife.  Paris  a  donné lexemple  &  les  pro* 
vinces  s'empreflent  à  le  fuivre.  Nous  avons  ren- 
du compte  dernièrement  du  maître  autel  pro« 
jené  pour  Amiens.  Celui  de  la  cathédrale  de 
Sens  doit  aufli  être  reconftruit  par  les  foins  & 
les  libéralités  de  M.  l'archevêque.  On  en  a  vu 
le  modèle  en  petit  à  Ver/ailles  »  dans  l'apparte-- 
ment  de  madame  de  Luynes»  où  il  a  été  approo- 


ti  de  tous  les  oonnoifleurs.  Nous  en  ilonnerooft 
1^  détail  que  nous  attendons  de  l'ardfte  mèaie. 


L'hôtel  des  Affaires  ctrangins  ,  bad  a  c6:c 
de  celui  de"  la  guerre»  &  cooioseQcé  cet  éié»  ell 
pouiré  juAja'au  comble  ;  il  fera  couvert  avant  la 
fin  de  la  belle  fatfon.  C'eft  un  grand  bâtiraenr 
^ui  forme  uu  avant-corps  fur  le  mcme  delTe.a 
que  Vhôtel  de  la  guerre  ;  celui-ci  Se  uo.  auuô 
notel  ptQjStté  poux  les-  bureaux  de  la  mariner 
feront  les  deux  renfoncemens  qyi  doivenç  ac- 
compagner le  corps  avancé  >  toutes  ces  parties 
qui  doivent  être  d'accord  entr'elles,  formeront 
une  magnifique  fuite  d'édifices  qui  décorera  U 
rue  de  la  Surintendance  en^  face  des  Comcmms. 
La- diftribntion  en  fera  faite  relativement  ara 
befoins  des  bureaux  ^  les  étages  feront  voûtés  en 
brique ,  Se  le  tout  exécuté  fur  les  defleios  &  par 
les  foins  de  M.  Berthier ,  ingénieur  du  roi.  Tous 
les  bureaux  ainii  réunis  dans  le  voifin^e  âa  châ- 
teau ,  procurent  une  erande  commodité  pour  le 
fervice,  &  évitent  des  couries  £itiguantes  au 
grand  nombre  de  perfonnes  que  leurs  a£ûces  y 
appellent  |ournellement, 

Gravure-Archiu&irt. 

M.  DtJMoKT ,  profedèur  darchiteâure ,  vient 
de  faire  grnver  une  fuite  èieiudiSj  d  après  la  ba- 
(ilitjae  de  S.Pierre,  Se  ptufieurs  autres  célèbres 
édihces  &  points  de  vue  de  Rome.  Il  7  a  joint 
un  parallèle  d'entablement  &  de  charpente  ï 


îltaîîériné ,  avec  iftfe  noùvëlfe  metKode  <rac<fott- 
pler  les  colonnes  &  pilaftres  d'ordre  dorique. 
Cette  fuite  eft 'conipoTce  de  quatre  cahiers  de 
format  in-^^.  Sc  chaque  cahier  1' eft  de  fept  plan- 
ches. Le  prix  efi  dt  ^^^J<>ls  U  cahier. , 

M.  Dumont  a  publié  ^ufli  deux,  autres  grands 
cahiers.m^/ioj  de  <]ouze  planches  chacun^  con- 
tenant divers  morceaux  d'archireâure ,  dans  le 
goiir  Italien  pour  un  de  ces  cahiers,  &  dans  I« 
goût  François  pqvttV'ZUtvç.Prix  48  foîs^  te  cahier. 

On  les  trouve  chez  Tauteur,  nu  neuve  faijït 
McdericyA  Vhôtel  Jïibîafi  ,  &  chez  Je  S' Hyiquie^, 
£ls,  graveur,  rue  S.  Jacques^  au-deffus  de  eeiU.d^s 
MathurinSy  au  grand  S,  Remy. 
I     ■      M  II- ■Mifiriiirm^'  fliiniinnniiiMiri 

NOUVELLES  LITTÉRÂiRrES.   ; 

pAfLALÎ^^lE  PB)LA  >£TI7B  VÉBjOLS  HjivjLEI^ 

i^ÀKTinciELLEOU.iHocuLÉRi  avcc  . Un, trait éintermé^ 
diùre  de  la^eiite  -yérjole  Jàujfe!y  volante ^ou  âdultérinç* 
Par  M.  de  Baux,  Trk'decinrflg^rigé»  au xollégc Àe  ^édi'^ 
âne  de  Marfeille.  A  Avignon.  17^1. 

Voici  encore  un  de  ^^^^^Yf^g^^  Rî^ciçux  ppurJ'hu- 
manité  »  icrit  par  nri  lîbmmé  *de  l'art ,  habile  ,  expé- 
rimenté ,  &  (fcnt  t)i?ne  peat  ,  fans^  îndîgftltSS^-i^lSÛ^ec- 
cer  les  (bâtiments  d'ètrciieiâtti;  ïà/tSfx^ovL^àUrXtiiom 
de  fon  propre  fiU  ouvrir  la. cable. r^iàftfçtU'iofcrits  les 
noms  des  perfonnes  inoculées.  Le  .parallèle  exadî  des 
deux  maladies  eH  plus  fait  (jae  tout  autre  chofe  ]>our 
ùire  ouVrir  gcnéralemeitt  l^s  yeiik  %'  ]ft^é#^^ett-> 
reufe  dontjefoutten  dl»k  ieul  éceraifei  Te  npni:^  M. 
de  la  Condamine  déjà  fi  iiluftre  d'ailleurs.  N(^us«  atou- 
drions  pouvoir  donner  un  extrait  de  Touvragê  dé  M* 
de  Baux;  cela  n^eilpas  pofflbIe;8c  nous  liou^toift  en- 
tons -dTiiiylieriioS'  loAeiu:»^  tfeffocircr  cettùté^i^a^ 
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kment  utile  i,  àeM  (pà  rejettdie  éomili6  à  c«iat  qu 
admettent  rinoculatton  ;  puiTque  M.  de  Bâtuc  a  infiio 
daDS  fon  ouvrage  le  traitsmenc  propre  à  la  petiie  f6 

roie  ôrdûuite. 

Emtae  sûk  la  CûHSôiiprtoM.  lyâté 
Onconuoit  en  Ffance  fotisle  ùoYn  de  Vapeurs iWA 
partie  de  ce  <)u*on  appelle  Cvnfàmption  en  AogleterK. 
fiien  définie»  cette  maladie  n*eâ:  aux  yeux  du  phil<h 
fophe  que  l'ennui  exalté  chez  nous  jufqu'au  point  de  nous 
tendre  maufiades,  âc  chez  les  Anglois  >  iufqu'à  celui  de 
leur  rendre  la  vie  infupponable..  Nous  plaignons  fin* 
cerement  Tauteur  de  VLpiire  que  nous  annonçons,  fi 
(  comme  VAveTtiffiment  qui  la  précède  femble  iWi- 
quer  )  il  eft  attaqué  de  cette  tfiàe  maladie;  mais  nous 
ne  fçaurions  defirer  (a  guérîfon  y  fi  c*eft  à  ce  malheur 

Sitt*il  doit  les  beaux  Vers  qu'il  nous  oâ&e.  L'ennui  qui , 
elon  un  homme  de  génie ,  peut  faire  les  conquérante  » 
peut  auffi  produire  les  poêles  fublimes ,  de  pourriocérêt 
du  jpubllc ,  il  eft  à  fouhaiter  que  notre  auteur  s'cih 
stuye  toujours- pourvu  qu^ii  écrive  fouvent. 

II  faut  juftifier  par  quelques  citations  l'idée  qaenotts 
donnons  de  cette  épître  ,  &  voyons  d'abord  comment 
sotre  poète  peint  la  C$nfomption* 

Cfoùtie  i  goutte' abbrèoV^  db  |>à\Pots  de  laffloft. 
Quelle  xuain  a  changé  la  face  de  mon  fi>rt  ? 
le  n'àipoônt  abufi  doafours  dé  ma  jeuneflè ; 
Tài  fiché  dans  ma  fleur ,'  courbé  par  la  trifteflèi 
L'infenfibilité  m^arrêtant  dans  mon  cours  > 
A  d'un  voile  funèbre  enveloppé  mes  jours  ; 
J'ai  vu  s'évanouir  leun  ombres  incertaines  ; 
Mon  lang  qui  bouillomioits'eft  éteint  dafis  mes  veîoésj 
Mon  argile  fe  meut  uns  douleur  ni  plaifir  y 
Je  refpirc  &m  vim  i  de  m'éteiM  fimsaourir. 


La  nature  àne^  yeux  n'eft  qu'une  vafte  tdmbe; 
Je  cherche  en  vain  le  fond  de  l'abîme  où  je  combe  ; 
Le  néant  s'ofiBre  feul  à  mes  fens  confondus* 
Tezifte  pour  fentir  que  je  n'exifte  ^lus. 
A  boi-même  inconnu  >  dans  une  nuit  profonde  ^ 
Je  végète  ifolé  fujr  la  face  du  monde. 

On  trouve  encore  dans  cette  ^|rftre  plufieurs  de  cet 
vers  de  fentiment,  dans  lefqMCls  on  ne  découvre  pas  la 
moindre  trace  de  l^efpric  »  &  qui  par  cette  raifon  font 
sûrs  d'enlever  les  fuffirs^es  du  cœur.  Par  exemple»  après 
avoir  peint  le  |»nheur  de  Tamour  heureux ,  •  notre  au<« 
teur  nous  montre  un  amant"  pleurant  aux  pieds  d'unC 
ingrate  y  il  fe  croit  malheureux  »  maif 

Le  fcfuiment  lui  Tejte  ù'C^eji  encor  Jouir. 

Nous  ne  citerons  Ââs  davantage  ,&  nousrenvoyon» 
nos  ledeursà  l'épRre  entière  »  pour  nous  hâter  de  faire 
connoiire  un  morceau,  tie  poëfie  d*uii  genre  bien  diffé-- 
renc  6c  que  Foh  ne  croiroit  jamais  être  émané  du  pinp* 
ceau  qui  a  fi  fombrement  repréfenté  la'  Confomption» 
Ceà  l'aventure  de  Lucrèce  &  Tàrquin  mife  en  ro« 
nu«»  fur  l'air  de4;elle.de.  Da/ifcné.  Cette  finguliere  pft> 
rodieafaxt  l'amuTementde  tout  Paris;  Se ii nous  ne  l'a* 
vous  pas  fait  connoître  plut&t  »  c'ëft  due  n^étant  pascen- 
fée  publique ,  nous  n'avons  pas  cru  (revoir  fiùre  ce  lar- 
cin à  l'auteur*       » 

ZncrAc^rcuififiêamettridre     * 
Axpc  iiACOeurvecmMuix  :     .   '        t 
Tarquin  ne  put  s*cn  diéfendz)&  ^ 
£tied4foui;4e:S*çnte{idre    ;_  ; 

fit  lemalbçiar  de  tons  deusc, ,       .  ^ 

Un  jour ,  tottt  parflnné  d'amarré  ;  .  '  •  j 

'Méditantd'heorenxefibrts:  -  —  ' 

IlUfarptirdansra«fa«iDbpc^.  ^        ^ 


«^n^aTcntpobt  <randclufliibiet 
>Oq  oc  fiiBdic  poinr  alotf» 

Lucrèce  rcfte  naette; 
Maisbiencôt  prcnancun  tonjj 
^Ue  tonit  -à  fa  fonnettie. 
Il  ea«ttv6{c  »  en  cachecie  « 
'Slçpfès  çpupé'lc  cordon* 

A  (es  piciis  il  tombt ,  il  jure 

^tt'il'fisn  rcfpcâisciiz  ^ 

Qac  (k  ftunine  cft  vive  ^iii&< 

^o  die  qà'en  cette  polhire 
Un  hoomie  élVbiài  dangeitui^ 

.  T^'quïn  devient  tém^Wure  ; 
^tMaàc€  a  ce«»oiS:aiit  f e|si- 
4îlte  cdtdbeJen  iàbe|gèéc« 

'  ^  (Jtett^gliffe  d'ordinaiit     ' 
$ut  les  parquets 'Cuis  tiy>i$«* 

An  Tein  der  exploits  «jtrïl  ofe; 
U  éprouve  au  même  inttanc 
Ce^xaiiiliiiéaiiiorphole. 
Si  tiop  d'amour  en\:ft  caufe  ^ 
Taime  mi^tiz  naime^p^  uaf^* 

•Dans  le  couhtv-*  qui  r«BA««ic^^ 
Lucrè^tèàzwèijs^i^ 
Onditqa*elfeed  rériititl'âttie» 
Dans  noat'fiéde  onc  (eiMiia 
A  plus^fiKoed'el^cic         .         « 
—  ■       V    '  !. ..      "    . 


l'ÂVAM'CotmËïm. 


IsOL  SEPT  CENT  S01XANl£-o.,.  " 


X^fiifùd  ëffàù  iamines  noj^  tftfarràgalii*Ùi.  Jovea^ 


DuLunS  i,6  OéMre. 


S  C  i  Ë  N  C  É  S. 


L 


Ph^filiù''Nayigadofh 


ES  moindres obfervacions  en  phyOque  peu» 
vent  ècré  de  la  plas  grande  conféquence  »  &  c'fik 
ce  qui  doit  foucenir  ce  goût  qui  tegne'  aujoiuf*^ 
d*hai  fi  faeureufement  parmi  nous  pour  la  ph^«' 
fique  expcrimencale.  M.  Guillaume  Chapel, 
fçaTanc  phy^cien  d'Angleterre ,  a  découvert  que 
le  fuif  8c  autres  matières  grafTes  attiroient  for^* 
tement  l'aiguille  aimantée  î  des  expériences  réi« 

V? 
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térées  &  réfléchies  lui.  ont  prouvé  que  la  boof- 
foie  pouvoir  recevoir  de  ces  matières  une  ditec- 
tion  particulière.  Les  marins  ont  appuyé  foa 
fentimenr  &  onr  toujours  remarqué  une  fcm- 
blable  perturbation  lorfqu'une  goutte  de  fuif  ctoit 
tombée  fur  la  bocre  qui  renferme  la  boalTole 
dans  les  vaifleaux.  Voilà  une  bien  petite  caufe 
pour  égarer  une  flotte.  A  quoi  tient  ùl  ruine  ea* 
tiére  ?^  à  l'approche  d  une  chandelle  vers  la  boof- 
foie  du  vailteau  commandant.  Une  découverte 
âoffi  importante  tie  fçauroit  être  trop  répandue. 

Il  vient  d'être  fait  a  Vienne  en  Aun:iche> 
on  établitfement  qui  pourroic  procurer  les  plos 
gtands  (ecours  à  l'humanité  &  étendre  les  vues 
&  les  fuccès  de  la  médecine,  en  donnant  à  cette 
fcience  le  moyen  d'acquérir  des  principes  cer- 
tains que  lobfervation  feule  peut  faire  con- 
noître.  C'eft  ua  hôpital  que  Timpératrice  reine 
d'Hongrie  vient  de  fonder  pour  TinCtruélion  des 
jeunes  médecins.  Le  médecin  qui  eft  a  la  tète 
de  cet  hôpital ,  a  le  droit  d'y  taire  tranfpener 
les  malades,  foit  de  la  ville ,  toit  des  autres  b^ 
pitaux ,  dont  Jes  maladies  peuvent  fournir  quel- 
ques lumières  aux  élèves  •,  c'eft  un  moyen  effi- 
cace pour  démontrer  d'une  manière  fenfîble  les 
différents  traitements ,  éclaircir  les  difScultcs  , 
refondre  les  doutes  ,diftinguer  les  maladies  que 
l'art  peut  vaincre  de  celles  fur  lefquelles  il  ne 
peut  rien ,  &  reconnoître ,  par  Touverture  d^s 
cadavres»  la  vraie  caufe  de  ces  dernières.  Il  fe- 


toit  à  fouhaicer  qu'âne  fondarton  aufli  incéref- 
fknce  8c  auflt  capable  d  augmenter  les  progrés  de 
la  médecine»  me  imitée  dans  la  plupart  des 
états  de  l'Europe.  Les  accidents  multipliés  de 
rhumanité ,  mis  fous  les  yeux  d'obfervateurs  at« 
tentift  &  intelligents ,  peuvent  fournir  dHitiles 
leçons  pour  les  prévenir  ou  les  guérir,  pourvu» 
toutesfois ,  qu'on  foit  en  garde  contre  i'efpric 
fyftématique  (juî  eft  une  des  principales  caufes 
du  peu  de  vraies  connoifTances  que  nous  avons 
fur  Vart  de  guérir  6c  dont  beaucoup  de  médecins 
font  entiches.  Si  au  lieu  de  plier  l'arc  à  la  nature, 
fi  au  lieu  d'obfecver  la  nature  en  elbmème, 
foit  dans  fes  écans  ,  foit  dans  fa  marche  unie  9 
fi  enfin  ,  au  lieu  de  chercher  la  vérité  dans  les 
indications  que  donne  lobfervation (impie ,  on 
edaye  de  faire  rapporter  les  obfervacions  >  les 
accidents ,  &c ,  à  un  principe  préliminaire ,  on 
multipliera  Terreur  &  les  obftacles  qui  s  oppo- 
fent  à  la  découverte  de  la  vérité. 

Aurefte ,  c^eft  M.  Antoine  de  Haen ,  premier 
médecin  de  fa  majefté  impériale ,  qui  eft  le  di^ 
reâeur  de  cette  utile  maiion. 

.  ChymU. 

MM*  Macquer  &  Baume  commenceront  le 
Lundi  ,  16  Novembre  17^1  »  leur  cours  ordi- 
naire dechymie  &  de  pharmacie  en  leurs  lalx>- 
xatoires,  chez  M.  Baume,  rut  S.  Denis ^  vis-à^ 
Vis  S.  Lcu ,  &  continueront  leturs  leçons  les  Lun^ 
di ,  Mardi ,  Jeudi  &  Vendredi  de  chaque  fe- 
maine.  Les  conditions  feront  les  mêmes  qut 
l'année  dernière. 

Vvij 


0)r  «pnqok  depuis  long-temps  lesviaaiglMI 
"des  fitors  le  Comte  6c  Maille  ,  diftiIUtei»> 
^ui  ooc|>oafii&  ta  pecfe^kton  de  leur  art  â  «a  tcèst 
kaat  point.  Voici  un  jeune  homme  »  élève  da 
:]^renuer  de  ces  airtiftes ,  ^  va  ^s  fouler  d'une 
|>ar(ie  de  lear  débit  fi  »  cônime  il  v  9  tout  liea 
^  le  préfumer ,  i\  met  kabilèmenc  a  profit  les  le« 
"f  ons  qu'il  a  teçues  du  fieor  le  Comte.  On  a^ic^ 
«e  fouvent  vu  en  tout  genre  Télève  furpaflèr  le 
«naître  9  te  le  fieor  Boudiii  ne  veut  rien  «i^liger 

rr  s'attirer  cette  réputation.  On  trouve  cheà 
des  vinaigres  de  toute  efpftce  pour  la  tabk 
&  pourla  toilette  >  ainfi  que  toute  forte  de  fraies 
AU  vil^^gre  >  vinaigre  à  reftragon,  de  fureaB^ 
d'œiliet  ^  tôfkt ,  à  la  Choifeul  »  i  la  Condé ,  &c^ 
vinaigre  de  lavande,  de  âiim,  de  ii)yrthe>  dt 
Wg^moitf  i  de  citron ,  fans  pareil  pour  b  tein^ 
&c.  cornichons»  bled  de  Turquie ,  pavies  ^  moa* 
tardes  hux  câpres ,  aux  trufles ,  &c. 

La  fieur  boudin  demeure  ^è  t&utit  d$  ïa  nat 
fromtmtau^  ns-w^  ia  piacê  du  calais  iqyÂ^ 

MM.  les  fouferiptefars  pour  IVmviâge  anato^* 
Jnique  de  M.  Cautier,  penfionnaire  &  roi,  dé 
facadén^  de  Di)on  ,  font  priés  è^  retirer  Ibr 
leur  bUlet  de  ^ufcription ,  îefs  deux  prenùeres 
diftribations  en  fix  planches  chaoùe  »  avec  leoie 
tables  explicatives.  Ces  deux  diuribiitions  fol- 
to^nc  fix  grandes  %u«es  d'hommes  âc'de  fèrn** 
snes  di/féqiiées  fur  pied  en  ceuieur  aatureUe^ 


Wêic<Hitiennem  tille  aMéioljigienmptétte  \nr 
qui  concerne  la  groSktb  ôc  l'accoachemem^  U. 
finyologieflc  la  ncvrolc^e.  On^xlonnéta  dans  la. 
troifiémeAe  dernière  diftriburion^  huit  plancher, 
où  on  déniionttera  i'oftéologie  a^e.  von  névro«- 
lôgie  complétiez  de  ce  qui  concerne  les  vifcères 
&  aurres  parties  qui  ne  leroienc  pas  encore  allez* 
développées.  Cette  dernière  diAribution  eftrac^ 
toellemenc  fous  prefTe.  UadrelTé  eft  chea  M*. 
le  Roi  i  tui  de  U  Cmidie  Ftimçoifi ,  &  au  buh 
reau  de  diftribution,  rùt   S.  André  dés  Arcs^ 
gris  Upotu  S.  Michel^  au  chat  d'Efpagm^  Les 
amateurs  curieux  des  premières  égreaves^^  peU'*- 
vent  sadrelTer  audit  bureau  où  on  délivre,  tous 
les  matins  juTqai  dix  heures ,  \ts  Mercredi  & 
Samedi  tout  te  Jour  jufqvi'â  citiq  heures  .dàibiCi. 

Chirurgie. 

Ona  dû  ^^appercevoir  plus  d\ine  fbi^  quie 
Ibrfque,  trompes  par  des  mémoires  peu.exaâ:f» 
i)  nous  éroit  arrivé  de  tomber  dans  quelque  er- 
feur,  nous  nous  étions  empre(Ics  de  la  relever  Se 
de  faire  connoitre  la  vérité.  Et  c'eft'  aipH  que 
mms  en  uferons  toujours  lorfquVui  nous  la  motH 
trera.  Dans  VAparucoureurAvi  15  Juindet^ier».. 
on  a  parlé  de  M«  Foubert,  lleuteriant  de  M:  te 
premier  chirurgien  du  roi  »  comme  auteur  ^UH^ 
méthode  fartieuliere  de  guérir  làfifiuU  Àl^anusfdr^ 
U  moyen  Jtuftt  efpice  de  botuU  c/ùirgée  fui,  pàp. 
fit'  dans  kfac  où  réjîde  U  vice  qu*on  veut  extirper, 
mtombeifut  lùrfqtuU  mat  efi  guéri  ra^Ueahrmnu 
>§.  Fotibert  nous  écrit  à  ce  fujetque  k  feuillet 
^îL^  queftîen  de  ce  procédé  lui  étant  puvie^ 


nue  depuis  peu»  il  a  été  lurpcis  de  $y  voir  ao- 
noncé  >  parce  que  fes  travaux  fur  la  méthode  de 
guérir  lafiftule  par  lejnoyeD  d'un  61  deploitiln 
ne  font  dépofés  qu'à  l'académie  royale  de  chirùc- 
gie,qui  a  déjà  fàitafage  de  quelques-uns  dans  fes 
mémoires  î  mprimés  ;  l*annonce  de  ÏAvamcoureur 
donnant  d'ailleurs  une  idée  de  fon  procédé  dif- 
férente de  la  manière  de  lauteur »  ainii  que  ie^ 
gens  de  l'art  ont  du  s'en  appercevoir.  De  forte  que 
cette  annonce  doit  être  regardée  comme  nulie. 

Michanique. 

Suite  Je  la  defcription  de  la  machine  à  laver  k 
mitUraL 

D'après  la  defcription  contenue  dans  notre 
dernière  feuille  ,  u  on  fuppofe  la  machine 
en  mouvement ,  la  roue  fait  Ion  tour  en  qua- 
tre  minutes  \  qu'on  ferve  du  minéral  par  le 
crible  dans  la  trémie ,  ce  minéral  coulera  dans 
le  cône ,  &  trouvant  d'abprd  le  fond  rabotteux 
a  caufe  des  tètes  de  doux  dont  il  eft  parfemé , 
le  mouvement  &  les  différents  chocs  qu'il  re- 
cevra ,  en  détacheront  infenfiblement  toutes  Jçs 
parties  fablonneufes  ,  qui  n'y  adhéroienc  pas 
bien  fort  ^  enfuicj  ce  même  minéral  parlant  fiir 
le  premier  crible  ,  toutes  les  parties  qui  feront 
plus  fines  que  tes  trous  paieront  au  travers  , 
tandis  que  les  autres  continueront  leur  route  fur 
ce  crible  jufqu'à  ce  qu  elles  arrivent  au  fuivanc 
.où  il  fe  fera  encore  uije  nouvelle  féparation  des 
parties  qui  ne  feront  pas  fi  gro(fes  que  les  troiis. 
Parties  qui  feront  vuidées  par  leur  tuyau  de  dé- 


cfaatge  comme  œlles  qui  feront  teftées  fur  le 
crible  le  feront  auffi  par  celui  qui  leur  eft  pro- 
pre 'y  mais  pendant  toute  cette  opération  »  tl  Faut 
le  rappeller  que  l'eau  qui  entre  par  le  haut  du 
cône,  fe  répand  dans  tout  le  bas  ce  fa  concavité, 
&  ainfi  lave  faus  ce(Iè  ce  minéral  ou  Ces  parties, 
candis  qu'elles  roulent  Se  fur  le  crible  &  au-« 
deflbus  'y  mais  il  faut  pourfuivre  le  minéral  dans 
tout  fon  trajet.  En  remontant  le  cône  ,  les  par- 
ties qui  auront  traverfé  le  premier  crible,  pa(Iè- 
ront  par  la  révolution  du  cône  dans  une  autre 

fanie  du  canal ,  &  parviendront ,  comme  nous 
avons  dit ,  à  celles  où  elles  roulent  fur  un  plan 
incliné  en  contrefens  '  de  la  ligne  du  coté  du 
cône.  Là,  étant  continuellement  agitées  &  arro- 
fées  par  l'eau,  les  parties  les  plus  légères ,  com- 
me les  fables  ,  s'en  détacheront  &c  tomberont 
dans  le  canal  qui  eft  au-de(Ious  ,  où  elles  rou- 
leront jufqu'à  ce  qu'elles  arrivent  à  leur  tuyau 
de  décharge  y  celles  qui  roulent  fur  le  plan 
étant  arrivées  de  même  fur  le  premier  crible , 
elles  y  feront  agitées  «n  tout  fens  par  l'eau  qui 
y  fourcille  de  toutes  parts;  &  par  cette  agitation 
les  parties  les  plus  légères  en  leront  encore  em- 

{Portées  ,  &  tombant  dans  le  canal  qui  efl:  abfo- 
ument  au-de(Tous  des  autres ,  elles  y  rouleront 
jufqu'à  ce  qu'elles  fortent  par  leur  tuyau  de  dé<^ 
charge;  Les  parties  les  plus  Bnes  &  les  lourdes 
pafleront  à  travers  les  oeux  cribles  &  fortiront 
de  même  à  travers  lenr  tuyau  ,  &  il  en  feraaind 
jufqu'au  dernier  crible  fur  lequel  les  parties 
les  plus-  groifes  ayant  refté ,  elles  fortiront  enfin 
par  fon  tuyau  de  décharge  qui  eft  le  dernier. 

Vviv 


l!>*latprè$  cet  éxpofé  »  oi\voic  de  qcielte.fiiçôftllfc. 
Lonôt  9,  youlu  imiter  lé$  difFéreiues  manipula^ 
fions  du  lavage  &  du  criblage  >  car  dans,  tes  fte- 
luiers  tours  8c  dans  toat  le  grand  tiajec  que  le$. 
partiel  da  owiérat  font  pour  arriver  far  les  det^ 
tiiers  cribles  j^  elles  éprouvent  un  eH^t  fembla- 
jbie  à  celui  (m*on  leur  fait  éprouver  fm  les  U^ 
Voirs  où  oXK  tes  agite  au  milieu  d'un  courant 
d'eau.  On  voit  &  mêuie  oue  par  l'adion  dp 
l'eau  oui  Laillit  à  travers  les  derniers  cribles  >  il 
jL  voulu  imiter  celle  des  cnbleurs ,  qui  par  là  fe^ 
coufTe  ou  façade  qa*ils  donnent  à  leur  cribiej, 
font  rnonter  l'eau. avec  vîteffe  à  travers  leurs  trous^ 
de  façon  qu^etle  élev«  davantage  les  parties  tes 

{>lu$  légères  mêlées  avec  le  minéral  y  &  motinsceU 
es  qui  font  plus  lourdes ,  &  donné  aux  unes  6i 
ftux  autres  ,  par  ce  mouveinent  >  la  pofliUliréde 
prendre  chacune,  comme  nous  l'avons  dit,  U 
place  qu'elles  doivent  occuper  félon  leurs  diffé- 
rentes pefanteurs  fpécifiques.  Il  feroit  peut  èK6 
difficile  de  déterminer  avec  préciGon  ,  Ëins  Id 
fecours  de  l'expériçnce ,  fi  tout  fe  paffè  dans  là 
machine  de  M.  Loriot ,  comme  nous  venons^ 
de  le  dire*.  Cependant  nous  croyons  que  parles 
différents  effets  qui  doivent  réfulter  defa  conf- 
f  rué^ion  ^  on  peut  ta  rendre  capable  de  fatisfaire 
à  ce  qu'exige  ces  deux  opérations  du  lavage  & 
du  aiolage.  De  plus ,  M.  Loriot  a  en  fa  faveof 
une  expérience  de  plus  de  deux  ans  »  fii  machiné 
ayant  été  pendant  ce  temps-là ,  avec  affex  àt 
fuccès»  pour  fuppfimer  la  plus  grande  pàrriedeà 
ouvriers  qui  étoienc  employés  i  ces  deux  opé^ 
IHtions»  il  eu  inutile  4'a|outert^e  1^  d^etitfc 


tscfum  fie  décharge  verfeât  Kiï  rtatièfé»  qtt| 
pafTenc  an  travers  dans  les  kvdhrft  qui.  leur  cof^ 
refpondenr  »  où  ce&  matieses  re^bivènt^  Les  dei^ 
mères  pié[>aracions  dont  elles  bonrroxém  encor6r 
avoir  befoin.  Nous  crayons  donc  devoir  con- 
clure y  d  après  tout  ce  qae  npas  Vetiôti^  d'éxpofer^ 
que  la  machiné  de  lAi  Xorîot  eft  ihgéhleule  ,  8t 
pear  être  utile  dans  Texploisation  des  mines  dé 
plomb ,  en  fiipprtmant  beâac^pu)»  d'ouvriers  6c. 
de  machines ,  de  artifi ,  qu'elle  iriéritera^roba^ 
Mon  de  l'académie ,  8c  erètre  iniërée  dans  le  re« 
cueil  de  lies,  machines.  Signes  »  Oépai^cibcx  Se 

Je  certifîè  fe  jiréfent  extrait  conformé  à  fo6 
original  fie  au  jùgemeilt  de  râcàdémie ,  à  Pari^^ 
ce  ij  Septembre  17^1.  Signé ,  Grani>jean  nti 
FoucHY  ,  fecretaire  perpétuel  de  racadémiè 
royale  des  fciences. 

.  On  voit  par  la  description  des  différentes  ma^ 
ckines  dont  nous  avons  rendu  compte ,  qu'il  eft 
peu  d'artiftes  qui  mérirenr  plus  d*encouragement 
îue  M.  Loriot  j  il  fait  honneur  à  Ta  Franché"- 
^omré ,  province  de  laquelle  font  fortîs  plufieut» 
;ens  habiles  en  ce  genre. 

CoMMEfccÉt 

Indt^rii. 

Nous  avons  âéja  arttioâcé  dès.  \Wt^^  |Mlut  te 
lèinet ,  en  voici  de  nouvelle^  qui  fi^iketit  %, 
bs  belle  bougie  \  ce  foac  dès  chiitdefiiévs  t 

'  e  i  tnvf  licéis  par  M.  l'abbé  P^âîgcltn  1  St  ^tfi 


(6îi) 
tétiniflent  la  commodicé  &  la  propreté.  Tout  le 
monde  fçaic  aue  l'huile  d  olive  eft  plus  avan- 
tageufe  pour  la  vue ,  fait  une  lumière  qui  ne 
vacille  poinc,ne  Ëtit  point  de  fumée  &  coûte  peu. 
Ces  chandeliers  ont  l'avantage  de  ne  jamais  cou- 
ler ,  on  les  penche  &  on  les  tranfpone  fans 
rifque  de  rien  répondre  ;  il  y  en  a  de  différentes 
grandeurs  avec  réverbère,  gardevue  &  de  toutes 
niçons.  La  fabtique  en  eft  établie  i  5.  Denis 
dans  la  place ,  vis- à  vis  la  porte  de  Vabbayu 

Le  Heur  Meffier ,  méchanicien  privilégié  da 
roi  y  auteur  des  nouvelles  lampes  œconomique^ 
don»  nous  avons  déjà  parlé  ,  vient  encore  de 
leur  donner  tm  nouveau  degré  de  petfeâiou  i 
qui  les  rend  d'une  folidité  à  toute  épreuve»  & 
les  met  à  portée  ,  par  les  formes  agréables  qu'il 
leur  donne ,  de  remplacer  la  bougie  &  la  chan-  ^ 
délie  dans  les  appartements,  cabinets,  paCfages,  ! 
anti-chambres  ,  boutiques ,  cuifines  »  elcaliers,  | 
billards,  &  fuppléer  aux  lanternes  pour  aller  & 
venir,  &c,  il  en  fait  de  toute  forte,  de  mcul, 
en  argent,  en  cuivre  argenté,  en  cuivre  blaocl 
qu'il  garantit  de  verd  de  gris  ,  &  en  tout  aur 
métal,excepté  en  étain,  dont  la  mollette  eft  rora 
lement  contraire  à  la  folidlcé  de  ces  lampes.  I 
fieur  Meffier  n*a  plus  qu'un  ^feul  magafin  qui 
tient  lui-même  »  nu  de  Toum^n ,  visa-vis  rhr 
tel  de  Nivernais ,  pris  le  Luxembourg. 

On  trouvera  auffi  chez  lui  les  cierges  à  n 
fons  de  toute  façon  &  hauteur^  pour  le  Iw 
naire  des  églifes ,  lefquels  fe  vendoient  ci- 
vaut  par  l^tûçoT)  me  Charonne»  fauxboi 
S.  Antoine* 


Les  perfoones  de  province  qui  voudront  de 
»  lampes  &  cierges  ,  auronc  foin  de  lui  caire 
Q  aftanchiflànc  les  porcs. 


L'industrie  &  legoût  tirent  parti  de  toutes  . 
is matières  pour  ofirir ,  en  imitant  la  nature, 
I  coap  d'œil  le  plus  agréable.  On  a  trouvé 
loyen ,  il  v  a  déjà  quelque  temps  >  de  faire  des 
ears  très-délicatement  travaillées  avec  des  co- 
Dil(es;  mais  il  ieroit  difficile  de  trouver  en  ce 
3nre  quelque  chofe  d'aufli  recherché  &  de  plus 
irieux  qu'un  furtout  de  table  que  nous  avons 
i^«  S.  Denis,  chci  M.  Canivei.  Ce  furtout  eft 
urois  parties  qui  offrent  le  parterre  le  plus 
irié  y  le  milieu  eft  une  grande  corbeille  ,  & 
^ cotés,  deux  caiffes  pofees  fur  glaces,  le  car«* 
2^on,  la  corbeille  &  les  caiffes  font  en  co- 
nilles,  &  les  fleurs  qui  les  remplirent  font 
oies  avec  la  plus  grande  préciHon ,  les  œil* 
•ts,  les  anémones  ,  les  renoncules  font  à  s  y 
reprendre ,  &  ce  qu'il  y  a  de  fingulier  ,  c  eft 
tte  toutfoit  naturel  &  qu'on  ait  pu  trouver  des 
quilles  émaillées  de  toutes  ces  couleurs.  Cette 
i^ce  a  été  faite  à  Mahon  &  eft  une  fingularité 
•tcieufe. 


ARTS. 

ArchiteSure. 

L'ÉGLISE  N.  D.  de  Bonfecours  ,  fauxbourg 
^* Antoine,  vient  d'être  réparée  par  les  foins  de 


iiit4hflie  t^âbbeflé  d^ne  manière  qà  fiiic  boi 
MOI  à  foagouc  ic  âttx.  câteots  de  M*  Louis ,  jeta 
IMrchiceAe ,  arrivé  depuis  peu  de  R^ine.  Ce« 
^life  avoic  une  entrée  puis  convepable  i  m 
grange  q^'â  un  cemole  &  n  o&oit  en  dedai 
^e  des  mm  percés  d'^wttuf es  .grUiée$.pta«i 
ians.fymécrie  depuis  le  haur  jufqa^èn  tHs>pdi 
donner  jour  â  des  rribunes^  c4  qui  faifoic  ïi 
ft€t  le  plus  èhoqiuait. 
.  M.  Louis  a  ma£qué  tôuresces  difiPéreàtêsa 
vertures  par  de  grandes  arcades  feintes  &  ffll 
fables  â  celle  de  la  grille  da  chdsof  desreligil 
les.  De  grands  rideaux  verds  ouverts  feuleio4 
où  le  jour  eft  néceiTaire  ,  couvrent  qi-  nior  a 
Ué,  &  les  grilles  des  rribunes  fo^  confondl 
avec  celles,  des  arcades.  Tontes  ces  arcades  fc 
Ornées  des  artributs  de  Tordre  dorique  &  1^ 
plafonds  Se  côtés,  font  enrichis  dé  grâDJes  rd 
feintes  en  ftuc ,  ce  qiii  fair  un  bel  e&t.  D 
chérubins  grouppés  en  marbi^  bhtnéi.  décore 
leurs  clefs  ^  les  arcades  font  unies  par- ^  en 
des  guirlandea  d'oà  pendent  des  mé^illoo 
une  jalouiie  qui  règne  fur  rentablecnèilr  i  ha 
teur  d'appui ,  fauve  les  percés  d'en  haut}  lef 
fond  eft  peitir  et>  cièti  4umiiieuli  (.  énfia  toi 
cette  églile  eft  raéconnoiffable^,  &  fi  Tautelni 
pas  été  refait  depuis  peu  à  neéf  »  A4k  Loois^ 
toit  mis  à  la  place  de  fa  décoration  qui  eft  o 
diocre  »  des  ornements  plus  analogues  aux  p 
ties  qu'il  vient  de  réforcner.  M.  Louis  a  1 
ajouter  à  l'entrée  un  petit  porche  qui  eft  inj 
nieùfement  décoré.  La  porte  eft  fàn^iuirre 
aement  qu  une  guirknile  èb  fèûiUt s  tîe  chèi 


ton  etfcài>Ieni6nc  on  tic  ^ils  la  frift;  tin  dii^ 
tie  -teïuif  sui  mre  de  l'égUiîe.  On  ^  ménagé 
îs  ce  pôccfae  deux  niches  où  font  |>lacés  deuk 
litiert  donc  la  forme  eft  dans  le  bon  ^ouc  de 
iri^ue ,  &  donc  rezécttcion  eft  pàcfaice  ^  ils 
ic  pofÀB  for  one  efpèce  d'ancel  antique  ;  aur 
liis  des  niches  font  de  petites  cables  de  aiac^ 
i  noir  <|ai  contiennenc  chacune  un  dîftiqoe'f 
Sa  ^ods  ceux  qui  ont  Vu  cette  liglife  dans 
01  d'indécence  où  elle  écoic  avant  cécce  répa<» 
ion  ,  ne  penvenc  s*empecher  d'admirer  lés 
fodrces  au*a  trouvé  M.  Louis  p6ur  en  fàuvet 
ates  les  difforaMC0$&  en-faîr^tmveœple  orné 
bon  goûf% 

BJi     MUr  'H|!li"MiW!'Wll"HlllJ'll'         '       ,',| 

SPECTACtE$. 

lEMdK:c6di>  %1  DAplm»oP  àdpnné  fut 
théâtre  de  la  comédie  Italienne  um  rèprér 
mtioa  des  Hidi^uki  '4uj(mt%  9^vrage  po(^ 
Btae  de  madaiee  de  Scaal,  trè^-çppuu  fçus  1* 
tti»ia  Moih  >  &  f^i^  depuis  f§pf  à  huit  aw 
^  Utav^  plaîfif  dsoi  fss  mémoires  imprimi^ 

Cette  pièce  n  a  pas  eu  fur  la  fcèhe  le  fucc^ 
Ion  dévoie  attendre  d'tm  ouvrage  pétillant 
^pinammes  >  de  pointes  &  de  farcafmes  vifs 

redoublés  ;  le  leâeur  qui  ne  peut  oas  jouir 
trUludon  dtt  théâtre  9  quand  il  lie  Oans  foa 


cabinet ,  eft  ravi  de  cioaver  beaucoup  d'efpn 
dans  ce  qu'il  Ut  ^  mais  le  fpeâateot  aa  tbcâtE 
veut  des  tableaux  nouveaux ,  des  fituadoos  in 
téreiTantes  &  du  jeu  ^ premiereraifon  de  la  chue 
de  cette  pièce.  Une  féconde  raifon  eft  pem-cti 
de  n'avoir  pas  mis  le  public  dans  la  confidence 
&  d  avoir  déguifé  fous  k  titre  de  RiMcuUs  i 
jour^  une  pièce  que  fans  doute  on  auroit  beau 
coup  applaudie  fous  fon  véritable  tLXXtàtlaUok 
les  uns  faifant  honneur  aux  mânes  d'une  feu 
che  qui  a  joui  de  la  plus  grande  célâ>ritépatfc 
génie  ^'  les  autres,  charmés  de  poutoir  pd)l 
qaemenc  louer  une  chofe  qu'ils  avoienc  caci» 
ment  admirée  en  paniculier  :  aind  j'amour-pi! 
pre  de  chaque  leâeur  auroit  fait  les  fraix  J 
applaudiflfements  des  fpeâateitfs.  On  poam 
encore  alTurer  que  le  petit  intérêt  qui  en  fait 
bafe  9  ne  pouvoir  foutenir  letendue  de  trc 
aâes  \  que  le  dénouement  eft  indécent:  quel 
>  éditeurs  auroient  du  corriger  pludeurs  fautes 
François  qui  font  pardonnaoles  a  une  femt 
qui  écrit ,  mais  qui  ne  fe  paflent  point  2 
aû^ur  au  théâtre. 

Au  refte  ,  ce  n'eft  point  la  faute  des  aâe 
&  aârices  ^  (î  cette  pièce  n'a  point  eudefuco 
car  tout  y  a  été  rendu  avec  le  plus  grand  fe 
&  rinceliigence  la  plus  vive  ;  fur*tout,  lesrô 
de  la  Comujfc  >  de  la  Marquifc^  du  Ckcvalui 


(^«7) 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Recueil  coinEifAirt  les  dêusérations  m  ul  to^ 
ciiri  ROYALE  d'aquiculture  de  lagénéndité  de  Paris 
au  bureau  de  PënSf  depuis  le  ta  Mars  jufyu^au  lo 
Septembre  ij6i  ySfles  mémoires  publiés  par  fin  ordre 
fendant  le  mime  temps*  A  Paris  »  cke\  la  veuve  d'Houzy^ 
rue  S.  Seperin.  ij6i.  Prix  24  fols,  broché. 

Voici  un  4es  premiers  fruits  que  là  nation  retire  de  Vé^ 
tabliflement  des  fociétés  d'agriculture  fondées  par  la  fa* 
gefle  du  gouvememenc.  On  peut  juger  par  le  recueil  quo 
la  fociété  deParis  nous  ofire^des  lumières  que  répandront 
for  les  diverfes  branches  de  la  cultivacion ,  les  mé- 
moires que  publieront  les  fociétés  établies  dans  les  au- 
tres provinces  de  France  ;  fituées  fous  des  températures 
diférentes  »  elles  donneront  des  préceptes  analogues 
aux  variétés  du  climat  &  du  fol  »  &  il  en  réfultera  oé« 
ceilàirement  une  théorie  complette  pour  tout  le  royaume. 

Le  recueil  dont  il  s'agit  ici  contient ,  1^  VArrtt  d*é-. 
tabliflementdela  fociété  &  plufieurs  délibérations  pri- 
fc»  par  fes  membres  ,  relativement  à  leurs  fonélions» 
aMJne  fuite  de  quefiions  fur  l'agriculture,  adreflëes 
«ux  membres  de  la  fociété  répandus  dans  la  généralité» 
&  aux  citoyens  éclairés  qui  voudront  y  répondre.  Cet 
qucftions  roulent  fur  des  objets  efièntiels  à  chaque  ter- 
ritoire &  les  condufions  qui  Ctt  tireront  des  édairciflè- 
ments  qu'on  attend ,  ne  pourront  qu*6tre  infiniment 
ntiles.  |^*Pes  êbfervations  fur  les  fociétés  d'agrîcultur^ 
&  des  réflexions  dans  lefquelles  on  retrouve  le  mè- 
ne patriotifme  dont  M.  le  marquis  de  TuAbilly  9  leur- 
auteur ,  a  déjà  donné  tant  de  preuves.  4^.  un  Effai  fur 
les  labours,  plein  de  bonnes  vues  ,  parle  mèmt.  f9,  Ua 
Moyen àt  préferver  le  bled  de  la  carie,  par  M.  Du- 
plâsiil  tSL  inutile  de  tclCYAr  l'utilité  d*uae  pratique 


^i  ^odulroh  cet  àyaiitagê.  6^.  Vh  Uimnt  Tut  n 
Imj-fnUr  fc  le  fsd-dowe ,  fir  11.  Delifle»  L*MiteBr  y 
ïêdierche  les  moyeiis  <të  dûnnàr  eux  |$rairiei  artifr 
cîell«s  de  Fr^çè ,  la  xkbeiJSî  que^roâtiem  ces  (hih 
ires  aux  piairies  d'Angleterre.  70.  En&i  un  MeiMiirefâr 
les  femoirs»  p^r  M.  le  baron  d'OgUvj  dont  le  bat  eft 
iil*encoun^  les  médanident  à  ^penf^daiter  cet  iiA 
teument* 

.  VjGKOiromB  «T  tfîHmfrtâiÈ'f  9u  lé$  ftindfa  à 
tcgricukurep  du  commncf  &  des  ansriindtsenfTmpit 
A  Paris ,  che\  Derpilly  >  rue  S.  Jacques. 

Nous  avons  annoncé  dans  le  témpi  le  ^rôlpè&tts  de 
M  grant  ouvrage.  Nom  annonçons  aujoiudlbiii  le  corn* 
teencemèfti  àts  "^wH^  de  Vagrkukure  &  du  comment 
On  ne  trouvé  dam  ctt  deux  premiers  cabîets  <pt  des 
Uéês  générales»  mais  on  peut  ta  augilter  àivonblemeat 
jpour  Pottvrage ,  £  fon  cftécfdTiMoeépoiid  tfOL  fliûa^fi*oi 
%n  donne» 

»J.       lllifjil.^i    M     Ml    »|'lj(    •«   I'      lu  Un  I*  ,1,1  ■fi^.  il      illfir         !!■ 

Ctiit  ^a)  y<fiiàt0nx  fiure  liÂFrer  dàni  VÂwéuutonwiait  tfiÀftà 
articles  concernant' qociau*ufi  des  oblets  oi^  embase  9  (bot  pci£s  àt 
lès  envoyer  «u  Libraite  »  depôîi  ie  Lnadi  iiiiauVii|  Kccciodl^  9i  jinuii 
lllm  caiïici»i«fi|if|nib(çB^fpnc^  de  fiinxiouâ. 

On  fi3!9<aitpQurr^49r^Mtfiç«r  cbei  Miekd.  toâhift^ 

^raimeur-Libralre ,  rue  fi^  à  ctié  de  la  Comédie  Fnuiçoire  »  au  Ptr- 
Mflê.  LeprixdeUi|o«ftiîpcMa^poii^PukacfoucktPn>Tiacfii»a 

li>j|a  pMi^rti"  f^fllfileLùaâi  âccbà<iQe  ISeiàalftek 

Ias  So^iCcrimio  de  Ptoripce  foqt  ynh  de  tcniçctte  ledr  atg^nt 
llf  Pofif^  avec  une  Lettre  d*A?û ,  6c  â'ajfianchir  l'un  flc  Vm 
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L'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-UN. 

(Ittid^uid  agunt  homints  no  fin  tflfarraga  UhtUL  Jnven. 

.   DulMndi  2  Novembres 
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SCIENCES. 

Agriculturt» 


Su 


A  manière  âe  préferverle  bled  de  la  mou* 
che  ou  cloque,  approuvée  par  Tacadémie  toyaU 
des  fciences,  acte  éprouvée  par  difFérents  fer* 
iniers,  &  entr*aucres ,  par  le  ueur  Paul,  fermiec 
de  la  paroifle  de  Chemery  en  filéfois.  il  a  pu- 
blié fur  cet  objet ,  Tannée  dernière ,  un  mémoire 
intérelTant  où  il  donne  les  moyens  d*ân  facili- 
ter la  préparation  4  une  manière  à  faire  adop-; 


^er  par-toût  cet  utile  procédé.  Un  feu!  liommc 
^^n  peut  préparer  par  jour  144  boiifâiiix,  rnefure 
'<fc  5.  Agnan  en  Berry,  do  poids  de  1 8  livres.  Les 
"Araix ,  p©ar  cette  Quantité  ,  ite  i^m  que  de  p 
fols»  De  forte  que  ;  vu  hi  moflicfté  dt  la  dtpenle» 
vrieû  ne  peiK  plus  fecvtf  d  excuTe  au  fermier  pour 
rempêcher  aemployer  un  prcfervarif  reconnu 
|)0]Mr  efficace,     .  .  ^  . 

.  tXi  ptats'adrd[r«r4  Cbemeifjra  IM- ^ariL 

•^MiGAsui  ^acaier^g  i  da  prt^fenr  amis  d'Ooi 
to]bfe^,  a  été  ceiidu.ufi  fifccc  dit  parlement  contre 
les  fieuns  Dupjeilîs  (î**Alrencours  ,  chevalier  des 
<t)rdres  de  S*  Louis  &  de  S.  Lazare-,  6c  le  nom* 
me  Olivier  ,*l[ppo4t&ms.. MM*  bsgens  du  Roi 
«n  avoienr  pris  connoiflance ,  &  M.  de  Loren- 
dlT,  fiibftitttt  ïte  M.  te  ptOnffBnrgénéral,  j  % 
parlé  pendant  deuï  heures  ^  les  appellantsonc 
été  condamnes  'toac  tei  ari&  1  faire  réparation, 
en  préfence  de  meffieufs  les  dodteurs  de  la  fa- 
culté de  médecine  de  i^arts^  au  (ieur  Geille  de 
S.  Léger  ,  doâeur-régent  do  ladite  faculté  , 
de  laftatre  xluquel  il  a  été  déjà  fait  œencion 
dans  les  FeuîHeî  |)rétédtr!tes  ]  îîs  font  de  plas 
éohdamnés  i  foutrtît  un  afte  pat-detant  notai- 
re, ^af  lequel  Ht  recôntioîfïêtit  te  fietir  de 
à.  Léger  pbuf  hôHîiflè  dliôhXiedf  &  de  piwbÎTé; 
et  en  onttë  à  i&  cent.  livfes  d^amende  en- 
vers les  prïf6ftnie«  de.k  côAÂèrgetiï,  i  roirt 
dépens  ,  doihmages  &  ifttérltls ,.  a  l'imprcffion 
audit  arrêt  au  tiômbte  de  cl^nt  txempkiresr  qui 


feront  pnbliés  &  affichés  d  leurs  fraix  ic  dépens. 
Le  gain  de  ce  procès  eft  d  autant  plus  inté- 
relTant  pour  le  fieur  de  S.  Léger,  qu'il  étoic  pri- 
vé des  afTemblées  dans  les  écoles  de  ladite  fa- 
culté, &  que  fa  réputation  en  foufFroit  depuis 
rrois  ans  ,  quoiqu'il  eût  dé|a  obtenu  plufieurs 
fentences  Se  arrêts  contre  Tes  délateurs. 

MidéQtnc-Cofmétiqut. 

Le  (leur  Frédéric  Avieny ,  Allemand  j  a  le 
fecrer  de  U  viritabU  eau  dé  Cologne  qui  fe  prend» 
intcrieuFement»  pour  les  accidents  fubits  ,  com- 
me maux  de  coeur,  éyanoui(remer|$  j  &c.  &,  ex^ 
térieitremem ,  mêlée  dans  Teauoù  elle  forme  uit 
lait  virginal  pour  la  peau.  Cette  eau  eft  en  bou^ 
teilles  de  ao  fols  &  de  40  fols ,  &  fe  trouve  ati 
magalin  de  U  nu  Moncorgueily  la  paru  cochèro 
tnfact  d€  la  rUê  Tireboudin^  çfui^M.k  Ltu^ 
hanq9tiSr% 

Pharmacie. 

Sucre  Purgatif. 

Il  î^|(l  perfonnequi  n'ait  une  certaine  réptH 
gnance  à  prendre  une  médecine  \  le  goût  de 
cette  bo^don  eft  rebutant  pour  tout  le  monde  » 
mais  principalement  pour  nos  dames  pour  lef'^ 
quelles  le  ieul  afpeâ  d  une  purgation  eft  une 
caafe  de  maladie.  Ce  feroit  donc  leur  rendre  \xvt 
très-grand  fervice  que  de  leur  préfenter  cette 
force  de  remèdes  dépouillés  de  leur  odeur  &:  de 
leur  go&t  déjfagréables.  La  chymie  qui  nous  « 
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Fourni  tant  de  retTources ,  n*a  pas  été  en  défaut 
fur  ce  point ,  &c  nous  apprenons  qu'un  maître 
apothicaire  de  Xainces  9  élève  du  fameux  Glao* 
ber,  compofe  \XT\fucrtpurgatify  qui,  pris  dans  une 
taiïe  de  tné,  en  guife  de  fucre  ordinaire,  produit 
les  mêmes  effets  qu'une  décoâion  de  caUe  &  de 
inannc.  Ce  purgatif  n'a  aucune  faveur  dégoû- 
tante ,  il  n'échauffe  point,  &  eft  aufli  efficace  que 
ceux  qu'on  emploie  volgairemenc. 

(Economique^ 

M.  Boyer<»  -chevalier  de  l'ordre  de  S.  Michel, 
niédecin  ordinaire  du  roi  &  de  la  généralité  de 
Paris  9  &  anci^  doyende  la  faculté^  vient  de  pu- 
|;>lier  une  petit^rochareiaiprimée  au  Louvre,qui 
a  pour  titre  ;  Méthode  àfuivrc  dans  le  trdiumtni 
des  différentes  maladies  ipidémiques  qui  régnent  U 
plus  ordinairemeru  dans  la  généralità  de  Paris -^ 
ce  petit  traité  efl:.tr€>p  court,  pour  que  nous  ea 
donnions  un  extrait,qui ,  outre  qu'il  ne  paurtoic 
être  d'aucune  utilité  AU  coratnunde  nosleâeurs, 
feroit  infuffifant  pour  les  gens  de  l'art  ;  ptce 
que  les  détails  font  ordinairement  fupprimés 
dans  *un  extrait  &  que  l'art  de  guérir  tire  quel- 
quefois fes  plus  grandes  himières  tks  ]^s  pe- 
tites ci rcon (lances  d'une  maladie,  Nou$  nous 
bornerons  donc  à  fajre  connokre  une  partie  de 
çç  Mémoire  qui  roule  fur  un  objet  d'un  pliis  fré- 
quent ufage  &  dont  tous  iK>s  ledeurs  peuvent  fe 
fervir.  11  s'agit  de  U  manière  dont  on  petafainU 
foupeauri[pourvingi'Cmqpcrfonnes,  Il  eft,comme 
on  fçait,  peu  de  nquiriture  aufli  faine  &  aulS 
pe^  difpendieufe  qu&  le  ri?  >  les  maifens  reli- 


\ 

C^9î)         ...  . 

gieufes ,  Tes  hôpitaux ,  &c,   qui  dlftribuenr  de 

îa  foupe  aux  pauvres ,  augmenteroienc  peut-être 
le  nombre  des  rations  (î  les  fraix  n'augmentoienc 
pas  prpportionement I  les  fermiers  qui  ont  jour- 
nellement beaucoup  de  travailleurs  j  Tes  encre; 
preneursr,  &c.  pourroient  retirer  des  avantages 
confidérablesde  Tufage  de  ce  grain ,  &  quel  efl  lé 
bourgeois  qui  ne  fera  pas  bien  aife  deconnoîrre 
la  jufte  poportion  dans  laquelle  on  doit  faire 
caire  le  riz  ? 

Manicrc  dont  on  peut  faire  lafoàpc  au  n\ ,  pour 
yingt-cinq  pcrfonncs. 

Il  faut  fe  pourvoir  d'un  chauderon  affez  grand 
pour  contenir  vingr  pintes  d'eau,  mefurede  Pa- 
ris j  s'il  eft  plusgrana,  il  en  fera  plus  commode; 
L'on  mettra  dans  ce  chauderon  quatre  pintes  & 
demie  d'eau,  mefure  de  Paris;  quand  elle  fera 
chaude,  on  y-  mettra  trois  livres  de  riz,  qu'on 
aura  eufoi4i  de  bien  laver  auparavant,  avec  de 
l'eau  chaude.  Le  riz  étant  dans  le  chauderon  fuc 
le  feir,  on  aura  attention  de  le  faire  cuire  lente- 
ment ,  &  de  le  remuer  fans  ceffe ,  de  peur  qu'it 
ne  s'attache  au  fond.  A  proportion  que  le  riz  aug- 
mentera de  volume  &  qu'il  s'épaiffira ,  on  y  ver- 
fera  fucceflîvement  une  pinte  &  demie  d'eau: 
chaude ,  qui  fera  bientôt  abforbce ,  le  riz  conti- 
nuant à  fe  gonfler.  Il  faut  environ  une  heure  pour 
cette  première  opération;  après* quoi  onhumec-^ 
tera  le  riz ,  &  on  lui  fera  encore  abforber  fuc* 
€e(fivement  quatorze  pintes  d'eau ,  ce  qui  fera^ 
en  tout  environ  vingt  pintes,  qu'on  verferapeu»- 
i-peu  &  par  intervalles  ,de  peur  de  noyer  le  rizj^ 
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cela'fait ,  on  laidera  le  riz  for  le  fea  pencknt 
deux  autres  heures ,  &  on  Vy  fera  cuire  lentement 
&  à  petit  feu  >  en  le  remuanr  continuellement, 
fans  quoi  il  s*attacheroic  au  fond  du  cbauderon. 
Le  riz  étant  bien  cuit  »  on  y  mettra  une  demi- 
livre  de  beurre  ou  de  faindoux  »  ou  à  leur  défaut, 
deux  livres  de  lard  coupé  par  morceaux ,  avec  (tx 
onces  de  fel  &  deux  gros  de  poivre  noir  en  pou- 
dre,en  obfervam  de  remuer  le  tout  enfemble  pen- 
dant une  demi-heure.  Au  lieu  de  beurre  on  peui 
mettre  du  lait  j  la  auantiré  de  trois  pintes  luffit 
pour  la  chauderonnce;  mais  il  faut  prendre  garde 
que  le  lait  ne  foie  trop  vieux,  car  il  s  aigriroit  à  la 
cuifTon.  On  ôteraenfuice  lechauderon  de  defTus 
le  feu ,  pour  y  mettre  aufli-tot,  mais  peu-à-peu» 
(Tx  livres  de  pain  blanc  ou  bis,  qu'on  coupera  en 
foupes  très- minces,  &  on  mêlera  le  pain  avec  le 
riz,  de  manière  quil  aille  au  fond,  pour  s'im- 
biber &  faire  corps  enfemble.  Si  l'on  fe  fert  de 
lait  au  lieu  de  beurre ,  il  faut  quelques  pinte$ 
d  eau  de  moins  dans  la  préparation  du  riz  ;  au- 
trement il  feroit  trop  clair  ^  on  y  mettra  aufl!  du 
f>ain  blanc ,  parce  que  le  pain  bis  feroit  aigrir  le 
ait.  La  diftribution  doit  être  faite  fur  le  champ» 
pour  trouver  les  vingt-cinq  portions.  Chaque 
poirion  fera  de  deux  cuillerées,  qui  contiendront 
chacune  la  valeur  d  un  demi-feptier ,  ou  quart  de 
pinre ,  mefure  de  Pari^.  Pour  les  enfants  de  neuf 
ans  &:  au  deflTous ,  une  de  ces  cuillerées  fera  une 
poition  fuffifante.  En  diftribuant  les  foupes  chaa- 
des ,  on  aura  foin  de  remuer  le  riz  avec  ta  cuillict 
à  pot  ,  8c  de  prendre  au  fond  du  chauderon , 
|ijurque  la  diftribution  fe  falle  également  3  tant 


en  riz  qu*en  pain.  On  avemt  ceux  qoi  rê- 
niaogeronc  pas  fut  le  chump  leur  portion ,  de  ïdt 
faire  rccbatmcr  à  petit  feu  ,  en  y  mêlant  un  petr 
deâuou  de  lairpourU  faire  revenit&  k  rendre 
plus  profitable.  On  cecoBimande  de  faire  U 
diftnbucion  fur:  le  chiwnp,  parce  qu'il  ny  a  rien 
i  craindre  des  vaiileAQq^  de  cuivre,  qiie  lorfque 
le  liquide  y  fcjourne  hjors  djn  feu^Mais  on  ddu 
fe  fervir  d*une  chaudière  de  fer  par  prérérence 
aux  chaudières  de  cuivre  ,  pour  éviter  les  incon- 
vcnicnrs  diii  pourroieni  roulter  de  Li  moindre^ 
négligence  à  cet  égard. 


GoMMERCfi« 

Indufiric. 

La  ftanioife^  &  autres  étoft^s  de  coton,  dbnr 

en  meuble  les  dégagements  d'appartements  ^. 
i-^. V I»: II: J^  r /r.-  l: i.-.a^ 
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joignent  à  l'inconvénient  de  fe  paâef  bien  plutôt 
|ue  la  laine ,  le  défaut  de  fe  rouler  lorfqn'élles 
ont  employées  ea  rideaux,  ce  qui  fait  un  eftet 
dcfnaréable  y,  mais  qu'on  ne  fçatiroir  ôier  acif 
croftes  qui  ont  peu  de  corps.  Cependant  comme 
ces  forces  de  tentures  légères  lont  très  -  €o«»^ 
modes,  les  fabriquants  ont  cherché  les  moyens- 
de  les  perfeftionRer  ou  d'en  -  imaginer  d'ans  ce 
genre  qui  n^euflTenr  pas  les  défauts  des  toiles  de 
coton.  Se  le  fiéar  Lecterc».  marchand  tâpiflier,. 
vient  d'établir  une  fabrique  de  nouvelles  fiampû 
fcsquien  eft  ex^npte;  ellectl  fabriquée  en: 
laines  fines  &  de  bon  ceint ,  de  diverles  coik 
leurs  ailbrties  ^  chinées.  &  à  divera  dégcés^d» 
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nneflfe  ;  nous  en  avons  vu  des  lits  8c  amies  nieff» 
blés  qui  font  très  agréables  »  les  couleurs  en 
font  vives  &  le  tout  eft  peu  coûteux  &  forme 
un  ameublement  pour  la  campagne.  U  y  en  a 
depuis  )  o  fols  jufqu*à  (ix  livres  l'aune  quarrée  > 
&  on  trouve  à  choifir  dans  divers  goûts  >  au  ma» 
galin,  rutdufauxbourg  du  TcmpU  ^  an-dcffus  dt 
la  première  barrière ,  N*'  1 5 . 


Le  (leur  Prevot  9  marchand  chapelier  ^  rue  de 
Guénég^ud  ^  dont  nous  avons  annoncé  dans  nos 
feuilles  la  fabrique  des  chapeaux  de  -foie»  a 
reconnu,  furies  obfervations  qui  lui  ont  ccé 
faites,  que  le  mariage  de  la  foie  avec  les  diffé- 
rentes matières  qu'il  y  joint,  pouvoit  être  fufcep- 
tible  d'une  plus  grande  perteâion.  U  fabrique 
dans  fa  manufadure  des  chapeaux  de  foie  &  mi- 
foie  de  toute  façon ,  pour  mettre  fous  le  bras  & 
fur  la  tète.  Les  prix  font  depuis  (ix  livres  juf- 

3u'â  1 5  livres.  Ces  chapeaux  xravailiés  avec  plus 
e  foin  que  jamais ,  ne  font  pas  cadanrs ,  ne  fe 
graifleht  point  &c  font  d'un  fort  bon  ufé. 


A  R  T  S. 

Gravure  dans  la  manière  du  crayon. 

M.  Ma^ny  ,  ingénieur  &  auteur  d'une  noiH 
Yelle  manière  de  rendre  en  gravure  le  delTein  au 
crayon,  s  vient  de  mettre  au  jour  pluûeurs  mor« 


teaax  qui  pourront  meccre  les  conhoifTears  dans 
le  cas  de  décider ,  fi  la  découverte  de  M.  Magn/ 
peut  lui  faire  partager  la  gloire  de  Tinvention  de 
ce  genre  de  gravure  avec  M.  Defmarteaux ,  donc 
les  talents  ont  paru  poulies  à  un  degré  éminent  ; 
nous  n'entreprendrons  point  de  rien  décider  là- 
delTus ,  leurs  ouvrages  font  expofésau  jugement 
du  public. 

Les  morceaux  que  M.  Magny  vient  de  don- 
ner, font: 

N^  1.  Une  rcte  de  caraftere  ,  d'après  M, 
Boucher. 

N°  1.  Une  académie,  d'après  M.  C.  Vanloo. 

N°  j .  Une  petite  tête ,  d'après  M.  Boucher. 

N^  4.  Une  autre  tète ,  d'après  le  même. 

No  5.  Une  grande  académie,  fig.  d'Hercule. 

N**  6.  Une  tête  de  goût  &  libre,  par  le  fieur 
Ge^ord. 

N^  7.  Une  petite  académie  de  femme  de  M. 
Cochin* 

Cette  dernière  figure  eft  faite  dans  je  goût  du 
cayon  eftompé.  Ce  genre  de  gravure  mérite 
beaucoup  d'éloges  ,  d'autant  'plus  que  M. 
Magny  peut  prétendre  à  la  gloire  d'en  être  l'in- 
venteur ,  aucun  de  fes»concurrents  n'ayant  rien 
fait  paroitre  encore  dans  ce  genre.  M.  François , 
Un  de  nos  premiers  artiftes,  nous  a  donné  une  gra- 
vure, d'après  M.  Boucher,  imitant  un  deflTein  lavé 
au  biftre  ^  nouscroyons  qu'il  pourroit  y  avoir  plus 
de  difficulté  à  imiter  le  lavis ,  que  l'eftompe  , 
cette  dernière  façon  de  deffiner  exigeant  mohis 
de  préciiion  Se  de  propreté  que.  le  lavis.  Au 


tefte ,  oae  M.  Magny  foie  inventeur  on  non  de 
cecte  découvene ,  les  ouvrages  qu  il  donné  au 
public  font  dignes  de  ractencion  des  amatears 
Se  des  connoilieurs ,  Se  peuvent  être  très-utiles 
aux  étudiants  qui  n'ont  point  la  facilité  de  copier 
d'après  les  originaux  de  nos  habiles  maîtres. 

Le  Sr  Magny  fe  propofe  de  prouver  dans  un  m&> 
moire  qu'il  doit  rendre  public ,  que  perfoime  ne 

feue  lui  difputer  le  meriee  de  i*invention  de 
art  de  cendre  le  delfein  au  crayon.  Nous  auen- 
dronsce  mémoire  &  nous  ne  préviendrons  poinc 
le  public  i  ce  fujet  ;  nous  elpérons  néanmoins 
voir  fouvent  des  produdions  de  M.  Magny 
en  ce  genre  de  gravure ,  chofe  beaucoup  plus 
mile  à  la  fociété,  que  de  fçavoir  silopetre  avec 
un  outil  &  M.  Uefmarteaux  avec  un  autre. 
Nous  exhortons  M.  Magny  à  ne  briguer  les 
fuffrages  du  public,  que  par  fès  ouvrages,  ceft 
la  meilleure  façon  de  fe  le  rendre  ravorJble. 
Le  fîeur  Magny  demeure  dans  taiihayt  S. 
Germain-dts  Pris  y  cour  des  Religieux^  du  côû 
de  la  rue  S.  Benok. 


M.  BrefTon  de  Maillard ,  dccoupeur  priviîc- 
^ié  de^  feu  M.  le  duc  de  Bourgogne  ,  pour  les 
caraébères,  dcfTeius  &  vignettes,  vient  de  pu- 
blier de  ^e/ir^i  Etrtnnes  emblématiques  &  tkan- 
tantes  pour  Cannée  17^1 ,  dédiées  a  M.  le  duc  de 
Berry  &  à  Méfiâmes ,  &  continue  de  débiter  une 
fuite  de  feuilles  d'emblèmes,prieres,  devifes,&t\ 
fiîr  divers  fujets  de  piété  Se  de  morale  ,  ornce« 
de  fes  vignettes  les  plus  variées  &  crés-propre- 


ment  enlaraînées.  On  trouvera  également  chez 
ledit  (îeur  BreiTon  un  autre  a({brciment  d  ou-r 
y  rages  en  caraderes  &  de^Teins- vignettes  ,  éga- 
res ,  &c.  propres  à  peindre  toutes  (orces  de  meu- 
bles &  habillemencs,  différentes  fleufs  &  orn^ 
ments ,  &c«  Les  dames  qui  voudtonc  s^aniufec 
à  peindre  de  cette  manière  n'auront  qu'à  s'a-  ^ 
drefler  à  l'époufe  du  fieur  Breflbn  qui  ira  chez 
elles  leur  enfeigner  à  fe  fervir  des  detlêins  de 
fon  mari,  par  le  moyen  defquels  on  peut  imiter 
fur  le  champ ,  avec  une  broue  S^  plunçurg  plan- 
ches découpées  à  jour  &  bien  comoinées»  ciifFé- 
rentes  fleurs  que  l'on  croiroic  être,  faites  au  pin-* 
ceau. 

La  demeure  da  fieùr  Bredbn  de  Maillard 
eft  i  Paris  9  nu  S.  Jacquês  »  maifon  M  M^ 
Lambon,  avocat^  pris  la  rue  fus  Maakunns. 

,Mu/ique. 

Aricttes  de  Topéra-comique  incitolé  t  On  ne 
s^avift  jamais  d$  tous»  Prix  14  fols^ 


Âmufement  des  compagnies  ou  nou^an  tt- 
cueil  de  chanfons*  ^  vol.  in-ii.  Prix  8  livre, 
chc[  Duchefiu*  Tous  les  airs  font  {gravés  de  d'un 
bon  choix.  •     • 


Six  fonates  â  violon  feul  &  baffe  »  par. M.  Pu* 
gnani.*  œuvre  troifiéme.  Prix  7  livres  4  fols» 
che^  la  ChevardUrCy 
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Pièces  de  claveffin  dans  tous  les  genres^avec 
6c  fans  accompagnement  de  violon,  dédiées i 
madame  la  marquife  de  la  Mézangére ,  par  M. 
S.  Simon ,  maître  de  claveffin  -y  gravées  par  ma- 
dame Leclair.  Prix  en  blanc ,  1 1  livres.  Œavre 
première.  Se  trouve  cht[  rameur  rue  &  enzrà  dk 
fauxbourg  Montmartre ,  prï$  Us  Boulevards  ^chei 
madame  la  marquifi  de  là  Mi[angere  &  (utx 
adrejUes  ordinaires. 


Le  luxe,  ingénieux  a  fe  reproduire  fous  les 
formes  les  plus  agréables ,  s'étoît  jufqua  préfent 
borné  à  embellir  les  ^Caffés  de  glaces  &  de  ta- 
bleaux difpofés  félon  les  loix  d'une  froide  fym- 
métrie  &  d'une  infipide  uniformité ,  car  les  caffis 
fe  reflemblent  tous  â-peu-près.  Le  fieur  Frary, 
limonadier,  rue  Montmartre^  vis-à-vis  la  rueda 
vieux  Augufiinsy  vient  de  faire  omèr  le  Hen  è^î 

S  laces  entremêlées  de  panneaux  peints  en  fleurs 
effinées  d'après  nature,  &  diftribuées  élégam- 
ment. C'eft  le  fieur  Clermont ,  élève  du  célèbre 
Baptifte ,  qui  a  exécuté  ce^  ornements  qui  fonr 
un  très -bon  effet.  Cet  exemple  qui ,  vraifem- 
blablement  fera  imité ,  mettra  oans  peu  nos 
caffés  fur  le  ton  de  ceux  d'Angleterre  dans  lef- 
quels  on  remarque  une  variété  finguliere  dedc- 
coration.^ 
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La  sûreté  publique,  cet  objet  fi  imponanc 
pour  le  magiftrat ,  a  donné  lieu  à  une  ordon- 
nance de  police  qui  enjoint  à  tous  les  proprié- 
taires &  locataires  des  maiibns  de  Paris  ,  de  faire 
incelTamment  ramoner  les  cheminées  <les  appar* 
tements  qu'ils  occupent  à  peine  d'une  amende 
de  deux  cent  livres  contre  ceux  qui  fe  trouve- 
ront habiter  les  maifons  ou  cliambres  dans  les 
cheminées  dêfquelles  le  feu  aura  pris  faute  d^a*- 
voir»  été  camonées ,  encore  qu'il  n'en  eût  r^' 
fuite  aucun  accident. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES;     . 

Recueil  P.*  A  Paris  ^  17^1. 

La  plupart  des  pièces  qui  compofeiit'  ce  volume  « 
font  encore  comme  dans  les  précédeitcs  >  relatives  à 
lliiftoîre  de  la  ligue  .;  mais  elles  foQlif  n  général  peu 
intéreflantes.  On  y  diilîngue  pourtant  y  I9  Un  difcours 
intitulé  :  Lajleur  de  tys.  Ceil  une  forte  réponfe  au  mani- 
feftejpublié  par  l'Efpagneen  1593. 2*  Un  Eloge  de  Henri 
iK.écrir  ft-ès-ra^idément&  d'une*  manière  fkillanteéCette 
pièce  qui  efl  néanmoins  &rc  éloignée  du  goût  de  la  vraie 
éloquence ,  pourra  plaire  par  fa  fîngularité ,  ainfi  qu'une 
Haran^uey  prononcée  deVam  laVeine  Marifc  de  Medicisil 
fon  départ  dç  Tofcane,  dont  les  bizarres  concf tri  poun 
ront  amufer.  Les  difcours  de  M.  Zierowski  au  roi  de 
Pologne^âc  les  lettres  de  M.  Duvernay  au  comte  Tekeli» 
peuvent  fournir  un  exemple  des  finguliers  reflbrts  que 
la  politique  emploie  jquel^uefoîs.  Tout  le  meade  tfw 


f  ye  la  France ,  en  paroifiant  défitppcmver  Teotrepàùî 
de  ce  prince  en  Hongrie ,  Taidoic  fecretcement ,  fie  que 
II.  Duvernay  »  aoibaflàdeur  de  France  en  Pologne  , 
ëtoic  chargé  de  lui  faire  paflèr  les  fecoun  qu'on  lui 
donnoît. 

Nous  patTon»  t(m$  filence  une  maûvalfe  relarion  de  U 
tiâoire  remportée  fut  les  Barbarefijnes  par  les  galères 
Tofcattei  en  ïfSé^,  Gène  relation  refemble  à  tout  ce 
f  û*ott  débite  feiu  ce  cicre  dans  les  carrefours. 

Ce  recuttl  eft  terminé  par  une  Ode  fur  rimmortmlké 
de  rame  »  dans  laquelle  il  y  a  quelques  belles  iliophes* 
1*ranfcrivons-en  deux  ou  trois. 


De  l'argile  &  du  génie 
Mon  œil  confond  lesreflbrtSp 
L'ameeft-elle  l'harmonie 
Du  méchanifine  du  corps  f 
Je  leur  rois  la  mêtneenfance^' 
Les  progrès  i  l'adolelcence» 
La  foîbleÏÏa  ou  la  vigeur  » 
L'iw  A:  l'autre  enfin  décline  4 
Ir)èttr  vieille^  diagfiM 
Va  finir  dans  lalangueun 


De  lIioAme  vain  it  fupeibe  » 
Aien  ne  borne  les  projets  ;      ^ 
Le  tanreau  qui  broute  rbeibe  p 
tt  lion  dans  les  forêts 
SultTînilinAde  la  nature 
fit  la  pcnfc  toujourspuit 


Des  befoîns  3c  du  plaifîr  ; 
L'homme  feul  de  Texiftence 
Méconnoit  la  jouiilknce 
£t  fe  perd  d^ns  Favenir. 


l'ignorance  &  le  preftigê 

'Entourèrent  mon  berceau  ; 

X*in<}uiécade  vt^kige 

Sur  les  bords  de  mon  tombeau  ; 

L'înftant  où  jefnism*échappe; 

Mais  un  avenir  me  Frappe 

Malgré  fon  obfcurité  ; 

Au  rallf  eu  des  pleurs  funèbres  ^ 

Du  fein  même  des  ténèbres 

Je  n>is  rimmortalité, 

Kous  croyons  devoir  auflî  faire  twnnolttèï  noslee- 
Wurs  répigramme  fuivante  faite  pour  une  dame  fort] 
brune  qui  s'étok  fak  peindre  en  Diane  ou  e&  chAflereiTe^ 

Jadis  Qn  petncre  habile  St  âgé  ^ 

Pour  ne  point  ofFenfer  Fozgueil 
D'unpriace  déferré  d*iio  «il , 
Du  profil  inventa  Tufàge  i  .    .. 
Iris ,  celui  qui  vous  a  peins 
Ufa  d*un  femblabte  artifice , 
Il  vous  fuppofe  un  exercice 
Qui  fen  d'excufe  à  votre  teinta 
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A  un  éloge  de  Henri  le  grand  ^rès  ,  toutes  Ie&  "filzti 
qui  compofent  ce  volume  >  root  relatives  à  la  mlnoritd 
de  Louis  XIII.  &  à  Ja  r^eûce  de  la  reine  Marie.  La 
première  a  pour  titre  Nombre  de  Henri  le  grand  au  rà 
Louis  XIIL  for\  ehprfils».  Oo  a.eQTayé  dans  cette  piè« 
ce  ,  de  faire  parlerce  héros  d*une  manière  analogue  à 
fon  caradlère  ;  maïs  combien  paroît  -  il  plus  grand 
dans  ce  qui  nous  reiledeiui!  Suivrencplufieurs  lettres 
de  M.  de  Vendofme  ôc  de  la  reine  Marie  ,  qui  peuvent 
iervir  d'éclairciflement  à  lliiftoire  de  ces  ccmps-là ,  âc 
une  pièce  depoëfie  aflez  médiocfe,  Intitulée  Satjre  de 
Me  Guillaume  contre  ceux  qui  déclamoienc  contre  le 
gouvernement ,  en  1(^14. 


Ceux  qui  voudront  hhe  InC^nt  dans  VAvanteourettr  qœlqaei 
articles  concernant  quelqu'un  des  objets  qu'il  embraflè  •  font  priés  de 
les  envoyer  au  Libraire\  depuis  le  Lundi  juiqu*au  Mercredi  ,  0c  jamais 
plus  tard:  autrement  ils  feront  retardés  de  huit  ioun. 

,  Ok  roofcritpourr.^fanfroiiiVtir,ÀParîSy  ches  MUk€i  Lamhrti 
Tmprimeur-Ubraire ,  rue  fie  à  côté  de  la  Comédie  Françoife ,  au  Par- 
jîafle.  Le  prix  de  la  Soufctipcion ,  pour  Paris  ic  pour  les  Proyioces ,  eft 
<ie  ri  iivies  pmir  l'année  «  f^oc  aiinin«*  aqeDi^nraHoa  pour  le  pocti 

Il  en  pa^lc  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine* 

Las  Soufcripteurs  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  argent 
i  la  Poftea  avec  une  Lettre  d'Avis  »  8c  d'aâtaaciùr  l'un  &  l'autre. 


Avec  ApprobaUon  &  Privilège  du  Roù 
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UAVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-UN. 

Qmidquii  aguni  iomm$^  nofiri  ififarrago  BhiUL  JuTcfi» 

^■^■^^p— ^— ■  ■'■■■  "  ^— ^— —        ■  ^»^— — — ^ 

27i^  ZxinJlr  9  Novembre. 


SCIENCES. 

Cours  annuel  &  gratuit  Je  rkifioire  ïmherfeUep 
facrit  &  profane  ^  atécienne  &  moderne^ 


M. 


.•  Philippe  de  Pretot  reprendra  fon  cou^^ 
dliiftoire  ,  Dimanche  1 5  de  ce  moi$  de  No* 
veipbrej  ceux  qui  voudront  y  aflifter,  auronc 
foin  de  fe  faire  infcrire  le  Dimanche  précé- 
dent ou  le  jour  de  la  S.  Martin ,  dans  la  matinée, 
chez  M.  Philippe  y  rue  de  la  Harpe  ,  vis-à-vis  ia 
rue  des  deux  Portes  ^  dans  Une  grande  mai/on 
neuve.  Y  y 
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Toiites  les  féances  commencetont  aii 
tard,  à  dix  heures  précifes  du  matin  ,  poar  fi' 
miràtnidî  :  elle  "fe  tiendront  les  fttes  &  Di^ 
manches  à  l'exception  des  grandes  folemnicés, 
&  côntinaeront  jufqu'au  mois  de  Septembre  de 
Tanhée  prochaine  17^1. 

M.  Pnilippe  donnera  cette  année ,  ain6  qu'il 
^  fait  les  années  précédentes ,  les  éléments  de 
la  ^ographie  ancveone  de  modénie ,  en  les  ap^ 
pllquant  >  apfès  quelques  féances ,  i*rhiftoire. 

OBfirvaiionfur  Tufagc  des  tougUs  2ahs  Us  ajh 
patumtnui. 

'On  fçait  que  la  reTpiration  vicie  adez  promp* 
tement  une  maHe  ^  air  qui  ne  circule  pas.  L  ex- 

S  science  a  fait  connoître  que  le  reflbrtdece 
uide  perd  alor*,  par  Terfet  des  vapeurs  qai 
fortent  de  la  «poitrine ,  la  vingt-Beuvicme  partie 
de  fa  force  ;  mais  on  ne  foupçonne  peut-être  ps 
qu-une  bpugie  allumée»  de  fix  lignes  de  du- 
niecre,  influe  prefoiie  autant  fur  le  refibrtde  Pair. 
Ceft  pourtant  unrait  certain  dont  la  découverte 
eft  due  au  célèbre  M.  Haller.  Il  eft  donc  dange- 
xeux  de  multiplier  Kes  bougies  dans  les  apparte- 
ments, &  petit -être  éft-p^dans  le  grand  nom- 
ï>re  que  le  luxe  en  fait  allumer ,  qu'on  doit  cher- 
cher Porigine  de  ces  vapeurs  indéfiniCTables 
&  autres  maladies  de  nos  jours,  auxquelles  on 
cherche  en  vain  des  noms.  Si  la  mode  qui  les 
^  fait  naître  ,|^ermet  qu'on  en  guërKTe^  on  pour- 


tolc  avoir  recours  au  ^énciUceur  (  car  quelle  âp^ 
parence  quW  appartement  voluptueuse  n^eût  pad 
vingt  girandoles  aU  moins  ?  )  la  méchanique  y 
gagB^roit  Se  il  arrivetoit  de  la  que  l'a  mode  att-^^ 
roit  une  fois  mis  en  aédit  un  art  utile» 

iSconomi^ue^ 

Nous  avoni  eu  foUvent  occafion  d'e  âous  élè-^ 
ver  contre  Tufage  des  vailfeaux  de  cuivre  >  6C 
nous  fMms  reprocherions  de  négliger  d*en  parlet 
toutes  les  fois  que  quelque  découverte  ou  quel« 
que  réflexion  utile ,  â  cet  égard  ,  parviendra  â 
notre  comnoi (lance.  Et  voici  une  obiervation  fut 
letamage  qui  nou^  paroît  mériter  d'être  ré* 
pandue. 

On  allègue  en  valn^  en  faveur  des  fontaihes 
àe  cuivre  qu  on  les  fait  étamet ,  les  robinets  ne 
le  font  pasj  Se  d'ailleurs ,  qu*eftrice  qu'étamer  ?. 
Ceil  appliquer  une  légère  Couche  d'étain  fur  un 
autre  métal  qui  n'en  eft  pas  m':me  entièrement 
couvett ,  puiiqué  le  microfcope  fait  appercevoit 
un  grand  nombre  de  parties  de  cuivre  fans  éta^ 
mnge.  La  précaution  d^étamer  eft  encore  plud 
inrufHfante  lori^ue  le  VaifTeau  a  l'aâion  en  feu 
i  fouteni'r ,  ainfi  que  celle  des  différents  mixtes 
dans  les  opétatioiis  relatives  i  la  préparation 
des  aliments.  En  fubpofant  même  (  ce  qui  h'eft 


prend  que  les  acides  des  végétaux  agiffent  pu 
famment  fur  le  plomb  >  que  le  plomb  en  difTo-* 
lution  eft  un  poifon ,  &  que  Véraîn  contient 

Yyi) 
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bnucQUp  d'arfenic:  or,  rçumage  ne  peut  ht 
4^(  QU^vec  de  l*éuin  pur,  qu  aa  moins  avec 
i{ii  atliajge  de  plomb  &  dctain. 

tl  Véfulce  de  ces  réflexions  fondées  fav^l'ob- 
fervation  &  fur  Texpérience,  que  dans  aacun  cas 
&  quelque  précaution  que  i  on  prenne  ,  le  cui- 
vre n*eft  d*un  ufagé  iur ,  &  qu  il  y  a  de  la  folie 
QU  to^(  au  moins  de  Timprudence  à  s*ea  fecvic 
ibtts  quelque  forme  qu  il  paroiiTe, 

'i il  1,1  ■  I  I  I  ■« 

Commerce, 

Indufirit, 

On  fait  coui  les  jou^s  de  nouvelles  tenud- 
yes  pojur  procurer  au  public  ub  luminaire  com^ 
àiode;  ou  a  cherché  â  fuppUer  la  chandelle  pat 
^*huile  d  oHve  hrûjçe  dans  des  lampes  de  diftc- 
tEïntes  fornxes  qnî  ^ônt  propres  pour  iecalmiec , 
mais  peu  commodes  pour  être  déplacées;  on  a 
çnfuite  fuppléé  la  bougie  par  des  cbandeltêscom- 
pofées  de  différentes  matières  &  plus  ou  moins 
f)ien  fabriquées  j  ouis  aucune  jufquâ  préfentna 
été  exemte  des  défauts  attachés  au  fuif.  La  bou- 
gie eft  le  feul  luminaire  exemt  de  ces  incopvc- 
tiiens  ^  mais  il  eft  difpendieux  ;  &  c'^ft  pour  di- 
inic^uer  ces  fraix  qu  on  a  effayé  de  faire  une 
çlpèce  de  bougie  qui  tînt  le  milieu  pour  le  prix 
^  pour  la  qualité  entre  la  belle  chandelle  &  la 
bdngie  pi\se«  Cette  nouvelle  bougie  qui  eft  un 
neu  plus  graffe  que  lordinaire  ,  nous  a  para 
oien  éclairer  &  avoir  quelque  chofe  de   corn- 
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niun  avec  les  bacons  ae  pommade  de  toilette. 
Elle  coûte  jo  fols  la  livre  &  on  la  trouve  i 
Scéaaz  où  elle  fe  fabrique. 


La  fin  de  la  belle  faifon  a  atnené  âuffi  celle 
des  bals  champêtres  qui  fe  donnoient  cet  été  aux 
portes  d  Auteuil  &  de  Lonchamp.  Mais  comme 
une  partie  des  amateurs  de  ta  danfe  n'a  pas  en* 
cote  abandonné  tes  environs  de  ce  bois  ;  une  fo« 
cicté  d'habitants  de  Pâlfy  a  réparé  cette  perte. 
Elle  a  fait  difpofer  commodément  une  des  faites 
ée  la  maifon  des  eaux ,  &  Ion  y  donne  tous  les 
Dimanches  un  bal  bien  ordohné  oi\  Ton  entre 
par  billets  que  les  alTociés  diftribuent ,  le  bon 
ordre  &  ta  décence  y  font  exactement  obfervés; 
l'exercice  de  la  danfe  &  la  gaieté  entrent  dans 
le  régime,  propre  à  faire  opérer  les  eaux  miné- 
rales 3  &  la  Faculté  ne  peut  qu'applaudir  i  ce 
moyen  de  chaflèr  les  maladies. 

'       "  ■  ''         ^  '    """^ 

ARTS. 

ArchiuSurtn 

M.  Malhortle ,  afchitefte  &:  artdert  élève  At 
M.  Blondel,  architeâie  du  roi,  ouvrira,  t5i^ 
manche  15  Novembre  i16i^  un  cours  public 
d*architeâ:ure  civile,  dont  les  leçons  dureront 
depuis  huit  heures  du  matin  jufqul  liiidi.  Ce 
cours  continueK^  immédiateâient  tous  les  Pi-* 


fxiancbes  i  pareille  heure.  Chaque  féance  àx 
'  cours  fera  divifce  en  deux  parties. 

La  première  >  depuis  huic  heures  jufqu  à  neuf 
*  heures  &  demie ,  iera  employée  à  expliquer  & 
à  dérobotrer  la  théorie  de  larchiteéture  fondée 
fur  des  principes  narurels,  fur  les  mathémao- 
ques  pures  &  fur  l'application  (it  ces  dernières 
aux  Icîences  de  loptique  ,  de  la  perfpedive, 
de  la  coupe  des  pierres ,  de  celle  des  bois ,  &c. 

La  féconde  partie  de  chaque  féance  qui  du- 
rera depuis  neuf  heures  &  demie  jufqu^à  midi, 
fera  une  récapitulation  de  la  première  partie  de 
la  même  fcance  >  pratiquée  fur  le  papier  à  b 
règle  &  au  compas  par  chacun  des  auditeurs  qui 
,  voudront  acquérir  la  manière  de  defliîner  les 
plans ,  les  élévations  &  les  coupes  dç  tous  les 
objets  qu  embrallè  Tarchiteâure ,  &  même  de 
,  cous,  ceux  qui  lui  font  étrangers» 

Le  cours  d  architefture  diftribué  de  cette  ma- 
nière ,  peut  devenir  utile  à  toutes  fortes  de 
Scfonnds  \  celles  qui  défileront  connoîrre  la 
éorie  &  la  pratique  de  cet  art ,  les  trouveront 
dans  les  deux  patliea  de  chaque  féance  j  tes  pei- 
fonnes  qui  fe  bornent  à  la  théorie  feulement, 
affifteront  i  la  première  partie  >  fie  celles  qui 
auront  feulement  befoin  de  la  pratique  ,  pour- 
ront  fuiviQ  la  dernière  partiç  dç  chaque 
féance^ 

Les  perfonnes  qui  fc  feront  infcrîre    poac 

luivre  rçgulierenient  ce  cours  ,  feront  affiirées 

^  d'avoir  des  places^  On  fournira  de  règle  &  de 

table  aux  praticiens ,  ils  fe  muniront  feulement 

de  papiçr  ^  de  crayon  5ç  de  compas^ 


he  Sent  M'alhorcie  donnera  ce  cours  dans  foot 
ccole  d'archtreâure ,  de  deflein  &  de  mathémâ- 
riqqe  ,  rue  de  Grenelle  S.  Jfonoré ,  prefjue.vis^^ 
w  la  rue  dits  dmx  Ecusi 

Gravure^. 

£. A  gravure  dans  là  manière  du  crayon  q\)i« 
multiplie  les  meilleurs  deflêins  des  grands  maî- 
tres ,  le  perfeârionhe  de  plus  en  plus.  Non-féil- 
lementon  eflf  redevable  de  cette  utile  découverte 
à  MM.Defmarteaux  &  Françoîsqui  ont  donné.iin 
g:rand  Yiombre  de  morceaut  atr  crayon  rouge  de  au 
crayon  noir  ^  mais  on  peut  encore  regarder  ces. 
premiers  inventeurs  comme  Ta  caufe  des  progrès. 
qui  ont  été  faits  après  eux  dans  cet  art.  Le  neàr 
Varin,  graveur,  vient  de  donner  au  public  plt- 
fieiirs.de(Ièins.aux  deux  crayons  noir  de  blanc 
fur  papier  gris.  Ces  deffeins  font  traités  avec 
route  rintelligence  poflîble,  &fe  trouvent  chçz. 
Jàuttuitty  quai  de  la  Migiffèrie,  a  la  ville  de  jRtK 
mCj  Sc.chex  Ifiiquier  y  J^ù  y  rut  S.  Jacques, 


S  P  E  e  TA  C  LES. 

MM.  Rehel  ic  Ftancxur-^y  direfteurs  dtî  racn- 
lîémie  royale  de  mufique  onr  donné  an  public 
ïe  mardi  3  Novembre  la  première-  repréfentariv>rv 
^  \»  Vil*  réprife^  d>AarMmE  tragédie-opéra^  ^ 


.dont  les.  ptfolei  font  de  Quinaut  Je  la  ipii(k{Be 
.de  Lulli,  Ils  ont  #ouIu  par  la  façoa dont  ils oQt 
.monté  cet  opéra  »  montrer  aux  amateurs  de  ce 
tKéatre  &  alix  gens  de  goût  »  que  rten  ne  coûte 
quand  on  veut  plaire  »  &  que  V univerfalicé  des 
applaudidêmens  »  preuve  du  contentement  gêné* 
rai ,  récompenfe  aflezdes  peines,  des  travaux  & 
desdépenfes.  Les  mériter  ell  ce  qu'ils  dé£roient; 
Jès  fçavoir  mériter  eft  ce  dont  ils  fopc  venusi 
.bout.  Cette  tragédie  ed  remise  a  neuf  dans  pres- 
que toutes  (c$  décorations  ,  dans  tes  habits  de 
chœur  &  de  Ëallets  :  rien  n'y  eft  épargné  pour  la 
richelTe  des  habits  des  rôles ,  taot  du  ciunt  que 
.de  la  danfe. 

Nous  ne  difons  rien  ici  du  poème  ,  tout  le 
monde  £çait  que  c  eft  le  chef*a  auvre  de  Qui- 
naut :  quant  i  la  muAque  ,  on  a  conlervé  avec 
grande  raifon  tous  les  niorceaux  de  chaiu  »  Se 
on  a  fait  quelques  changemens  dans  les  liqipbu- 
nies  pour  varier  les  ballets  ,  ne  conferv^mr  de 
Tancienne  mufique  que  les  morceamr  que  le 
goût  aâuel  n  a  pajs  prefcrits  ^  tous  les  coo- 
noicrêurs  en  ont  paru  fatisfaits  ,  ainfi  que  de 
rouverture  ^  8c6n  (bmier  morceaa  qui  pMir  la 
deftruâion  du  palais  d*Armide.  Les  ballers  font 
de  la  plus  agréabld  viriété,  &  très-bien  deflinés; 
rentrée  des  démons  eft  de  la  plus  gcande  maniè- 
re 9  &  caufe  au  fpe&àteur  une  certaine  horrear 
qu'il  a  déjà  refTenrie  dans  le  moment  ou  la  déco* 
rarion  change  &rrepréfente  undéferi. 

Dire  que  les  Heurs  Ôc  demoifellesJUivy  &  Flff- 
tris ,  que  les  Heurs  Laval ,  Groffet  &  dfAuitMl 
ont  fait  lôs  plaiHrs  du  public ,  c'eft  ce  qu'on  a 
toujours  vu  de  leurs  talens  ^  &  ce  qu'on  en  verra 
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lodfour».*  Oo  regrette  beaucouo  qu'aae  roal(i4ie 
inopinée  aie  farpris  mademoirelle  ÂUar^le  Jour 
même  de  la  oremière  repréTentarioil ,  c^eiir  été  iin 
furcroîc  de  (atisfaâîonpour  le  fpedareur. 

Quant  à  la  partie  du  chant ,  nous  efpcrons  qu'il 
n'y  aura  ni  de  jiT  ni  At^  mais.  Depuis  bien  de^ 
annéeâ,  on  n'a  point  vu  fur  ce  théâtre  rendre  Un 
opéra  avec'  tant  de  chaleur  ,  d'intelligence  ^ 
cLVmalation.  Pour  la  première  fois ,  on  a  vu  les 
chceurs  entrer  daiis  laûioa  du  moment  avec  feu 
&  précifioQ,  &  faire  tableau  par  leur  accord  avec 
les  aâeurs  »  fur  tout  dans  le  chœur  du  premier 
a^,  Pourfuivons  jufqu^au  trépas ,  &c« 

jirmidt  (  Mademoifelle  Chevalier)  par  la  vérité 
de  fon  |eu  nous  tranfporte  fous  les  murs  de  Da« 
mas ,  dans  un  défert  9  &  dans  un  palais  enchanté. 
Ménager  fa  voix  »  la  rendre  tendre  &  âexible  , 
ktxt  entière  â  fa  fcène  fans  être  à  autre  chofe  ^ 
fouvent  même  y  ramener  ceux  ()ui  font  fujets  à 
c'en  diftraire }  c'eft  ce  qu'elle  a  fait  dans  cet  opéra. 

Le  r61e  de  JUnaud  par  M.  Piliot  eft  noble^ 
ment  rendu  y  attentif  à  l'importance  de  cet  em- 
^oi  daotant  plus  épineux  d  remplir  ,  que  ion 
prédeceiTeur  eft  encore  gravé  dans  le  cœur  ^a 
public  amateur  ,  comme  le  Dieu  du  chant ,  il 
y  ménage  fa  voix ,  l'arrondit  &  fe  tjent  en  gar^e 
contre  u  moindre  négligence.  Le  public  judi- 
cieux Tapplaudit  (incerement ,  le  public  partial 
eft  etitramé  ^  lui  donner  des  marques  d'encoju- 
ragement.  Aorefte,  qu'il  ménage  encore  plus. 
$'il  eft  poflible ,  le  fon  de  fa  voix ,  futTtout  daps 
le  monologue  du  fécond  aâe;  fon  timbre  en  fiû^ 
plus  flateor  j  &  il  fe  mettra  plus  à  foo  aife»    • 


On  entend  véritablement  ta  voix  d^un  viéR» 
lard  dans  Hydraot^  &c  la  force  dun  héros  dans 
Ubaldi,  y  quoique  ce  foir  le  même  afteur  (le  iîear 
Gtlin  )  qui  rende  ces  deux  rôles.  Aronu  incérelTe 
&  la  Haine  effraie ,  tant  le  (îeur  Larrivccibx^i  i 
prendre  pour  modèle  le  fieur  Chajfi  y  que  to« 
aâeur  devroic  avoir  fous  les  yeux  quand  il  éror 
die  un  rôle* 

.  Lucinde  (  Mademoifelle  Lemitrt)  eft  «ne  cn- 
chancerefle  :  on  ne  chante  pas  mieux  qu'elle  &  oti 
ne  féduit  pas  davantage.  Heureuxlemufîcienqai 
compofe  pour  de  pareils  fujets. 

Venons  prclentement  aux  décoratioBJ 
qui  ont  contribué  à  la  rcuflîte  d^Armide  : 
coures  font  belles  ,  mais,  trois  principalement 
fixent  l'attention    des    fpe£tareurs.   La    Plate 

/publique  du  premier  adte  eft  d'une  belle  or- 
donnance, male&  majeftueufe  :  Tare  de  triom- 
phe eft  d^un  goût  fàge  quoique  riche  ,  les  ornc- 

•  mens  II  y  font  inrroauirs  qo*à  propos  :  elle  eft 
d'un  bon.  ton  de  couleur.  Cette  décoration' eft  de 
La  compoHtion  de  M.  Girault. 

Le  Défert  du  troifiéme  aâre  de  ta  ptus^grande 
beauté,  c'eft  pofirivement  un  tableati  ,  ony  croit 
refpirer  à  la  fois  l'ardeur  des  enfers  &  les  glaces 
du  Nord  :  c'eft  une  ttrribUmcnt  beUt  image  d'un 

.  rendez-vous  de  Démons.  Les  mafles  dîe  rochers 

3ui  l'entourent  font  peintes  avec  tant  d*art  &  de 
égradation  de  cottleurs>que  tous  les  cBàflSs  for- 
ment un  enfémble  d'im  accord  parfait.  Cette  dé- 
coration a  été  peinte'  par  M.  Baudon  homme 
d'un  rare  mérite  en  ce  genre ,  &  d'une  ^odeftie 
finguUère  j  elle  eft  de  fa'compofiùon  jiifqu'iia 


ferme  :  le  fond  eft  de  M.  Boucher  qm  par  ami<^ 
lié  pour  les  Diredteurs  veut  bien  prendre  quel- 
quefois fur  fon  tems  pour  les  aider  de  fes  con- 
feils  &  de  fes  delTeins.  M.  Baudon  a  peint  auffi 
rifle  enchantée  du  fécond  aâ:e>  &ia  campa- 
gne agréable  du  quatrième.  '   ^ 

Le  palais  d'Armide  eft  de  la  compofition  de 
M.  Boucher.  La  riche  noblefle  de  ce  palais ,  fon 
décore ,  fon  ton  de  peinture  »  fie  le  choix  des 
couleurs ,  laiffent  l'œil  dans  le  plaifîr  &  la  fi^^ 
prife  'y  perfpeftive  bien  entendue  Se  bien  obfer^ 
vée  j  qaoiqu*on  y  trouve  plus  de  magie  que  de 
volupcé  y  néanmoins  le  choix  des  allégones  efl: 
crcs-analogue  à  la  (ituation.  On  eût  dehré  qu'au 
lieu  de  ces  bas-reliefs  en  or  qui  occupent  le  tiers 
de  la  colonne ,  on  eût  pouflë  les  canneliues  juf- 
qu  en  bas ,  pour  faire  valoir  davantage  les  gué- 
ridons qui  le  confondent  avec  ces  bas  reliefs  5j 
qu'on  eut  mis  un  chapiteau  au  pilaftre  qui  eft 
derrière  la  colonne,  au  lieu  de  ceboflàgequi  le 
couronne  ^  &  que  les  panneaux  euffent  été  plus 
ornés  9  parce  qu*ils  ne  répondent  point  à  la  ri« 
che^Te  des  plafonds  qui  font  très-beaux.  On 
trouve  auflli  le  baldaquin  un  peu  étroit. 

A  ce  doux  repos  que  donne  cette  décoration, 
pendant  un  adlejfucccde  un  inftant  plus  délicieux 
encore  ,  malgré  fon  horreur.  Ce  beau  jpalais , 
cette  idole  de  nos  regards  s'embrafe  &  fe  dé- 
truit ,  &  cette  deftruftion  préfente  pour  ra- 
bleau  un  plan  noble  qui  donne  régulièrement 
Tichnographie  du  palais  détruit ,  &  le  point  de 
vue  du  terrein  affreux  où  l'art  d'Armide  l'avoir 
couftruit.  Ceft  dans  cette  deftruâion  que  M^ 


Girault  t  dépleyé  ronces  les^  relToïKces  de  fw 

|;énie  pour  former  le  fpedacle  le  plus  terrible  y 
e  plus  difficile  &  le  plus  beau  qui  ait  jamais 
exifté  à  Topera.  Comment  dans  un  terrein  audi 
relTerré  fie  auffi  ingrat ,  a-t-il  pu  faire  forcir  de 
defTous  le  théâtre  deux  fermes  dont  toutes  les 
colonnes  fie  les  fonds  font  de  relief,  ainfi  qae 
cous  les  ornements  ic  les  chapiteaux  ?  reliefs 
où  la  pcrfpeâive  ed  obfervée ,  avec  tant  de  ré- 
gttlaru^  »  eu'tlsfe  lient  parfaitement  aux  pein- 
aires  qui  lonr  en  avant  &  en  arrière.  Corn- 
aient encore  au  moment  de  rembrafement  du 
palais»  toute  cette  madTe  peut-elle  fe  dctriiîre 
6c  tomber  pour  ne  plus  laiRer  voir  ^ue  des  vef- 
tiges  de  fa  grandeur  padée?  Les  archivoltes  tom- 
bent auiC  \  &  la  variété  oui  règne  dans  les  rui- 
nes des  chaifis  &  des  plafonds  eft  telle  que  te 
fpeâareur  ne  pouvant  embraser  tous  ces  diffé- 
rents objets  »  efl  à  la  fois  ravi  du  fpeâacle, 
6c  mécontent  de  n'avoir  pu  fe  détailler  4  lui- 
même  toutes  les  beautés  qu'il  appercoir.  On  ne 
peur  donner  trop  d  éloges  à  cet  artifte. 

Enânyrout»  dans  le  chanr >  dans  la  danfe, 
dans  les  décorations  &  la  pompe  du  fpedbcle , 
tout  a  été  loué.  Ceux  que  nous  n^  nommons 
pas  font  furs  qu'ils  méritent  des  éloges.  De  plus, 
nos  petits  crayons  n'ont  prétendu  donner  ici 
qu'une  légère  efquilfe  de  la  fatisfaâion  du  pu- 
blic :  nqus  laitons  à  de  plus  nobles  pinceaux  le 
droit  &  l'avantage  d'en  faire  le  tableau  en  en- 
tier; tableau  dont  touS  les  côtés  feront  vus  avec 
plaiGr,  puifou'ils  feront  peints  fans  partialité 
9c  (ans  jalouue. 
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NOUVELLES  LITTÉRAIRES/ 

Jovnnii^  fBT9iquEs.  (  Par  M.  de  Vilkfs  )•  A  Lyon^ 
cher  Jean  Deyillê ,  O  je  rraiive  d  PâHs*  i^tfi.  a  ¥«L' 

Les  Entretienîfur  la  pluralHéder  mcnitSite  dn€^i*m» 
vre  Incomparable  de  précîfion  Ac  de  légère «é,p6uveaf  Iciii' 
regardés  comme  Tarchétyp^  de  l'ouvrage  que  aous  «»• 
nonçons*  La  forme  du  dialogue  j  eft  employée/  de  mè» 
me  5c  cVft  une  femme  que  Ton  j  introduit  peur  întcr** 
locucf  tce.  Si  le  philofophe  qui  lui  ejtpli^e  les  myfteree 
les  plus  cachés  de  la  phyfique  >  n'eft  pas  auff  galant 
que  celui  de  M.  Foncenelle,  il  a  conte  la  politeffe  définie 
ble  8c  Ton  doit  admirer  la  fiigacicé  de  Tauteiir,  ful 
a  fço  s'en  tenir  en  cela  au  point  (Fagrtetnc^ue  com>* 
porcoit  la  nature  de  fbn  ouvrage.  En  ufiuic  moins  4^ 
ces  comparaifons  badines  Se  folâtres  que  Ton  trouve 
dans  les  mendes  »  Tilluflre  académicien  eâc  réduit  fon 
inçénleuie  explication  i  très^peu  dé  dioft  ,  mass-  III 
cohnexité  inévitable  entre  toutes  les  parties  de  oe  trèsii 
peu  de  cfaofe ,  eût  demandé  autant  d'attention  de  In 
parc  du  leAeur ,  que  fi  Pobjet  préfenté  avoit  eu  j^ne 
détendue.  1a  multiplicité  d'objets  qu'embrailè  toufi 
la  phyfique  ne  pexmettoit  pas  au  contraire  à  notre  au4 
teur  d*étaler  autant  de  galanterie  >*  le  lefteur  wwtok 
vu  dans  le  grand  nombre  de  chofts  qnl  lui  feroletft 
toujours  refSfes  à  apprendre  que  fon  né  M  atok  eè* 
core  prefque  rien  appris  dt  qn'on  Poecupott  d'objeit 
étrangers.  Il  falloit  donc  que  run  ufle  dTalkifions  pour 
être  agréabfe,  it  que  l'autre  en  uftt  peu  peur  éviter 
de  faire  natrre  l'ennui  du  fein  même  de  TafrémeiK.  La 
forme  des  Journées  phjjiques  n'a  donc  ièrvi  à  fon  ae^ 
teur  qu'à  Taitreindre  à  une  plus  grande  ^ekrcé  »  de  ne«i 
devons  dire  qu^  a  toute  ccHequro»  lent  defiier.-    • 
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11  nous  eft  ifflpoffible  de  donner  une  idée  de  fimoii* 
yçage.  Nous  ne  le  pourrions  faire  qu'au  moyen  d'une 
courte  analyfe»  qui  toute  courte  qu*eIJe  feroic»  paflè* 
roic  les  bornes  dans  lefquelles  nous  devons  nous  cos« 
ftenÎFk  Sans  cette  confidâration  >  cous  cranictîrions  celle 
de  Fauteur  qui  fait  d'une  manière  fomroaire  l'expofitioa 
de  eouc  ce  qui  eft  criké  dans  fon  livre  »  donc  nous 
aOus  bomerens  à  indiquer  les  difierencs  objets. 

11  eft  queftion  dans  le  premier  dialogue ,  inticulé 
fremier  jour  9  it  Vùr  en  général,  de  la  pneumatique  > 
de  la  circulation  >  de  l'odorat  »  du  goût  &  de  la  relpi^ 
ration.  Dans  le  iêcond  >  viennent  la  pe£iateur  &  le  ref- 
Ibrc  de  l'w  »  ie  baromètre ,  la  fontaine  d'Héro,  le  fufil 
à  vent ,  de  le  ventilateur.  Dans  le  troifîéme  y  l'air  ren'* 
fermé  dans  ie  corps  j  la  cloche  du  plongeur  »  l'osgaoe 
de  la  voix  »  le  fon ,  &  l'organe  de  l'ouie.  Dans  le  qua- 
trième >  les  météores*  Dans  le  cinquième»  la  rofée  k 
la  tranfpiration  des  plantes.  Dans  le  fixiéme  »  les  vents» 
la  fphere  &  l'aiman.  Dans  le  feptiéme  »  l'eau  »  confidérée 
Comme  fluide  ,  fous  la  forme  de  vapeurs ,  &  dans  l'état 
de  congélation.  Dans  le  huîciéme  ,  lliydroftatique  & 
l'hydraulique.  Dans  le  neuvième,  le  feu.  Dans  le  dbàé» 
m::*  TéleÂricité;  &  eniîn  ,  dans  les  dialogues  (air 
vancs  ,  la  méchanique  >  les  propriétés  des  corps  »  k& 
lolx  du  mouvement ,  la  gravité  &  la  %ure  de  la  terre» 
l'optique  proprement  dite,  Toeilâcles  phénomènes  de 
la  vifion  ,  la  catoptrique  de  la  dioptrique  >  les  télefco' 
pes  par  réfraâion  de  par  réflexion  >  les  mtcrofcopei , 
la  lanterne  magique  »  &  la  théorie  des  couleurs ,  l'ailro- 
Siomie»  les  conftellations  »  le  mouvement  de  la  terre 
4c  les  apparences  des  planètes  >  la  lune  >  la  parallaxe» 
la  réfradion  »  l'expolîtion  du  fyftème  Neutonien ,  & 
Jliiftoire  abrégée  de  Taftronomie. 

On  voit  9  par  cette  énumération»  que  toute  analyfc 
nous  eft  interdite;  nous  nous  contenterons  donc  de  dire 
que  tous  ces  différents  objets  font  bien  vus  &  bien  traités, 
,ique  le  ftyle  de  l'ouvrage  eft  agréable  &  pur ,  &  que  le 
cout.eft  préfcAC^  avec  bçfiucoup  d'ordre  de  de  méthode. 


>Iousu>iiunes dchéscTavoir  maiatenafitun léger repro*' , 
cfae  à  faire  ',  pour  Thonneur  des  lettres ,  à  Fauteur  des 
Journées  phyjiques^  Après  avoir  dit  (  pag,  j/o  )  qu'i//z^ 
a  opinion  Ji  ridicule  dont  quelque  liomme  d^^prit  rCait 
été  le  défenfeury  6c  avoir  indiqué  quelques-unes  de  ces 
opinions ,  il  apute  :  js  Les  modernes  ne  font  pas  quel** 
31  quefois  plus  raifonnal)les.  Defies^vous  ,  madame  »  do 
»  ces  hommes  hardis  qui  nous  préfentent  fou  vent  fous 
»  un  mafque  impofant  les  chimères  dont  ils  fe  repaiif- 
9»  fent.  Cette  précaution  eft  très-néceflaire  aujourdliuk 
»  L'eau  qui  fera  la  matière  de  cet  entretien  y  a  reçu 
•»  dans  ce  fîécle  un  honneur  que  Thaïes  même  ne  lui 
>  auroic  .pas  accordé  :  le  iâge  de  Milet  regarda  ce 
3»  fluide  cofnme  le  principe  de  tous  les  êtres  ;  ce  fy& 
»  tême  vient  de  renaître  de  ies  cendres ,  il  en  eft  mê- 
3>  me  forti  plus  briilailt .  qu'il  n*avoit  été  dans  fon  ori«« 
»  gine«  Ecartons  néanmoins  de  nous  cesliypothèfes  dan- 
»  gereufe«  &  <oatinuons  de  fuivre  la  nature  dans  fes 

Plus  circonfpeAs  que  notre  auteur  ,  nous  nous  coii^ 
tenterons  d'envifager  dans  le  Clence  de  Taditiiratioa 
&  de  la  reconnoiSànce  le  grand  homme  qu'il  a  eu  en 
vue  &  nous  nous  garderons  de  le  nommer.  Nous  aver** 
tirons  fimplement  notre  auteur  qu'on  le  poufTeroit  fa* 
rieufemenc  loin  d'après  fes  prc^es  expreifions.  Il  ne 
feroit  befoin  pour  <:ela  que  de  le  rappeller  à  la  jufteiTe 
des  idées.  Si  Thaïes  adknettoit,  du  propre  aveu  de  M. 
de  V.  l'eau  comme  principe  de  tous  les  êtres ,  qu^ 
honneur  pouvok-on  faire  à  cet  élément  que  le  fage  de 
Milet  ne  lui  eût  point  accordé  ?  Il  s'en  faut  bien  qu'on 
lui  en  fafle  autant.  M.  de  V.^jui  fe  plaint  dans  fon  épî< 
Cîe^dédîcatoire  des  imputât  ions  faites  contre  les  fçavans» 
a-t-ïl bien  fenti  la  force  de  ces  expreffions  Defîe^-vouf 
de  ces  hommes  hardis  ^écartons  ces  hypothèfes  dangereufes^ 
&c  >  11  n'y  a  qu'un  grand  homme  qui  puifTe  juger  un 
grand[homme>&cen'eil  qu'en  élevant  autel  contre  autel 
qu'il  le  juge  y  &  non  d'un  trait  déplume  &  par  une  fim- 
pie  aflèrtion«  Encore  fonge-t-il  alors  qu'il  n'eft  plus 


gratta  qtt€  f$x  le  cAté  oA  fautre  éiott  grtnl,  kitl^ 
t-il  en  quelque  forte  fon  anragonifte  comme  ajant  été 
fou  maicre ,  tout  en  avançant  une  erreur  >  fkss  laquelle 
il  ne  feroit  peut-être  jamaif  parvenu  lui-même  à  la 
vérité.  Ceux-lià  ieuls  pour  lefquels  nous  ferons  devenu! 
les  anciens  »  pourront  traiter  les  génies  de  notre  fièdt 
auffi  cavalièrement ,  parce  qu'ils  ignoreront  tout  ce 
dont  ils  leur  font  redevables.  Placés  à  fembondrare 
du  fleuve,  ils  n'en  verront  plus  la  fource,  fans  laquelle 
cependant  il  eft  inconteftable  qu*il  n*y  auroit  point 
d'embouchure.  Nous  avons  même  bien  de  la  peine  à 
croire  que  malgré  cette  ralfon  ils  refulênt  leur  hom- 
mage à  nos  illuftres  contemporains  (  hommage  que  lear 
éclat  qui  brille  fous  nos  yeux  ,  nous  invite  à  plus  forte 
raifon  à  leur  rendre  ).  Ce*n*eft  pas  aiofi  du  moins  que 
BOUS  traitons  les  grands  hommes  qui  nous  ont  pr^ 
4éc*  Il  eft  vrai  que  c*eft  ainfi  que  les  traite  notre  au* 
ceur,  mais  il  n*en  fait  pas  mieux,  âcnousfinvitons  à  tan' 
^r  que  le  même  tour  d*idéesqui  fit  foutenir  à  PyAagoie 
que  les  aftres  formoient  dans  leurs  mouvements  un  con- 
cert harmonieux ,  en  a  voit  fait  l'inventeur  4c  la  mufique  : 
c^eft  par  ce  dernier  cOté  quil  faut  le  voir  ôc  il  &n 
vu  avecreipedt. 


Crax  qad  vendcofit  finte  iaKZfer  daat  VAttéugc^fraw  qocL^uri 
«iclet  coocenum  ^ucWuo  des  obiets  qu'il  embraifê  »  font  pôés  4f 
lec  envoyer  4u  Libraire  »  depuis  le  Louât  )afqu'att  Metcttdi  ,  6c  iamdl 
fhtt  nrd:  locrtmem  ils  fefoacieiafdéi  àt  holt |imtti 

Ok  (onCctiz  pout  VAyamc^urtiir^iVÈiUf  ckex  Mhhti  tatAtn^ 
traprimeUr-Libraire ,  nM  8c  à  cM  et  là  Oomédte  Fmaçoife ,  m  Hitfr' 
twu.  Icfcixde  la  Soufcriffion ,  ppvcPtm  de  powrkt  Provfiios ,  lê 
^  I  »  iivm  pour  Tamiée  >  Cmi  aucune  augmentation  p«ur  le  poct. 

n,  en  p«oît  ane  toUk  le  Lundi  dç  cbaqtte  ; 


lis  Sottfcripceun  de  Province  font  ydh  de  tenjetue  leur  argeac 
A  U  FoAe*  avec  um  Lecoc  d'Avti ,  ac  dTaibachk  limât  l'^otab 


Avec  Approbation  éPriviUgabi  Roi, 


9issx»ss3sîvsssx^îssËimssEr^r3sss»r3essi$ 


L'AVANTCOURËUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-Uf^. 

Çmdqûîd  apmt  komiHes  noptî  eflfarragc  libellL  Juvcni 

m  ■  ■■ ■  ■  —    I  »      ■  ■       ■■■11^ 

Dtt  Lundi  1 6  Novembre. 

SCIENCES* 

Académies. 

Prix  iiuéraire  fondé  daûs  tacadéràie  royale  àts 
infcripùons  &  btlUs-lettres  en  r année  1735, 


'Académie  royale  des  înfcriptions  &  belles^ 
lettres  deiiranc  que  les  auteurs  ijui  compofenc 
pour  fes  prix  »  aient  le  temps  d'approfondir  les 
matières  >  &  de  travailler  les  fujets  qu'elle  leur 
donne  à  traiter,  annonce  dès  à-préfent,  que  le  A^- 
jet  qu'elle  a  arrêté  pour  le  concours  au  prix  qu'elle 
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(7") 
^litlribuera  à  P^nes  176}^  confifte  dans  les  aoef- 
tions  fiiivances  :  Quels  étount  Us  droits  è  la 
prifùgativcs  du  IPONTIFÊX  MaXIMUS  dcRo^ 
nu  fur  Us  factrdoces  de  la  ville  &  dcsprovinusf 
Son  autorité  s^itendu^elU  fur  les  prétns  &  fur  Us 
temples  des  divinités  Romaines  introduites  dans  Us 
pays  conquis  y  &  fur  ceux  des  divinités  nationales  ? 
Le  prix  fera  toujours  une  médaille  d^or,  de  la 
valeur  de  quatre  cent  livres.  Toutes  perfonnes 
de  quelque  pays  &:  condition  quetles  forent, 
excepté  celles  qui  compofent  l'académie  ,  fe- 
ront admifes  à  concourir  pour  ce  prix  »  &  leurs 
ouvrages  pourront  ctre  écrits  en  François  ou  en 
Latin  ^  d  leur  choix.  Les  auteurs  mettront  fitn- 
plement  une  devife  à  leurs  ouvrages  \  mais , 
pour  fe  faire  connoîcre,ils  y  joindront,  dans  on 

Iiapier  cacheté ,  &  écrit  de  leur  propre  main  , 
eurs  nom ,  demeure  &c  qualités ,  &  ce  papier 
ae  fera  ouvert  qu^après  l'adjudication  du  prix. 
Les  pièces  affranchies  de  tout  port ,  feront  re^ 
mifes  entre  \ts  mains  du  fecrétaire  de  l'Âa- 
démie  ,  avant  le  premier  de  Décembre  1761. 

Extrait  des  mémoires  lus  à  la  rerurét  de  taca- 
'  demie  des  infiriptions  &  telUs^Uteres  y  U  i) 
Novembre  17(31. 

Eloge  hifiorique  de  M.  Bon.  Il  naquit  à 
Montpellier  le  15  Oâobre  1678.  Il  s'appliqua 
dès  fa  jeunelle  à  l'étude  de  l'hiftoire  naturelle  > 
&  des  médailles.  Il  fit  pluGeurs  voyages,  &^n- 
tr'autres  celui  de  Provence ,  où  il  rencontra  le 
comte  Marfilli  qui  faifoit  fes  expériences  far 
les    coraux    qu'il    mettoit    au    nombre    au 


{James.  M.  Bon  y  apper^uc  les  animaux  qui  en 
font  les  auteurs  \  mais  il  n'ofa  pas  contredire  le 
comte  Marfilli  &  ne  publia  fes  expériences 
Que  lorfqu'il  fe  vit  autorifé  par  le  célèbre  B. 
de  Jaffieu.  Ceft  à  lui  oue  Ion  doit  la  foie  d a« 
raignée,  11  eft  mort  à  Montpellier  le  t8  Janviet 
i-jûi ,  âgé  de  83  ans. 

Eloge  Ufiorique  dt  M.  fabbi  du  RefncL  II 
ctoit  né  en  169}.  Il  fit  Tes  éludes  aux  Jéfuices  ôC 
entra  peu  de  temps  après  dans  la  Congrégation 
de  rOratçire»  On  a  de  lui  la  traduâion  en  veri^ 
de  plufieurs  ouvtages  de  Pope,  &  piufîeurs  ar- 
ticles de  botanique  dans  le  dictionnaire  de  laça- 
demie  Françoife.  Il  eft  mort  à  Paris  le  15  Fé^ 
vrîer  Jy6i  j  âgé  de  68  ans. 

Mémoire  fur  Platon  &  fur  U  phîlofophiè 
Socratique  :  par  Af.  ratté  Garfiitr.  Il  y  défend 
Platon  du  reproche  qu'on  lui  fait  d'avoir  altéré 
là  doârine  de  Socrate  dans  les  entretiens  qu'il 
a  mis  fous  le  nom  de  fon  maître. 

TraduSion  de  la  7*  ode  de  Pindare,  Par  M. 
de  Chabarmon.  Cette  tradudion  en  profe  pocti-^ 

3ue,  répond  bien  à  l'idée  que  l'on  avoit  déjà 
e  M.  de  Chabannon. 

Mémoire  fur  les  anciens  ParafUes.  Par  M.  h 
Seau  le  Jeune,  Il  y  avoit  fuivant  lui  deux  fortes 
de  Paraiites.  Les  uns  que  l'on  appelloit  Para- 
fites  des  dieux ,  étoienc  des  facrificateuts  con- 
tactés à  diverfes  divinités.  Les  autres  que  l'on 
appelloit  Parafîtes  de  théâtre  ,  écoient  dans 
la  comédie  nouvelle  les  principaux  aâeurs, 
c'eft-â-dire,  ceux  qui  conduifoient  l'intri- 
gue. Les  riches  voulant  dans  la  fuite   avoir 
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.  ties  Paraiîtes  ainfî  que  les  dleat  »  ce  tiom  ckH* 
^ea  de  (igniâcaiion* 

lut  11  Ôdobre  cfernier ,  fbus  la  prcfiJôoW 
^  M.  Lepy  >  doiâeurrrégenc  de  la  raculté  it 
médecine  9  M.  Vac4)er ,  doâeur  de  la  facukc  de 
Befançon,  bachelier  de  celle  de  Paris,  &  mé> 
tiecin  des  armées  da  roi  dans  rifle  de  Corfe,! 
foutenu  une  tbèfe  fut  cette  queftion  :  SSl  vaut 
)mi€uxjairc  chaque  Jour  deux  repas  qu'un  fiul} 
Le  bachelier ,  ;)uceur  de  la  thèfe  ,  commence 

Îar  apoftropher  Us  honwies  trop  fenfuels  que 
;  goût  du  pUiHr  a  porcé  i  abandonner  la  nature) 
Teul  guide  iur  pour  U  confervation  de  la  famé. 
11  attaque  avec  raifo^  luf^ge  aojourd'hai  trop 
commun  de  fubftituer  -un  léger  dé|eùner  au  àh 
lier,  &  de  fex:Karger  te  (bit,  dans  ua  repas  daç- 
pareil,  de  tout  ce  qoe  iart  alHiifinldes  cuilh 
niers ,  peut  préparer  de  plus  dangereux  pour  ir- 
riter l'appétit.  La  plupart  de  <:eux  qui  ne  font 
qu'un  repas ,  dit  le  bachelier ,  ne  comptent  avoir 
latisfait  au  befoin ,  oue  lor/que  leur  eftoniac, 
entièrement  rempli,  le  refufe  à  Taliment  le  plus 
léger»  Eft  -  il  étonnant  qu'après  un  pareil  excès 
ils  trouvent  un  feul  repas  fuHîfant  ?  Us  fe  gou- 
vernent à  cet  égard  bien  moins  fagement  que  les 
jinimaux,  qui,  ftiivaut  attentivement  la  voix  de 
la  nature,  ne  pai0çnt  jamais  jufqu'au  point  de 
ne  pouvoir  plus  rien  aefirer ,  prennent  à  ronce 
heure  &  à  chaque  inftant  une  médiocre  quan- 
tité d'aliments  qui  ne  charge  point  leur  eft^ 


mzcp  cec^tetif  procure  ane  digedion  zifie^ 
Les  labcrureurs  ,  les  ouvriers  &  cous  ceux  qui 
font  des  ouvrages  pénibles  3  ruiv^nc  la  même 
rour€  &  divifenc  en  deux,  repas  la  nourriture^ 
qu'exige  la  didipaqon  conndérable  d'efprits  quor 
]burs  travaux  fuppofent^ 

Le  bachelier  détruit  enfui  te  la  ridicule  objec^ 
tion  que  font  les  partifans  d^un  feul  repas ,  que 
prétendent  que  IVftomac  a  befoin  de  repos  ;  I&. 
méchanique  démontre  au  contraire  qu'une  force: 
quelconque  toujours  appliquée  également  &  tno^ 
dcrément,  fe  maintient  phis  tong-temps   que 
iprfiyre  le  frottement  difconcinué  eft  après  celar  • 
forcé  Se  violât,  ce  que  prouve  évidemmeqt. 
iU  mouvement  du  cœur  ,  des  artères  ,  &c.  On 
peut  en  cirer  encor»  une  preuve  de  nos  crd- 
chet^urs,  charretiers  ^  &c.  que  deux  légers  repas. 
SoutUutitpx  mieux  &  plus  long-temps  que  le 
ièul  &  abondant  fef^in ,  que  font  nos  voluptueux. 
Apicius,ne  les  Soutient  eU' famé.  En  effet  ,,11  elt 
ailé  de   fentir  que  réfiomac  prenant  en  une 
feule  fois  ce  qui  doit  lui  fu(&re  pour  deux ,  perd . 
par  G«tte  plénitude  fon  refTàrt  y  de  là  une  di* 
geftion  incomptette ,  des  rapports ,  des  vomiffe- 
ft»ent$>  la  corruption  des  aliments  »  le  cours  de- 
ventre  &  une  foule  d^accidcnts  qui  fuivent  ce 
défbîdre^  Le  lue  gadrique  fè  trouvant  abfolu^ 
ment  abforbé  par  la  grande  quantité  d'aliments, 
n'a  prefqne  plus  d'adion^  les  fondions  fe/ohr 
mal ,  la  nutrition  ne  fe  fait  au  imparfaitement  ^, 
l'animal  eft  lourd,  fommeilU  toujours  Se  paile 
une  vie  trè$-court(3  dans  un;  continuel  malaife^ 

Il  faup  iloQc  conclure  ,  4^j:ès  les  j^incigCs 


du  foutcnant  qui  font  fondes  fur  la  méchanlerae 
du  corps  humain ,  qu  il  eft  plus  fage  de  diviler 
la  quantité  de  nourriture  qu'on  doit  prendre 
en  deux  repas  égaux,  loi  à  laauelle  doivent  fe 
foumectre  ceux  mêmes  auxquels  une  très-petite 
quantité  d'aliments  fuffit  pour  la  journée  j  ils 
le  trouveront  toujours  mieux  de  divifer  cette  pe- 
tite quantité  même  &  de  ne  prendre  confeil  pour 
leur  repas,  ni  de  la  commodité>ni  de  la  modej 
mais  de  là  raifon  Se  de  la  nature. 


La  ciguë  qui  n*a  guère  eu  jufqu*â  préfenc  de 
célébrité  que  par  la  mort  du  plus  vertueux  des 
hommes  »  du  divin  Socrate  >  un  des  premiers 
martyrs  de  l'hypocrifie  Se  de  la  fuperftition  ,  la 
ciguë  deviendra  peut-être  une  des  plus  puidànres 
reiïburces  de  Tart  de  guérir.  Déjà  pluueucs  oi>- 
fervateurs  ont  découvert  dans  cette  plante  des 
qualités  fatutaires  Se  Ton  connoît  tes  écrits  gui 
ont  été  publiés  i  ce  fujet  r  voici  deux  faits  itt- 
térefTànts  qui  pourront  contribuer  â  érendre  les 
connoifTances  à  cet  égard,  ou  tout  au  moins  faire 
fufpendre  tout  jugement  fur  Tufage  d'un  remède 

3ui  demande  des  examens  ultérieurs ,  avant  que 
e  l'abandonner ,  d'autant  plus  qu'il  paroît  par 
les  nouvelles  expériences  qui  en  ont  été  faites, 
que  fon  efficacité  dépend  autant  de  fa  prépara- 
tion que  des  dofes  Se  de  la  fagactcé  de  celui 
3ui  les  adminiftre ,  Se  fur-tout  dans  le  cas  dont 
s'agit  ici ,  où  1  on  verra  que  toute  forte  de 
purgatif  n*eft  pas  indifférent  dans  le  traitement 
des  cancers  Se  autres  ulcères  de  même  nature^ 


!••  La  nommée  Marie-Françoife  G'ran  JeiûfV 
fille  âgée  de  19  ans  ,  de  Villeneuve- le-Roi  » 
dans  l'éleâion  de  Pontoife  ,  femit  au  mois  dfe 
Février  1760  ,  un  gonflement  à  la  iiram nielle 
droite  avec  donleur  qui  aagmentoit  de  jour  en 
jourj  la  couleur  en  devine  pourpre  &  livide. 
Dès  le  mois  de  Juin  fuivant  la  mammellè  s'ou- 
vrir à  la  partie  fupérieurct  ,  ce  qui  forma  un 
itlcere  chancreux  fort  douloureux,  dont  la  fanie 
avoir  la  couleur  &  la  foetidiré  ordinaire  en  pa- 
reil cas.  ^11  fe  forma  de  plus  à  la  mcme  man^- 
nielle  cinq  glandes,chacune'de  la  groflfeur  d'un 
œuf  de  pigeon ,  dont  trois  étoienr  ouvertes  au 
mois  de  Février  \j6i  y  ceft-i-dire,  environ  un 
an  après  le  commencement  de  la  maladie.  Il  eft 
înunle  d^nitrer  dans  un  détail  plus  circondan^ 
cié  des  accidents  d'un  mal  dont  le  récit  fait 
toujours  horreur  ;  il  ftrfEra  d'en  expofet  la  cure» 
Le  (îèurCbffes,fils ,  chirurgien  à  Meru  en  Beau- 
voifîs,  fur  appelle',  &  it commença  fon  tiaiteV 
ment  le  16  Mai  lytTi,  par  faire  prendre  à  fa 
malade  deur  pilules  d'extrait  de  ciguc  de  huit 
grains  chacune ,  en  augmentant  tous  les  jours 
chaque  dofe  de  deux  grains.  Peu-à-peu  le  mal 
diminua  fenfiBlement.  Dès  le  1  Juillet ,  la  fai- 
llie étoit  déjà  changée  en  un  pus  louable ,  & 
tous  les  atttres  accidents  étoient  diminués  j  cha-- 
cune  de  ces  piliiles  étoient  alors  de  28  grains^ 
ce  qui  faifoit  5^  grains  par  jour;  M.  Codés  s'en 
eft  tenu  au  même  poids  ,  parce  qu'il  avoir  tour 
Heu  d'être  fatisfait  de  Tctat  de  la  malade.  Dès 
le  commencement  d'Août ,  tous  les  accidents 
aveîenrdifpftru'^&  un  nK>is  après  les  cicatrice». 
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fn  jcoient  parfaites  :  elle  n\i  cependtnt  pas 
quitte  tout-a-fait  l'ufage  de  fe$  pilules  »  quoi- 
que parfaitement  guérie.  Se  çlle  contiiiui3,comtne 
elle  a  fait  pendant  tout  le  traitement  >  de  ptendie 
(outes  les  iemaines  douze  grains  d'autres  pilule^ 
purgatives  dont  la  pâte  de  Rotrou  fait  la  bafe, 
.fe  qui  la  toujours  abondammefit purgée. 

z^.  Le  non:imé  Cheran ,  âgé  de  3 1  ans  ou 
environ  ,  de  la  paroilTede  Menouville,  éleâioQ 
de  Pontoife ,  qui  avoi(  depuis  quatre  ^ns  au  mi- 
lieu du  vifage  un  cancer  qui  lui  otoic  toute 
figure  humaine  ,  &  de  plus ,  au  milieu  du  dos 
vn  pareil  ulcère  d'environ  fept  pouces  d'éten^ 
^ue  ,  dont  la  couleur ,  Todei^r  &  la  olatiere  (t 
devinentaifément ,  a  été  aufli  patfaitetneac  guéri 
par  M.  Coftes.  Le  }Q  Mai  dernier  après  avoir 
épuifé  toutes  les  autipes  reffQurce^  de  l^an,  il 
commença  l'ufage  de  l'extrait  de  cigoe  a  17 
grains  par  jour ,  en  augmentant  par  era^cion 
de  1 1  grains  tous  ies  quatre  jours ,  d^lortç  qui 
la  fin  de  Juin,  il  en  preiioiç  par  joçr  §  pilotes 
de  41  grains  clucune-^  les  divers  accidents  Cur^ 
venus  pendant  ce  traitement  &  qui  ^  qtielqQe 
:ficheux  qu'ils  prufTenr»  ont  totitné  à  i'avantage 
du  malade,  demanderoient  d'être  détaiUés  par 
M.  Colles  lui-même,  ce  feroit  une  ohligatioQ 
de  plus  qu'on  lui  auroit.  QuoiquHl  en  foK  ,  le 
grand  ulcère  du  dos  ctoii  parfaitement  cicatrifc 
dès  le  10  Juillet,  &  le  vifage  alloiç  de  oûeux 
en  mieux  ^  c'ed  alors  que  le  malade  prenoic^ 
fcrupules  par  îour  de  fes  pilules ,  &  à  la  fin  de 
Septembre,  il  seft  rrouvé  entièrement  | 
Ces  de^x  opérations  femb^ni  à^ux  miraç! 


gueri. 
les  de 


l?aR,  d*aacitnr  plus  qu'il  n'eft  <]ueftron  a*aucim 
régime  avec  des  malades  de  cette  efpèce  \  ce  der*- 
nier  ^  été  évacué  tops  \e$  huit  j^urs  avec  le 
mtmq  purgatif  que  l'autre;  il  paroîç  que  cen 
«fiers  fingqliecs  font  principaleroenc  dus  aux 
gtandes  £>fes  de  l'extrait  de  ciguë  alliées  à  un 
genre  dç  [^sgatif  q^i  peur-ccne  eft  h»  feu)  coa- 
venable  eii  pareil  cas^  mais  le  chirurgien  qui 
a  fi  bien  fçu  par  {ç^fi  obfetvation  en  apprécier 
le  volume  &  et^  faire  la  jufte  application ,  n'aura 
travaillé  fr|iâueufemeiK  pour  l'humanité ,  quef 
lorfqu'il  aura  communiqué  à  fes  collègues  dans 
i'are  de  gaérir  tous  iei  détails  du  procédé  qu^il  a 
fuivi  d^us  la  cure  de  cette  terrible  maladie^ 
Ç'eft  à  quoi  il  uous  permçt(r%  d^  V^xhort)^^ 

M%  Rouelle,  apocycaire  »  déraôDftrâteor  en 
chjmie^iu  jardiuauroi»  in^mbce  des  aca^mtesi 
Toyalea  des.fciences  de  Paris  6c  de  Stockohn^ 
&  de  Pacadémie  éle^x^ale  d'£rfort^  coottraèoce 
aujoerd'hui  ion  coufs  de  ^b)^e»  en  la  lanifisn,, 
rut  J^^h  9  fawcbùurg  S.  Gti^n^  %  à  tcoîâ  1»^^ 
les  pi écifes  de  r^kvée^ 

Caursr  de  làngut  ha&tina^^ 

M*  Déoda.ti ,  auteur  de  l'élégante  uadoAion 

lulienne  des  L$uns  Pimtknnts  Se  d*aiie  Di/- 

Jinaiionfur  EexçcUcnçi  dt  ctuc  lar^gué^  de  la- 

quelle  nous  avons  rendu  compte  daesnosfeiûUes 

p.réçédçn^s(i|ÇOKiuq^ep^ra  le|)çeBÛef  Pé^elnbio 


wochain  (or  aaatrième  cours  de  Langoe  Ita^ 
tienne  »  lequel  durera  quatre  mois  â  crois  leçons 
par  femaine.  La  leçon  commencera  à  quatre 
mures  précîfes.  Ceux  qui  voudront  fiiiyre  ce 
cours  »  auront  la  bonté^  de  fe  faire  infcrire  chei 
Jhii  avant  ce  temps.  Il  demeure  à  rhôtef  Nom» 
Dame  xf't'^du  Jardintt  ^fauxbourg  S.  Germairu 

Ininfinu. 

Michdmqut. 

Lb  fieur  Navarre  ,  ingénieur-méckaniciends 
toi  &  des  enfants  de  France  pour  les  inftruments 
d'optique  &  de  mathématique,dont  nous  avons 
déjà  eu  lieu  de  parler  au  fujec  de  Tes  cannes  i 
parafol  &  à  télefcope ,  vient  d'imaginer  an  fîège 
pliant  conftruit  en  acier ,  lequel  fe  renferme  dans 
une  canne  de  grofleur  ordinaire  ;  ce  fîège  donc 
le  fervice  eft  prompt  «  eft  outre  cela  très-folide 
fc  d'une  commodké  Singulière  pour  la  prome- 
aade  Se  pour  le  fpeâacle; 

Outre  les  cannes  à  parapluie  que  nous  avons 
annoncées  dans  te  tempi,  le  fieur  Navarre  en 
fait  de  très-légères  a  parafol  pour  l'ufagede  nos 
dames  pour  lefquelles  le  haie  eft  H  redoutable. 

Il  en  fait  aum  defquelles,  en  appuyant  fur  un 
bouton  fitué  au  bas  de  la  pomme  ,  il  fon  an 
parafol  qui  fe  tend  de  lui-même.  Quoique  les 
parafols  du  fieur  Navarre  foient  de  grandeur 
ordinaire,  c'eft  -  i  -  dire ,  de  vingt  &  vingt- 
deux  pouces  de  branche  ,  il  a  trouvé  le  moyen 
parles  difiérents  refTôrts  qu'il  leur  adapte»  & 


les  plis  qa  il  iear  donne  d'en  réduire  le  vo-' 
lume  jufqa'au  poinc  de  les  rendre  propres  à  erre 
portés  dans  le  chapeau  fans  gêner  le  bras ,  & 
naême  dans  la  poche  de  la  cutocce  &  dans  le  fad 
à  ouvrage.  On  connoîc  au  refte  la  propreté  des 
ouvrées  du  fieur  Navarre  ^  &  l'on  (^aic  ^u'il 
donne  i  l'acier  qu'il  employé  un  poli  qui  le 
préferve  de  la  rouille ,  moyennant  un  léger  foin. 
Sa  demeure  qui  étoit  ci-devant ,  quai  de  rHot" 
hge  du  palais ,  eft  préfenrement  j  grande  cour  des 
Qtdn^e^Vingt  ^  rue  S.  Honoré. 

■      '  ■  ■■■!■     W^^ 

Almanach  fous  verre. 

On  connoît  cette  bagatelle  qui  a  été  imagi^ 
née  l'année  dernière.  Le  (îeur  Defchamps  qui  en 
eft  l'inventeur ,  a  préparé  de  nouveaux  livrets 
pour  l'année  prochaine ,  exécutés  au(!i  bien  qu'il 
eft  poffible.  VAlmanack  fous  verre  paroîtra  au 
premier  du  mois  prochain.  Le  prix  eft  de  30 
fols  &  de  1 8  fols.  Il  fe  rrouve  chez  d*Houry  ^ 
rue  vieille  Bouderie^  Se  chez  l'auteur,  marchand 
d'eftampes,  au  bas  de  la  rM  S.  Jacques,  proche 
la  fontaine  S.  Severin. 


ARTS. 

Çravurtk 
JScrsnS  nouvutiix^ 

L*AccvsiL  que  le  public  a  fait  Tannée  cïe^ 
nier^  aux  écrans  de  ui  petite  pofte  tle  Paris, 
donne  lieu  de  croire  que  le  débit  A'en  fera  pas 
Qtofn^ hetxteax  cetie  amîée ,  fhy?ern'érant  ]>i& 
encore  avancé;  If  (ietu:  iluquier  fils  qui  en  e(l 
réditeur ,  a  eu  foin  d'y  faire  tes  changements 
9/;  aijjgfileAratioBs  ttécoAaires*  Uy  a  deux  écrans 
^ui  repréfentenc  les  bureaui.,  où  Ion  voitdif* 
(mâiemeot  U  fervice  de  la  pofte  de  Paris.  I>r- 
^fiece  «es  deujc  écran»  oft  reUpUcatioa  d^  où 
l^'ik  repcéfentent.  Le&  quatre  autres  écrans  n- 
fcéféntent  des  fti|e9'iH>mîqdes  anatoguesàla 
peiifte  pofte,.  &  £ur  Teijftvtar^  £anc  diesb  chanibiks 
qui  y  ont  f apport. 

Ces  (ix  écrans  coûtent  9  livres  to(H  inaor&i 
&  fe  vendent  à  Paris ,  chea^  Huc^îer  nls,  gcaveur» 
zu€  S.  Jacques  ,  au-deffiis  de  celle  des  Mathu- 
rins  y  a$A  grand  S.  Rcmy.  On  trouve  auflî  chez 
lui  d autres  fones  d'écrans  de  différents  prix» 
un  très-grand  affortimem  de  vues  d'optiques  ^ 
de  découpures ,  &  généralement  ^ut  ce  (|ui  re- 
garde le  commerce  d'eftampesit 


Il  paroit  une  eftampe  gravée  â  Teau  forcé  pat 
Audouarc  &  terminée  au  burin  par  Roch  Bruner^ 
<1  après  un  tableau  de  Flotte  S.  JoTeph.  Cette  ef- 
tampe  dédiée  à  M.  le  marquis  de  fiandol ,  te* 

Î mente  Un  vaifleau  de  guerre  Anglois  affalé 
urla  cote}  elle  eft  d*ane  touche  ferme,  on  y 
voit  fur  la  droite  un  rocher  efcarpé ,  au  pied 
duquel  s*eft  brifé  un  navire  j,  Técutne  &  Teipèce 
de  Dlatic  que  produit  l'eau  battue  ^  y  font  ren- 
dus avec  vérité.  Dans  le  milieu  &  à  quelque 
diftance^  eft  un  autre  vaifleau  encore  dans  la  toUr^ 
mente,  &  fur  le  devant,  vers  la  gauche  ^  des  mat- 
faeureux  échappés  du  naufrage  ;  il  y  en  a  quel-» 
QueS'ons  ai&s  â  Temrée  d  une  efpèce  de  caverne  » 
m  de$  canons ,  fur  dss  débris  «  SCc  ;  les  uii3 
tievent  les  mains  au  ciel ,  un  eft  a  gen^«x  »  cieuk 
autres  povrent  un  noyé  ;  toute  cecc»  fcrne  eft 
touchante  &  bien  remàie.  On  trouve  cette  *ef** 
tampe  chez  Mondar ,  rue  S.  Jacques  ^ûità  thê* 
ul  Saumur». 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES*. 

IsTTRs  AU  COMTE  DS  BwtEf  à  Poccajion  dû  la  rttpàke 
ie  M.  Put  y  (f  fur  ce  qui  peut  en  rtfulter  par  papport  à 
k'paix  s  traduite  de  l'Anglois,  fur  la  troifiéme  édivîott. 
^  Londres  ,  &  fe  trouve  à  Paris ,  ckei  le»  fresn 
bienne ,  rue  S,  Jacques, 

Le  but  de  cette  lettre  tÛ  de  prouver:  i«-  •  Qu*u/m 


tances  aSuelles  de  la  Granie-Breti^ni ,  fis  peuples  itM 
aujjiépuifés  qu*ils  le  font  ù'fes  dettes  ai^  mubipliées^ 
ejt  prtfiraHe  aux  fuccès  les  plus  éclatants  de  laguent» 

ù».  Qu^une  paix  pareille  fourniroit  à  la  GrandcBre- 
tagne  une  occajion  de  s^excaftr  à  rayenÎTy  en  augmentant 
en  cor e  fin  crédit  &•  fa  réputation ,  de  ccntraâer  avec 
quelque  puijfance  que  cefoitfur  le  continent ,  des  Uaifons 
aujji  ruineufes  par  la  proft^fion  du  fang  de  fts  fujets  & 
de  fes  tréfors ,  que  le  font  celles  dans  lefqueUes  elle  eft 
usuellement  engagée. 

3».  Oue  la  retraite  de  M.  Pitt  ne  peut  nullement  enb- 
ficher  L exécution  de  ce  Miime  vacijique. 

4**.  Que  ce  mime  minifire  &•  fes  amis ,  dont  le  patrie 
tifme  ù'  rattachement  déjintéreffe  pour  leur  pajs  t  nepeu'- 
vent  être  révoqués  en  doute  y  doivent  &  voudront  ,  pour 
foutenir  ce  caraÛère  >  coopérer  à  cet  ouvrage  fi  utiU  i 
Joit  qu'ils  foient  en  place  ou  hors  de  place  :  attendu  quon 
ne  fçauroient  les  foupçonner  de  vouùir  traverfer  les  opè- 
tations  de  fa  majejlé  >  mime  en  fuppofant  que  ces  opérai 
lions  rfeujjknt  point  été  confeillées  par  eux. 

Tel  eft  l'objet  de  cet  ouvrage.  Nouslaiflbns  aux  po- 
litiques à  examiner  fi  l'auteur  a  tore  ou  raifon;  nous 
noils  contenterons  de  dire  qu'il  paroit  bien  pofleder 
ik  matière,  &  que  les  raifons  ne  lui  manquent  dans 
aucuns  cas.  Il  y  a  d'ailleurs  dans  cette  lettre  des 
chofes  excellentes  &  des  réflexions  qui  peuvent  être 
jitiles  à  tous  les  pays  Ac  à  tous  les  gouvernements* 

Abbkégé  du  commbhtaikr  vs  la  coxrruMK  di 
TouKAiHSf  contenant  au  commencement  de  chaque  titre 
les  principes  généraux  des  matières  qui  y  font  traitées  ; 
la  conférence  de  chaque  article  de  la  coutume  avec  ceux 
des  coutumes  du  royaume  qui  y  ont  trait;  uneexplicution. 
précife  des  difpofitions  contenues  &  une  décijion  claire  Cf 
fufie  des  queftions  qui  en  peuvent  naître ,  appuyée  des 
loix  Romaines ,  des  ordonnances  »  ëdits  &  déclarations 
du  roi  9  d^une  infinité  de  règlements  (r  arrêts  émanés  des 
différente  tribunaux  duroyausnc  &  du  fentiment  des  au^ 


(7M) 
teurs  ks  plus  âccrfditis.  Par  M.  Jacquec,  avocat  au 
parlement.  A  Paris  ^  che^  Sa.mf on  ^  quai  des  Augujlins. 

Ceft  encore  un  de  ces  livres  que  les  fiâtes  de  la 
barbarie  féodale  rendent  néceflaires ,  &  l'on  nepeutqud 
fçavair  gré  aux  jurifconfultes  qui  emploient  leurs  veilles 
à  débrouiller  le  chaos  de  cette  multitude  innombrable 
de  loix  &  de  coutumes  diâS^rentesqui  nous  font  reflem* 
bler  plutôt  à  une  horde  de  Tarures  qu'à  un  peuple 
cieilifé. 

L'abrégé  de  M.  Jacquet  qui  renferme  tout  ce  qu'on 
peut  defirer  pour  l'interprétation  d'une  coutume  auiâ 
di£Bcile  &  auffi  imponante  que  celle  de  Tours ,  peut 
fervir  à  faire  voix  comment  les  autres  coutumes  font 
commentées  dans  fon  grand  ouvrage  ,  qui  eft  plutôt  uq 
traité  de  la  jurifprudence  générale  des  difiërents  tribu* 
nauxdu  royaume^qu'unfimple  commentaire  de  coutume» 
en  ce  qu'il  contient  au  commencement  de  chaque  titre 
£c  à  la  fuite  de  la  conférence  de  chaque  article  qui  ren« 
ferme  une  matière  particulière ,  les  principes  généraux, 
relatifs  aux  pays  de  France  régis  par  le  droit  Romain  » 
&  à  ceux  qui  font  gouvernés  par  les  coutumes.  L'auteur 
s'eft  attaché  à  concilier  par  l'autorité  des  loix  &  des 
r^lemens  >  les  difcordances  qui  fe  rencontrent  d'un 
tribunal  à  l'autre,  &,  après  l'article  de  la  nouvelle  cou- 
tumeycelui  de  l'ancienne  Ôc  la  note  de  Dumoulin ,  it  a 
rangé  par  claflès  en  forme  de  conférence  »  les  articles  des 
autres  coutumes  6c  même  des  ordonnances  qui  y  ont  trait; 
d'où  on  peut  conclure  que  ce  livre  fera  utile  &  même 
néeeflaire  non-feulement  aux  Tourangeaux,  mais  même 
à  tous  les  jurifconfultes  ,  aux  praticiens  &  aux  fei- 
gneurs  qu'il  a  eu  foin  de  diilinguer  fuivant  les  titres 
debalTe,  moyenne  &  haute  juftice,  châtellenie,  ba- 
ronnie  >  comté ,  &c«  dont  leurs  terres  fe  trouvent  dé* 
Corées ,  il  en  a  établi  de  difcuté  tous  les  droits  >  auffi 
bien  que  ceux  de  leurs  vaflaux  fc  fujets» 


lir  ^nntTîÈk  fimu  à  $a  vûcjTîok  »  9u  r^txmî 
Jitr  les  prineipAUX  dtpoirs  du  chrétien  >  di^nbuéti  pwr 
chaque  jour  du  mois  fir  utiles  pour  les  renakes  ;  avec 
fe  tableau  du  vrai  chrétien  compofé  de  paffiiges  choffii, 
fcc.  i^  Par/J  y  che^  Lottin  Tainé ,  rue  S.  Jacques,  tj6u 

Le  titre  de  ce  K^re  tient  Heu  d'extrait.  Chi  içakque 
ies  livres  de  ce  |enre  iê  reflêmblent  tous  ,  &  que  leur 
hiérita  fte  coniifte  que  dans  le  goêt  plus  on  moins  grand 
de  leurs  auteurs.  Il  fufEt  de  dire  que  c*eft  ici  une  nou^ 
Velle  édition. 

Tables  sackées  i  ou  nouvéh  méthode  de  lire  svec 
Jruk  toute  Vicrnure  jainte  dans  te  courant  étune  annte 
ènj  employant  un  quart  f  heure  par  jour  y  frc.  A  Paris  % 
thez  Ldttm  Pabé  >  rue  S.  Jacques  »  i^^i- 
'  Ces  tables  font  drdiS^s  en  cinq  colonnes  qd  ont 
chacune  fept  divifions  relatives  aux  jours  de  la  SaaasDt, 
ileiqneHes  il  y  en  à  quatre  dont  cfaacuue  efi  diatgée  d*tui 
des  titres  fuivants  :  Leâlure,Médkation»Epitre,  Evangilf' 
La  première  colonne  marque  le  jour  de  la  femaine  au- 
quel fe  rapportent  les  indications  données  daiis  les  ao' 
très.  Ces  tables  nous  ont  paru  faites  ttVec  inteffigCDce 
0c  méthode. 


Ceux  qui  voudront  faire  inférer  dans  VÂpantcomrtu^  qôch^^ft 
articles  concernant  quelqu*un  des  objets  qii'3  cmbnillê  »  fcnit  fâks  àt 
les  envoyer  au  Libraire  >  depuit  le  tandi  ftflqu*aa  Metciedt  y  U  ianuo 
plus  ura:  autrement  ils  feront  retardés  de  luni  )Ottà. 

;  On  fouficHt  fx>ur  i*Apaatcourtur  y  à  Paris ,  chca  A£cM  LoMtttrt, 
inaprkneur-Libraire  »  rue  &  i  c6té  dt  la  Comédie  Fraoçoiiè ,  aa  Bit- 
nailê.  Le  prix  de  la  Soufcription  ,  pour  Paris  &  pour  les  ProTÎnccs ,  tA 
de  1 1  livres  pour  l*année ,  fans  aucune  augmentation  pour  le  porc 

^   ;       It  en  paroît  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 

Les  Soufcriptquts  de  Province  fon^  priés  dé  çemectic  leUt  Wr^jmt 
à  la  Pofte»  avec  une  Lettre  d'Avis  ,  éc  d'atfrinchir  Tun  &  I^uoe. 


jivcc  Approbation  &  PriviUga  du  Rdin 


VAVANTCOUREUR. 


MIL  SEPT  CENT  SCMXANTE-UN. 


Çmsdpài  éÊgÊuahûm/us  nafiri  tfifitréÊfiMeBL  JVmn; 


jDu  Lundi  xyifù¥tmhr€. 
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SCIENCES. 


M. 


»DeIot9{>rof^eiir  ^phyâqae  etpArîiâeix» 
cale  de  Técolc  royale  militaire  6c  démonftraceur 
dans  les  collèges  de  rûniverfité ,  recommencera 
le  f  remta:  Décembre  fes  leçons  de  phyfique  ex« 
péamentale  dans  lefqaelles  il  fuivra  ceues  de 
Ai.  fabbi  NoUec  &  dans  k  même  ordre  que 
cet  académicien  les  a  diftriboées  >  afin  que  ceux 
qui  ToodroBC^les  fome  avec  irait  pmuenc  s'y 

A  a  a* 


(73«) 
^.vparcj  pac  la  leâurede  fon  ourrags.  U  fattc  f| 
Iniic  ii>tVf  ire  avant  U  fin  du  mois.  Les  jours  dô 
(jiu^i  font  les  Mardi,  Jeudi  âc  Samedi. 

'*4.  Oslor  demeiif^^  oâueUemeDc  ^uai^Ot» 
t{j.^s  j  jfiê  S.  Xioais» 

Miâiàm.      . 

ili  jL>uf-<feg^L  dd  hÀciilcéde  lDèdficme»)Lpcdb 
\  i  .:i  paoUquement  pour  rouvetturc  des  écoles, 
r  :  vj/i':pars  La^mctenctefiiierépiic,  iirawwie« 
^  J'iiJœr  la  médecine.  Sa  harangue  écoit  divifée 
«-f'*4^«f«  perriegr  Le  pfemieft  aveii  paug  ab}ec 
Un.  «\/uHiÀ  pcQprtfà  )fi)  médïK4fi^q»ii  feM»Xqr- 
i^^^^xe  mémoire  vafte  pour  ricer  parti  de  i cr 
I     r.  conrinuçlle  qu'il  do;t  faire  ,  .&  une  ima- 

/  \  n  fagiô;  tjUârHté'-plitseffehtièUe  dans  cec 
(  '  ,  que  dans  cour  autre  où  rimaginarton  peur, 
It^.  *  ^4nï  U# ^«iriger ,  re4i%^er^^quelqÛ€3ëiaEttIia 
^.i.ii  partie  traitoit  des  connoiflTances  nécet 
:  <  rs  A  uachddedii.  0n  'tbsidijàféien  connoif- 
f .  :.s  préliminaires  &  en  connoifTances  propres 

'.:-[.  Les  connoitibhces.  ptrcliminaires  font  les 
1  •  ./:js,  &  fur-tour  le  Grec,  la  diaieâîqye  qyi 
r  '  :  le  raifonnemei^t  ^  les  ^athéi^^qaes,  la 
J'/'ïque  qui  font  p^efque  toujours  liïes  aVeç 
i-  sSjcrs  dont  s  occupe  particulièrement  la  mé- 
\'  '3.  Celles-'ci'fdm  Panatolriievla^thétapeu- 
î  '  î } ,  &c.  De  tous  ces  détails  réunis  ,  Pauteur 
=v  V /.-.wlu  dans  fa  pérorai  fon ,  qu*uh  grand  mé- 
c!  V  :^  :"roit  Un  hortilne  rare  qui  rcuniflfbit  en  lui 
c  uijrire  de  pliifieurs  fçavanis.  Ce  difcours» 


d*un  ftyle  doux  &  fleuri,  orné  de  cous  les  agré- 
ments que  lé  fujec  a  pu  fournir ,  i  été  écouà 
avec  fatisfkdtion. 

*  Hier ,  aux  mêmes  écoles  V  M.  le  Clerc ,  doc« 
teur- régent  de  la  même  faculté";  a  cnrononcé  un 
difcoors  FFitnçois  pour  l'ouverture  a^s  lecon^  d% 
chirurgie  donc  nops  rendfoos  cpoipce  dans  Ifi 
prochaine  feuille. 


>  Les  çottcs  que  font  MM«  le$  médecins  chez  ew 
hm  im  fappléineni:  prf fque  n^ceff^îre  à  la 
iNriévecé  de$  cours ,  public^.  On  y  montre  amc 
étudiants  dat^  h  plp^  grand  détail  g  ce  que  cqs 
levons  gf 4KIIÎDQS  ne  fpnt  le  plus  fouvenc  qu  indi- 
i}aeE  ^  oe$  cours  très-utiles  tancapx  éléve$  qu  aui: 
m^xtms  y  onr  rei»>9iipeQcé  aitùi  dpe  toutes  lois 
leçpiis  publiques  dopp  \]^  Sotki  pq  lupplém^n^ 
:  NL  Feriein  »  daâ«w-,régent  di)  la  T^çultéd^ 
Paris  ifc  de  laMdé9n^  rpyalq  4^  ijoi^çes  »  fait 
m  cours.  t>arcicuU^f  d'anatoi^ie  ic  de  Patholq^ 
^e»  en  to»  amphichéâore,  rut  de  V Eperon.  \c 
prix  do  oours  d'^mtoonne  ^  de  dwx  tpuîs  »  9e, 
icelaide  pathologie»  d'un  lo>^s«  M-  Pept ,  doo- 
«ur-régeâc  dé  la  même  faculté»  &  Aufli  de  IV 
Xiadéraie  des  fcienccs  ^  a  commencé  le  fien  Lun- 
di dernier  ^  ea  iiui  amphichéâu:^  de  Ai  rii#  4^ 
Avoyt. 
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^i^c4pàon  d'aru  Machins  ÈqûitÀtTËi 
dija  connut  fous  U  nom  de  Tabouret  d'à-' 

.  QVITATION  »  &  annoncée  dofis  CAvamcoU' 
nur  du  x6  Janvier  dernier. 

^  Csm  machine  h  plus  4>e{le  3  b  ptusklte 
^  en  tncme^oenips^la'plas^fimple  quon  poidè 
imaginer  confifte  en  deux  perches  de  Jeune  bois 
,*de-rrène  »  cranLeriees  dans  Je  milieu  par  un  axe 
^e  rotation  qui  eft  fulpendu  au  plancher  d'un 
appartement.  De  rextrémîtc-des  peréhes  ,djf- 
Jcendenc  des  courroies  qui  fouciennenc  an  nuN 
<hepied-9  fur  lequel.il y  %,  pour  «'aflèoir ,  us 
tabouret  élevé  convënablemeift  Se  rendu  mo» 
-bile  fut  ^quatre  pieds  'fixes.  En  tit«mr  du  doigt 
^tantôt  un  ,  &  tamàc  deux  cordons  de-foie  Aiui 
?fent  puer^deux  petits  leviers  ajuftés  «na?e  les 
perches  >  on  fait  aller  4a  machine,  &  étant  affit 
defTus  fort  à  (on  aife  »  en  -fe  donne  'tons  les 
«mouvements  que  l'on  peut  énrouverfer  on  boa 
-chevalttdfi  fentlamur^eu  le  pas,  VamUt^k 
*-#wr8cle.^(;p  felôn  le  di%f^ de  (bfce  ou  de 
4égereté  que  celui  ^«i^monte  la  machine  yeat  k 
donner  }-o^eft-à-dire,  que  les  mouvements  font 
-auffi  doux ,  ou  aufli  violents  'que  l'on  jugei  pio- 
-posde  fe  les  procurer  foi-m&me.  Il  y  a  <le  [hus, 
Aes'féuas  êm  a^ant-Sc  le$  ^ooufs  par^rriere ,  avec 
les  cabrioles ,  &c  enfin  le  balancement  deVe/ca^' 
foUtu  que  l'on  prend  au  galop  ou  de  tout  autre 
inanière  que  l'on  veut,  &.le  tout  dans  fa  propre 
chambre  &c  auprès  à^^îon  feu. 

Cette  machine  exécutée  fôlidement  &  arec 
laJttfteiTe  de  l'équilibre  le  j>Lus  parfait^  fe'briie 


^  fé  dlmonte  dé  toutes  pièces  poarpouvoir  Sv» 
nanf^nét.  Elle  s'élève  au  plancher  dé  li  chatfi? 
bre.ott  elie^eft  fufpendae.ppur^M  poihtembar- 
tskSèv  après  réquicacion  faite.  Elle  a  Tes  appuis^. 
i  l^âge.-iles^  vieillards  &  de&^convaleTeencs  /qui- 
ne  peuvent,  ou ^rpGMU^tettrfarité^. veulent  fcf 
pfccoret  les  fé(x>we9.de  l'équitation^par  le  fe-^ 
cours  de4euc$  domeftiques- Telle  eft  la  nouvelle 
machine  que  M»  GtnncU^y  pnmiuphyjicién  & 
mêchknUU  M  PEmptrtaêT*^  vient  da  perfeâion^* 
ner  fur  lui-même ^  par  affeâion  &  faos  la.moiiv» 
dre  vue  d'intérêt:,  pouç  yi^^amba^âm^i^^ 
Ruffé  y^qiiL  doiic  l'envoyer  i  jfa.  Cour. 

On  voit  par  la^defcciptioniKla  cette  jnachinejt 
co«ibiei>fes  taoï^vemems  rontpropres-à.procureii^ 
une  douce  uallfpiration^(l  aécelTaira  aux  perfom 
nés  attaquées  de.  la  gç^te^à-déharraiTeiÀdes  ob(n 
traâion»  Mi^font  la  fisurce  de  toutes  les  mala-- 
dies;.chaUei:  les  ventofîcés  ft incomjm>dds  3c  fi 
itaifibUs  >l  cauTeir  une  agréable  circulation  di^ 
ikng  té  des- humeurs K  ce  qui  rend  la^. gaieté  ^ 
tSappetit  &•  la  fanté.  Elle  ne  leroic  ;poinc.  mutiler 
aux  daines,  .oui -60  s-'amufanc,  preadroient  um 
exercice  qui  ieur  ferok  aufli^très^falutaife. 

Aalieu du  caboutet  ijui-eft  !e plus^comoiode $. 
M«  (?eivieM':s'eft  quelquefois* fesvi  àLÛncbcyat^ 
artificiel  SMc- 8c  bridé.-  Les^mouvemen ts  ,  quoi- 
que  les  mêmes  paroifl[èn€  alors  plus<  en  règ^e.:. 
Mais-le  (eut  avantage  du-chevaUartificiel  fur  1er 
tabouret ,  oft-  lôrfw'on^vaut  par  fon-  moyen  ,» 
&ire  apprendre  de^  Donne  heur&àhde&enfmt&dt^ 
<^tta)Âtç  les'élémencs'du^  manè^»  i&na  C9unr  les^ 
xxfques.  du  chenal  naturcL .  / .  .        •' 


Oa\tUt  dé  Frànct. 

A  commencer  du  premier  Janvier  prochain  > 
la  gazette  de  France  fera  rédigée  &  imprimée 
fous  1  autoritédu  miniftre  des  affiiirès  étrangères, 
9c  paroîtra  deux  fais  la  femaine  ,  le  lundi  ic  le 
^ndredi  »  imprimée  «en  cfuatre  nages  de  petit 
romain.  Les  perfonnes  qui  voudront  -s  abonner 
pour  la  recevoir  exàâement ,  s  adreffètont  pour 
le  tefte  de  cette  amiée ,  pour  Paris  &  pour  Ver- 
failles  5  au  Bureau  des  galeries  du  Louvre^  pouf 
les  provinces  du  rojrâume  &  les  pays  étrangers  > 
eu  bureau  (]ui  eft  aâuellemen t  Hu  RéilUuk^  pfè-^ 
mier  Janvier  i  ytf  i,les  deuxbureaux  feront  réunis 
dans  une  maifon  fituée  nu  ntv^t  S.  Roch^  ^ui 
fera  désignée  par  cette  fufcription,  BtifMu  gîfwut 
ât  U  ga[€tu  dé  FhUtcé  ;  mais  les  deux  dtreâeticf 
Continueront  d'avoir  leur$  détails  fépares.  Ainfi 
Ton  s'adrbfTeraà  runoûàrautre,(biyamr«dcoît 
d'où  l'on  ^ctifa  ,  6c  ôii  1  on  voudra  recevoir  la 
J^atetre.  Le  prix  de  chaque  abonnement  pour  une 
année  fera  de  douze  francs ,  tant  poUf  Paris  que 
pour  la  province ,  Se  les  abonnés  recevront  la 
gazette  franche  de  port  dans  tout  le  royaume. 
Ceux  qui  font  obligés  de  changer  fouvent  de 
lieu  9  8c  qui  défireroht  de  recevoir  la  gazette 
payeront  quinze  francs  par  année  ,  au  lieo  de 
douzfe  ;  &  pourvu  qu'ils  avertiffent  â  temps  les 
direâeurs  par  des  lettres  affranchies ,  la  gazette 
tour  fera  adretfèe.fuccéffivement  aux  lieux  & 
pour  le  temps  qu'ils  indiqueront* 


On  Joindrai  ]z  gasetce  des  cables  de  n^srJvcr.i 
qui  rappelleront  dans  un  ordre  alphabénc^.:  ^ 
avec  les  renvois  nécelTaires 6c  avec  autanr  d.  .- 
tail  que  le  comporte  un  pareil  ouvrage  ,  «.^^  . 
feoleroenc  les  évéoemens  rentiarquables  ,  £c  -.^ 
pièces  qui  auront  çté  inférées  dans  la  ga,z':ir-  ^ 
mais  audî  les  noms  des  perfonnes  dont  il  nt  r\ 
été  fait  quelque  mention  diftinguée  »  8c  en  ^  c- 
néral  tous  les  objets  donc  le  fou  venir  fera  ji  ;  J: 
afiez  iiuéreiïanc  pour  en  occafionner  la  rechu^v.  :;;. 
dans  la  gazette,  il  paroîtra  une  de  ces  tabie  ;  :  ^  i 
les  (ix  mois,  la  premiereen  Juillet  17(7 z  ^  L<  c-. 
condeen  Janvier  176}  j  &  ainfi  fucceflîven^-  :.  ; 
elles  feront  du  même  format  2c  du  même  t\:i  s.. 
(ère  que  la  nouvelle  eazecte.  Les  abonnes  /  ^ 
voudront  recevoir  aum  ces  tables  »  ajouccrv);.; 
crois^  livres  à  leur  abonnement. 

Pûjlc  de  U  viUc  de  Paris, 

'  Cet  utile  établiflemem  a  toujours ,  couuu^ 
Coûtes  les  bonnes  chofe9>  fes  contradi^eui': .  '4 
quoique  la  plupart  des  plainces  qu'on  élève  l l  .: • 
tre  Imfoient  ridicules  6c  mal  fondées,  couv.wi 
elles  pourroient  prévenir  la  nombreufe  lifte  '  •; 

Sens  qui  ne  jugent  que  fur  parole,  l'indit. !>-..;; 
e  ce  bureau  vient  de  publier  un  pctir  c\;  ; 
dans  lequel  on  trouvera  des  réponfes  per.:;.;  .- 
coires  à  tous  les  cris  des  détraâeurs.  Les  v/.  > 
motifs  de  ceux  oui  donnent  lieu  aux  pin.iiuvt 

S|ue  Ton  fait  quelquefois  contre  cette  pofc  : ,  ji 
ont  dévoilés  ôc  expofés  de  manière  à  rairt:  r  < 
venir  tout  homme  fenfé  fi  prévenu  qu*il   fiic. 
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Dans  le  régîftre.  cpie  Fon  tient  l  U  té^e  iet 
plaintes  du  ^obHc ,  il  en  eft  bien  peu  <{ai  foîenc 
faites  par  des  perfannes  fédenaires  cher  elles  par 
leur  écat,  comme  marcban<h,  &c.  qui  mettenc 
elles  -  mêmes  leurs  lettres  i;  la  pofte  »  Se  r&çpr« 
Yent  elles  •  mêmes  celles  qui  leurs  fbnr  por- 
tées ,  ce  qui  prouve  que  ces  retards  viennent  ou 
de  ceux  que  l'on  charge  de  mettre  tes  lettres  i 
la  pofle  y  ou  de  ceux  a  qui  les  faâeurs  fe  troU' 
y^em  obligés  de  les  conner.  Le  défaut  dlntéret, 
ou  l'intérêt  même»  peuvent  également  occa« 
fionner  ces  &utes»  Communément  les  hommes 
ne  font  pas  fart  attentif  îorfqu'if  n'eft  qoeftioa 

3ue  d*urn  fervice  gratuit  »  &  la  fixation  da  port 
es  lettres  trop  conntre  «  empêche  les  nins^qoe 
certaines  ^.mhiCoiem  aJefbi^  fur  &  omi. 
xniiïïonnaires.  Ileft  donc  de  leur  intérêrde  faite 
faite  de  prétendues  &utes  à  cette  poffe  ,  pour 
qu*on  aie  recoursà  Tancien  nfage.  De  plss  >  qu  oa 
en  convienne  de  bonne  (bi»  on  met  foùrent  fur 
le  compte  de  la  pofke  des  fautes  qu'elle  n'a.  pat 
commiles  ^  combien  ne  voit-on  pa^  palier  msm 
fes  bureaux  de  billets  dlnvitatîon  qui  nY  font 
appelés  qu'après  llxeureou  ta  cérémonie  dévoie 
fe  faire  ^  Combien  de  per(bnnes  difènt ,  pour 
s'éviter  une  ttacalTerîe»  qu'elles  ont  chargé  la 
pofte  de  lettres  qu*elle$  n'ont  pas  même  écrites? 
Combien  d'autres  ont  cTes  raifbns  de  nier  d*en 
avoir  reçu  ^Ces  plaintes,  tout  injnftes  qu'elles 
Ibnt,  fe  répandent  néanmoins ,  contre  finten- 
tion  de  ceux  qui  les  ont  faites.  D'ailleurs:,,  phi- 
fieurs  perfonnes  chargées  de  mettte  des  lettres 
i  la  boëce>par  ignorance  ou  par  mauvaife  vo* 


Ibiité,Ie^  mettent  apxboëcescfe  h-ffânSe  poite^ 
en  prenant  ce  parti  ,  ils  y  gagnent  les  Jeux  fols, 
&  la  lettre  eft  perdue,  parce  qu'elle  e(f  mife  au 
rebur.  Si  on  vouloir  prendre  la  peine  de  demaiï* 
der  21  la  grande  polte  combien  il  v  en  a ,  on 
rerroit  que  cet  objet  eft  très-conndérable.  En 
faifant  remettre  tes  lettres  aux  faâeursdans  leuc 
itournée  ,  on  éviteroit  cet  inconvénient ,  &  foi^ 
vent  un  retard  de  trois  heures,  parce  que  iefac* 
teur  va  direAement  i  fon' bureau ,  8c  aue  Ten*. 
voi  ne  fe  fait  qu^iprès  fon  arrivée;  au  lieu  que 
trop  fréquemment  la  bôete  vient  d'être  levée  aa 
moment  qu'où  j  enrove  une  lettre.  D'après  ce 
court  evpofé^  à  la  venté  duquel  on.  ne  peut  fe 
refufer,  on  peut  jueer  flu  fond  qull  y  a  à  faire 
fur  les  dameors.  fK>us  né  transcrirons  rien  de 
plus^it  fùffit  de  dire  que  l'état  aâùelde  ta  régie  eft 
détaillé  dans  Téait  dont  il  s'agit  ici»  de  la  ma^ 
oiète  ta  {dus  étendue» 


C  O  >ii  M  E  a  C  Bv 

InduJirU» 

On  vient  d'étendre  aux  pièces  de  théâtre  le 

Erivilège  qu'avoient  les  événements  remarqua^» 
les  &  les  gens  en  place  »  de  donner  fans  le 
fça  voir,  leurs  noms  aax  colifichets  que  notre  fri- 
volité imagine  tous  les  jours  ;  &  le  petit  opéra 
comique  intitulé  On  ne  s*avîje  Jamais  Je  toiu^- 
vient  de  donner  naifTance  à  un  genre  de  cocffure 
qui  porte  le  nîême  nom>  &  qui  fous  cette  de-* 


liômmarîoti  fir  placée  fur  la  c^e  de  nos  jotîes 
femmes ,  fe  fer^  fans  doute  encore  plus  de  »ar- 
tifans  aue  ne  sien  eft  fait  la  pièce.  Cette  coëfture 
^  cm  demi-négligé  à  pipillons  un  peu  rabattus 
&  à  peciies  barbe;,  ornée  de  rabans  &  de  fleurs. 
On  la  trouve  aux  traits  gaiants^vis-à-vis  topira^ 
&  dans  quelques  autres  boutiques  de  la  rue  S. 
Honoré,célèbres  pour  lès  aflbrtiments  de  oarare 
qui  c'.iangent  afle^  tôt  pour  que  les  marchands 
plus  écanés  n'en  foient  anftruicsqae  lorfqu  elles 
paiTenc  de  mode. 


Depuis  que  la  mode  a  banni  Tufage  déporter 
le  chapeau  fur  la  tète,  le  parafol  eft  devenu  on 
meuble  indifpenfaUe  ,  Se  nos  arriftes  cherchent 
tous  les  jours  à  les  rendre  plus  légers  &  pliu 
portatifs;  Le  fienc  Reynard  ,  méchanicieo  ,  en 
tait  qui  fe  replient  fur  eux-mêmes  tnangalâi- 
remem,  &c  deviennent  du  volume  3c  ^lelipsu^ 
feur  du  chapeau  à  mettre  fous  le  bras.  On  les 
enveloppe  dantf  un  étui  de  feutre  qui  fait  reiTem- 
bler  le  parafol  à  un  vrai  chapeau.  Cette  fone  de 
parafol  eft  bonne  pour  lefoieil  &  pour  la  pluie, 
&  la  conftruAionen  eft  très-ingénieufe^  Le  fi^t 
Reynard  pourroit  leur  donner  encore  plus  de  fo- 
lidité  en  renforçant  la  verge ,  ce  qui  fe  peut  faire 
fans  en  augmenter  lé  volume  \  il  n'y  a  qu  a  lai 
donner  un«  peu  plus  de  largeur.  Cette  inVentioti 
au  refte ,  ne  tardera  pas  à  fe  perfeâionner  y  car 
les  arts  de  luxe  marchent  i  pas  de  géant. 

Le  (îeur  Reynard  demeure  rue  S.  Honoré, 
cul-dt'fat  it  topera. 


.,.-  ■.-.  «^"^  ■.-■    -. 

S  P  E  C  T  A  C  L  E  S-       ^ 

Opéra. 

L'académie  royale  de  imtfiqttd  éonriROe  »- 
avec  un  fiiccès  incroyable  £c  bieti  mérité ,  !ek 
repréfencàtîons  de  l'opéra  d'AnMiPB.  Les  di^ 
leâeors  avoienr  marqué  le  plus  grand  foin  pour 
la  remife  de  ce  chef-d'œuvre  ^  ils  ont  depuis  U 
première  repréfenration  ,  porté  leur  actenrion 
}ufques  fur  quelques  petits  dcrails,  qui  dans  la 
rotalîré  du  premier  coup  d'œil ,  ne  s'étoienc  patf 
laîfTé  remarquer  ;  mais  que  les  connoitfèuti 
avoienr  apperçus  aux  autres  r^préfenearions.  Lcf 
baldaquin  du  palais  enchanté  étant  fupprimë  i 
la  décoration  y  gagne  j  moins  de  volupté  ,  il  eft 
vrai  ,  mais  plus  de  noblelle  ;  {'embralement  &  '%^^^^ 

la  d^oâtonde  cebeauféjour  fe  font  avec  rnié 
pcécifion  inexprimable»  &  cette  précision  eft  bieii 
néceflaice  y  catnos  yeux  ne  pourront  jamais  ff 
faire  à  voir  cer  inftanr  négligé.  Quelle  fatisiàc- 
rion  pour  le  public ,  <î  le  coftnme  eût  été  fuivi 
dans  les  habits  !  Renaud  &  les  chevaliers 
chrétiens  âuroient  très-bien  repréfenté  en  habits 
decroijlsj  &.furement  beaucoup  mieux  qu'en 
habit  mixtes  entre  le  Grec,  le  Romain  &  VO^ 
riental.  De  plus ,  ces  habits  n*expriment  pas  aifest 
des  guerriers  fortant  d*un  combat ,  il&  onr  rtiîff 
de  g;uerriers  pour  l'état  &  non  pour  l'inftant  Se 
pour   l'avantage  nies  ftdbuB  3  îi  7  fitodroiff 


■b  omnefet  qoi  occupât  une  plôs  gnin&'  dr^ 
fonférence  ^  on*  pourroic  foppniner  l'échirpe 
&  le  manteau.  Les  yeux  ne  fe  rbnt  point  â  voir 
tu  HairurcoS&it  &  couverte  dSon^long  manteaar 
pardevant  on  entrevoit  à*peu-près  une  furie  \^. 

fir  derrierexm  voit  furement  un  amfiiI<leRome« 
ourquoi  le  Ruidêau  du  monologue  dà  fécond 
^(kt^  n'eft-il  pas  pour  les  yeux,  comme  Ton  mur«> 
fnure  eft  pour  les- oreilles?  Ges  petites  négli« 
gences  corrigées^  jamais  on  n*auraeu  à- Paris  un 
ueâacle  (i  pompeux  ni  (hexaâ^-dans  fes  beautés*. 
j$LU  refte ,  quand  le  public ,  qui  eft  fort  difficile 
à  contenter  ^s'amufei  de  (T  minces  oBfervations;, 
ç  eft  fans  doute  qu'il  n  a  rien  à  reprendre  fur  les 
grandes  parties.  Chaque  jour  on  voit  atmoen* 
fer  rexécution  \,  chaque  jour  on  voit  démloppec 
4e6  beautés  d  autant  plus  inattendues  >  dans  cna<» 
que  rôle  >>que  la  veilleon  avoir  cru  qu'il  n«toit 
pas  poflible  d'y  rien  ajouter.  La  D^^*'  Chevaliee 
4c  le  (leur  Larrivée- fur-toufr,  à' chaque  repréfen- 
tacion  doaaenc  de  nouveaux  tableaux  ,  coufooi»- 
plus  intéreflans ,  &  qui  montrent  combien  il  efr 
fflentiel  au  chanteur,  d'être  maSiiedeift  icèoeé 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Vk  CAumt..Vittutum  amicida  adjutrix  à  nstur£ 
iota  eji  non  vinorum  cornet.  Cic.  De  amîcitiâ;  A  Paris  , 
ehei  Defiiînt  de  Saillant  y  rue  S.  Jean  de  B'eauyais.  lytf  i. 
Toi.  îii-8^.  de  200  pages. 

Danscetouvrage,dcmd*un  ftyle  agréaUe  &  poli,  on 
confidcxe  Tainitîé  dans. tou».  les. écats.&.da&&  tquses  lea 


^P0ii8lâdns  ;"&  0&  ]^ouYe  que  tous  lesliontffles  ToiiC'ili<f 
!jets  à  cet  égard  à  des  méprifes  de  fentimenc  dont  il  nh 
^e  doutent  point ,  &  que  bien  ibuvent  ils  donnent  la 
tiom  d'amitié  à  une  affedlion  dont  la  foUYce  eft  tout 
autre  patt;  cair  les  |>affîons 'vicienfes  ont  coutume  dé 
4e  parer  d'un  voile  féduifknt.  il  réfiihe  donc  des  r6« 
Vexions  de  notre  auteur  )- que  Famitié  eft  la  cholb  da 
inonde  la  plus  rane.  Cette  aflèrtion  reconnue  dans  tous 
les  temps  pour  vtaie  >  eft  aujourdliui  fufcc^ible  d'une 
cxcenfion  bien  «plus  ysifte,  éc  Ton  pourroit ,  -fans  rien 
bazarder  »  dire  queTamhié^ft  à  préfent  un' mot  vuido 
de  fens  >6c  que  l'idée  qu'on  y  attache  *n^eft  plus  qu*uia 
être  de  raifon. 'Les  ^aux  anxis  dont  le  fiècle  abonde» 
vont  fe  recrier  ;  mais-  ^vfih  lifent  le  Toxorû  deLudea 
de  qu4k  fe  jugent. 

jEivji'Mm  u  UTtAtintrRS.  A  Vurîs^  Ae^  Du« 
chefne  9  rue  S.  Jacques»  iyS:i. 

Cèft  une  fuite  de  pentSes  Acde  réflexions  fouvent 
tléeadiées  êc  indépendantes  l'oine  derautti? ,  4ttr  iVtudè 
des  anciens  y  fur  l'hiftoire  Grecque  &  Romaine  >  fur 
les  monirs  d'autrefois  &  celles  d4  préfent  >  en  un  mot» 
fur  "^fque 'tontes  les  connoiflances  qui  ôbnftituent  le 
^vaat«On  y  trouve  du  goût  &  de  bi'boBhê  critique^ 
mais  -on  démêle  difficilement  le  principal  biA  de  1  an^ 
teor^Ac  à  quelle  Ibtte  de  Icîence  il  veut  ^cialement» 
^'ua^mme  de  lettres  s'applique. 

Au  refte  ^-c'êft ,  dit-on,  l'ouvrage  dVn  Anglois  qA 
aaflèz  eftiffié  la  langueFrançoife  pour  la  préférera  là 
-fienoe*  • 

CotmsmoTLjarx  xT^it  M.  Marmontél.  Jf  Taris  »  tiqj 
Ceiclapart»  quai  deGtJvTes.  l^ouvelle  édition,  tydt» 
a  Yol.  w-ii. 

Nous  avons  aimoncé  dans  le  temps  la  première  édi-i 
tion  de  cet  agréable  recueil.  Celle-ci  eft  augmentée  de 
crois  contes  qui  ont  -pour  titre  :  le  bon  mari  y  le  cort^ 
ndjfeur ,  &  ncfih  des  perts.  Tout  ce  fue  Isfageffe  peut 
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^piffr  )l«fi  honu^t  qui  veut  dt^iJ^fe^  uae  fcMNr^*ï 
"HÎm^  des  attraits  d'un  monde  vicieux  &  frivole,  «fticpr^ 
(tnti  dans  le  premie;:*  Le  fécond  oâïe  ua  tablemi  frappauf 
^es  travers  d'uoe  irâaicé  de  gens  qui  (e  parent  du  titre  <k 
ponnoifleurs  âc  qui  croyent  l'être  »  pa^ ce  que  leur  ^tuof 
^yr  fait  trouver  des  adulateurs  dans  leurs  parafites.  Ea 
un  ino(»  ce  conte  peint  adipitablement  les  -^ratijésbis^ 
Ci,  Ips  pronSeurs  bêtes  du  m£CH ANT.Dan^  le  )e.  «d  foir 
lie  hon^ime  gâté  par  une  mère  trop  facUe.fe  livrant  à »ouf«( 
les  erreurs  de  lonâge>auroit  ai^q^enté  le  nombre  de  cef 
fcpmmes  laos  moeurs  que  la  lâche  indulgence  du  fiiécU 
l^paore  «  lorsque  la  fortune  d^ore  leur^  vice^.  Pour  if 
.ramener  à  luirmêmç  ^  Ton  père  feipt  d'ctre  ruiné  ^  fet 

Î^  mis  lui  tpurnem  je  dos  fetou  Vufage.  Détrompé  for 
sur  compté ,  ainli  que  fur  Tidée  qu'ils  lui  a  voient  do|^ 
fiée  de  fon  mérite  lorfqu'il  étoit  dans  Topulence ,  il  it- 
jliffpt  à  ^s  deyabs  ^  (e  c^nd  digne,  de  Taimcié  tm 
pereeftimable  &*  d'une  épaufe  veriut.ufe.  . 
«.  An  l^ftf»  I  {eftyle^d^  f  ^^  nouveaux  contes  eft  c^mme 
celui  des'j>r6;iudent$^  ilqgant,  coireA  âc  ra^id^ 

Bscï/wl'/I,  a  Paris  9  176^ 
^  tiCS  trois  ^i^èïes  pièces  dç  ce  recueil  pie  fotc  crp 
peufes  qu^fsn  ce  qu'elles  dotmriiKt  ^o«(  idéf  4cs  9tt9  ée 
jpouf  dans. le  fçiziéine.  fi^le^  A  ce)a  ftrèa,  €*eft  la  Ircr 
,  mre  du  AQQKie  U  pJLu»  (siuiujcuife.  M^a  Ouoifay  <^ 
3e  plus  dégoûtant  etfcore  »  c*eft  Tiiiftoàrtt  (Tua  cfstm 
fay^'fmiitpji^\.^xoÇi  fauAaire»  ^ç.  conda^^né  an 
jiernier  ijïf |icç  i  Pffi^-  C'e^  bien  U  peipe  de  coafir 
gner,dans*un  recueil  dé  pièces  qu*on  donne  poijM^  iir 
téredantei ,  les  aventures  d*un  fcélérac  obfcur.  La  mé- 
IB«ire  de»<iimes.  ;ie  doit  êtie.  conGirvéo  4111e  lorfijtte 
Ipuça  autean  pni  |pué  un  graiiid  r61e  fur  le  ibéacre  dv 
inonae.  La  pollérité  alors  peut  y  puifer  de^  ieçom*  . 
^  La dnquième i^èce eftune* J>ttr<  çgf^çlaxiv^  écrite 
m  x^^4  ^  duc  de  Montmorency  fur  Lt  snoa  du  coar 
jetable  ion  père  >  par  M.  de  Nervezç. 
.    lAjtUûtaf  a i^!H^. livrer  f^i-ATorig^^ 


tàreflm  perfonnCL  que  lortqn'on  auca  dpané  1^  pr^ 
didUons  de  ce  Moregardi  on  les  promet  ,  mah  ilpac 
roîcra  fingulîer  qu*ôn  publie  la  critique  d'un  ouvrage, 
avant  de  faire  connoTtre  Pouvrage.  mette*  ^ûit  une 
Protf/far<d/i&'  2>rfcZarflfiû/z  du  roi  de  Navarre  (Henri  IV) 
fur  la  vernie  de  fon  armée  en  France.  Cettie  pièce  e^ 
ici  très-dépiacée>  &  eût  mieux  figuri^  ilans  les  v^Ipmes 
précédents  où  il  étoit  beaucoup  "queAîon  de  la  Hguéy 
d*auTant  plus  que  les  quatre  morceanx  fiiivants  ra7 
mènent  le  leéte^r  à  la  minoriuE  de  llouis  XIIL  I^ 
premier  eit  une  lettre  du  Duc  de  NeVers  à  la  reine 
te  genre  ,  pour  lui  donner  avis  de  la  r(îVolte  de  Ma^ 
zleres.  On  ne  voit  pas  pourquoi  on  Ta  confervée  ;  rien 
n'eit  plus  (impie  >  d(?  Âans  lés  mêmes  cifconftances  tout 
gouverneur  de  J>lace  écrira  de  même.^  Le  /econd  eft 
un  Àuk^au  roi  par  BÂf.  Peut-être  nos  leéteurs  ho\)^ 
fçaurohff  ^g^ré'de  leur  fàife  éonnottre  iin  fragment  d'ua 
de  nos  anciens  poètes. 

Augufte  fut  neveu  'dï  premier  empereur;. 
» ,. .  N9*^^t^  fi^  àvit9ilt  ^sgrand ée  la-netif  : 

Augufte  9  jeune  enfant  >  fut  des  viet»  la  tcrreiii^ 
^  -  Bt  votre  jeune  traslei  pins  rofés  atierre  • 
'  '  '  AU^ufte>ayantconqttis  le  monde  j)ar là  guerre  f  \. 
.Lézarda  pair  U'paix  ;  Vonsen  fete^  aînii. 
,  U  a}n^  Içs  fçavapts  ;  aimez  les  iqpc  auijS  i   . 
.   .DepeurqueiaVenu»p«récsi«ennobUe9 
'    Me  gagne  deflus  vous  cet  avanc^e-icj.> 
CJ^ttefàgloire  on  çon^oiffibfcia  votre  onoubUe. 

Qa  ¥«ic!  payées  vers  quePAÎl  fiSyevedélacsîliqiien^bnroic 
point  ^encore  examiné  Avgttfte  deprèsi8t  qu'on  croyok 
IftUf  r  digWTiroent  un  monarque  en  le  comparanc  è  eetjr- 
xaa  ^  coM^V.liM  b  tÎBÎdîatf'4(<|a.  cnûate  de  la 
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iftott  forent  lei  plus  grande  vernis  Ac  les  ttaiàk  iell 
Ëiuflè  cMmesce  que  tant  d*écrivâiiu  ont  exhalcéc 

Vient  4in  aucre  norceaux  de  jpbeSe;  c^eit  une  Aorq/coM 
de  Louis  -Itm,  trifte  nonumencde  Tiguonuiceâc  deii 
crédulicë  qui  olifcnrcirenc  le  berceau  de  ce  prince,  & 
lui  firent  donner  au  moment  de  ik  naiflance  le  funiQm 
<le  Jujle  »  parce  qull  étoit  né  fous  le  i^ede  la  balancei 

La  douzième  &  dernière  pièce  du  Recueil  R.  cft  £iite 
^ur  confoler  le  leAeur  du  peu  de  yaleur  des  autres» 
C*eft  une  Lettre  ée  M.U  prince  de  X^ndép  à  la  rtim 
mère  régente  »  qui  nous  a  paru  un  dief^Toeuvre  de  feos 
A:  de  laifon.  L'extraire,  ce  ïêrok  raîToiblir  ,  nous  ia* 
iritons  nos  lefteurs  à.  la  lire  en  entier. 

AiKÉGi  m  LÀ  rnâtiOPM  dm  là  pnt^Bcttù»  ciii* 
9IBN//I ,  tiré  de  Roiriguei^^  &c*  A  P.aris^  chE\  Guéna 
8c  Ddatonr  >  rue  S.  Jacques^  xyCi. 

Le  nom  de  Rodrigue^  te  ion  ouvfag^  font  S  con- 
nus ,  que  tout  exfiiMÛt  feroit  Tiq^eriu.  M  fuffic  de  dire 
^ue  cet  afor^  eft  fait  avecibin  »  on  en  a  retranché  couc 
ce  qui  regarde  l^cialement.  les  religieux  «  &  on  fi 
formé  de  tout  ce  qui ,  da&f  Pouvrage  original ,  con- 
fient à  toucet  fortes  de  perlbnei  pour  enrcndfcfta* 
£ige  plus  général. 

■  I  I        I  ■  I  m^mmmm^m  I  ■ 

Ciux  qui  Tondront  fiUce  to^fer  dan»  rMMfrgmmi  qodqjBct 

lei  cxxvofec  au  libtike  »  depuis  le  Lundi  hiibu^tt  MoDCsedi  y  ac  jamaii 
fins  tira:  aucrement  ils  ferant recardés  de  hiât  |oan. 

On  fourcrit  ^utyAvmacottrtur.à^^jnSt  chex  àCeitl  Lamhertt 
nnriineut^LibraiR  >  me  &  i  odié  de  la.  CMnédle  FraoçoiTe  »  au  F»- 
naflê.  Leprix  de  la  SooTcriptipn  »  pour  Parts  6C  pour  les  Ftorianes  »  A 
d«  Il  livres  pont  Paanée  »  ùau  aucune  aùgniataiion  pour  le  pdct. 

*  Il  en  parait  une  Fénllle  le  Lundi  de  chaîne  gi^fttp^  ' 

.    lisSonlccipcenn  de  Pioyince  font  piift  de  ranetcre  leur  kfBÊt 
âla  PoAe.  aycc  une  Uttic  d'Atis,  £cd<dftaBchir  l'naac  Vm 


Av€C  Apfp^aùon  &FriviAg€d^  Rpî. 


lAVAm'COUIŒUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-UN. 

tluïiqvid  agunt  homines  nojlri  tftfarràgohbtUL  Ju^en» 
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lïijloîn  ruuunllc* 

j^SLm  Valniont  de  âornare  »  dont  nous  avons 
dcji  annoncé  les  cours  précédens  ,  fera  le  fa- 
medi  5  Déceoibre  prochain  l'ouverture  de  fon 
feptième  cours  d*Hiftoire naturelle, en  fon  ca- 
binet ,  rut  de  la  Fcmni^ula  rofc  btancht  ,  /^ro- 
cht  la  rue  du  Coq. 

Nous  invitons  les  amateurs  à  lire  le  prof- 
peûusque  M.Valmont  vient  de  publier,  &  q^ui 
U  trouve  chez  Finunt ,  libraire ,  rue  S,  Sevcrin, 
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PlSCOt/KsJfur  i^  Joujou  lùféraiiTj  eu  fur  tèà 
de  faire  dun  coup  dt  main  ^fans  hftcoun  tk 
la  plume  ni  du  cmyon  ,  m  des  cstmsjygos^^ 
pfùqucs  ni  des  autres  moyens  connus  ^  toutes  Us 
^Of^^jnaifons  imagrinafàs  Je  lettres  ^  infcntf 
fourlcs  enfants  dont  c^<(kfttm^nÇ€pé^tca(im^ 
parlA.Vaniere. 

Nous  avons  déjà  parlé  du  joujoa  Httétàite  de 
14.  Vaoiae  •  daos  fiorrefi^vDJf  iiLLi  SsEt.^i»- 
bre  deirnkr^  &  ,npus  j^nnon^âti^es  d'^imce  le 
4i.(coars  dont  oii  vient  de  lire  le  titre»  Après 
une  defcripcion  de  la  machine  qa^îl  appeHe  /OJ»* 
jou  Uttirairt ,.  M.  Vai^â:e  eb  dcv^oppe  les 
avantages  &  en  démontre  lutilité.    Nous  oe 
répéterons  point  ici  ^ce  que  nous  en  a^ons  déf^ 
dit  iiotts-mejtie$,  &  nous  n'infifterons  poisritit 
lateconnoiflancè  <|âon  doitî  \l.  ^niere  dV 
*voir  cherché  les  mojrens  de  fauver  au  premier 
âge  les  dégoùtsf'de  f'inftrùârion.  Nous  nous  con- 
tenterons de  dire  daprè$  iuî ,  que  \eJoi^ouIih 
itjraire  ne  fcrr  pas  Teuiement  à  Mter  les  progrès 
des  enfants  dans  l'art  d'écrire  &  d  orrpgraphicr, 
mais  qu^on  peut  encore  par  fon  itiof  en  jetrer 
Je  bonne  heure  des  femences  de* vertu  dans  le 
cœur  des  enfants.  A  la  faveur  des  leçons  qu'on 
leur  donne  fut  la  ledure ,  on  peut ,  dit  M,  Va- 
iiiere  ,  glifler  dans  leur  efprittout  cequ*an  *cle 
ingénieux  peut  fournir  de  traits  agréables  &  inf- 
Tudbifs  i  W4  ififtituceur  habile.  Il  n'eft  point  de 
t 


fôoir  oà  il  he  puiflê  enrichir  leiir  tncthôire  <lé 
^elque  ibpiiDe  maxicn^..  C^les  qiie  rocçafîon 
«mené  ioot  totifours  les  plus  profitables.  Pac 
esempb  >.  (î ,  daos  une  hiftoire  qu'on  lui  aura  ra^ 
contée,  Tenfaoc  eft  fiirpris  de  voir  qqelqu  ugi 
de  ces  migoons  dé  la  fortune^  auxquels  il  fembl^ 
we  rien  ns  .manque  pour  être  lieureux,  plonge 
dans  le  cbagiin  &  da<is  h  trifteire ,  on  lui  faip 
entendre  auffi-coc  que  ce  ne  fonc  pas  les  feule^ 
riciiedes  c^ai  rendent  reTpric  content.  FouU^^ 
vousfçafV(»r  ,  m^nfiUyXxÀ  dit-on ,  d*oà  vicm  1^ 
joU  ?  De  rinnoccwe  fy  de  lafantL  II  faut  con^ 
firverfcigmufemtiU  fuae  &  l*aiur^ ,  fur-toiu  /f 
fTtîBur»  p  fi  yous  vouU[4irc  fimnux.  N^oubliti 
doucJMmms  qm  Tiniiocence  &  U  farué  produjk- 
feat  lajoiie.  Vwons  fi  vous  fiaurt^crirt  ulafif 
yotrc  joujou.  S'il  y  a  plufieurs  enfants  on  propofe 
un  prix  a  celui  qui  r^aJLCi.  le  mieux  \  aum-côc 
rémulation  a^ic  ^  chacun  fe  4iâte  d'écrire ,  & 
hientoc  le /o>/<»«  annonce ,  a^tadr  4e  fois  qi^il  y 
a  d'cmttlesj^.que;/V««9:'/a^<â»  lafanUproiuïftnf 
2a/of^«  Cette  maxime>  ajoure  M*  Vaniere^  écrite» 
lue  &  cdiue ,  a  déjà  paUé  d^ns  Tefpric ,  &  peuc^ 
kre  dam  iè  oxiir  des  enfants.  Et  voilà  u^e. 
triple  leçon  qu'ik  reçoivent  en  œême-  tems; 
leçon  lie  ieâuce  ,  leçon  d  olographe ,  &  leçop 
de  moraie. 

Oucreceii précieux  avantages  delà  méthode  de 
1^.  Vaniere  :  ileft  certain  que  dans  fon  école^  ia- 
iépendamment  de  l'utilité  particulière  de  fa  ma- 
iune  ,  un  enfant  trouvera  des  principes  qui  pe|i« 
rent  lui  fervir  de  règle  dans  tout  le  cours  delà  vi^. 
Vous  ae  fçaiukafis  trop  eshptter  M.  Vaniere  de 
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fefléchir  toujours  fur  i  éducation.  Ce  motcft 
dès  long'ceinps  peu  ou  mal  entendu ,  &  cepeiw 
dant  quelle  idée  plus  grande  que  celle  qu'il  pré- 
fente!  de'  quelle  importance  n'eft-elle  pas  aox 
yeuxd*un  phtlofophe  !  Les  écrivains  quijufquici 
en  ont  traité  ,  n  ont  envifagé  l'éducation  quen 
petit  &  par  quelques-unes  de  fes  faces  ^  cène 
lera  que  lorfqu'on  ofera  la  considérer  en  grand, 
iqué  Ton  pourra  voir  naître  un  bon  livre  fur  cette 
matière  j  mais  il  eft  certain  que  cetonvragequs 
iious  fouhaitons  plus  que  nous  n'ofons  i*efpérer, 
ne  peut  fe  faire  que  de  ta  réunion  des  materiaoi 
fournis  par  les  traités  particuliers  qu'on  a  furies 
.'diverfcs  brandi  es  de  l'éducation, &  c'eft  pourquoi 
iceux  qui  s'appliquent  à  cette  étude>  quel  que  (oit 
^leur,  objet  »  ne  peuvent  être  trop  encouragés. 

Médecine^ 

Jeudi,  19^  de  ce  mois,  fous  la  ptéfidence 
de  M.  Chevalier,  doâeur-régemxle  la  faculté 
de  médecine  de  Paris,  M.  Lezutier,*  bachelier 
de  la  même  faculté ,  a  foutenu  aux  écoles  une 
thèfe^ttr  la  phthijîe  pulmonaire  &  ks  moyens  à 
s'en  préfervtr.  Cette  matière  efl:  d'autant  plus 
•intércflante,  .que  la  plnhifie  eft  très-comraui« 
dans  les  villes  où  un  tiers  des  habitants  eft  env 
pofté  par  cette  maladie ,  &  un  autre  tiers  meun 
affeété  d'accidents  au  poumon.  D'où  vient ,  fe 
demande  le  bachelier  ,  le  peu  d'efficacité  dei 
remèdes  qu'on  oppofe  à  ce  mal  ?  £ft-ce  le  p^ii 
de connoinances  qu'on  a  de  fes  caufes»  ou  Tigno 
rance  où  l'on  eft  de  la  manière  donc  il  faudroic 


le  traiter?  Cependant  on  fçaitque  certe  phcbifie 
formée ,  eft  toujours  accompagnée  d'une  fuppu- 
xation  dans  les  tubercules  du  poumon«  La  tibre 
étant  trop  molle ,  les  humeurs  trop  épallFes  Se 
la  capacité  de  la  poicrine  étant  trop  rellerrée  >  Se 
n'ayant  pas  ,  par  un  vice  de  nature ,.  {voficé  Se 
cru  à. proportion  du  refte  du  corps,  le  fang  y 
circule  difficilement  &  forme  des  obftrudions 
qui  font  accompagnées  d'inflammation.  Or,  pour 
prévenir  les  fuites  de  cette  difficulté  de  circu- 
lation ,  le  feul  moyen  efficace  eft  La  fiignée 
faite  en  petite  quantité  Se  répétée  fouvcnc*  Tous 
les  auteurs  tant  anciens  que  modernes ,  fe  trou- 
vent d  accord  fur  cet  article  &  confeiUent  aux 
perfonnes  menacées  de  phthifie ,  de  fe  faire  fai- 
gner  tous  les  Cix  mois  pendant  quelques  années. 
Xes  vaiifeaux.  étant  déiemplis  y  la  pléthore  ceffe 
&  le  vifcere  fe  trouve  foulage.  Les  obdrucbions 
au  poumon  difFcrj^t  de  celles  des  autres  vif- 
ceres ,  en  ce  que  la  pléthore  eft  prefque  toujours 
le  principe  aes  obftruâions  pulmonaires  ,  Se 
c'eft  pourquoi  on  faigne  dans  celle-ci  >  ce  qu'on 
ne  fait  point  dans  les  autrcs%  Au  refte ,.  qnoiqu^ 
la  faignée  répétée  en  petite  quantité  foit  le  plus 
efficace  remède  dans  les  affections  du  poumon, 
il  n'eft  pas  mal  d'en  joindre  quelques  autres. 
Si  les  humeurs  font  acres ,  le  petit  kit  &  tous 
les  adouciffanrs  font  utiles  »  (I  elles  font  épaiffes 
&  vifqaeufes,  on  employera  les  toniques  &  les 
apéritifs,  comme  rue,  véronique,  calamimhe, 
niarube  blanc  camphrée,  foye  de  foùfre,  pilules 
de  Morton  ,  &c.  Il  faut  auflî  ,  ajoute  le  bache- 
M^ty  difUnguer  les  fympcomes  qui  annpnceac 
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fine  affedlîon  ricieufe  de  la  poi€nxie,d*amb 
toux  qui  lie  vient  quelquefois  que  de  i^mt 
&  d*un  vice  d'eftomac  ^  dans   ce  deroier  cas  > 
il  faut  b^en  fe  garder  de  faigner ,  les  purgatif 
&  les  vomirifs  fotu  les  feuls  Spécifiques.  Lesac^ 
cidencs  qui  annoncenrune  dîfpoiniofi  à  laphtlù- 
fie  pulmonaire ,  font  de  ne  pouvoir parlerlong- 
temps  fans  rou(Ier  y  le  crachement  de  fang ,  une 
^^3ugeur  fubire  après  le  repas,  dans'lestiw>in<Jrc^ 
froids,  une  coux  fëche ,  une  difficolcé  de  refpirer 
après  la  marche ,   &c  j  ces  diagnoftiques  luffi- 
fenc  pour  annoncer  \à  nécedîté  éetafaignée,  & 
dans  le  corpmenAmeftc  on  peuff  aider  la  circo- 
larion  par  quelque  exercice  modéré  ,  comme 
rcquitacion,  &c.  Cette  thèfo ,  de  k  cotnpofirioa 
du  bachelier, eft  pleine  de  prhicipes  &  de  rai- 
fonnemens  folides  fur  cette  iinfoSBmtcaiacitf& 

On  reconnoît  defniis  quelque  teitips  fiicilitc 
êts  plante&gramtnées ,  &ron  s'applique  de  plos 
en  plus  à  les  connoîrre  :  mais  bien  des  gens  ne 
peuvent  pas  fe  procurer  cet»  utile  connotâànce 
faute  de  noms  François.  Car  la  plu&  grande  par- 
tie des  plantes  qui  compofent  cette  nombreufe 
famille ,  n'en  ont  point  j  il  feroit  utile  qu'oa 
leur  en  donnât*  Le  célèbre  Linnsus  a  déjà  rends 
ce  fervice  i  fa  patrie  dans  la  FJûrt  de  Suïit\ 
Xious  eflfàierons  de  le  rendre  i  la  notre.  Un  jeune 
homme  qui  s'attache  à  cetrc  partie,  nous  fat 
«fpérer  qu'il  fera  dans  peu  en  état  de  nous  don- 
ner les  noms  François  de  toutes!  le&  efpèees  des 


ffaminees  :  voici  en  arcendanc  ceax  des^nro^. 
feulement  y  fuivànt  Tordre  foi vi  au  jardin  do^. 
roi,  à  Trianon.. 

Lés  noms  en  lercres.  italiques ,  font  ceux  que 
1  on  propofe  au  public^  les  autres!^  étant  ctéji 
reçus  dans  ralfcmgue.. 

U  Trompt-faâchtur^ 
.   parce  qu'il  gliflè  fo.tts  la< 

la  Boban. 

de  M.  Bobarc  >  botanifte» 
la.  Canne  à.fucre* 
l'AIpifte. 
la  Majft  dts  prisy^ 

parce  qu'elle  reâèmble  \h^ 

inaflèb 
la  Cinnt. 
U  Pafpaiii 
la  Panache». 
la  Stipté 
k  Phare. 
la  Zizanie., 
lé  Ris. 
"  It  gros  Mil  y 

parce  que  le  Sorgho  ou  |[r#jk- 

Afi/eneftunee^ce. 
la  QueiH  dcRcAardi 
la  Qiuut  de  Ltévrc^ 
la  Barde  d'homme. 
U  Mufe.des  prisy 

parce  que  c'eft  cc^  qolSoA^ 

ne  au  foini'odftùi  ât  ffluA^ 
.  r-Aire. 
EAvoine. 


Na^dcs... 


BOBA&XIA. 

Saccharumv. 
Phalaris. 


CiNNA. 

Faspaxumî 
Agrostii. 
Stipa. 
Pharus. 

ZlZANIA^ 

Orysa., 

HOLCUS».  • 


Alopecurus.    • 

LAr,URUS. 

Andropooô^t. 
Anthoxanthu>I, 

AlRA^ 


beo) 

Ôlyra. 

i'Olyn. 

MlLlUM. 

le  Mil. 

Panicum, 

le  Millet  ou  Panis. 

IsCHiCMVM^ 

VEtanchant. 

Ceft  la  fîgnificadon  du0Ot 

Larin. 

Melica, 

la  Milique. 

Api.uoa. 

tApluit. 

Lygeuk. 

*  k  SoUtairu 

Parce  qu'elle  n*a  qa*un  feol 

grain  très^ros. 

Tr1psacum% 

UGiam. 

Parce  que   c'eft  k  plm 

grand  des  gramens* 

Coix. 

le  Larme  de  Job. 

CORNUCOPIA^ 

la  Corne  (Pahonianu. 

Cenchrus. 

U  Ccncre. 

Cynosurus; 

la  Queue  Je  Chien. 

Elymus. 

la  Tête  Je  Medufe. 

Parce  qu'une  cfj>ècc$'i^ 

pelle  Caput  Meâufct. 

HoRDEU^r. 

l'Orge. 

Secale* 

le  Seigle. 

Triticuîni, 

le  filed. 

LouuM. 

rivraie. 

Ar^ndo. 

le  Rofeau. 

Briza* 

U  Trtmbl^if^ 

POA. 

U  Poa. 

.Uniola. 

FUnion. 

JDactyus. 

U  DaSytf^ 

FWTVCA. 

kPvt, 

Bromus; 


Aristida. 

iEcYLOPS. 


Cypbrus. 

SciRPUS. 

£rxophorum« 


ScH^KUS« 

Carex. 
Zea. 

Cypha, 

LOSTERA. 


i76t)       , 
la  Drou.   ' 

Ceft  le  nom  que  les  fer- 
miers des  environs  de  Ver- 
fkilles  donnent  à  la  pre« 
roiére  efpèce. 

CAriftt. 

la  Chevreu/e , 
Le  mot  Latin  fignifie  face 
de  Chèvre. 

le  Souchet, 

le  Scirpe. 

la  Cotonun. 
Parce  qu'elle  produit  un 
faux  coton  propre  à  faire 
des  couflIn$  9  carreaux  Ac* 

le  ScKène. 

le  Caris. 

le  Maïs  ou  bled  de  Tur- 
quie. 

laMafc. 

r Algue  marine. 
Ou  Varech  en  Normandiey 
Goefmond  en  Bretagne,  dc 
Sar  en  Poitou. 


C  .O  M  M  £  R  C  B. 


Indufirie. 

L'ébénifterîe  eft  un  de  ces  arts  où  le  goût  Se 
la  recherche  ont  le  plus  d  occafion  de  fe  mon- 
trer ^  lartifte  y  a  toujours  du  moins  le  mérite 
de  la  difficulté  vaincue*  Notre  Hécle  plus  minu- 
tieux qu  aucun  autre  ^  eft  uès-curieux  de  ces  per 
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tf«  metifetes  dé  rapport  dû  la  précifîoa  defi^lVfîtt' 
ïb  fait  admirer,&  nous  en  avons  vu  un  de  ce  genre 

Î^ui  nous  aïparvi^  mériter  l'attention  des.connoif- 
eiXTs.  Ceïl.une  efpèce  de  petit  cabinet  dont  le  re- 
nctilTenient  eftformi  de  pièces  d*i«oire  décotf- 
pées,fcuiptées  ,  dorées  &  peinteien  Chine.  Les 
«(pèceis  dSe  tableaux  que  forment  ces  pièces,  font 
adroitement  diAribiiés  fur  le  fond  qui  eft  de  bois 
de  ceriiier  travaillé  i  jdur  en  guillocbfi^'  èb^ôa^ 
9é  &  en  grillage.  Le  tout  forme  une  table  po- 
[éo  fur  un  feubafTem^iK  ,  a  la  mokié  de»  pieds. 
de  lamelle  fe  tfbûviè  ^  comme  au  vujde-poche  y 
une  rabtetré  bordiée  dé  bandes  à  jour ,  faifanc  la 
Corbeille*  Sût  cette  table  fe  trouve  le  cabinet 
doublé  de  glace  &  orné  de  pilaftres^qài  coupent 
tes  tableaux  Chinois.  Une  gallerie  en  guiHochis 
découpé,  couronne  l'ouvrage.  On  a  ménagé  on 
grand  tiroir  dans  le  foubauement  des  pilaftre^ 
&  on  eût  pu.  en  ménager  encore  deux  cfaris  le 
foubaffement  des  côtés.  Toute  cette' jblfô  tûz^ 
chine  fait  honneur  au  fieur  Garnier  ,  ébénifte  ». 

aui  a  tiré  parti  des  pièces  Se  travaillé  le  morceatt 
'ébénifterie  qui  leur  fert  dé  fond.  Les  curieux 
pourront  voir  cette  pièce  chez  Fui  ,  n/V  neuve- 
dcsptius  chants  ^  yis-i^vh  Af.  dt  Manmarul. 


'  Notre  goût  décidé  pour  le  changement  ,yé* 
tend  jufqtf^fuic:  rtitrindres  àèt^ih  dr  Phabflle- 
itoettt.  tes  bôtrdes  de  fouliets  orit  fubî  dîven 
thatigements;  délies  i  prëtte^  fc^t  peu  ptopr^s 
Ifour  les  geiî^  de*  piefd^,  Si.  celles'  de  rômtec;  font 
pap  fo|eti«r«(rveridfery  c'efirce^^<ïcd*a'ren&coiff- 


On  en  travaille  aâuetUment  fiir  on  iMkldle  <^ 
«ft  bien  moins  exposé  â  fe  gâtes  8c  pto  fatite 
à  nécoyer.  Ce  font  des  bducles  st  Étittêâ  ici  jôttf». 
dons^Ia  fotme  Angloke.  Ces  boucles  iESbMbatciié^ 
è  fîroîd  5  unies ,  &  bromes  de  manière  à  ne  f^ 
cevoir  aucune  impreflion  de  l'eau  ^  ^es  ^tev^ 
Ibrfoa'etles  font  biôn  polies  Se  finies ,  14  titres 
fes  deux  paires  grandes  &  petites.  Otiet^trotivcv 
fiéi  d$  rjMrtftc  y  w^à-vis  U  porta  àé  S.  C&^ 
ifiMÎn  fAuxtrrois^ 

^^■—- '-^ —  -    ^^^^^^^^^^  I  '-"  -— -^— '— ■-— ^-^ — -*j 

ARTS. 

[ArchùeSttrtk 

Maueit  éUmmtain^  éTarchiieSttre  emufiafi  pter  k 
^ni^iufforgc ,  anhiteSe  &  gravtur ,  approuvé 
par  Vacadimit  royale  £ archiitBitre,  U  f  Sept- 
Étmhrt  1757.  Se  ^end  ï  Paris ,  cbe2^  l'auteur» 
rut  S.  Jacques  ,  au  Chariot  d*ar4  Cecce  <ravn& 
A>nt  on  va  diftribtier  le  cinquième  rolome» 
fe  débite  toujours  par  cahiers  de  fix  femtles.    ^ 

Nous  allons  donner  une  idée  de  ce  <)ae  coit^ 
tiennent  tes  votiimes  déjà  publiés.  Le  pvemiec 
volume  compofé  de  douze  cahiers oade£E>ixanra* 
ào%.M  pbncbes  ,  oUra  tes  cinq  ordves  en  parri- 
culier ,  enfuite  appliqués  à  dinéreii8e9  prod^û- 
tions  d  architeâure  y  tant  pour  la  décoratipn  in- 
térieure qu'extérieure*. 


(7^4) 
.r  Le  fecoridvalamecompofé  aoffi  de  louante-^ 
douze  planches ,  préfence  diverfes  élévations 
d'édifices  >  oà>  tour-â-cour,  les  ordres  préfidenc 
ou  font  fapprimés»  félon  Timporunce  des  objets, 
.tels  que  lont  lès  portes  de  ville,  les  fontainesy 
les  arcs  de  triomphe»  belveders,  phares»  mau- 
.£>lées ,  &c.  &c. 

Le  troifiéme  volume  eft  compofé  toufours  de 
^douze  cahiers  >  cotueaant  chacun  diverfes  dif- 
.tributions  très  -  ingénieufes  de  bâtiments, de- 
puis trois  roifes  de  face  jufquà  vingt -quane 
toifes  avec  les  plans  fupérieurs ,  les  élévations 
&  les  coupes. 

Le  quatrième  volume  eft  divifc  en  deux  pr- 
tîes ,  fçavoîr  de  hait  cahiers  ^..offrant  encore  des 
*  diftributions  de  bâtiments  depuis  vingt  toifes 
de  face  jufqu'à  cinquante  ;  &  de  quatre  cahiers 
contenant  des  portes  d'édifices  publics ,  des  ni- 
-ches,  des  croîleés ,  des  pfofils  de  menuiferie  8c 
\de  différents  compartiments  à  Tufage  des  bâti- 
•Aients  facrés,  publics  &  particuliers. 

Enfin  y  le  cinquième  volume  ,  aâuellenient 
fous  preflfe,  offrira  des  jardins  de  propreté ,  des 
.treillages  »  des  fontaines  jailliffantes ,  des  grotxes, 
.des  orangeries  ,  delà  ferrurerie».desbalun^res  & 
baluftrades,  des  entrelas ,  des  piédeftaux»  des  va- 
fes,  desguaines,  des  piédouches,  &c.  aufanr 
de  morceaux  paiement  intcretfants,&  d'un  genre 
•grave  &  foutenu  qui  ne  peuvent  faire  que  beau- 
^coup  d'honneur  à  l'auteur  6c  coatribuer  au  pro- 
grès de  l'art. 


.H 
^^"'  Gravure: 

"Antîqtutis  Romaintû  ^ 

Ï-ES  fieurs  Bouchard  &  Gravier ,  libraires  Fran- 
çois à  Rome,  viennent  de  publier  un  ouvrage  eii 
un  volume  in  folio,  qui  a  pour  litveiLes  plus  beaux 
monuments  de  Rome  ancienne ^ouRecueil  des  beazuè 
morceaux  de  VaruiquiU  Romaine  qui  exijlent  . 
encore^  deffines  &  gravis  en  /zo  planches  ori" 
ginales  avec  leurs  explications.  Ce  bel  ouvrage 
qui  fe  trouve  â  Paris  che[  Tillard  ^  quai  des 
Augujlins  ,  a  été  exécuté  d'après  les  defleins 
de  M.  Barbault  ,  ancien  penfionnaire  du  roi  â 
Rome.  Les  temples^  les  baHliques»  les  thermes, 
les  aoueducs ,  les  amphitéâtres ,  les  cirques  j  les 
«rcs  ae  triomphe,  les  colonnes,  les  obélifques  9' 
'&c.  qui  embellirent  encore  la  Rome  moderne , 
&  donnent  une  idée  de  la  magnificence  de  l'an- 
cienne y  font  repréfentés  avec  exactitude. 


Il  paroît  un  plan  giometral  de  la  ville  de  Ma-' 
drid  &  de  ./es  environs  ,  fevé  par  un  ingénient 
François,  &  gravé  par  le  (îeurChalmadrier/Les 
édifices  royaux  &  publics  y  font  repréfentés  ea 
élévation  ,  &  les  marges  font  chargées  dexplir 
cations  hiftoriques  en  Efpagnol  &  eii  François. 
'Rien  n'eft  plus  beau  que  la  manière  dont  ce 
plan  eft  exécuté.  II  fe  vend  chez  le  fieur  Julieh 
â  rhôtel  de  Soubi^e  ,  &  dans  la  maifon  de 
M.  Franque  »  architeâe  du  roi ,  rue  Guené* 
gaud. 


t^»^ 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

ff^if¥.i  4  leur  ufige*  m  Coaceo^iu  le  CQmsmce  de«  jn^ 
Ip  Uercs  d'figQnt ,  avec  les  diâ'éreBCjS  carifs  qui  le  corn 
î»  cecnenc  ,  &  une  cable  des  rapporta  àc$  mefures  pour 
ai  les  grains  ,  enfuire  leurs  dîvifions  $c  leurs  poids.  Le 
s»  traité  de  la  correfpondance  éts  mefures  ëes  corpt 
»  liquides,  (k  ceux  des  nppMtj^  des  corps  pelkncs  £c 
m  des  oorpi  dcendus  »  .pour  les  poicb  &:  pour  ks  ^«jfes> 
9  ^c.  jEofem^  les  ckasgps  ^ifi*  pri&cipales  places  cU 
^  rSuzope  >  fur  leur  cours  aâvel  &  proportjonné  j  6c 
^  it$  principes  des  arbitrages^  pOHrfacUitcr  Icsopé- 
SB  racionf  de  la  banoue  :  avec  ^ne  ample  inftruâion  ea 
fo  forme  de  tablç  atphat>étique>  fur  les  termes  0c  les 
jto  principaux  ufi^esdu  commerce»  peut  les  jeunes  geat 
«>  ^  veulent  s'y  dévouer  &  j  C^ce  des  progrès  >fpOf 
f»  dés  i«r  des  pnncipQs  (bH4ea»  Cette  i^ftruéUo^  e^ 
m  (ermiaée  par  un  îakpoijtaat  édit  du  roi  Charles  I^ 
»  &  par  le  règlement  de  lapl(iceduc{iaQ|edel|iyîUe 
m  de  Lyon  ».  Pat  M.  Jean  ù  Rue  t  à  Lyon  >  féconde 
édition  revue  8c  corrigée  p»  faratepr.  À  Lyon,  ckei 
JRj^uUUat ,  ^  fe  trùu}f4  à  FarU  »  a^[  Lambert  ^  rut 
^  la  comédie  Fran^o^fe.  ^  vol.  iik^p* 

Nous  Tavpns  dé}a  dit  :  un  ouvrage  où  il  h*y  ^  née 
de  relatifà  l*hiftoire  du  jour  p  à  la  folie  du  moment ,  à 
iîi  fatyte  en  vogue,  doit  certainement  <tre  réputé  boe 
lorfqu'il  en  parok  une  féconde  édition. 

^irprlte  jtatdu  WtO*  frofeJfeurAesiangiiuAliimaaifif 
françoijej  ItaHenne  6*  Efpagnole.  w-i^.  4  Paris ,  ch^ 
ï-amben^  rue  de  la  comédie  FroAfoiJe,  ij6i. 

Ceft  une  nouvelle  édition  d'un  livfc  utile  à  b\en  des 
gens  &  fu^touc  Hux  militaires. 


fefrÏL»  Hbt/iTÉtiBS:  A  'Paris ,  chti  'DvtàitM ,  nà 
S.  Jacques ,  6*  Dufouc^  quai  ie  Gêrren 

Cette  petite  brochure  contient  fix  pièces  devers  au| 
x)nt  pour  titres  ,  la  Vie  champêtre  y  rAurvrCy  les  Èé" 
fhirs  f  limante  9  h  Nùiii  le  Retour  des  mœurs.  On  ne 
voit  pas  trop  pourquoi  on  les  a  nommées  Idylles,  Là 
ton  de  cette  fone  de  poëme  Vy  eft-point  du  tout  obferv^ 
L'auteur^paroft  même  nVivoit  point  de  manière  déddéeik 
Des  idées  puérilement  gigantefques  ^  une  imagination 
fautillante  y  des  vtrs  durs  ou  lâches  &  préfque  tou« 
jours  incorre^s  ,  des  tranfttions  mal  amenées»  dts  in« 
verfions  forcées  ;  voilà  à-peu-prè$  ce  qu'on  trouvera 
dans  ces  prétendues  Idylles.  Ceft  fouvrage  d'un  jeune 
liomme,  dit-on  dan;  ravertifïèment ,  &  la  malheureufe 
facilité  avec  laquelle  ces  vers  font  faits ,  le  prouve* 
On  voit  que  Taoteur  n*e^  point  fait  à  raturer.  Il  Itil 
eût  été  quelqueibss  fi  aifif  dé  rendre  iba-vtn  s&oinl 
mauvais  :  par  exemple  > 

Oa  i^e/çah  dans  le.iêcorid  Vc^s  fi  T^uteûr  j^  qjU^  9 
veut  le  vifage  tnmy^ux ,  ou  s'il  lé  fuit  JiMifi)tie.ce  M.iSagf 
ennuyeux  commence  à  ne  pins  Têtre,  Il  eût  rendu  fa  peu* 

Je  fiiîst  dis  qifV  me  Iqp ,  un  vijhge  frtnuyeux. 

(^  équivoques  auxquelles  la  langue  Françoifeeft  plut 
fujette  quTime  autre  »  «Areignent  todcécrhaÎR  à  s'ex- 
pliquer avec  clarté ,  &  Ton  n*en  vient  à  bout  qu^en 
revoyant  ton  ouvrage  avec  des  yeux  féveres. 

Il  y  a  pourtant  quelques  vers  heufeuxj^dans   ces 
morceaux  >  mais  ils  font  rares.  ■  '     ' 


PriOJST  dVnS  école  GnATVITE  DES  SCÏEHCES  POUA 
"TOUTES  LES  FEOriNCES  DU  ROYAUME  OÙ  tOUS  Us  citoyetlS 

de  quelque  çrdre  quHls  fiient  |  trouveroient  les  feççursi 


iê  tihatAùn.  ParM.  Flcuiy  »  aiiri«i  prof^èof  royal 
de  mathétiques  âc  de  génie.  Ij6i,  Brodiure  de  fa 
pages. 

Nous  ne  terons  pas  rexcrait  de  ce  plan  ;  nous  ilous 
contenterons  d'inviter  nos  ledleurs  à  le  lire.  11  eft  cer- 
aain  que  récabliflèmenc  d'une  telle  école»  ne  peut  ixxt 
qu'avantageux  i  &  nous  joignons  nos  vceux»  à  cet  ^ard, 
à  ceux  de  Teftimable  citoyen  qui  a  formé  ce  projet. 

.  Le  tome  VII.  de  ht  bibUotheque  portative  des  pères 
de  Véglife  >  paroît  chez  A.  M.  Lottin  »  rue  5.  Jac(^ues» 
Cet  ouvrage  eft  connu  depuis  long-temps  »  &  il  futH: 
de  l'annoncer.  Dans  ce  feptiéme  volume  »  il  s'agit  de 
5.  Jean  Damafcine  f  de  S^Anfeime^  ôc  de  S.  Èfrnard. 
Le  libraire  vient  de  publier  une  forte  d^avertifleraenc 
ffi  gttife  de  ProfpeSus  »  dans  lequel  on  donne  des  mé- 
Ifioires  fur  la.vie.de  feu  M.  Tricalet  ^  auteur  de  cet  oa« 
▼rage. 


CB\fx  qui  voudront  ^aire  InArer  dam  VJpautèomn^  queiqurs 
Vtticles  concernant  quelan'un  des  objets  au*il  cmbraiTc  «  font  priés  ds 
les  envoyer  au  Libraire  »  depuis  le  Lunai  |iiiqu*att  Mercredi  »  U  fimiit 
flitt  Câcd:  aocrement  iU  (èfontrecacdis  de  huit  ious. 

mpcimeur-Libraire ,  rue  6c  i  côté  de  la  Comédie  Françoilé ,  au  Par- 
aafle^Upcixde  U  Soufciipcion ,  pour  Parii  ai  pour  les  Provinces ,  câ 
de  I  &  livres  pour  Tannée  »  ûms  aucune  augmcnution  pour  le  pon* 

Il  en  pawut  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  <»«*^^p*t 

Lis  Sonfcripceun  de  Provinœ  font  priés  de  remettre  leur  axjieot      , 
1  la  PofU»  avec  une  Lettre  d'Ayis  »  de  d*a£franchlt  Tun  &  V^Ktt.       \ 


Avec  Approbation  &  PnviUgc  du  Roi. 


L'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-UN. 

Qndfuid  mmzionmm  nâjbitfifintagùikitli.  Jm^ttu 
Du  iimdi  7  Dictmhrt. 
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SCIENCES.  ,, 

AcadimiêU 


M. 


L»  Bertin 9 contrôleur ^énji^raMes  finances» 
âa  par  racadémie  des  fciences,  honoraire  à 
la  place  de  feu  M.  Rouillera  été  nommé  parie 
Roi  9  &  a  pris  féance  en  cette  qualité  le  mer^^ 
credi  x  Décembre.  Le  5  ^  l'académie  royale  des 
fciences  a  élu  MM.  de  Tourniere  &  de  Valieres» 
pour  être  l'un  des  deux  nommée  par  fa  majefté»^ 
a  la  place  d'aflbcié  libre  »  vacante  par  la  mort  dp 
M.Belidor. 
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Xijhire  natunUei 

H2d|^/9quifeven<l  chezDebure  laîné^  libraire, 
quai  desÂiiguftins»  eft  un  ouvnge  connu»  donc 
•led^it  prouTe  le  mente.  Les  defcnpr ions  6deU' 
les  que  1  on  y  trouve  des  coquilles  dont  il  eft  ûic 
mention  dans  ce'Ii?re ,  la  netteté^  labeaurédes 
planches  dont  it  eft  accompagné  joncfur-tout  at- 
tiré l'eftime  &  les  éloges  des  connoKTeurs.  Mais 
avec  quelque  vérifié  ^ue  ces  figures  rendent. les 
objets  qu  elles  repréfentent ,  il  refte  toujours  quel- 
que chofe  i  defirer  pour  l'exaéie imitation  ;  car  les 
planches  les  mieux  gravées  ne  içiuroient  expri- 
txxer  parfaitement  les  codeurs «aiurellec  des  -ob- 
jets qu'elles  repréfentent  ;  l'imagination  eft  en- 
core obligée  de  travaille^  d*aprè^  elle^  y  pour  ap- 
percevoir  8c  faifir  les  nuances  »  dont  il  plaît  à  la 
nature  de  varier  tout  ce  qu'elle  enibellitj  mais 
dans  ce  travail  y-l'iinaginatien^iemeçire  toujouis 
beaucoup  en- deçà  du  vrai. 
■  Ces  raifons  ont  fait  croire ,  que  ce  feroir  ren- 
dre fervice  aux  amateurs  &  aux  curieux  ,  que  de 
leur  procurer,  ces  mêmes  planches  coloFiées  d'a- 
près les  originaux  de  la  fameufe  coUeâion  d'hif- 
toire  naturelle ,  qnepoffedent  lauteur  de  la  Con- 
chyliologie Se  autres  curieux.  Ceft  ce  qu'on  vient 
d'exécuter  fur  un  petit  nombre  d  exemplaires  de 
cet  ouvrage.  On  a  fait  choix  pour  ce  travail  d'un 
art ifteliabile  &  verfé  dans  cette  patrie  de  rhiftoire 
lïaturelle,  &  chacune  de  ces  planches  n  a  été  peinte 
&  colotiée  que^'après'les  coquilles  qu'elle  lepro- 
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fente  ;  enfone  c|aSadépendammehc  dt  l'é^égancd 
dans  l'exécurion ,  de  la  beauté  &  de  la  vivacké 
des  couleurs ,  on  ^retrouvera  dans  ces  planches  »  - 
toute  la  vérité  de  la  nature»  Par-U  les  curieux  qui 
ont  des  cabinets  ,  pourront  fe  procurer  le  pUifir 
de  parcourir  d'un  coup  d  œil  toute  la  variété  6C . 
tout  l'agréent  des  richeiles  qu'ils  pod^denc }  ôc 
&  ceux  qui  n'en  ont  point ,  feront  a  portée  »  en 
acheunt  ce  livre ,  de  fe  former  à  peu  de  frais  ua. 
coquiliier  complet ,  qui  pour  être  moins  coûteux  , 
n'en  fera  ,  ni  moins  cturieux ,  ni  moins  utile» 

Le  prix  de  chaque  exemplaire  ainfi  conditionné  . 
fera  de  ii^  livres  en  feuilles  >  &  de  140  livres . 
relié  en  maroquin»  de  la  reliure  la  plus  élégante . 
&  la  plus  riche* 

Mhiort  prodî^tux. 

Nous  croyons  faire  plaifir  â  nos  leâeurs  etf 
leur  dormant  la  relation  ,  d^an.  phénomène  ex- 
traordinaire vu  en  Bourgogne  »  envoyée  à  Ta* 
cadémie  des  fôences.  Le  12  de  ce  mois,i. 
quatre  heures  un  quart  du  matin ,  il  a  été  vu  â 
une  liea  de  Villefranche  vers  le  Nord.  Le  temps 
étoit  clair,  &  la  lune  pleine  avoir  encore  deux, 
heures  à  refler  fur  Thorifon.  Tout-à  coup  la  lu-» 
miere  a  augmenté  au  point  ^ue  Thorifon  s'eft 
trouvé  aufli  éclairé  qu  en  plein  midi  &  la  lu- 
mière étoit. plus  vive  i  mefure  quelle  appro^ 
choie  de  la  lune.  Cet  aftre  difparut  Se  on  vitji 
fa  place  un  globe  éclatant  dont  le  difque  étoic 
double  de  celui  de  la  lune;  ce  elobe  fe  précipi- 
sir  vers  la. terre  avec  une  vîceue  incroyable  H 
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i^ic  ftprès  lui  une  crainée  «le  liuiiidre  oa  itefet 
|)ena«ienc  qui  paruBoit  avoir  «Uic  jpoaces  de 
xUamecce.  Après  qoe  œ  ^lobe  etit  par<à>iiitt  à- 
pett*près  la  nuiciéme  pâme  de  rhorifon  venle 
Noro^ft.,  fa  groflèur  étoît  comone  celle  i'm 
^naeaa  coapc  par  4a  moitié ,  alors  il  fe  te&verfa 
parle  coté  qui  cenoicâ  lare  de  feu;  il  en  forât 
'UM.  nape  prodigienfe  d'éfincell^  feaiblables 
-en- couleur  &  en  forme  à  celles  quon  voit  dans 
4es gerbes  d'artifice^  tout  difparut>  &  k  lune 
qui  avoir  écé  cachée  par  rinterpofition  do  globe 
c^i  enveloppée  daos  la  ^ande  lumière,  reparar. 
iVir  les  intormations  qui  ont  été  pcifes  dans  les 
différents  lieux  où  ce  phénomène  a  été  vu,  il 
'«ft  conftaré  que  le  centre  de  Teffet  a  été  aux 
«nvirons  de  Dijon  &  fur  la  gauche ,  d'où  il  s*eft 
létendu  i  dix  lieues  en  tous  fens*  Dans  un  v^il- 
làge  à  deux  lieues  de  Vitteaux  Se  quelques  mlk- 
ms  voiiino,  il  eft  tombé  du  fèuquin'^a  Reiien- 
nammé  »  ce  feu  étott  parfaitemetit  Uaac;;  un 
lirait  épottventable  a  été  entendu  depuis  fieaune 
fufau'â  yitteauK ,  ce  qui  fait  vingt  grmâeslieae^ 
laciarté  a  été  vue  beaucoup  plus  loin^  jafques 
près  Auxerre,  elle  a  pu  même  înre  vifîble  juf- 

2u'i  Lyon.  Depuis  fieaune  jafdu  a  Vitxeaux , 
î  temps  n'étant  pas  ferein  ,  les  habitants  n  ont 
point  vu  le  feu  du  phénomène  ^  ils  n^onr  va  que 
ta  clarté  fuivie  de  1  affreux  bruit  du  tonnerre  » 
&  lont  appelle  réclair.  Depuis  Vjtteaux  lafqu'à 
Verroanton  >  les  Habitants  Tont  appelle  mine  de 
feu  y  lis  ont  ci^u  voir  tomber  la  lune  8c  axriver 
il  fin  du  monde.  A  Yiller  «  près  devjgigajr ,  le 


'lea^eftentri'dàfis  nne  maiioit  »  mais  fans  mot 
brûler.  Ce  phénomène  étonnant  s'eft  éleiré^^ttr 
crevé  &:  s'eft  diflipé  très-promptement  ;.  fa  dvK 
lée  na  été  qae  d'environ  une  bonne  mtmxe  >ii 
étoic,  â^eqaon  peut  iuger,iia.m{4e.élévatiaQk 
d'tiaô: grôflè.  fuféa  volante.. 

Mideeinôi  ^ 

M«  re  CU^rc ,  dbâeoc^r^nr  ffè  la  fôcalté^^dèr 
médecine  y.  a  prononeé  Dimanche  2^  Noyeâi» 
bre  >.  comme  nous^  l'avions*  annoncé  dans*  AOSt 
feuiltes  précédentes ,  an  difcours.  François  pMc^ 
t'oaveptnre-des  leçons- dis  cKirurgist  anx  éa>kr 
de  médecine.  En  voici  le  fnjét  1  ii  ks  jNfogris^ 
qu'a  fait  là  chirurgie  ofitproettrlàtia£>ciéié  uàt:: 
Miitiiiéffrcporiionnuâcâs progrès ^.VsLUteïir  adé»^ 
taillé  dans  fa  premiers  partie  les  principales  dé^ 
couvertes  faites  en  chirurgie  depuis  vingt  ami^.. 
pour  fimplifîer  âcaflurer- tes. opérations:   L'heiu 
reufe  invention  dé  divers  inftrumçnrs  propres^ 
abréger  8c  à  déterminer  te  fiiccés-de  ces  opéra^i- 
tions-^  a  reçu  les  jùftéS'tcttanges  qu'elle,  mért^ 
toir;  mais  irprétend^  dans  ta  leconde  partie  q^e- 
ces  fuccèë  qui  dévoient  promettre  à  r  humanité- 
les  plus  promrs  fécours-,  n'avoient poim  répo»^ 
du  à  ce  qu'on  attendoit-  par  le  de&ur  de  coa^ 
cours  de  la  ttiéd^ineavecla  chimrgte..  Fauté *d^- 
ce  concours ,  Tanteur  prouva  que  les  opératioM^ 
font  rarement  faites  à  pft>poS>,  tceonahe^letàét 
tient  lè  plus  fouvent  à  route  là  eonftiriffioft ,  ^ 
médecine  dbtt  travailler  avec  ta  chirurgie  pour 
chajSec  k.  vicft  interne- «mi  eft  du-^eil^dcb^ 

JBibbii^ 
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.  médecine  feule.  Toutes  les  fou  <Kié  ce  côncm» 
/manque  ,  ropération  ^  quoique  oien  faite,  ne 
Muc  fauver  le  n^alade  qu'ub  vice  intériet»  en- 
lèvera. Ce  difcours  riche  eo. images  &  iforcde 
.  vérités  %  eft  celui  d'un  hoiDq»e  expert  dans  l'une 
&  l'autre  {cience  ,  qui  voit  la  liaîfon  qu  elles 
ont  entr'elles  &  les  moyens  de  les  faire  con- 
courir au  plus  grand  avantage  de  la  fociccé,  en 
les  faifant  marcher  d'accord. 

It  feroic  très  à  fouhaiter  que  bam)i(&hc  e&ure 
|aloufie  y  ces  deux  fciences  vouluCTênt  récipro- 
quement  fe  prêter  la  main.  Les  lumières  conjec- 
turales de  la  médecbe  deviendroient  petic-ctre 
quelque  chofe  de  niîeux ,  fi  elle  s'appuyoic  des 

Î^rinapes  certains  de  la  chirurgie.  Malheureu- 
ement  ie  mur  de  divifion  élevé  jadis  par  des 
.  efprirs  brouillons ,  n'eft  point  encore  entière- 
>  ment  détruit ,  &  ce  ne  fera  qu'après  fa  ruine  ro- 
.cale  que  l'art  de  guérir  pourra  faire  des  progrés 
.utiles  à  l'humanité.  Cette  réflexion  que  noiff 
•  ofoRs  ajouter  i  la  chèfe  dont  il  s-agit  ici  »  de  vroît 

itremife  continuellement  fous  les  yeux  des  élè- 
.vès  deluh  &  de  l'autre  art.  Quand  ceffèra-t-on 

de  chercher  l'élévarion  de  fon  état  au  préjadict 

du  bien  de  lliumanité  ^ 


'J  Quoique  la  vipère  foit  moins  comnmzne 
rdafis  ces  cantons  que  dans  quelques  provinces  , 
il  s'en  trouve  cependant  par-- tout  »  même  aux 
envirotis  de  Paris  ,&  la  morfure  en  eft  fort  dan- 
gereiifis  Q  qû  n'y  apporte  un  prompt  remède;  en 
toicittnqui  produit  on^  effet  sur  6c  qui  a  été 
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{prouvé  en  ptélence  de  M.  dé  Juflieaf.  doc* 
teur- régent  de  là  faculté  de  Paris  ^  dans  le  cours 
de  Tes  herborifations.  Il  aed  queftion  que  de 
faire  prendre  à  U  perfonne  mordue»  le  plus 
pfbmprement  qu*on  peut  après  la  morfure , 
une  petite  cuillerée  d'alkali  volatil»  une  heure 
après  pareille  dofe  ^  on  met  ie  malade  dans  lui 
lit  badiné  ^  la  lueur  ne  tarde  "pas  à  être  provo* 
quée  :  on  réitère  la  prife  d  alkali ,  Se  en  très«^ 
peu  de  temps  l'enflure  diminue:  le  venin  paOe 
par  la  tranfpiration  &  il  ne  refte  à  lendroit  de 
la  morfure  qu'une  marque  jaune  qui  difparoic 
au  bout  de  quelque  temps  ^  en  quelqu.e  liea 
qu'un  homme  fou  mordu  d'une  vipère  >  on  peuc 
aller  à  la  ville  ta  plus  prochaine  chercher  chez 
Tapothicaire  de  raljk<ali  volatil  y  le  temps,  du 
voyage  laifTera  bien  augmenter  l'enflure  )  mais 
fix  ou  fept  heures  ne  fçauroienc  le  rendre  in- 
curable ,  &  on  en  fera  quitte  pour  prendre  quel- 
ques dôfes  d^alkàti  de  plus  y  nous  ct€tyvns  que 
cette  décottverre  importe  trop  â  rhumanité  poiur 
ne  pas  contribuer  pac  nos  feuilles  à  la  répandre» 

Chymic^ 

M.  de  la  Planche ,  M^  apothicaire  ^mtitÙL 
Monnaye  ,  a  commencé  mardi  dernier  le  cours 
de  Chymie  qu'il  fait  tous  les  ans.  Les  leçons  fe 
fooc  i  crois,  heui^es  après  midi... 

Kconomiqiu^ 

La  plupart  ies  végétaux  cor  des  propiérés 

a  ai  ont  écnappé  le  plus,  fouvent  sL  la  recherche 
es  fîmples  curieux.  Le  maconier  d'inde  eft  cr^p 

Ccc  m 


(77«) 
tbçndant  en  fhiit  pour  c)u  on  poUIe  penfer<|i^il 
eft  inaciie  ;  parmi  les  di^ences  CDreavesquoD 
a  fme  jufqu'ici  pour  en  tirer  pani ,  celle  de  M. 
Moreau  mérite  a  erre  diftinguee.  Il  a  trouve  le 
'moyen  d'ôter  au  maron  dinde  ion  ametramt 
ic  d'en  faire,  par  ce  moyen ,  un  aliment  propre 
aux  animaux.  On  remplit  un  grand  cuvier  d'eau 
commune  >  on  y^ laide  rremper  ks  maroas^aa 
bout  de  quelques  jours»  on  les  change  d'eaa» 
en  réitère  plufîeurs  fois  jufqu*â  ce  que  le  voir 
ron  foit  â  (on  point ,  on  en  tait  alors  une  pâte 
qu^on  donne  a  mander  aux  porcs  &  à  la  v(^ 
laille ,  qu'elle  engraidè  merveilleufemenr. 

Ce  maron  fécbé  6c  pulvérifé  après  qo*on  en 
a  oté  la  coque  roufle ,  fait  encore  un  (avon  qai 
peut  être  fort  utile  aux  pauvres  gens  de  b  cam- 
)agne  ;  on  le  détrempe  dans  une  quantité  d'eas 
'umfante  qui  devient  auffi  propre  a  lavoQuec 
qu'un  eau  de  iavon  ordinaire» 

Odoniûlogic. 
Elixir  pour  Us  dents. 
Cet  elixir  eft  une  liqueur  claire  &  tranipatente, 
•gréabie  à  la  vue  >  flatteufe  à  l'odorat  &  au  goût* 
Lefieur  Laferrè,  fon  inventeur  affitrequn  ala 
propriété  d'appaifer  d'abord ,  &  de  guérir  enfaire 
radicalement  tous  les  norauxdont  lesdeotspeavenc 
être  attaquées,  foit  que  ces  maux  viennent  de  ca- 
ries >  de  fluxions  ou  de  toute  autre  caufe  \  qu'il  ar- 
rête la  carie  des  dents  oui  fe  gâtent  ;  qu'il  dîf- 
fenfe  de  les  faire  arracher,  opération  pénible, 
aouloureufe  ,'&  fouvenc  funefte»  Cet  elixir  cm- 


I 


(777)  , 
pSche  aAme  le  retour  de  la  donleur ,  an  moyen 
de  certaines  précautions  ont  le  fieur  Laferre  in- 
diquera. Enfin  9  outre  qu*u  confer  vêles  dents  fai- 
nes &  dans  leur  blancheur  namcelle  ,  il  peiu  mê- 
me la  leur  rendre,  lorfqu'elles  l'ont  perdue.  I^ 
fîeur  Laserre  denieurç  augrand  Magafindc  Pro^ 
ycncc  &  de  MontptUier  d^ns  tabbayt  Saint  Ga^- 
main-desPrcs 9  visâ^vis  ta  gréudc  grille  du.Bi-^ 
nédi&ns. 


ARTS. 

Mujiquc. 

Six  fymphoiûes  di  var^amori  :  Ftino  ^  Fraen^ 
JtjA  y  CaonalMch  »  Wangenfeil  >  Back ,  opéra  1  a^ 
Prix  10  livres  enfembie  9  6c  48  fols  chacune  it' 
parémeat ,  chez  le  fieur  Venier,  ru$  S.  Thomas 
du  Louvn  y  ifiS'à-v.U  le  Chdiêau  d^tau  ;  nu  S. 
Honoré  y  à  la  Ktglt  d^or  j  nu  du  Rouk^  à  ùik 
CUfd'or. 


Le  Carillon  du-  Minage  ^  cKalogue  entre  Jacot» 
M^  favetier ,  Se  Suzohia  ravàudeufe ,  parodie  de 
Tair  du  maréchal ,  quand  pour  k.  grand  voyage  » 
ajufté  pour  chanter  avec  accompagnement  de 
violon^  prix  11  fols,  chez  Dufour,  quai  de 
CêvreSy  &  aux  adrejjis  ordinaires* 

TtaisiÉME' recueil  de  Noels  arrangés  par  nof 
tes  &  par  tablatures  pour  euittare  &  harpes 
chez  M.  Simon  ,  ru§^de  Wlu^^oM^  frhlamf 
Soly.  Prix  j  livres.'  -  *  *      - 


ffoHogerU* 

IjE  (Tear  Rivas,  conna  oar  plafiëurs  ouvrages 
'de  roéchaniqae  approuves  >  &  entr  autres  par 
une  manière  de  graver  les  pierres  les  plus  dures 
en  très- peu  de  temps  au  mojren  d*ua  cour ,  a 
fait  une  pendùfe  4  fécondes  que  nous-  avons 
Tue  â  Nogent ,  dans  la.  maifon  de  Ml  Nugnei^ 
Se  <|m  mérite  d*ètre  annoncée  aux  amareuis. 
Cette  pendule  va  un  an  entier  fans  être  remon- 
tée ,  marque  Tâge  de  la  lune  ,  &  n*eft  point 
d'une  ftruâure  <rop  compliquée.  Il  a.  &it  pour 
pendant  au  cartel  de  cette  pendule»  un  autre 
cartet'quî  porœ  un  cadran  dont  laigutUe  marque 
les  changements  detemps^  il  a  ménagé^»  par  un 
renvoi  i  un  baromètre  voiiin ,  te  tirage  de  cette 
aiguille  occafionné  par  Tafcenfion  ou  la  defcenti? 
du  mercure  »  de  manière  à  rendre  (enfibles  les 
plus  petites  variatioi^.. 


SPECTACLES. 

Comédie  Italienne^ 

Les  comédiens  Italiens  ont  donné  (amedî  der- 
nier  la  première  repréfentation  dune  comédie 
avec  intermèdes  ,  qui  a  pour  titre,:  Us  deux  Amis 
ou  le  vieux  Coquet^  pièce  en  vers  libres  8c  en  trois 
aâes.  Par  M.  Bret^  c*eft  une  imitation  libre  des 
Commères^  de  Windfor  ^  de  Shakejpear. 
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NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

QuKKELLEs  LmÉRAîREs  »  OU  Mémoires  pourfervir  i 
Phijioire  des  révolutions  de  la  république  des  lettres  .p 
depuis  Homère  jufqu^à  nos  jêurs»  Tantae  oe  anîmis  c«« 
leftibus  irae  !  VIRG.  A  Paris ,  che^  Durand  »  rue  du  Fovu 
iy6i»  4  vol.  în-i2. 

Cet-ouvrage  ,  écrit  purement  &  d*un  ftyle  que  J*au- 
ceur  a  fçu  rendre  flexible  à  tous  les  tons  y  félon  la  coô- 
yenance  des  fujers  ,  cet  ouvrage  >  plein  d'anecdotes  eu- 
rieufes  &|>réfentées  d'une  manière  intéreflante  »  en  ua 
mot ,  cet  ouvrage  ,  qui  fera  lu  avec  avidité  de  quicoQ* 
que  aime  à  lire  >  n'eft  pourtant  que  Tbifloire  des  plu» 
hontei\,x  opprobres  de  l'humanité.  A  voir  la  difcordé» 
la  haine ,  l'envie  ,  la  cruauté  même  perpétuellement 
compagnes  des  mufts  ,  on  feroit  tenté  de  foufcrire  au^ 
paradoxes  du  fameux  citoyen  de  Genève,  &  d'aller 
pleurer  chez  les  Hurons  &  les  Hottentots  fur  les  vices 
des  peuples  civilifés.  Mais  de  ce  que  la  fcience  a  quel- 
quefois fervi  le  crime  ,  faut-il  en  conclure  qu'elle  en  eft 
la  mère  ?  Non  fans  doute.  lyàlUèurs  >  dans  la  plus  grande 
partie  des  troubles  qui  ont  agité  la  république  des  let« 
très  9  on  voit  l'ignorance,  la  fuperftition ,  le  préjugé 
aux  prifes  avec  le  génie ,  la  philofophie  de  la  vertu. 
Et  fi  quelquefois  on  a  vu  deux  grands  hommes  s'aviltr 
réciproquement  en  s'acharna nt  l'un  contré  l'autre,  c'eft 
que  les  lettrés  ont  leurs  foiblefles  comme  le  foleil  a  fes 
taches. 

L'ouvrage  que  nous  annonçons  préfente  une  trop 
grande  variété  d'objets  &  roule  fur  trop  de  fttjets  di^ 
férents  pour  être  fuiceptible  d'extrait.  Des  difcui&ons 
littéraires ,  les  unes  ont  été  graves ,  les  autres  fimple- 
méat  ridicules,  mais  toutes  déplorables.  Elles  font  ea^ 
pofi^s  par  notre  auteur  avec  beaucoup  de  clarté  âc  de 
méthode.  Querelles  porticulieres ,  oie  querclUi  fauHut 


2  auteur;  telle  qat  ceUe  de  Racine  avec  Frailoft;  Qwi^ 
relies  générales  ou  querelles  fur  de  grands  fu jets  ,  tell» 
§ue  la  difpuce  (xit  les  anciens  Se  les  modernes;  Que- 
relies  de  iifirents  corps  ^  celle,  par  exemple ,  de  TU* 
.niverficé  de  Paris  avec  les  jéTnîfes  ;  Querelles  de  diffé* 
tents  particuliers  avec  des  corps  »  comme  celle  de  Fu- 
recîere  avec  Tacadémie  Françoife.  Les  première,  troî* 
fiéme  ôc  quatrième  divifions  font  aflTujecties  à  Tordre 
des  temps ,  la  féconde  feft  à  celui  des.  matières. 

Dans  le  récit  des  unes  de  àts  autres.,  notre  auteur 
*  a^ft  efforcé  de  tenir  la  balance  égale  :  mais,  quelt^ue 
foin  qu*il  ait  pris  pour  montrer  par-tout  la  neutralité 
d*un  hiftorien  indiiRrent  à  toute  feéle, les  aéteorsdes 
derniers  troubles  littéraires  le  trouveront ,  à  coup-filr , 
trop  décifif  &  le  taxeront  de  partialité.  Sera-ce  à  tort 
•u  juftement  ?  Ce  n*tft.  point  âb  nous  à  en  décider  » 

Le  temps  préfent.efi  torche  du  Seigneur  » 

8c  aucune  adreile  ne  peut  (au ver  Fécrivain  quîy  ton* 
che  de  l'humeur  des  différents  partis. 

EssM  SUR  tJB  Lc;jrs,  Broch.  de  $5 jpag.  qui  fe  troorfr 
i  Paris  »  chei  Lambert,  we  de  la  (Jûmédie  FrûÂçàJè^ 

Le  luxe  eft-il  utile  ou  nuifible  à  une  nation  ?  QueP> 
tion  de  poBtique  &  de  morale  qui  dans  ce  fiède  a 
été  agitée  par  les  meilleurs  têtes  &  les  plus  grands , 
philofopbes  de  qui  eft  encore  icidécife ,  parce  que  per- 
ibnne  ne  l'a  encore  bien  approfondie ,  Â:  que  le  luxe 
n'a  jamais  été  eovifagé  fous  toutes  fes  faces  par  I^s 
écrivains  qui  en  ont  traité  ix  profeffb.  Ce  qu'on  a  dit 
de  mieux  fur  ceti!^  matière  fe  trouve  dans  un  chapitte 
.éloquent  d'un  livre  célèbre  où  Ton  confidere  le  luxe  dans 
Je  point  de  vue  fous  lequel  il  s'eft  préfei^té  aux  po- 
litiques qui  l'ont  regardé  comme  utile  aux  éuts,  de  aux 
philofophes  qui  rom.}ugé  funçfte  aux  nattons.  Nous  ne 
«Savons  fi  l'aiHteiv  d^  I4  J^cQcb^jrc  que  «o^  aw^ngon^ 


leotn  11  les  idées  les  deux  feniiineflts  oppotSs  ;  maii. 
il  nous  femble  qu*il  raifonne  avec  raifon  »  fi  Ton  peut 
^exprimer  ainfi  ;  ic  ^e  »  ^uoiqu'3  panche  du  côté  de 
x:eux/qui  00c  regardé  le  luare  comme  un  vrai  .fléau  ^ 
les  difttnâiens  fages  ^u*il  fait  de  ce  qui  eft  luxe 
dsns  un  pays  k  ne  l'eft  pas  dans  un  autre,  jette* - 
Tonc  beaucoup  de  jour  fur  cette  matière*  D^ailleurs» 
eec  eflki  contient  des  vues,  peut-être  chimériques  p 
mais  dont  futilité  publique  eft  le  but ,  ce  qui  rend 
Con  auteur  très-eftimable.  Fût-ce  des  rêves  ,  il  eft  fi 
^beau  8c  fi  honnête  de  rêver  comme  Fabbé  de  S.  Pierre  I 


GMmiEtLt  v^Esnia  mEmm  IV,  Hiroiie  ;  dédiée 
^  M.  de  Voltaire  ^  par  Fattteur  deSéno  ^  de  BiBidSm 

Sapho  &  BiBLis  ont  été  bien  reçues  du  public  te 
nous  avons  applaudi  aux  talents  de  leur  jeune  auteur* 
Dans  fa  nouvelle  Héroïde  il  en  donne  une  nouvelle 
]»re«ive ,  quoiqu'on  puiilè  encore  lui  reprocher  qudk. 
^ipcs  ÎAOorreiflions  &  quelques  v^s  foibles  ou  durs;  , 

Nature  ^  quelles  couleurs 
11  faut  trouver  pour  te  peindre  J 
Apprenez  »  jeunes  auteurs  > 
X  raturer  iâns  vous  plaindre. 


i 


Ce-fa^e  confeîl  que  donnoit  M.  Deftouches  à  un  Jeune 
poète,  ne  doit  jamais  être  perdu  de  vue  &  tous  ceux 
]ui  veulent  fe  faire  un  nom  dans  les  lettres  >  doiveâc 
fe  le  répéter  fiuis  ceflê. 

Gabrîelle  d'Eftréeseft  fuppofée  écrire  à  fon  amant 
4ans  un.intervale.de  tranquillité  que  lui  laiflê  la  ma«' 
ladie  mortelle  dont  die  étoit  atteinte.  Elle  fe  plaît  à 
fe  rappeller  les  beaux  jours  de.  fon  amour  »  êc  écarte 
les  remords  que  lui  infpire  Tapprodie  de  la  mort  ^  par 


(780 
Vidée  qu*U  n'eft  pas  poffible  qu'elle  foie  criminelle» 

En  aimant,  à  la  fois, 
Le  plus  grand  des  humains  8c  le  meilleur  des  rois. 

Kent6c  fa  cendreflè  en  lui  retraçant  les  attenuts  déjà 
commis  contre  ce  héros  ^  lui  fait  craindre  qu'un  noo« 
veau  fcélérat  ne  foit  plus  adroit  que  Châtel  9c  Barrière; 
elle  eflaye  pourtant  de  fe  raflurer.  Ne  crains  lien  » 

dit-elle  , 

Ne  crains  rien»  cher  amant»  va«  croî»-moi ,  la  natnxe 
N'enfante  point  trois  fois  un  cœur  aflez  parjure , 

•  Un  monftre  ^fftz  cruel  pour  tramer  ce  deflèin- 

«  Henri,  t'en  (ouyiens^tu  i  Quand  la  Parque  en  fiuîe 
S'apprêtoit  à  couper  la  trame  de  ta  vie , 
^  Hélas  !  tout  le  fardeau  du  céleite  courroux 

•  Parut  en  ces  moments  s'appefantir  fur  nous. 

'  De  quels  cris  douloureux  nos  temples  retentirent  f 
T6ut  s'émut>tou  t  trembla,  tous  le^  cœurs  s'attendrirent* 
Mais  tout  changea  bientôc;quaad,  vainqueur  dû  cr^is^ 
Tu  vis  Tablite  affreux  refermé  fous  tes  pas. 
Quels  doux  empprtementsila  Fcaqce  avec  fon  mafne 
Des  portes  dutpmbeau  fembloit  auffi  renakre  : 
Tu  parus ,  8c  chacun  voulut  revoir  fon  roi  : 
<  Tout  un  peuple  >  en  pleurant  >  voloit  autour  de  toL 
:  Hélas  1,  fa  douleur  feule  égak  fonivrefle  !   ^ 

Cette  peinture  touchante  de  l'amour  de  la  France  pour 
fon  digne  roi  9  nous  paroit  admirable. 

Le  fonge  dans  lequel  Gabrielle  a  vu  Henri  III.  portant 
encore  les  marques  du  couteau  parricide  y,  ett  auffi  un 
très-beau  morceau  ,  8c  la  manière  dont  ellefçait  tirer 
parti  de  cet  aficuxeilèt'du  fanacifme  »  pour  (aire  crain. 


dre  I  foti  Att  ftinct  les  xt&ei.ie  la  IJ(Me^  AOui  li. 

uiipptfs. 

De  la  ligue ,  6  Henri  ,  craint  lliydre  menafasce  ; 
Dans  l'ombre  de  la  nuit  fa  tête  renaiflante 
Se  cache ,  en  méditant  des  projets  pleias.dloncur/^ 
Son  repos  eft  à  craindre  autant  que  fa  fîtreux. ... 
Icarteiioln  de  toi  ces  moines  politiquet»  l  '■     '- 
Qui  y  fous  un  front  timide,  efdaves  defpotiqueè»  ' 
Fameux  dans  Tart  de  feindre  »'&  prits  à  tou^oiSNr« 
Ke  rampent  près  des  rois  qie  pour  les  ma! trifer. 
Cr»iis^u*un  autre  Clément,'  du  fein  delà  poufficfC^ 
"Ne  pulflê  quelque  jour  de  ia  main  meurtrière» 
.Croyant  veiner  Téglife , &  néprifant  fesloiif  g 
'Te  joindre  dans  la  combe  au  dernier  des  Valois* 

ÏAun  .mot,  nous  penfons  qu'on  verra  cette  héroule 
avec  plaifir»  &  que  fi  Tœii  de  la  critique  y  trouve 
quelques  défauts ,  on  les  patdonnera  en  faveur  des  beaa*  . 
i^s  qui  y  brillent. 

Œi7KHB»  AKjnOMXQj/ns  de  ilf.  Ùuverney ,  ie  Tacait 
^ïsdeifiiences.  A  Parts ,  chei  J'ojnbert ,  rue  DauphiM^ 
'7ff/..a  vol.  Jn-4o.fig.  Prir ,  30  HyrM. 

'  Le  nom  de  cet  habile  obfervateur  qui  avbit  poufljl  ^ 
1^  connoliTances  anatomiques' allez  loin  pour  pouvoir 
dîrei  qu*onmi  montre  la  dent ^(Tun animal  inconnue  pari 
fi  dent  y  je  jugerai  de  fef  mœujiSy^  eft  fi  célèbre,  qu*îl . 
fiiffit  pour  donner  la  plus  haute' idée  de  Touyrage  que 
nous  annonçons  8c  qui  eft 'une  côUeftîon  complette  de  * 
•°^"t  ce  qui  eft  loni  de  la  plume  de  cet  illuftre  auteun' 
î-'afcjet  le  plus  confidérable  ^e  rcTCcueil ,  eft  un  Court 
^ompl^  tfoj^smie,  dlvifé  eo  tro^ parties.  La  première 
'^arde  Tanatomie  du  cerveau  &  de  tous  les  organes 
des  fens.  La  féconde  traite  de  la  poitrine  &  de  fes  dé» 
F^anoes>  &  la  treifitec  C9»prend  rcftemac  »  le  bas^ 


'^Afftfe ,  §r  tottt  ce  9â!  CD  dépend  »  coBUBe  les  kcdEs^ 
le  foie ,  la  rane  »  &  les  parties  de  la  généradoiu 

:  Ce  cours  d'aalMoMit^fiavi  ^^tufratéfurUgi- 
niratiod  >  dfiit  lequel  ^  après  avoir  rapporté  les  difif- 
reaces  opinions  des  pKilofophes  anciens  Se  modenes 
fur  te-  tttfttttt  inconnu  jtifqu^  préfent  aux  uns  &  aux 
«ucres  ,  èL  Duvcsii^  dtabMe  le  fyfténe  des  ceo&  » 
comme  le  plus  proiiablf  4c  le  plus  propre  à  tendre 
xaifon  de  ce  phénomène  miraculeux  de  la  nature.  A 
la  fiQce  dé  la  première  partie  du  cours  d*anacomie ,  on 
cso«ve  un  Traité  compktJ^Ofédogie ,  un  Traké  de  Myo^ 
logiet.vàTfâiîi  JCAiéMJgrapkk^  de  un  autre d*i4a^efe- 
gnahUy  ces  diverfes  b^andses.de  Tanacoaie  ayant  élé 
jugées  par  M.  Duvemey ,  dignes  d'être  confidérées  ea 
.parçiculief  •  On  ti'ôlive  encore  dans  ce  recueil  un  me* 
noire  fitr  la  fer*atio|i'db»4eftts  »  fuivi  dediyerfesob- 
fervafs^ns  fiir.  la  vé^featioii:  ddtt3«més  p  fiir la  ftmAure 
du  rets  admirable  dans  quelques  animaux  6c  fur  la  pau- 
pfere  Interne  dei  anlAiiUir  quadrupèdes  »  fur  Toeil  des 
cftars  >  fut  la  circulation  du  lang  dans  le  foetus  »  furies 
^tkatre  èftomacs  des  luditlâtaxqAifûitolnent,  fur  le  jabot 
le  le  géfier  des  oifeaux  qui  vivent  de  grains  ,-&  for 
1^,  parties,  qui  ièrvei^  i^la  digeftioa  &  à  la  nucxJfKHi 
dans  les  animaux  de  cette  e/pèce,  fur  le  rein  de  diS> 
ffénts  quadrupèdes  y  &c*^ 

.  A  ces  ouvrages  qud  n*àvolent  pas  eaco  e  été  publiés» 
oA  a  joiilt,  pour taitembler  toutes  les  uvres  de  M. 
puvernéy  dans  le  même  côrps  d'ouvi^  »  les  dlflèrta* 
cit>ns  de  mémoires  de  eet  académiciea  iniiMs  dans  le 
rètueil'  de  facadémie'  des  fciences.  Nous  n'entrerons 
^kns  aucun  détail  à  ce  JTujet  »  ces  morceaux  étant  coa< 
siiit  de  tout  le  monde. 
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L'AVANTCOUREUR, 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-UN. 

Quidquid  agunt  homnes  nofiri  efifarragoUbtUL  Juven* 
/>!/  Lundi  14  Décembre. 

'^'  '     ■■■■         "■        ■       ■    ■    - ■        I  ,  Il  >., 

SCIENCES. 

Géographie^ 

jLâ  E  célèbre  M.  d'Anville  ,  vient  de  pablîec 
fa  croifiéme  &  dernière  carte  d'Europe*  Cette 
carte  ,  qui  eft  en  deux  grandes  feuilles ,  eft  la 
dernière  de  la  coUeâion  précieufe  des  quatre 
parties  du  monde  données  par  cet  habile 
géographe.  On  fçait  que  fes  canes  fent  dreflfées 
avec  tout  le  foin  poffible  Se  d'après  les  plus 
nouvelles  &  les  plus  (ures  obfervations  »  &  quQ 
l'exécution  en  eft  parfaite. 
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Phyjiquc. 

Lbs  phénomènes  de  la  nature  ont  éré  &  (é* 
ronc  toujours  Tobjet  le  plus  picjuant  de  la  curio- 
ficé  humaine  \  cette  vérité  nous  fait  penfer  <}iie 
nos  le^fceurs  verront  ici  avec  plaifir  rexplîcanon 
des  caufes  du  météore  »  dont  nous  avons  donné 
la  defcription  dans  notre  dernière  feuilU'  Ckne 
explication  nous  vient  dd  très  botine  main  (^}. 

Les  exhalaifons  légères  &  atténuées  5  matières 
t>u  parties  aériennes,  ignées  &  fulphuretifes qui, 
contmuellement  élevées  des  entrailles  &  de  la 
furface  de  la  tetre ,  pelotonnées  Se  comprimées 
dans  le  fein  des  nuées  Vaporeofes  qu  elles  ren- 
contrent  dans  leur  afcenfîon  j  s'y  enflamment  » 
les  brifent ,  8t  s'en  élançant  impétueufement , 
en  forme  de  flânâmes,  par  les  ouvertures  qu'elles 
y  pratiquent)  produilent  tous  les  phénomènes 
w  tonnerre  6c  des  éruptions  de  la  foudre.  Ra- 
menées &  dépofées  par  la  chiite  des  pluyes  fut 
la  furfàce  &.dansles  entrailles  de  la  terre,  dont 
elles  s'étoient  élevées  j  ces  exhilaifons  y  for- 
ment les  brahches  ,  ramifications ,  veines  &  ré- 
fefvoirs  fouterteins ,  dont  les  incendies  fponta- 
nés  prodttifent  tous  les  phénomènes  des  rrenv 
blements  de  tetre  6c  des  éruptions  dés  volcans  ^ 
qui  les  rejettent  &  les  reftituent  dans  1  athmof- 

{>here  terreftre,  C'eft  de  là  que  les  éruptions  de 
a  foudre  &  la  réfolution  des  météores  ignés 
qui  s'y  forment,  les  renvoyent  fur  la  furface  & 
dans  le  fein  de  la  terfe  >  &  ainfi  à  l'infini  de 
l'un  dans  lautre ,  fans  quoi  la  terre  ou  fon  ath- 
O  Nous  la  devons  à  H  de  la  Perrière  de  Rotfl&. 


iioipnére  cîenieiiranr  cpuifées  de  fes  prîhcijiésd* 
fécondité ,  dont  elles  font  les  réfervoirs  géné- 
hux,  toutes  les  efpècesotgânirées  dont  elles  foilt 
les  principaux  éléments  &  aliments  i  y  périroieni! 
()ar  la  ceflation  des  àfcenfidns  ou  des  chûtes* 

Ceà  hièiries  èxhalaifons  étant  âfTemblée^  eti 
plus  ou  moin^  grande  qiiatititéi  fous  diverfe^l 
formes  fie  directions,  &  à  divetfes  diftances aa^ 
âeflTusdé  lafurface  de  la  terre  ^  pelotonnées  5£ 
torhptimées  par  k  pteflîon  ambiante  Univer-^ 
(elle  qui  fègne  datis  rathmofphere  terreftre  i 
elles  y  forment  dès  mafleâ  ott  traînées ,  plusl  où 
moins  coridenfées  Se  qili  j  de  plus  en  plus  com<Â 
primées  dans  leur  chute  vers  la  furface  de  \i 
terré  i  s'enflamment  comme  la  peudre  ardente 
&  tous  les  phofphQrès  artificiels >  par  laélbidii 
feule  du  tefiort  de  l'air  fut  elles,  &  produifenè 
tous  le$  pihénomènes  des  météores  ignés  î  pàvL- 
très,  chevrons,  étoile^  tombantes  &quifllehty' 
feux  fdlets ,  globes  &  muids  de  (eat ,  aurores  bo* 
réales,  cotliètes  fublunaires  6c  tous  le$ autres  feui 
acrietis.  Comme    les  exhal^ifôns  fulphureufe^ 
dont  tdus  ces  météores  ignés  fe  forment^  font 
tares  &  légères ,  elles  peuvent  ;  en  bien  des  cas  4 
ne  porter  ni  ne  niéttre  le  feu  où  elles  touchent  ëk 
s'attachent ,  comme  l'efprit  de  vin  enflamftié 
fe  cpnfonime  ftir  le  bout  du  doigt  qu'on  y  trem- 
pe fans  brûler  le  doigt.  Ceft  la  réfolution'  i 
chute  6c  difperfion   de  ces  m'cmes    mdtreres 
aériennes ,  ignées  &  fulfJhurèufes  qui ,  en  tempsf 
d'otage  ,  échauffent  »  aâiliferit   ôc    éleftrifenÉ 
l'air  où  elles  fe  difliribifetit ,-  &.,  pat  fon  tnôyënj 
les  athfâcrfpheres  des  barres  de  fer  potntûès  êi 
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marres  corps  de  cette  claiTe  éleâriqaequi  y  font 
expofés  &  ifolés. 

Ces  principes  inconteftables  pofés  »  il  û*eft  pas 
difficile  d'expliquer  routes  les  circonftances  du 
phcnomène  en  queftion  :  la  gerbe  de  flammè- 
ches l  fortie  du  muid  de  feu  enflammé ,  eft  une 
des  pièces  &  des  décorations  ordinaires  de  la 
nuée  rare  Se  légère  d'exhalaifonsqui  fait  Taurore 
boréale  &  du  fein  de  laquelle  il  s*élance  des 
dards ,  des  lances  &  des  pyramides  de  feu  de 
diverfes  couleurs  ,  félon  que  les  diverfes  ma- 
tières enflammées  diverHAenr  la&ion  du  feu 
qui  s'en  dégage  fur  le  véhicule  ambiant  de  la  lu- 
mière, ou  que  Taélion  en  eftdiverfifiée  dans  les 
diverfes  couches  acrieimes  qu  elle  traverfe  pour 
parvenir  à  Tœil. 

On  fera  peuc-ètre  étonné  de  trouver  ici  l'au- 
rore boréale  au  nombre  des  méréores  ignés; 
quelque  refpeâables  que  foient  les  idées  des 
hommes  célèbres  ,  elles  méritent  cependant  r> 
vition  y  &  Ion  peut  douter  ,  en  fuppofant  que 
le  foleil  air  une  achmofphere  >  que  cette  athmof- 
phere  puifle  s'étendre  jufqu  a  celle  de  la  terre, 
pour  produire  les  aurores  bdréales,les  queues  des 
comètes,  la  lumière  zodiacale,  &c.  fans  y  por- 
ter l'incendie  &  fans  calciner  &  vitrifier  la  Lune, 
Vénus  &  Mercure  qui  fe  trouveroient  pirofon- 
dément  enfoncés  dans  fon  fein  dévorant.  II  Ce 
pourroit  bien  faire  que  de  tous  les  points  de  la 
circonférence  du  foleil,  impulfés  par  le  fluide 
univerfel  dans  le  fein  duquel  il  efl  plongé  ,  il 
s'élanceroit  continuellement  un  nombre  prodi- 
gieux de  parties  ignées  ,  que  le  même  fluide 


nnîverfel  y  râmeneroit  contîiiuelremeTit  &c  que 
par  ce  moyen  le  globe  igné  feroic  enveloppé 
d  une  couche  de  ces  deux  corps  ciémenrarres  , 
lancés  &  agiflants  l'un  fur  l'autre ,  qui  forme - 
roit  1  âthmofphere  folaire.  H  fc  pourroic  encore 
faire  que  dans  le  fein  de  cerre  couche  mixte  d'é- 
léments hétérogènes ,  it  fe  formeroit  des  aflem- 
blages  &  pelotonnements  paflàgers  capables 
d'obfcurcir  la  partie  du  foleil  fur  laqueHe  il  fe 
trouveroient  imminents  &  d*y  former  des  ta- 
ches mobiles.  Se  changeantes  j  mais  il  n'eft  pas 
probable  que  cette  âthmofphere  dévorante  de 
feu  &  de  lumières  élémentaires,  auflT  prodigieu-* 
fement  agitée  puifFe  s'étendre  jufqu'à  celte  de 
Mercure  &  encore  moins  jufqu'i  celle  de  la 
terre,  fans:  renflamrmer,  diffbudre,  calciner  & 
VÎtriSer  la  Lune,  Vénus  &  Meraire,  plongés 
alors  profondément  dans  fbn  fein, 

Lorfque  les  exhalaifons  fulplrureufts  atté- 
nuées ,  rares  &  légères  qui  s'élèvent  continuel- 
lement de  la  terre,  s*èn  élèvent  en  abondance 
&  ne  rencontrent  pas  fût  leur  route  de  mafles  de 
vapeurs  capables  d'en  arrêter  TafcenGon,  elles 
s'élèvent  à  une  hauteur  prodigieufe  dans  le  feia 
des  fphères  acriennes.&  ignées  >  combinées ,  an- 
nexées à  laterre;ces  exhalaifons élevées  vers  Té- 
?[uareurdfe  rotatton&  entre  les  rropiques,y  font  re- 
oulécs  &  renvoyées  vers  les  pôles ,  pourfees  aînff 
fiir  Tair  froid  8C  condenfé  des  panles  polaires  „  ' 
elles  s*y  afTemblenr,  s'y  pelotonnent  &  s'y  accu- 
mulent en  forme  de  nuées  de  diverfes  figurer 
&  à  diverfes  hauteurs ,  &  elles  s*y  foutiennent 
jttfqa'îf  ce  que  te  foleil  étant  couché ,  eHes  s  af- 
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^iiTent  iç  rctqmbtnt  fur  1  air  &  s*y  enflan^mei\t 
4ans  le  choc ,  à  diverfe^  reprifes  8c  à  mefare 
qu'elles  y  retombent  fous  riiverfes  formes  & 
couleurs ,  &  produifenc  les  divers  fpeébicles  & 
phénomènes  des  aurores  boréales*  C'eft  ain(î  que 
dans  les  temps  chauds  les  exhafaifons  qui  s'é- 
lèvent pendant  le  jour,  saiFailfant  fie  retombant 
le foir  fur  lair   froid  &  condenfé  inférieut  de 
Thorifon  ^  s'enflamment  &  produifentdes  éclairs 
prefque  continuels  fans  bruit  &  fans  éclat    da 
tonnerre ,  qui  n'ont  lieu  que  lors  de  leurs  explo* 
lions  &  éruptions  hors  du  fein  des  nuées  vapo- 
ireufes  où  elles  s'enflamment  &  parla  percuffion 
^iolente  qui  en  réfulce  fur  Tait  en v ironisait. 

Là  prodiçie.ufe  quantité  de  mQts  dont  Tétude 
^Q  IVmacomie  eft  chargée ,  caufe  à  la  mémoire 
un  travail  d'abord  très-pénible  Sç  fouveixt  in- 
|ru(Sbueux  après.  Si  les  notqs  des  divers  muXcles , 
^|:to.rQs ,  nerfs ,  &:c.  ^coient  offerts  aux  yeux  en 
raccourci  8c  dans  un  ordre  qui  aidât  au  mécha- 
1)3 fme  de  la  mémoire,  on  les  re^iendroit  peut- 
l^re  mieux  &  il  en  réfulteroit  des  avai^t^es  cet« 
tains.  C'eft  ce  que  vient  dç  tenter  M.  Chirol, 
chirurgien,  en  corapofant  avec  foin^ept  cartes 
^ui  renferipent  toutes  les  parties  de  l^anatocnie. 

La  première  traitera  des  noms  »   éminence» 
&cavitps  des  os  avec  les  noms  désarticulations, 
ta  féconde  çqntiendra  l'oftéologie.  La  troîGéme 
][a  myologie.  La  quatrième,  rartériologîe,  X^  çin'j 
^uiéme  ,  tputçs  les  veines.   La  (ixiémc  ,    L' 


f7$0 
fplanchnologîe.   La  feptiéme  »  la  nevrotogfe» 
Ces  cartes  feront  imprimées  fur  grand  chape* 
lec  an  ,  elles  portent  en  chef  \m  cartouche  gravé 
en  taille-douce  )  on  n'a  rien  épargné  pour  faris* 
faire  l'œil  &  lefprit.  On diftribue  aAuellemeoc 
la  carre  des  artères^  On  aura  la  carte  des  mufclea 
dans  le  mois  de  Janvier  prochain  6c  aind  d^ 
mois  en  mois.  Le  prix  de  ch^ae  carte  eft  de  xo 
fols.  Cçux  qui  les  voudront  avoir  collées,  mon- 
féesoupliées  feront  averrir  Tauteur,  n««  S.  Ja^^ 
fues^  a  l\nfdgne*du  ghbc  ^  pris  la  fontaine  S^ 
Stvtrin.  Ces  cartes  peuvent  fuppléer  &  frappent 
plus  fehfiblemeoE  qu'un  volume  de  nomenclaf» 
ture  fart  cher, 

ChymîtA 

UïMPORTAîicE  reconnue  de  la  chimie  ^  foifc 
intime  liaifon  avec  la  bonne  phyfique  ayant 
multiplié  le  nombre  des  amateurs  ».  les  cours  fê> 
font  multipliés  dans  la  même  proportion  ^  indé^ 
pendamment  des  cours  deMM;  Rouelle  j^  Ma-*' 
quer ,  &c.  qpe  nous,  avons  annoncé,  M.  de  Ma* 
chy ,  apothicaife  &'  membre  de^  l'académie  do- 
Prude  ,  en  a  ouvert  un  le  7  de  ce  mois  ,'  en  foïv 
laboratoire,  rut  du  B-acf^  fauxbourg  S.  G^rma^^ 
tis  à^vis  Its  filks  faintt  Marit.  Ses  levons,  wn^ 
mencent  i  trois  heures  précifes^ 
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Botamqm. 

Conftrvation  des  plantes. 

Parmi  les  diftérencs  moyens  qu'employent 
les  botaniftes  pour  préferver  les  plantes  cendres 
des  gelées  pendant  les  hyvers  rudes  ,  il  en  eft 
un  loit  (impie  fur  lequel  un  curieux  nous  adreiTe 
nn  mémoire  contenant  fes  expériences  Se  leoc 
fuccès.  C  eft  de  placer  les  pots  qu'on  veut  pré- 
ferver de  la  eelée  au  fond  d'un  grand  tonneau 
ou  cuve  s  de  manière  qu'ils  foient  droits  & 
ne  fe  renverfent  pas  j  de  remplir  enfuite  ce 
tonneau,  de  manière  qu'il  y  ait  au-dediis  de  la 
plante  au  moins  deux  pieds  &  demi  ou  uob 
pieds  d'eau  ;  la  fuperficie  de  Teau  fe  glacera  ; 
xnais  le  fond  du  tonneau  fera  d'une  température 
modérée  qui  confervera  les  plantes.  Ce  moyen 
eft  trop  facile  pour  ne  le  pas  publier  Se  ne  le  pas 
mettre  en  pratique  lorfque  des  expériences  cei* 
Itérées  auront  conftaté  la  bonté» 

Midccînc. 

'VongHêni  pour  la  bruUire  paiïe  pour  erre  encore 
un  remède  à  trouver.,  tant  l'habitude  de  plai^ 
fanter  fur  le  mot ,  rend  fufpeâes  toutes  les  re* 
cettes  qu'on  donne  pour  cet  accident.  Mais  les 
plaifanteries  doivent-elles  empêcher  de  publier 
celles  qui  font  munies  d^une  certaine  autorité» 
&  que  l'expérience  démontre  utiles  ?  Non  fans 
douce.  Et  nous  croirons  avoir  rendu  fervice 


(795)    .  .     ' 

nos  leâeurs  »  en  leur  indiquant  le  remède 
fuivant  donc  on  aflure  l'efficacité.  Remède  qui, 
ajoure-t«-on  ,  non-feulemçnt  guérit  toutes  fortes 
de  brûlures  ;  mais  même  n'en  laifTe  fubHfter  au- 
cune  trace  fur  la  peau. 

On  prend  fix  onces  d'huile  d'olives  ,  8c 
quatre  ou  cinc|  blancs  d'œufs  frais  qu'on  bac 
enfemble  à  froid.  Il  réfulte  de  ce  mélange  une 
efpèce  d'onguent  qu'on  étend  de  temps  en  temps 
avec  un  plumaceau  fur  la  brûlure ,  obfervant  de 
ne  mettre  aucun  linge  fur  les  parties  bleiTées. 
A  mefure  que  le  remède  eft  appliqué  couche 
par  couche ,  il  féche  chaque  fois  &  il  fe  forme 
une  croûte  qui  tombe  enfuite  par  écailles  vers 
le  douzième  jour.  Quand  les  croûtes  font  tou- 
tes tombées  ,  on  découvre  une  furpeau  nou- 
velle qui  s'étoit  formée  delTous.  Cette  furpeau 
eft  d'aoord  rougeâtre  comme  dans  les  enfants 
nouveaux-nés  j  mais  au  bout  de  quatre  ou  cin(| 
jours  elle  blanchit ,  par  le  contadb  de  l'air  qui 
ia  confolide  >  la  defléche  9  &  la  rafraîchit. 


Commerce. 

ManufaSurc  de  toile  peinte  d'Orange. 

A  peine  une  manufacture ,  un  établidèmenc 
utile  eft-il  formé,  qu'il  rencontre  des  contradic- 
tions. Avant  qu'il  ait  pris  une  certaine  con(îf- 
tance  ,  on  cherche  à  le  détruire^  quand  on  voit 
qu'il  commence  i  s'affermir  ,  on  le  déuigre  j 
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^oand  enfin  il  a  farmoncé  eow  ces  c^ftackSf 
&  qu'il  eft  parvenu  à  acquérir  de  la  réputation , 
on  eflaye  den  enlever  les  fruits  à  fon  auceor, 
en  contrefairant  fes  ouvrages ,  ou  en  lui  actrî* 
buant  cevLX  d'aucrui.  Ec  cooime^il  s'en  faur  bien 
que  ces  contrefaçons  égalent  en  bonté  &c  en 
beauté  les  pièces  originales  «  le  public  qui  eft 
toujours  trop  tard  averti  de  la  fupercherie ,  peut 
s'indifpofer  contre  les  vrais  artiftes  qu'il  juge 
d'après  les  informes  produâions  de  leurs  copif- 
les.  On  devroit  pourtant  fufpendre  tout  au 
moins  fon  jugement  »  vu  les  expérience  £ibs 
nombre  qu'ion  a  faites  de*  ces  filouteries  ;  mait 
les  hommes  font  tellement  faits  pour  rerrekr  > 
qu*il  eft  fort  difficile  de  leur  apprendre  4  duater 
même  pour  leur  intérêt. 

La  manufacture  de  toiles  peintes  dX>range  fe 
trouve  aâruellemeut  dans  le  cas  de  prévenir  le 
public  contre  les  imitations  de  fes  ouvrages.  Il 
s'en  eft  vendu  pluHeurs  pièces  auxquelles  ou 
^voit  coufu  des  chefs  de  de  la  vraie  mafio^ébuie 
pour  mieux  mafquer  la  fuppofition  ,  &  Tache^ 
teur  ne  s'eft  apperçu  de  la  tromperie  qu*à  rufc'; 
putre  cela ,  les  prix  ayant  fubi  une  variation  qui 
a  donné  lieu  à  des  plaintes ,  les  intéreffês  à  cette 
manufaâiare  n'ayant  rien  plus  i  cœur  que  de 
mettre  le  public  à  portée  de  juger  sûrement  Se 
par  lui-même  de  la  bonté  de  de  la  folidité  de  leur 
travail ,  ainfi  que  du  prix  qu'ils  fixent  invariap 
blement  à  leur  marchandifes ,  avertilfent; 

i^^  Que  toutes  les  pièces  de  toiles  peintes  « 
teintes  ou  imprimées  à  la  manufaâure  dX)* 
range ,  font  macquéesi  à  la  tète  ^  4  la  queue  » 
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iinfi  qifil  iult  i  ManufaBuri  idc  JrR,  Wum. 
^  fa  compagnie  y  à  Orange. 

x^  Qo'il  ne  fe  vend  rien  aa  magafin  général 
tenu  ^  rkétçl  iU  Jé^aç,  rue  neuve  «f .  AUdenç,  qui 
ne  foie  de  ladite  manufaâuve. 

)^.Qae  le  prix  de  chaque  toile  eft  marque» 
lifiblenienc  fur  une  carte  coufue  i  chaque  pièce^ 
lue  l'achereur  eft  &  iera  toujours  le  maître  do 
fe  le  faire  reprçfenter. 

Au  refte  ,  on  fçait  que  le  magatin  eft  affbrti 
en  toutes  fortes  de  toile  peinte  »  tant  pour  meur 
blés  >  robes»  toile  pour  habits  d'homme,  qu'en 
deffeins  de  luftrine ,  mouchoirs  &  yeftesà  bor^ 
dures  f&giénéralement  en  roijte  efpèce  de  toiles 
peintes  en  toutes  couleurs» 

Nos  befoini  faéjtices  qui  tiennent  continuel- 
lement A  là  ro^rture  IVfprit  inventif  des  artî- 
tifans  du  luxe  ne  les  rendent  jamais  plus  in* 
duflxieuic  que  lorfqu'il  s'agit  dô  (modifier  d'une; 
nouvelle  manière  les  aromates  de  l'Inde  &  de 
TArabie  pour  flatter  les  palais  ufés  de  nos 
Apicius  ;  &  dans  le  nombreux  catalogue  de  nos 
liqueurs  que  l'art  des  diftilkteurs  varie  à  l'inBni, 
on  trouve  tous  les  joues  des  nouveautés  donc 
les  noms  imaginés  par  la  ^ode  font  auflî  ridi<* 
cules  que  nos  goûts  frivoles. 

La  Coquette  fiatteufe  ,  le  Èojiquet  du  goût  ,. 
F  Admirable  inconnue  ,  la  Printanniere  ou  le 
Verd'Galant ,  le  Bouquetdes  Bouquets  ^  &c ,  &c , 
f:c.  VoiU  une  partie  des  nçips  baroques  qu'oa; 


donne  a  des  boitTons  qui  font  circuler  dans  nos 
veines  des  milliers  de  quintaux  d'épiceries  ,  Se 
nouf  rendent  à  trente  ans  plus  vieux  que  nos 
ayeux  ne  Tétoient  à  quatre-vingt. 

On  trouve  un  ample  aflbrtiment  de  ces  Ir- 
queuts ,  faites  avec  coût  Tan  &  le  foin  poffiUe , 
chez  le  (ieur  Sauvel  marchand  épicier  8c  diftil- 
lateur  rue  neuve  des  Petits-champs  ,  au  coin  de 
rut  neuve  des  bons  Enfans;  au  maga^n  de  Pro-- 
rtnce* 


ARTS. 

Gravure^ 

Ecrans  de  C  Opéra  comique. 

Chaque  année  peut  fournir  de  nouveaux  fu- 
Jets  agréables  V dignes d'amufer  le  public;  le  plus 
difficile  eft  d'en  (çavoir  faire  un  choix  heureux. 
UctabliflTement  delà  poftede  Paris  fournit  l'an- 
née dernière  au  (ieur  Huquier  fils,,  le  projet  d*ea 
compofer  fix  écrans  différents ,  ce  qu*il  a  exécute 
â  la  latisfaâion  du  public  ,  &  le  débit  qa*il  en 
a  fait ,  peut  en  (èrvir  de  preuve.  * 

Pour  donner  en  ce  genre  de  la  nouveauté, 
il  a  fait  faire  pour  Tannée  prochaine  fix  écrans 
où  font  repréfentées  Cm  pièces  du  théâtre  de  To- 
pera comique.  Les  fujets  font  bien  choifis  ^  & 
on  a  faifi  les  fcène$  les  plus  propres  à  faire  ta- 
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bleaa.  Les  pièces  d  où  font  tires  ces  écrans,  font  i 

BLùfc  Icfavct'ury  U  Cadi  dupé  y   U  Maréchal  ^ 

Gcorgct&  GcorgttUy  Onnts^avifc  jamais  de  tout, 

&  U  Tonnelier.  Peut-être  trouvera-  t-on  a  redire 

fur  le  choix,  de  cette  dernière  piéce,àcaufe  de  foa 

peudefuccès^mais  la  compofition  de  Técrannea 

eft  pas  moins  jolie,  &  le  tableau  en'eft  très-r 

>iquant  \  ces  fix  écrans  font  bien  exécutés  ,  co-* 

oriés  avec  vivacité,  &  d'une  forme  trcs-agréa- 

)le.  Le  prix  de  la  fuite  eft  de    1 1  livres  tous 

montés.  Le  prix  de  ceux  de  la  pofte  de  Paris  ^ 

eft  de  9  livres  la  fuite. 

Le  fieur  Huquier  61s ,  graveur ,  demeure  rut 
S,  Jacques  ,  au-dejfus  de  celle  de  Mathurins  y 
au  grand  S.  Remy. 

Mujique^ 

M.  d'Aquîn  rouchera  des  noèls  fur  Torgne 
de  S.  PauU  le  quatrième  Dimanche  de  TAvenr^ 
lo  du  préfent  mois.  Le  faluc  commencera  \ 
cinq  heures  précifes  &  les  nocls  s'exécuteront 
immédiatement  après ,  un  peu  avant  (ix  heures. 
Cette  fête  muficale  eft  d'autant  plus  intérefTante, 
oue  le  buffet  d'orgue  de  S.  Paul  padànt  pour  l'un 
des  plus  complets  de  Paris ,  offre  une  grande 
variété  de  jeux  dont  un  artifle  fupérieur  fçaic 
toujours  tirer  le  meilleur  parti.  On  entendra 
pour  la  première  fois  un  noël  fur  le  hautbois  , 
jeu  nouvellement  imaginé  &  que  tous  lescon-* 
noideurs  regardent  comme  parfait  dans  fon  genre. 


m^ 


^  îonie  périodique  ,  N«  i) ,  del  figaof 
Cannaliich ,  avec,  flûtes ,  hautbois  &  cdr-<!e- 
thalTe*  48  foU*  N*  16  i  dèl  figiKir  Tôéiaiû 
4S  foUi 


&ii  grandes  fjrmphohies  du  même  aateut 
avec  flûte  >  hautbois  ic  cor-de-chaiTe. 


Symphonies  i,  quatre  parties ,  par  Vacon  j 
^mier  violon  de  'monfei^neùr  le  prince  de 
CoRty.  Prix  9  livres.  Chez  M.  ia  Chevardiere» 
hu  du  Rdule  ,  â  la  Croix  J^ôu 


NOUVELLES  LittÉRAlRES^ 

AmKÉGÉ  CBRÔNOLÔÙX^Un  VE  ^HltTOlUE  fiijftlULI 

rf  Italie  ,  demis  la  ch&te  de  Vempire  Romain  en  Occi^ 
dent;  c^efi-à-aire  y  depuis  Fan  4j6  de  Père  chrétienne^ 
jufqu*au  traité  t  Aix-la-Chapelle ,  en  ij4^*  Par  M.  de 
Saint^Marc,  Tomel,  partie  première.  A  Paris  y  chei 
Hériâant ,  rue  S.  Jacques»  iySi.  sb-8^  de  7eè  pages. 

i:>epuis  près  de  trente  fièclec ,  L'Italie  a  été  le  théi- 
ère i  la  caufe  ou  Torigine  de  preTque  toutes  les  révo- 
lutions qid  ont  agité  TEurope  8c  quelquefois  raêine 
l^univers  entier;  MaîtrefTe  des  deust  tiers  du  monde  con- 
hu  ,  lorfque  Tes  habitants  étoient  citoyens  dé  Remet 
elle  a  eu  queli^es  jouts  de  gloire  ,  6c  peut-être  de 
bonheur,  mais  depuis  les  invafions  des  Barbares ,  de- 
puis la  formation  de  tant  de  nouveaux  états  qui  rtod 


fes  habîtanH  étrangers  l'un  à  l'autre  »  depuis  que  de< 
Recollets  occupent ,  comme  a  dk  M.  de  Voltaire ,  là 
plate  des  Scipions  ôc  des  Antonins  >  la  trîile  Italie  tou- 
jours efclave  ,  toujours  déchirée,  n'a  €u  d'inftants  tran* 
quilles  que  ce  qu'il  en  falloit ,  pour  lui  donner  le  loifir 
de  fentir  l*horreur  de  fon  état  préfent  de  déplorer  fa 
grandeur  palTée.  Ceil  précifément  le  tableau  des  mal* 
neurs  de  cette  belle  contrée  ^ue  M.  de  S.  Marc  nous 
|>réfeQte.  On  y  verra  td^r«>à-toui^  les  Héruies ,  les  Goths, 
lesSarrazins  ,  le^  Ft-ançois ,  dcc,  s'en  arracher  la  po^ 
ièffion  fanglante ,  de  n'y  laifler  que  des  ruines  pouc 
tous  Jiionuments  de  fa  beauté  première. 

Cette  jportion  de  volume  comprend  les  événements 
qui  fe  font  paiKs  depuis  l'an  4^^,  de  l'ère  vulgaire  ^ 
jufqu'à  l'an  840;  c'eft-à-dire ,  depuis  l'invafîon  d'O- 
doacre,  chef  d'une  horde  d'Hérules  &  premier  roi 
d'Italie,  jufqul^ la  mort  de  Louis  U  Débonnaire  ou  U 
FoibU. 

txTTRRi    t)È  MÈADàME   LA  MAKÇUISB  VE  VlLLARS  t 

émbaffadrice  en  Efpagney  dans  le  temps  du  mariage  de 
Charles  II 9  roi  d^EJpagnet  avec  la  princejfe  Marier 
Louife  d'Orléans ,  fille  de  Monsîbur  >  frère  unique  de 
Louis  XIV y  ••  de  Benriette^Anne  d* Angleterre ,  Ja  fre^ 
nd^e  femme.  A  Amfierdam  &  à  Paris  >  c^  Lambert  ^ 
rue  de  la  Comédie  Françoife,  iySa. 

Ceft  une  féconde  édition  d'un  recueil  que  le  publie 
a  accueilli  &  qu'on  lira  toujours  avec  plaifir.  Les  mteurt 
&:  les  uiàges  d'Efpagné  alors  fi  oppof6  aux  nôtres  »  les 
minuties  de  l'étiquette  de  cette  cour  »  la  galanterie  de 
la  dévotion  Efpagnoles  9  ce  qu'on  appelloit  plaifirs  de 
amufemencs  à  Madrid ,  de  qu'on  eût  noitimé  ennui  dc 
fupplice  à  Paris ,  la  haine  de  Œarles  IL  pour  les  Fr^m- 
çois  qui  s'étendoxt  jufqu'aux  chiens  que  fa  femme  avoit 
amenés  de  Paris  de  qu'il  chaflbit  en  dilânt ,  fuera^y  fiiera, 
Perros  FrancésÇ^y  L'afpeél  de  l'Efpagne  qu'il  ne  faut 
quetraverfer  pour  n'avoir  plus  d'e&vk  dy  bâtir  des  châ^ 

(*)  Seboa  >  dehoo  ^  chîcni  Fiaxisoii. 
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teaux ,  &c ,  &c  ;  tout  cela  eft  reptiCtnté  ptr  fliidaM 
de  Villars  fous  les  couleurs  les  plus  riantes  &  les  plci 
agréables.  Son  ftyle,  plein  de  charme  3c  d'agrément»  qui 
amufe  le  leâeur  même  dans  la  description  d*un  auto^ 
fé  y  lui  fait  trouver  un  plaifir  (ingulier  dans  celle  des 
manières  de  galantear  ufitées  en  Efpagne  ,  qui  racon* 
tées  par  tout  autre  y  paroîtroient  peur-être  très-inâ- 
pides.  En  un  mot  >  ces  lettres  étoient  écrites  à  madame 
de  Coulanges»  &  Ton  fçait  quelles  amies  cette  domc 
avoit. 

La  fAYSANHB  FttîLOsOfBSf  OU  Us  aventufts  iew.V' 
dame  la  comtejfe  Je*** ,  par  madame  de  R,  R.  ijSi* 
4  vol.  ia-ia.  A  Amjterdam  &  à  Paris  ,  chei  Lambert» 
rue  de  la  Comédie  Françoife» 

La  payfannephilofophea  vraifemblablement  cru)af» 
tiâer  le  titre  qu'elle  s'arroge  en  rempliiTant  les  pre* 
mieres  pages  de  fon  hiiloire  des  lieux  communs  de 
cette  morale  ufée  de  rebattue  qui  »  loin  de  nous  ap- 
prendre à  devenir  meilleurs  ,  nous  dégoûte  de  rîsf- 
truAion.  A  ces  quelques  pages  près  >  rien  de  phîlofo- 
phique  ne  fe  trouve  dans  ce  livre  qui  reiTemble  à  cous 
les  romans  vulgaires,  pour  la  texture,»  &  les  furpaâê 
p$Ut"être  tous  par  l'ennui  qu'il  infpire. 


Ceux  qui  voudront  faire  in(?rer  dans  VAvaatcourtur  quelques 
articles  concernant  quelqu'un  des  objets  qu*il  enibra(Ic»ibatfiiés  de 
les  envoyer  au  Libraire  »  depuis  le  Lundi  iuiqu*au  Mercredi  »  &c  îamak 
plus  urd:  autrement  ils  feront  retardés  de  huit  jours. 

On  fourcritpourr^rtf}ircotM|ttr,àPariSy  chez  Muhel  Lam^at^ 
■  mprimeur-Libraire ,  rue  6c  à  c  Aé  de  la  Comédie  Françbiie  y  an  te- 
'  Aaite .  Le  prix  de  la  Soufcription  ,  pour  Paris  &  pour  les  Provinces  y  cÂ 
d«  I  &  livres  pour  Tannée  »  fans  aucune  augmentation  pour  le  port. 

Il  en  paroît  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 

Les  Soufcripteurs  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  argent 
à  la  Polie»  avec  une  Lettre  d*Avis  »  &  d*afitanchir  i*un  &  Tautic. 


Ay$c  Approbation  &  Privilège  du  RoL 


VÂVANTCOUREVR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-UN. 


QttUfuid  aputt  hêmints  twjhi  eftfarrago  lUiÛL  ïayexu' 


Du  Lundi  II  JDikcmbn. 


SCIENCES. 

Académies^ 
EUc&ons  de  tacadimt  royate  disfcUnasi 


ï. 


E  roi  a  tiotnmé  Mé  de  Valiere,  que  VzcA* 
mie  atoic  élu,  aflbcié  libre,  &  M.  de  Tout^ 
niere,  fumuœéiaire  dans  la  même  claflè.  Ili 
ont  tous  deux  pris  féance  en  cette  qualité,  data 
l*aâemblée  du  i6  Décembre* 


et 


(8ai> 

Là  phylî^oç  eft  devenue  une  itnAt  fi  géai^ 
taie ,  que  les  cabineoi  fe  mattij^lient  &  que  1  oa 
irouVe  des  cours  dans  chaque  q^uarcier  pour  la 
commodité  des  amaceursé  M.  Âlard  vient  d*ea 
ouvrir  un  oi\  il  palTera  en  iQt\^  4'u|ie  oiaiûece 

Srécife  touslee  phépomièn^s  phyfiqpes^SC  eflayçit 
en  donner  l'explication  qu'il  appuiera  des 
expériences  qui  en  font  U  preuve*  11  a  caflem^ 
ble  dam  fon  cabinet  un  grand  nombre  de  ma« 
chines  très-propres  &  très-exaâement  cpnftrpicei 
tant  ppur  U  ftatiqu^  ic  les  lois  du  mouvement 

3ue  pour  les  autres  parties  de  Id  démonftration 
e  phyfique  expérimentale  }'  il  a  fur-tout  une 
pompe  pneumatique  faite  aveg  U  plus  grande 
précifion,  &c  toutes  les  machines  qui  en  aépen- 
4ent.  Ce  cabinet  eft  fttué  nu  dis  MafûAi,  ptéf^ 
ii€r  de  la  Sorbonnié 

ChymUé 

^  î^txystÈUÉ.s  chymiftes  ont  prétendu  qud 
Tair.qut  êo^ce  dàn^  la  plupart  desxxirpBi  ôsimme 
littide  délié  qui  s'inHnue  dans  leurs  pores ,  y  en- 
troit  encore  comme  principe  qtii  en  con& 
titué  la  nauire  ;  mais  dai^  leur  hypotkèfe  oïcme 
il  écoit  difficile  d'en  détecmii\ef  k  qoandfeè 
M*  Haies  ,  célèbre  Angtois ,  auteur  éa  h  ftaiti« 
ottedps  végétaux  j  avoir  itnagtué  un  procédé  qui 
donnoit  la  mefure.  de  cecre.  quauûé  \  mais  ce 
procédé  étoit  imparfait  &  lair  necoit  pa^fufr 


fathmétit'rétéîia  aans  fon  opération,  le  ci§Ièbré 
M.  Rouelle  a  teHement  ajouté  à  rinvention  dé 
M.  Haies  qu'on  petit  cléterniiner,aveÈ  une  grande 
précifion,  la  foti^me  d*air  qui  encre  dans  chaque 
corps  :  &  Voici  fon  expérience.  On  pofe  linè 
retotte  pleine  du  bois  qu'on  veut  diftiller  furufi 
fourneau  ;  cette  retorte  eft  courbée  de  façon  à 
s  aller  adapter, par-defTus  les  bords  d'une  terrine» 
à  un  réicipient  qui  eft  pofé  dans  cetce  terrine  j 
le  récipient  porte  un  tube  qui  s'élève  aux* deux 
tiers  de  U  hauteur  d'une  cloche  qu'on  pofe  fut 
le  fond  de  la  terrine  ;  &»  pàr-deûTus  le  recipienr^ 
on  emplie  la  terrine  d'eau,  de  maniéré  que  Isi 
partie'  lutcée,  de  la  retorte  &  du  récipient,  )r 
plonge.  Ce  lut  eft  fait  avec  de  la  ficelle  &  dé 
fa  terre  que  l'eau  refferire  de  manière  à  empc*- 
cher  rémiffiôn  de  l'ain  Alors  on  pompe  l'air  qui 
fe  trouve  dans  la  cloche  au  moyen  d'un  petit 
trou  qu'on  a  ménagé  dans  le  haut  )  à  mefuré 
qu'on  j)ompe  l'air,  TeaU  nionce^dànâ  la  cloche^ 
on  la  ^it  ainfî  monter  jufquef  près  de  l'ouver-* 
tûré  dti  cube  du  récipient  i  6c  on  rebouche  lé 
trou,  Alor^  on  poude  le  feu  6c  on  dégage  lei 

tninApei  qui  vont  fe  rendre  de  la  retarte  dans 
e  rétipient  i  l'air  qui  eft  un  de  ces  principes  i 
inonte  par  le  ttibé  dans  la  partie  vuide  de  la 
cloche  ,  &  àiriefure  qu'il  s'y  introduit,  l'eau 
tedefcehd  6C  baiffe  dans  la  proportion  où 
l'air  ehrre  9  6c  c'eft  cette  proportion  ;  lorfqué 
les  vafes  font  refroidis ,  Stquela  raréfa£bion-a 
Ceffé ,  qui  donné  la  quantité  précife  d'air  qué 
contient  chiaque  végétal.  Lé  gayâç  eft  dé  toui 
les  bois  celui  qui  contient  le  v\a^,  d'air  coniiott 

Eee  1; 


Çrtfidpe.  1M.  Rooèlle  a  faic^emUretnd&tdaill 
les  leçons  la  démoaftratioadecec  îogémeox  pro- 
cédé qui  peut  jeccer  beaucoup  de  lumière  foc 
lanarure  ae  lair  &  fur  coure  la phyfîque.  Cette 
expérience  eft  heureufe  >  mais  il  ne   paroit  pas 
<]u  elle  prouve  direâemenc  que  l'air  eft  un  prin- 
cipe qui  conftitue  la  nature  de  tous  les  corps  \  il 
n'eft  pas  un  corps ,  il  eft  vrai ,  qui  ne  renterme 
de  Tair  &  d'autres  Suides  dans  Tes  pores,  mais 
:en  conclure  que  lair  eft  un  des  principes  conf* 
•titutifs  des  corps  ,  beaucoup  de  phyfidens  nie- 
ront la  conféquence ,  parce  que  les  pores  du  corps 
ne  font  pas  le  corps  nième,&  que  ce  qui  les  rem- 
plit n^eft  pas  de  la  nature  même  de  tel  ou  tel 
corps.  L'air  contribue  ,  dira-t-on ,  à  ce  que  tel 
corps  conferve  fa  forme  »  foit  intérieure  »  foit 
extérieure  ,  il  eft  une  des  conditions  fans  la- 
.quelle  le  gayac  ne  feroit  pas  gayac ,  le  chêne 
ne  f<3^roit  pas  chêne  ;  mais  il  n'eotre  ni  dans  i'ef- 
fe^ce  du  gayac  ,  ni  dans  celle  du  chêne  »  paria 
.raifon  que  fes  |>arties  font  biet^  ^adhérences  à 
celles  du  corps  qu^  répondent  aux.  pores,  mais 
,  non  pas  cohérentes  entre  elles  ,  ce  qui  eft  né^ 
ceiTaire  pour  la  forme  eftèntielle  de  tel  ou  tel 
.corps.  Dans  tous  les  corps >  les  parties  de  l'air 
qui  y  font  renfermées  font  toujours  parties  d'air, 
jamais  elles  ne  fe  transforment  par  cohéAonea 
d'autres  parties  qui  foient  en  gayac  ,  en  chêne, 
&c.  &  dès-lors  elles  forment  un  corps  féparé 
dans  un  autre  corps  qui   les  contient.  L'expé- 
rience de  M.  Rouelle  prouve  cette  vérité  déji 
connue ,  &  y  ajoute  de  nouvelles  connoiflfances 
fm  la  quantité  relaûye  dair  qui  eft  contenu 


dans  les  corps ,  mais  elle  ne  donne  aucun  joue 
à  l'opinion  qui  voudroic  établir  l'air  comme 
principe  conftitucif  de  la  nature  des  corps. 

Botanique. 

TJoH  a  beau  vanter  Tagrcment  des  parterres 
en  broderies  9  les  plattes-bandes  garnies  de 
fleurs  font  toujours  expofées  à  être  nues  ,  fur- 
tout  dans  laitière  faiion.  Nous  avons  vu  ces 
fours-ci  9  chez  un  curieux ,  un  parterre  qui  nous 
femble  devoir  plaire  en  tout  temps  &être  auflî 
agréable  en  hyver  que  dans  le  fort  de  Icté.  C'eft 
un  genre  de  parterre  i  l'Angloife ,  mais  formé 
&  nué  à  grandes  parties  en  gazon  de  diverfes 
couleurs  >  a- peu* près  comme  nos  boëtes  de  dif- 
férents ors.  Une  fleur-de-lys  découpée  formoit 
ce  parterre  ;  elle  étoit  compofée  de  quatre  gran- 
des pièces ,  dont  lune  étoit  en  rey-grafs ,  Tau-» 
tre  en  petit  gramen  d'Efpagne ,  &9.  On  fçatc 
qu'il  y  a  aoo  efpèces  de  gi^minées  qui  four- 
BtfTent  abondamment  de  ouoi  choifir  pour  varier 
ces^  nuances  xleverd  donc  l'une  diffère  de  l'autce 
trcs-fenfiblement.  Cette  variété  qui  eft  très-agréa- 
ble i  l'œil ,  jointe  aux  fables  colorés,  fait  un  plus 
|oli  effet  que  Us  buis  toujours  fales  Se  fujets  à 
trop  d'entretien.  - 

Géographie^ 

Le  fieur  Brion ,  ingénieur-géographe  f  déjà 
connu  par  différents  ouvrage$,9ient  de  mettre  au 
jour  une  carte  qui  a  pour  titre  :  la  France  ana^ 

£ee  iij 


fyfie  par>  gùUMrnêmtnts  ,  parlcmtaÉS  y  ghir^k 
au  intendances ,  &  archivéckcs  ou  provinces  ucûf 
Jïafiiqtus.  L'arc  (le  cecce  cane  conûde  piind*. 
'paiement  en  ce  qu'une  feule  planche  rient  lieq 
de  quatre  planches  différentes  ^  c'eft-à-dire ,  qae 
les  quatre  divilions  générales  du  royaume  font 
çomprifes  enfemble  dans  une  ieiile.  feuille  o\ 
elles  font  traitées  chacune  fcpatéoient..  Vour 
vrage  eft  curieux  &ç  intérellant  encore  à  d'autre^ 
^ards  ;  on  y  trouve  les  porcs  &  les  places  for- 
tes ,  dmingués  fuivant  leur  plus  oa  moins  d'im«r 
portance ,  ain(i  que  les  routes  de  Paris  aux  prin« 
cipales  vilUs  du  royaume  &  des  pajs  limitro- 
phes  f  avec  les  diftances  de  ville  en  ville  ei^ 
fieues  communes.  Cette  carte  eft  gravée  fort 
proprement  &:  imprimée  fur  de  tres-heau  p- 

{det.  Le  pri;;  e(t  de  ao  fols  pour  i^tie  feuille  en* 
uminée,  &  14  pour  une  feuille  tavéè.  EUefe. 
vend  chez  Taureur,  rut  S.  Jacques  y  lia.  Croix 
hlanchc^^  ffis  ta  fontairu  S^  Stverhu  Le  fîeuc 
Èrion  enfeigne  la  géographie  ,  les  ^tifiadonsî 
^ledeflein,  v  ^ 


Ç  Q  M  M  s  a  C  E. 

Iriduj^ri%^ 

Les  reffburces  de  la  mode  &  de  la  frivolité 
font  inépuifables  &  chaque  jour  voit  éclorre 
de  nouvelles  produâîons  en  ce  genre  prefque 
jputes  inutiles  &  bonnes  feulemem  à  fervîr  de 
|qujoii  à  nps  petits jnoicresji  vieux  en£uits,  a  quf 


il  faat  encore  des  poupées.  La  fotilîci  de  cec 

colifichets  eft.fi  reconnue  que  Ton  a  fujec  de 

s  étonner  quand ,  dans  le  nombre  de  ceux  que 

rindoftrie  de  nos  artiftes  imagine  pour  leur 

plaire  ,  i(  s'en  trouve  quelqu'un  qui  a  une  forte 

d  Qcilitér  C'tft  le  cas  des  noureux  calendriei^s 

inventés  par  le  6eur  Tefnîere^Y  niarcbiDd  b^jôi^ 

tier.  Ces  calendr-iers  ne  refiTetpblent  à  aucune 

ibrce  d'almanacbs  &  (  ce  qui  paraîtra  fihguliér 

dans  un  oiivraee  de  mode  ^  car  on  fçait  qu^ 

les  goûts  à  cet  égard  font  pis  qa'éphémères  )   iU 

font  perpérudlsr  Ce  font  deux  plaques  d'or  roit- 

des,  de  la  grandeur  d^ime pièce  de  1 1  fols,  pla-< 

cées  l'une  lut  l'autre;   rinférieure  eft  mobile^ 

&  fur  fa  furface  font  gtavés  deà  chiflFres  correfr. 

>ondants  i  de  petites  ôuveîtate^  pratiquées  4 

a  plaque  fmyérieure  f^r  laquelle  font  gravés 

es  jours  de  la  fetnàime,  les-mois,  rbeare  du 

ever  9c  dû  coru^her  d«  foleil  9  8cc.  En  tournafiic 

jufqn'à  un  certain  points  la  plaque  thobileune 

fois  la  ferattine^,  on  a  toufours  au  ftiftéle  quaii** 

«ème,  &c.  marqué  doCTus.  Ce  calendrier,  ain/3 

conftrGit,  eft  ou  ifolé,  &  alors  il  peut  fe  porter 

à  la  chaîne  de  la  moiTtre  en  guife  de  breloque, 

ou  il  eft  attaché  à  quelque  petit  meuble  comme 

étui  i  tabatière ,  bocre  ^  mouches  i  &c.  Se  alors  il 

tient  lieu  àù^  petit  otn^eftient  dor  que  I  onf  y  in« 

craftoir  aux  deux  bouts  ,  ou  au  milieu.  L'exécu^ 

tiort  en  eft  ioignéc^  &  cec  ornemetift  ne  rewcbéric 

pas  de  be^ucoep  le  bijou  auqctel  il  eft  aïmexé^ 

Le  fleOi  Tefbîére  demeure  rk0  S.  Honoré ,  du, 

Louii-^ofy  M/f«  U  0Ut^(k-fa4  éh  FOratoîrt ,  ^ 

ïee  îv 


Nouvelles  TahaiUrcs. 

Si  les  arts  utiles  fe  perfeâ^nnoient  àam  la 
snème  progreflion  que  les  arts  de  luxe ,  nous  n  au- 
.rons  bientôt  plus  a  regtetter  les  anciennes  <]é- 
couvertes,  perdue^ ,  ni  à  gémir  fur  rihfnffifancc 
de  la  méchanique,  de  la  géométrie  3  &c,  &c. 
mais  tel  eft  le  fort  des  cbofes  humaines  c^ue  la 
frivolité  court  i  pas  de  géant  dan»  la  carrière  où 
la  raifon  marche  en  tortue.  Le  monde  n'eft-il 
donc  pas  aflez  vieux  pour  fortir  d*enfance  ?  & 
le  rçane  des  colifichets  doit41  durer  encore  bien 
des  uécles?  Ces  réflexions  qui  fe  préfemeni  nar 
.  furellement  à  la  vue  de  l'élégance  de  nos  bijoux, 
ne  diminuent  pourtant  pas  le  mérite  de  Tartifte 
qui  excelle  à  leur  donner  un  nouveau  luftrej  &» 
puifqu  il  faut  que  nous  ayons  des  futilités  , 
.  nous  devons  applaudir  au  talent  qui  les  embellit. 

Le  fieur  Compigné ,  tabletier  privilégié  du 
roi  «  rue  Gnn^ia  ,  au  rai  David  ^  eft  connu  de* 
puis  iong^temps  pour  la  beauté  de  fes  boët^ 
d'écaillé,  foit  tabatières j  foit  autres*  L'ufage 
de  boctes  d'écaillés  U)tt jours  çonftant,  malgré  les 
caprices  de  la  mode ,  eft  plus  que  fuffifanc  pots 
engager  les  arçiftes  qui  les  travaillent  à  leur  don- 
ner un  nouveau  mérite;  &  le  fieur  Compigné 
.  a  trouvé  le  moyen  de  les  incrufter  foit  en  or , 
fpit  en  autre  matière ,  avec  une  folidité  i  toute 
épreuve.  Nous  avons  été  frappés  de  la  beauté  des 
ouvrages  en  ce  genre  qu'il  nous  a  montrés  & 
)es  curieux  trouveront  chez  lui  un  ample  aflbr- 
riment  de  tous  les  bijoux  de  (on  art ,  exécutés 
avec  tpuce  la  propreté  &  le  gràt  poiCbles.  Il  en 


(M 

m  mime  imaginé  ()lafîeurs  pour  U  nouvelle  aii« 
née  d'un  deflein  &  d  un  cour  nouveau  dont 
nous  ne  donnerons  pas  le  détail  »  mais  qui  peu* 
Tenc  faire  de  uès*jolies  étrennes. 

Ecrans  paUnginiJimapqtus. 

Nouvel  an ,  complimenu  nouveaux  ^ 

Eternelle  cérémonie) 

Inépui(ables  madrigaux  » 

Couries  à  la  cour  qu'on  ennuie» 

Vers  dont  on  endon  fon  héros  »  &c* 
Â  cette  peinture  fi  vraie  de  la  fauflèté  des 
démonftrations  d'amitié  ou  d'attachement  que 
le  nouvel  an  occafionne»  M.  Grellet  auroitpa 
ajouter  quelque  chofe  fur  les  étrennes  &  les 
babioles  qui  ordinairement  lesconftituent.Soa 
riant  pinceau  qui  fçait  fi  bien  rendre  les  objets 
avec  vérité^  auroit  offert  le  tableau  le  plus  agréa^ 
ble  en  nous  repréfentant  Tefprit  de  nos  artiftes 
toujours  en  aâiou  pour  imaginer  du  galant  >  du 
|oli  9  du  'fingnlier  ,-  du  bizarre  même  pourvu 
qu'il  foit  nouveau.  Voici  des  écrans  d'un  nou- 
veau goût  auxquels  on  a  donné  l'emphatique 
nom  de  Palingincjîmaeiquts ,  comme  fi  dans 
leur  ftruâure  étoit  renfermé  un  principe  de  re- 
production  qui  vivifiât  les  plantes  &  les  fît 
reparoitre  dans  leur  éclat  primitif  à  la  volonté 
du  pofiëfieur  de  l'écran.  Sans  entrer  dans  l'exa* 
joien  de  ce  qui  peut  produire  l'effet  qu'on  an-« 
nonce ,  nous  dirons  que ,  par  un  artifice  caché, 
tantôt  on  n'apperçoit  fur  l'écran  que  l'efquifiè  > 
fi:oide|fécbe  &  dénuée  de  toute  couleur»  d'une 


llsqr  qaeiccnqae  ;  mais  qti^a  faotnent  ^aâ 
fipprocbe  Téaan  da  feu,  çeue  efqai(Ëbs*embeliit^ 
£t  paie  do  pius  hrillanc  coloris  de  U  nature  te 
pcefence  un  riant  camayeo^  &  larfc^ue  cet  coaà 
le  tefroidic  3^  il  reprend  fon  ancienne  forme 
9c  la  couIeiM:  difparoit  au  grand  éconnemen^ 
de  celui  qui  le  tient.  Ils  fe  vendent  $  livrer 
pièce  8c  fe  trouvent  chez  madame  QoUç ,  /se 
^.  Honoré  ^  procht  COratoin. 

.  Mcçhanique  ^  Acov^iquù. 

U  a  déjà  été  fait  mention  plus  ^une  foîa 
<dans  nos  feuilles  des  machines  organiques  di^ 
£eur  Pelletier  >  macbinifte  ,  lm  (Chariot  ^  au- 
Marais  y  &  nous.  avon$  invité  les  curieux  à  aller 
entendre  le  jeu  des  pièces  qui  compofem  le  ca« 
|>inet  de  cet  artifte  qui  a  tout  ce  qu'il  faut  pour 
lent  plaire.  Nous  apprenons  avec  furprife  que 
certains  bruits  en  ont  dérourDéjles  amateurs ^ 
&  qu'on  a  faufTemem  cru  que  les  mackioes  da 
iieur  Pelletier  ne  méritotenr  pa;s  d'èisve  vues^. 
Ilien  n  eft  (i  mal  fondé  que  cette  idée ,  de  pour 
en  détromper  entièrement  le  public ,  le  fieuc 
Pelletier  o^re  de  kifTer  voir  ion  cabinet ,  gra- 
tuitement, aux  d.omeftiques  qui  y  feront  envoyés. 
par:  leurs  maîtres ,  fur  le  cappon  defqoels  ils 
pourront  s  aflRirer  non- feulement  qae  le  local  eft 
lait  pour  recevoir  ce  aii'il  y  a  de  plu9  diftingu^ 
mais  que  rafped.feutdes  machjties  fnfit  pour 
ihfpirer  le  defir  de  les  entendre. 

Le  cabinet  du  iieuc  Pelletier  fera  ouvert  ainfi 
foua  Içs  jours  de|>uis  oeuf  hdSiives  juT^'imidU 


Lb  jeu  de  terne  compofc  d'extraits ,  d^am? 
bes  &  de  quatrains,  £>rmé  à  l'îiiftar  de  la  loc-i 
f  erie  ri»yale  s  fe  jqae  avec  un  jeu  de  piquet  ^^ 
à  deux,  trois  ,  quatre  &  cinq  perfonncs.  On 
vienrd'imprimer  les  règles  de  ce  jeu  fur  leqaet 
il  nous  a  été  fait  quelques  queliions.  On  trouvç 
çc livret  chez  lauteur  du  jeu  même ^  M* Denis» 
xnaître  de  langue  Latine  &  d'arithmétique  , 
demeurant  rue  de  GremlU  S.  Honoré ,  â  rhôul 
de  GrenohU\  Se  chez  le  fieur  Caillaud^  maître 
tailleur,  rue  Jean  PainmoUt ,  à  la  tê^t  noire. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES, 

JjrsTiTvnoM  POLiTJQifij  ;  Ouvrage  rà  V^n  traîtf 
^lafociété  civile^  desloixf  de  h  police^  des  finances 9 
fbe  commerce  6*  des  forces  fun  état  1  ir  en  générai  îé 
tout  ce  qui  a  rapport  au  gouverHemfnt*  Par  M.)e  baroi| 
^e  Bi^ÎMd  Nouvelle  édmionw  -  ' 

éeTcends  da  hmc  des  deitx ,  (^rètt  Vérité , 

Répands  ftir  mes  écrits  ta  forcé  f<  ta  darté  ; 

OMerprexUe  àc»  roJss*accoucaffle  à  c'entendrci* 

Henriadb  Cft.  /• 

'^  Paris  »  ci^^Ducbefiid)  tue  S.  Jacques ,  iy6i*  Avec 
approbation  ù* privilège  du  roi.  4  yoLin-i2. 

Le  titre  de.  cet  ouvrage  fait  affez  connoître  quel  ei| 
çft  l'objet  »  &  en  fuppoiant  même  qu'il  ne  foit  pas  rem-r 
pli  avec  toute  la  perfeûion  defirable  ,  Ton  fçait  com- 
bien avantageufe  eil  Tapparirion  de  femblables  traitée 
lorfqii*ils  ne  font  point  infedlës  du  poifon  trop  répanda 
^uMachiaveliûi^e.  C'eft  va  re{tro^e»qu'on  ne  fçauroif 


Ure  \  notre  tuteur  qui  s'élèf  e  paMoac  ftvet  teât 
contre  Paâreufe  politique  des  Boxgia.  Au  refte  >  cm 
é\ùmt  que  de  femblables  craic^  font  avantageux  hxs 
même  que  Ton  n'y  a  pas  atteint  la  perfeAioo  defixabkf 
90US  ne  prétendons  infinuer  en  aucupie  manière  que  M» 
le  baron  de  Bielfeld  eft  au-deflbus  de  fon  fujec.  U  fi> 
roit  douloureux  pour  nous  que  ce  qui  n*eft  dit  qœ 
pour  faire  Péloge  d'un  genre ,  parât  renfermer  la  criti- 
que d'un  homme  vertueux  &  éclairé  qui  s*y  eft  exercé. 
Ce  n'eft  point  notre  intention  A:  nous  nous  hâtons  de 
le  déclarer. 

On  voit  dans  l'épître  dédicatoire  adreflëeaa  pcinct 
AuguAc-Ferdinand  de  Prufle  que  notre  auteur  a  été 
diargé  de  fon  éducation  »  ce  qui  eft  déjà  un  grand 
préjugé  en  faveur  des  chofes  qu'il  avance;  car  un  hom» 
9e  du  métier  doit  raifonnabîement  en  être  regardé 
comme  mieux  inftruit  ,  en  ce  qu'il  a  eu  'occafion  de 
foindre  l'expérience  à  la  théorie.  L*avantage  de  ce  pré- 
jugé ne  doit  pas  s'étendre  jufqu*à  faire  fûppofêr  dans 
un  écrivain  une  in&illibilité  univerfelle,  de  M.  leba- 
fon  de  Bielfeld  n'y  prétend  pas  non  pkts.  Il  nous  coa* 
▼iendrôit  peu  de  nous  engager  dans  une  difeuffion  po- 
lémique pour  relever  les  endroits  où  il  nous  parolt 
«'«voir  point  faift  le  vrai  :  ce  feroit  >  de  notre  part  » 
oublier  la  nature  de  notre  ouvrage  »  noui  méfier  des 
lumières  du  leéleur  ,&  tout  au  moins  engager  le  cobh 
bat  avec  des  forces  trop  inégales  pour  que  la  bont6 
de  notre  caufe  n'y  perdit  point  au  lieu  d'y  gagner* 

M.  le  baron  de  Bielfeld  fe  plaint  qu'on  lui  a  repro* 
ché  de  manquer  de  méthode ,  nous  nous  permettrons  de 
dire  qu'il  a  raifon  de  fe  plaindre.  Son  ouvrage  nous  a 
paru  méthodique  8c  très-méthodique.  Nous  voudrions 
pouvoir  en  convaincre  nos  ledleurs  par  l'expofition 
de  la  marche  qu'il  tient»  mais  l'étendue  de  l'ouvrage  en 
donneroit  trop  à  notre  extrait  &  nous  fommes  réduits 
là"deflus  à  n'en  préfenter  les  objets  que  fommairement. 
L'auteur  traite  des  connoiflances  préliminaires  à  la  po- 
litique,  delà  politique  en  général ,  de  la  manière  de 


pàltBt-  une  oaiioa  »  de  re^crecien  d[e  là  ibdtfcé  fc^  <f» 

Don  ordre,  des  loix  &  de  la  légiilation  ,  de  la  police  f 
de  la  police  de  la  campagne ,  de  l'opulence  de  récaceit 
g^éral  f  des  finaocf  s  »   des  manufaâures  ,  du  corn* 
xnerce ,  de  la  nayîgation,  des  forces  de  l'érar  >  du  conp 
ieil  &L  de  fes  miniftres  »  du  département  des  affaires 
étrangères  >  de  la  puiflance  de  du  fyfléme  des  états  » 
des  engagements  réciproques  des  fouverains  en  général 
des  alliances  &  des  traités ,  de  la  guerre  &  de  la  paiXf 
des  négociations  en  général ,  des  miniftres  publics, dét 
inftruations  »  lettres  de  créances  &  autres  pièces  d*^ 
criture  nécef&ires  à  la  négociation ,  des  perfonnes  qui 
compofent  la  fuite  d'un  miniftre  pnblic  &  de  fa  maifon  ^ 
de  la. conduite  politique  des  miniftres  publics,  ducé- 
xémonial ,  des  calculs  politiques  »  de  la  décadence  des 
états.  Tels  font  les  objets  différents  qu'envifage  M.  le 
baron  de  Bielfeld.  Il  montre  pat-tout  de  la&gacité> 
des  intentions  droites ,  &  une  ame  grande  y  noble  8ç 
vraiment  philantropique.  Ce  dernier  trait  nous  paroîc 
faire  fur  tout  fon  éloge ,  comme  nous  oferons  dire  que 
rien  ne  fait  plus  celui  de  notre  gouvernement  y  &  peut- 
être  de  notre  fiécle,  que  de  voir  imprimé  avec  pri^^ 
vilège  du  roi,  un  ouvrage  où  l'on  lit  :  (^Tom^  4,  pag.  360) 
79  I^omme  ,4^tat  qui  fait  pafTex  légèrement  £ir  le  fri* 
m  voie  po^f  inéditer  fur  ce  qui  eft  eftèntiel ,   y  dé^ 
v  couvre  {*)  plufîeurs  caufes  de  la  bonne  &  de  la  mau« 
a  vaife  fortune  de  Louis  XIV.  La  religion  femble  en 
9  devehir  le  premier  mobile.  Tant  que  le  roi  eut  des 
»  maâtrtSés  de  des  favoris  qui  élevoient  fon  efprit  à 
»  la  gloire  &  fon.  cœur  aux  plailirs ,  les  affaires  de  la, 
9  France  profpérérent,  Louis  foutint  les  efforts  de  l'Eu- 
»  rope  réunie  ,  en  triompha  8c  fit  des  conquêtes.  Dè^ 
a»  qu'une  dame ,  qui  fe  peint  dans  fes  lettres  comme 
9»  une  Magdeleine  pénitente,  s'empara  du  cœurde|ce 
S9  roi  &  le  conduint  par  la  dévotion  à  l'amour  de  par 
»  l'amour  à  la  dévotion,  les  confeffeurs ,  les  direc* 

(*)  Dtm  bs  Itiptokis  pour  finir  à  Ff^iMn  d€  mmifm  tU 


'%  kevLti  )  Tei  léfuitei  «  les  évêquéi ,  les 
)i  autres  perfonnes  appartenances  au  de 
ii  parc  aux  affaires  9  occafioMnerencdesfcfi 
'  iê  des  cabales  ;  occupèrent  le  monarque  de  ces  pedtei 
ji  miferes ,  ôc  le  déroumerenc  de  fon  attention  pont 
io  les  grands  objecs  feuls  dignes  de  lui.  Les  miiihtrei 
^  écoienc  placés  &  déplacés  tour-à-tour  par  les  în- 
i»  trigues  des  prêtres  ou  fur  des  foupçoné  &r  leur 
i>  croyance.  Toute  la  cour  écoit  en  prières  ,  tandis 
»  que  les  ennemis  helvétiques  écoient  en  aAion.  Les 
JB  troupes  furent  partout  banues  9  les  villes  prifes  t 
3»  les  flottes  abîmées.  À  mefure  que  le  toi  micigea  & 
*k  dévotion  >  que  le  crédit  des  prêtre^  diminua ,  que 
m  les  talents  politiques  &  militaires  rentrèrent  dans 
ao  le  droit  de  fe  faire  employer  >  que  la  dévotion  fé 
»  renferma  dans  S.  Cvr ,  Dieu  bénit  les  armes  de  la 
â>  France  &  rétablit  les  affaires  :ù.  Pour  s'étonnet  de 
toir  paroître  un  pareil  paffage ,  il  faudroît  fermer  les 

Îeux  fur  les  ericouragements  accordés  à  tout  ce  qui  eft 
datif  à  ragricultùfe  ,  au  commerce  flê  à  Pinflmâioif 
des  autrei  parties  du  gouvernement.  Dès  que  Toii  v(m« 
flra  faire  attention,  à  ce  defir  marqué  de  s'éclairer ,  oa 
verra  fans  furprife  la  Critique  d'un  de  nos  plus  grands 
inonarques.il  ti*imporcé  plus  à  la  vanité  de  Louis  XIV» 
d'être  métiagée,  &  il  nous  importe  d'être  inftruits  dé 
la  caufe  de  fes  méprifes  >  qui  ,  li  elles  f eparoiâUent  » 
âuroient  fans  doute  défi  9^et$  auffi  faneftes; 

Le  Diable  CàsMOPÔLm^  ou  les  aventures  fjffi^rci 
ions  dhrrfes  régions  du  monde.  Poëme.  iy6i. 

Ce  poëmé  où  l'on  trouvera  de  la  dureté ,  que  Taffî 
ieur  a  prife  pour  force  ;  de  l'obfcurîté ,  qu'il  a  regar- 
dé comme  précifîon  ;  des  farcafmes  atrocel  i  quH 
Veut  faire  pafler  pour  plaifanteries  innocentes  ;  de* 
|>erfonnalités  odieufes ,  qu'il  donne  pour  des  fierions  ; 
ce  poëme,  ou  plutôt  cette  fatyre,  eft  le  vrai'pendant  de 
la  comédie  jouée  jur  le. théâtre  f  xançois  ieii  liai:  17^0; 
de  cette  indécente  comédie  fi  CQume  à  Paris  *fc  fi  înfr 


(^5t 
)^^  protAncé  oi  raUufioii  »ft  l%piùfoiéî6Mt^ 
A»9  de  cp  dramt  enfin  que  nous  ne  nommons  point  poui 
ne  pas  tirer  de  là  fange  de  Toubli  »  ce  ^iti  eft  jGût  pour^ 
l«fter* 

VBSPïiGtERlM   éUbVKtVtZf  p9  ^ÀuhvK  UJttOU^ 

tpira  bouffon  f  tragi^comicO'po^ard  f  en  un  aSe;  mêK 
f^  cfaanfons  grivoifes  fur  des  airs  communs*  Aux  Pgr^ 
durons  »  &  â  Paris  ^  cAq[  Cailleau ,  rue  S,  Jacques.  - 
Le  genre  poiâard  t  qui  en  faifiuit  appltudir  aux  (&<• 
lents  de  Vadé  »  en  £aifoit  dlf  plorer  Tufage  par  tous  les 
gens  de  goût  >  n*a  produit»  depjuis  la  mort  de  ce  Tenîeis 
de  la  poëfîe  >  que  des  farces  auiE  ennuya ufçs  que  les 
Sennes  étoient  amufanties.  On  nous  dit  pourtant  queTefr 
pèce  de  parade  que  nous  annonçons,  a  été  apjplaudié 
lur  des  théâtres  bourgeois;  cela  peut  être.  On  ajouté 
que  le  jeu  naïf  &  vrai  des  aAeors  a  vraifemblablemeoi 
itontnbi}é,plus  que  tout  autre  àiofy  à  ce  fyiççéê  »  9i 
cela  peut  encore  mieux  être, 

Instruction  ves  négociante.  Ouvragé  utile  au» 
juges  ù*  confils  è*  à  tous  ceux  qui  font  le  commerce^ 
Par  M.  Maffon  yinifrimeur^ïbraire.  Nouvelle  édit}(m# 
A  Bloisy  chei  Tauteur,  &  à  Paris  »  ekêi  Le  Mercier  60 
Defpilllr  »  rue  S.  Jacques,  in-ii  de  370  pages. 

L*in(bmfimce  des  traités  que  Pon  a  donnés  fur  cette  mal 
tiere  >  Quelque  volumineux  qu'ils  foîent  t  a  engagé 
l*attt€ur.de  Touvcage  que  nous  ani^onçons  à  ^aflèmblct 
dans  un  petit  volume  des  notions  claires  &  (impies 
fur  les  conveotions  de  commerce  &  les  différends  qui 
|>euvent  s*éleveir  entre  les  négociants.  Ce  n'eft  qu'ud 
petit  compendiufn  9  m^is  il  ne  peut  être  que  très-utile, 
loùt  j  étant  préfenté  avec  ordre ,  méthode  &  nettetéi^ 

LsÉ.S4ffy4GESViB  i^EvnOPB^.  Seconde  édition*  J76I0 
A  Berlin  >  Ér  à  Paris ,  che^  bnchefnê  >  rue  S.  Jacques, 

On  coilnoît  cette  fatyre»  quelquefois  vraie  »  fouvent 
outrées  y  mais  toujours  paniale  &  indécente  des 
uù^$  9^  dea  moeurs  de  nos  voifins.  Son  ilyle  léger  fc 


(«1(0 

ÊftiMe ,  la  maligiiké  humaine  »  la  )aIouCe  fiadudde 
hii  onc  procuré  d'aboid^nne  forte  d'accueils  orà&l' 
Joic-ii  la  £ûre  rerivre  I 

ThAîTÈ  DBS  ÙBLIGJTIÔVS.  t  YoL  fll-l  il.   A  ÔlUoMÎ  » 

tke\  Rouzeatt-Moncauc ,  &  à  Paris  %  ckei  Dd>urè  >  yad 
des  Augujlins.  ijSi* 

Cet  ouvrage  eft  à\t\St  en  ^tiacfe  partiel.  Dans  la 
première  >  on  traite  de  ce  oui  appartient  à  Teflènce  des 
obligations  âc  de  leurs  ettèts.  Dans  la  iêconde  ,  on 
examine  les  diflSrentes  efpèces  d'obligations.  U  s*^ie 
dans  la  troifiéme ,  des  manières  dont  s'éteignent  les 
obligations  tÊ  des  différentes  fins  de  non-^recevoir  on 
prefcriptions  contre  les  créances.  La  quatrième  enfin  a 
pour  objet  la  preuve  tant  àt%  obligations  que  de  leurs 
payements.  De  chacune  de  ces  divifions  générales  »  par- 
tent de  nombreufes  foûdivifions  dans  lefquelles  Tau* 
teur  a  envifagé  fon  fujet  fous  tontes  les  &ces« 


Cbu<  qui  rouJcoDt  &ire  inférer  dâDi  VAi^Mteonnttr  qodqart 
Articles  concernant  quelqu'uo  des  objets  au*!!  cmbra^  »  loue  priés  de 
In  envoyer  tu  libraire  »  «tepiiis  le  Lundi  )ttibu'âu  Mecctedi  ,  àc  )aauii 
f)ui  tfitdi  autrtment  ils  feront  retarda  de  nuit  (onn*  i 

Om  C<nCcthfiMtVÂtféatc9i0w.iL?ÈnÈf  chak  Mùeêâl  t^nèmi 

Imptimeur-Lîbraice ,  me  Sel  côté  de  la  Comédie  François ,  aa  Par- 
oanê.  Le  prix  de  la  ScnifCription ,  pour  Paris  8c  pour  les  Provinces  ,  eft 
iric  II  liyia  pour  l'année ,  ûms  aucuns  augmcyation  pour  le  pon* 

Il  en  patok  Une  FeuîUe  le  Ijundi  dechaqua  SnnslDe* 

Lis  SouTcripteurs  de  Province  font  priés  de  remettra  leur  argent 
a  la  Pofte*  avec  une  Lettre  d*Avis ,  Se  d*affranchir  i*un  &  Taucre. 


Aytc  Approbation  &  Priviùgi  dû  Roi. 


NO  ex  ^^/w^m 


UAVANTCOUREUR. 


MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-UN. 


QmJqtûd  apuu  hemnês  nafiri  êfifÊrrago  UML  IwraL 


JDuLunM  18  Déamitê. 


SCIENCES. 


Èji 


Géographie. 


E  fieur  Lactcé ,  graveur ,  rue  S.  Jocfues ,  i 
la  ville  de  Bordeaux ,  vient  de  publier  l'atlas 
militaire ,  format  i/i-i  8 ,  par  M.  Rizzi  Zannoni» 
de  la  fociété  royale  de  Gotringen  ,  profefleur 
de  géographie  »  où  l'on  a  dtftingué  par  des  cou- 
leurs les  marches  des  années  9  avec  les  dates  des 
camps  &  batailles,  depuis  17^^  »  jusqu'au  corn- 
meocemeocde  1 76xJ?o\;u  rendre  cet  atlasplus  in- 

Fff 


téreflaht ,  &  fe  conformer  au  goûr  d -un  gtanâ 
nombre  d'officiers  de  diilin&ion  ^  on  y  a  toinc 
«in  journal  circenftancié  de  k  gierte  préi'enre) 
<lepuis  ion  commencement  jafqu'à  ce  joKr.  Uat- 
ias  avec  le  journal  reliés  en  maroquin  ,  fe  vend 
7  livres  j  &  en  veau,  S  livres. 


^  Varias  oa  étreifties  géographiques  ,  tnèiM 
format  Si  du  même  auteur  ,  contient  la  map« 
pemonde  ,  les  quatre  parties  avec  les  diâéreots 
états  d'Europe  ,  reliés  en  maroquin ^  9  livres , 
en  veau^S  livres. 


On  trouve  chez  le  même  un  très-l>eau  plan 
de  Dijon  eo  deux  feuilles  ,  atecane  vae  te  les 
principaux  édifices  de  cette  ville»  artiftement 
i«f  anges  autour  du  plan  j  le  fieur  Lattre  prévteiit 
Gu*ayant  gravé  ce  plan  pour  les  états,  il  n'en 
iera  vendu  qa'cm  tffès-^tic  nembre^m  ilsUiMit 
gratifié, 

ChymU. 

.sExtrau  â^une  Jeitre  icriu  aux  éditeurs  de  Vivant- 
'Coureur ,  par  M*  de  la  BtrrUre  de  Roiffer 

UËXpeaicNCE  de  M.  Hâles  reâifiée  &  perfèc* 

iJonnée  par  .M.Kouelle^  qui  eft  rapportée  dans 

:  la  dernière  feuide  de  ravantcoureur ,  ne  mepa- 

•  roitfant  pas  fuflifante  pour  déterminer  l'objet  de 

•  U  qudlioa  »  je  vous  adreilè  les  obTervatioss 


foivâhtés  qui  pourronc  peac-ètre  jecrer  i^ueiqtn 
lumière  fur  ce  problème  imporcanr* 

L  air  &  le  feu  qui  s^exhalenc  des  corps  paf 
les  décotnvoCnions  cbymiques  ,  prouvent  déjà 
qu  ils  ne  font  pas  les  principes  confticutifs  de 
leur  nature»  i^  Pour  décider  fi  lair  entre  ou  non 
tlans  les  corps  comme  principe  conftitutif  >  il 
faut  d'abord  établir  fi  Ton  entend  par  principi 
-conftitutif,  les  éléments  non  élaltiques  qui  corn- 
pofent  la  maiTe  des  parties»  Se  conftituent  I4 
nature  des  corps;  Il  eft  évident  que  le  feu  SC 
Tair  combinés  enfemble  qui  s*eti  exhalent  pat: 
la  décompofition  ^  étant  flexibles  de  élaftiques  ^ 
n*ont  point  avec  les  corps  de  cohérence  particu- 
lière- Il  eft  cependant  convaincant  que  lair  qui 
occupe  les  pores  de  ces  corps  »  &|fe  trouve  en 
équilibre  avec  Tait  ambiint  îc  igné  qui  fait  la 
bafe  de  leur  athmofphere  >  ne  iuffit  pas  jk>|]t 

Ïcodatre ,  par  fon  expanfîon ,  un  vblunie  égal 
celui  que  ponent  les  expériences  de  Mm« 
Haies  Se  Rouelle  ^  une.Mrtie  de  ce  Jfluide  igné- 
aérien  demeure  eomprimé  dans  les  parties  pro^* 
près  de  ces  corps  ,  &  même  entre  pour  quelque 
chofç  dans  leur  conftitution.  Ce  fluide  igné-» 
acrien  qui  s*exhale  du  corps  ttiis  en  expérienca 
n'étant  pas  le  même  que  celui  •  qui  en   occupa 
les  pores,  i  n'a  ni  le  volume  ,  ni  le  degré   de 
compreflion  néceftaires  pour  produite  des  vi^» 
bratidns  lumineufes.   C'eft  donc   une  portiôil 
d'air  èc  de  feu  comprimée  datis  le  fein  des  tno^ 
lécules,  &  parties  conftituantes  du  corps  qui 
fournit  la  maÀe.de  flamttie  égale  à  ion  Volume* 
i?.  Il  eft  certain  que  les  principes  conftitutil^. 
^  ^         Fffi) 


41e  la  tiÂtore  de  tons  les  corps  qui  fe  réduirait  I 
i  analyfe ,  éranc  non  élaftiques  de  leur  nacoce  » 
n^encrenc  pas  en  plein  contaâ  dans  la  compo- 
iîcion  des  corps ,  puifquHl  n'y  en  a  pas  d  abfo^ 
iument  inflexible  ^  &  c'eft  Paârton  ae  ce  fluide 
jgné-acrien  donr  j  ai  parlé ,  qui  communique 
aux  corps  cour  leur  refTort.  D ailleurs,  ce  me» 
Jange  fluide  d'air  &  de  feu,  compofé  deptrttes> 
peloTces^  &c.  eft  la  même  ciiofe  que  Thoile  Se  le 
cimenr  élémentaire  de  tous  les  corps  ,  qui  com* 
primés  encre  leurs  parties  non  élafttques  »  eu 
<lécerminent  les  relTorts.  Ces  principes  éléme0«- 
taires  d'élafticité  &  de  non  élafticité  ^  font  les 
élémencs  de  la  méchanique  naturelle  ,  comme 
le  levier  »  la  corde  8c  le  coin  »  font  ceux  de  la 
«néchanique  aràficiette. 

}^  L'atcradion  8c  la  répolfidn  CMtinttées»  tottt 
^ppofées  qu'elles  font  ,  (ubfiftent  en  mèaitf- 
temps  dans  te  même  fujec  ;  &  quoi^  les 
Neucohiens  tirent  de  leurs  efets  »  le  raifon  de 
réla(Hcité  des  corps  7  il  ^  <^^  q^  le  raidc 
ic  le  défaut  de  concinuité ,  que  ûÈppoTeot  ces 
qualicés  occulces  encre  les  parties  non  élalti« 
<\\xes  des  corps /tendent  ces  paradoxes  'mtow 
tenables.  Il  eft  impodible  uue  des  corpjs  dont 
lesj>arcies  feroient  féparées  tians  le  vnide,  (bor* 
niUenc  la  quantité  d'air,  que  MM.  Haies  & 
Rouelle  ont  tiré  de  ceux  qu'ils  ont  mis  en  ex- 
périence, leurs  procédés  contredifent  entière- 
ment la  tbcorie  Neutonienne  ,  fur  h  floidtcé  & 
Tclafticité  des  corps  ;  comtne  il  eft  également 
ampoilibte  que  Tair  qui  réfide  dans  les  pores  <ies 
corps  fournilTe  un  volume  qui  leur  foie  ég^l , 


a  Venfliir  que  les  expériences  âe  nm  «orems  tk 
peuvent  fervir  à  démontrer  leur  fyilêœe. 

4^.  Ce  B*e(l  pas  le  fluicie  ^né-aorien  ijui  &ftr 
i|ue  l'or  eft  or ,  il  Csn  feoleoiecic  à  unir  les  prinr 
cipes  eonftitucifs  ^  comme  ciment  phlogi&ique». 
iVconferve  la  diftinâion  des  parties  propres,âc  eik 
empêche  le  contaâ:  immédiat  par  fon  inrerpov 
fition..  Le  feu  &  lair  ainfi  combinés,  font  le 
ciiiiene  pblogiftique  qu'il  faut  fuppléer  aux  mé^t 
taux  calcinés  ,  pour  en  réunir  les  parties,  ces- 
parties  étant  amalgamées  avec  des  porâons  de 
matières  végétales,  animales  &  minérales  y  font 
la  bafe  des.  graifles  eiTentielles,  de  de  tous  le» 
autres  corps  inâamorables  lefquels  s'évajporenr 
4ans  l'air  ambiant,  qui  eft  comme  le  réiervoir 
où  elles  fe  |eireitt  par  l'aétion  de  la  docompo^ 
ikion^ 

Le  (reur  Girard ,  peintre  y  a  compofé  un  tliéâ** 
tre  d'optique  <|u*oii  pettt  annoncer  au  public 
comme  ce  quHl  y  a  de  meilleur  en  ce  genre;. 
Dans  toutes  les  villes  oit  cet  anifte  a  palTe^  il  » 
pris  les  points  de  vue  les  plus  intéreUants  ^  ré^ 
guhrite  de-  perfpeélive ,  vérité  de  couleur  ^ 
grands- effets  dé  lumière  ;  tout  cela  rend  ta  narure 
de  manière  à  faire  illusion  aux  fpeâareurs». 
Tous  ces  tableaux  font  travaillés  à  l'envers,  pour 
eue  derrière  les  verres  les  objets  fe  trouvent 
éans  leur  fens  naturel.  Les  principales  beanré& 
du  Languedoc ,  &  entr'autres  du  fameux  canat  ^ 
&le&  antiquités  de  Nifmes  forment  une  patcisL 

ïff  ii^ 


An  ces  vues:  les  particularûés  de  b  Provence ^ 
Marfeille ,  Âix>  Avignon  »  Sec.  en  forment  une 
autre;  la  place  de  ^llecourà  Lyon»  plafieurs 
ports  de  France  »  le  roonc  Véruve  >  Naples  % 
êcc.  compofenc  une  fuite  de  tableaux  pré- 
cieux qui  font  le  plus  grand  effets  Uaateat 
a  jugé  i  propos  de  donner  un  des  points  do 
vue  de  Paris  vu  d'an  cocé  qui  n*a  jamais  étc  pris> 
pour  qu'on  puilfe  juger  oe  TexaâiiiQde  de  fe& 
autres  pièces.  Tous  les  connoiljeurs  oat  été 
contents  de  fa  touche  qui  oft  vive  &  luoiineufe. 
Il  eft  loge  chez  M^  Villan  ,  rut  du  Four  S.  Ho- 
norôp  vis-à-vis ^hs  murs  <k  P hôtel dt  SoiJpmsAÏ 

S  rend  24  fols  par  perfonnes  &  il  ne' donne  que 
onze  pièces  par  reprefent^cion.^  Ce  fpedUde 
fera  ouvert  depuis  deux  heures  après,  midi  jaf* 
qua  neuf  heures  du  foir.  Se  il  fera  toujours  vQ 
^  la  Uimiere  ^  on  ne  commence  que  lorfqu*ii 
iTy  trouve  cinq  perfonoës  au  moins. 

C  O  M  M  S  a  C  B. 

Jndufinu 

I4A  moire  Fayée  eft  un  ameublement  rîanrauqaet 
on  ajoute  encore  aujourd'hui  un  nouvel  2Sfi* 
jçntnu  On  peine  entr^  les  rayes  fur  un  food 
clair 9  un  joli  rameau  montant  de  fteurs  nuces 
qui  ont  beaucoup  d  éclat  &  enrîçhiffent  ces  for-r 
tes  do  tentures.  Nous  avoiis  vu  de  ces  tapiire-> 
tîes  ainfi  ornées,  Se  d'une  exécution  parfaire, 
€he?i  un  ^rûftç  trçs-çgqnu ,  Se  déjà  annonce  dan^ 


lios^  ^oilfeS')  vîs^â'Vls  la  croix  du:  Rouie.  On 
trouvera  chez  cet  arcifte  à  choifîr  pour  les  def-* 
feins*.  Sa  peinture  ne  faic  point  pace  &  n'en-* 
gage  pas  le  grain  de  l'écofFe  ;  elle  reflemble 
pluxoc  à  une  teinture  qui  ne  s'écaiUe  point ,, 
&c  eft  cependant  d'un  ton  très-vif*. 


Qn>  a  vu  ee&  jours*ci  chez  niadàme  Dulacv. 
rut  S»  Honoré 9  pris  f  Oratoire^  un  fartout  de 
table,  qui  a  furpris  par  la.  beauté  &  le  goût  de 
{x  cotnpofition.  Ce  fur-tout  ofFre  un  payfage. 
bien  deflîné  &  exécuté  avec  tout  Târt  poilw 
bie  en  coquilles  de  diverfes^  couleurs  très-  vi- 
ves ^  les  fteiurs'  y  font  auffi  belleâ  que  nature , 
&  font  répandues  avec  difcernenient  dans  tout 
les  ornemens.  Cette  pièce  e(t- un- morceau  uni- 
que Sa  d'un  très-grand-  prix»  On  trouve  au(5 
au  m^gafin  de  madame  Dulac  ,  toujours  très^ 
«(Torti  en  nouveautés ,  routes  fortes  de  jolis  bi« 
)6tt3^  pour  les  étrennes  jde  petites  jarretières-  k 
boucles  de  diamans  ôc  à  coulans  »  des  cordons- 
de  fouettes  de  gaze  d'Italie -garnis  de  fleurs  », 
&  autres  galanteries  de  mode^^ 


pnfiHks  (titrtnnts. 


Les  bonbons  font  de  temps  immémnriaî  tn 
poffeflton  d'ctre  donnés,  en  étrennes  préféfabîc^ 
ment  à  d'autres  bagatelles,  fie  l'art  des  oonfi*- 
féurs  cherche  tous  les  ans  à  leur  donner  quelque- 
forme  nouvelle  ou.  piquante.  On  < trouve  chca^  1% 

rff  iv 


véâvefiotttei^illt  JespâftîUei  dèTorin,  onées 
de  jolies  devifts  ^  le  gouc  de  ces  paftille»  lè^ 
pond  par&iceilienc  à  la  genttUefle  de  l'ouviage» 
Elles  lont  chacuoe  fous  ane  enveloppe  de  papia 
^  vignecces  &  on  leor  donne  avec  raifon  le  Dom 
de  Lettre  galunus ,  ceux  qui  voadronc  en  en* 
voyer  pour  érrennes ,  peuvent  fe  fervir  de  la 
voie  de  la  petite  jpofte  »  a  rétabliflement  de  \i* 
gnelie  Ton  doit  fans  doute  Tinvemion  de  ces 
fortes  de  lettres  comme  celle  des  écrans  da 
fieut  Huquier ,  &c.  dcc.  On  ne  doit  pas  craindre 
que  les  faâeurs  les  caflènt  >  la  veuve  Boottevilie 
«yant  prévenu  les  direâeurs  du  bureau  générai 
^ur  ces  fortes  d'envois. 

.  La  veuve  Boutteville  demeure  me  d$s  Ijm^ 
éardsi  iapnmierc  hnaiqm  en tmrmm parla  rm 
s.  Denis  ^  à  la  reine  de  France».  Son  magafin  efk 
d'ailleurs  très-bien  alTorti  en  toux  ce  qui  cegaidt 
Xon  commerce., 

*    Il  lu  1  i»l    imlxi     1     fai  r  .    ■  ■  I  1    ■  I     I  I  I  I  w» 

ARTS. 

AfchiteHure^ 

M.  Btavet^.architeâie  expert  du  roi  »  duquel 
nous  avons  parlé  à  loccaHon  de  la  jolie  maifou 

3 ut  fait  rencoignure  de  la  rue  de  TArbre-fec  & 
e  celle  de  S.  Germain ,  vient  d*en  conftruire 
4ine,  rue  d*enfer  »  vis-à-vis  le  réfervoir  du 
Luxembourg*  Cette  maifon ,  quoique  reilèrrée 
dans  }o  toiles  d'un  tervein  icc^oUer^  ofixe  une 


implicite  nebb  €c  4e  belUi  ptropeceiom.  L'ar4 
ckiceâe  a  dooné  uo^  \>eïlt  forme  à  {es  parties  » 
&  a  fur-coui:  .montré  beattcoiip  d'inceiligeni» 
dans  la  diftrihniion.  Ce  qui  fe  remarque  prin<v 
cipalemenc ,  eft  le  cabinet  de  compagnie  que 
M.  Blavet  a  fait  décorer  d'un  très*Don  goût  ; 
la  boiferie  eh  panneaux  quarrés- longs  ,  eft 
coupée  de  pilàftîés  encadrés  d  une  baguette,  dé- 
coupée de  petites  boules  rondes  &  ovales,  fou^ 
cenue  d'une  petke  gorge  entre  deux  filets  ;  les 
chambranles  des  portes  font  ornés  de  guilluchis 
entre  deux  monlares ,  &  le  tout  eft.  peint  de 
coideur  de  .paille  clair  rechampi  de  jgns  de  Un. 
Les  angles  de  la  corniche  font  oxn&  de  petitt 
trophées  Tepréfentant  les  quatre  faifons  fculptées 
&  joliment  rechampies  dans  les  couleurs  nan»- 
relles  des  âeurs  Se  des  fruits;  en  tout,  cette  mai- 
fon  fait  hoimeuî  à  M.  Blavet ,  tant  pour  la  conf« 
truâion  que  pour  la  diftribution  &  lornement* 

Mupqu€0 

Le  Ceur  de  la  Chevardiere  vieht  de  faire  de 
la  compolition  de  la  mufique  un  jeu  de  hafard 
fort  ingénieux  \  au  moyen  d'an  toton  harmo* 
nique  qu'il  a  imaginé ,  on  tire  au  fort  &  1  on 
txmipole  des  marches  en  trio ,  fans  avoir  aucun 

Î principe  de  compofition  ni  même  de  muitque» 
l  ne  but  <]ue  tôurnet  ce  toton,  qui,  donnant  les 
trois  parties  propres  à  exécuter  iur  toutes  fortes 
d'inftrumems  ,  eft  conféquemment  fupérieur 
Jk  plus  combiné  que  le  jeu  de  dez*inventé  auflfi 
ci4evant  par  ^fieor  de  la  Chevardiere  \  celui-ci 


(8i^ 
lie  <Ionnoïc4«ie  \t  baile ,  au  tiea  que  le  totoii 
donne  an>  pretnier  ddlus,  un  fécond  defla$  Se 
U  bade  ,'  ce  qai  eft  plas  agréable.  Ce  coton  ne 
fe  vend  que  4.  livres-  4  fols»,  nu  du  RouU^  à^  U 
Croix  iTcr^ 


Les  /alUsd^EJpagne ,  avec  dix^hoît  variations 
te  autres  petits  airs.  Quatrième  divertilTement 
chainpccre  avec  la  bafife  continue  po«r  an  vio- 
lon,.  une  âute,  un  hautbois  ,  un  pardediis  de 
viulle  »  une  vielle  ou  une  mufette.  Par  M. 
fiouim  Prix  ,.  I  livre  4  fols.  Se  vend  aux  adreffiâ 
ùrdinairis^  Avec  privilège  du  roK 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES^ 

Code  vEssEtGHtvKSBJxrrs'junicînsn  rtûvâmt^ 
#tt  maximes  concernant  Us  fi4^,  &  droits  féodaux  >  les 
fujlices  feigneuriales  &  les  droits  qui  appartiennent  atae 
feigneurs  àcaufe  de  leur  [ufiice.  Par  M.  *  »  * ,  avocat  au 
parlement.  A  Sentis  »  ckei  Desrocques  ;  &  4  Paris  9 
cke^  Nyon-y  quai  des  Augujlins  ;  Knapen ,  au  Palais  ;  & 
Duchefiiey  rue  S.  Jacques,  ijSi.  voL  in^iz  de  )8a 
pages. 

Ce  n*e(l  pokit  pour  les  avocats  &  les  praticiens  que 
cet  ouvrage  eft  fait.  Il  peut  feulement  leur  fervir  à 
rappeller  ce  qu'ils  fçavent  déjà  &  à  le  leur  prefenter 
méthodiquement  8c  en  abr^é.  Mais  il  eft  d*ùne  utilité 
réelle  pour  les  poflefleurs  de  fiefi ,  &c ,  qat  trouveront 
des  décidions  claires  de  la  plus  grande  panie  desqoefr 
(ions  qui  sVlevent  fur  les  droits  qui  leur  appartiennent^ 
Ces  dccifions  font  pulfées  dans  les  loix  &  les  coutui- 


«es  £if(ffeBtes  qui  font  chées  ayecbeaiifoup  ^exàùk 
titude  6c  leur  connoiâknce  pourra  détruire  >dan$  leuff 
origine,  beaucoup  de  procès  dont  la  plupart  ne  s*é« 
lèvent  âc  ne  fermentent  que  par  F^norance  où  les  par- 
ties font  des  termes  de  la  loi.  Si  ,  comme  l'auteur  le 
defire»  foa  ouvrage  produit  cet  effet  »  ce  ne  fera  pas 
un  des  moins  utiles  à  la  nation. 

Okaîsoh  rvNRBiLB  detrèp-haHkf  tris^él^mti  tris^ 
merveilleux ,  Cbristofub  Scbeung  »  maître  tailleur  de 
Paris;  prononcée  le  /S  Février  iy^St  dans  la.  falle  du 
célèbre  ÂlexgMdre  »  limonadier  aui  Boulevard.  A  ParU 
gy6i. 

Ce  badinage  eft  une  iatjre  piquante  &  ingénieufe 
de  Tefprit  du  fiéde.  La  critique  des  moeurs  aftuelles» 
la  frivolité  de  nos  petits  maîtres ,  le  goût  de  la  parure* 
qui  abforbe  tous  les  autres»  lea progrès  que  les  étran^ 
gers  fbiit  dans  IMfudede  notre  nation:  donc  ilsn.'apiei»* 
sent  que  les  ridicules»  tout  cela  eftraffemblé&  peint 
avec  vivacité  dans  cette  brochure.  Les  idées  gigan- 
teiquement  puériles  dont  les  faifeurs  d'éloges  funérai-* 
res  croyent  orner  leurs  difcours  »  font  ici  employéet 
très4ieureulêment  »  &  Ton  verra  avec  olaifir  8c  l'image 
de  la  mort»  de  Fimpitoyable  mort  qulfeptaità  réduire 
en  peudre  le  tatUeur  ainjî  que  le  berger  »  &  Feffrei 
f 'emparant»  à  TafpeA  des  talents^  de  Scheling^du  cœur 
dé  tous  les  tailleurs  vulgaire»  qui  auroknt  M  enfeve^ 
lis  pour  toujours  avec  leur  nom  (rieur  dejlinéefi  la  rou- 
tine ne  guidoit  pas  encore  unjiers  de  Vunivers.  On  ap* 
pla.udira  à  certains  traits  de  philofophie  morale  en- 
jouée qui  nous  apprend  à  préférer  raiguille  qui  fert  à 
couvrir  &•  à  décorer  Phumanité  à  toutes  les  épées  qu*cn 
ri" emploie  que  pour  la  détruire.  En  un  mot,  nèus  pen- 
fons  que  cette  bagatelle  fera  lue  avec  emprédèanenc. 
Elle  eft  parfaitement  dans  le  genre»  &  Fauteur  y  cil 
fi  bien  entré  »  que  quelque  plaiiâiit  qu'en  foi  t.  le  fujet» 
il  n'a  pu  évU»  d*êjrc  quelquefois  long  Ôc  çnpuyeux , 


(US) 
im  fef  ùnWrttî  funèbres  fonr  ftéddHaiei  I  ttste^ 
ifais  ici  les  caches  font  rares,  fc  il  j  a  peu  de  rtpro* 
€kes ,  à  cet  égui,  à  faire  i  notre  auteur. 

ions  HiRACuus.  ) 

Il  7  a  long-temps  que  les  mufes  ont  rendu  leur  pre- 
ader  htNamage  «mx  talcnH  de  Mlle  Clakon»  &  dia- 
fiie  four  elle  leur  paroti  en  méficcr  na  aonirtnn»  Panai 
ita  éloges  donc  elka  ifempceflbNNit  tonyouni  conMcr  ' 
Mtte  laimitaMa  aOrice  »  cmi  dtfttnguera  r^pitie  qoe 
nous  annonçons  )  &  qui  eft  de  M.  Dorat^La  rerRiat- 
fion  nous  en  a  panr,  en  généfal ,  douce  &aifie^»  &  noai 
icgardons  conune  un  trait  de  génie  d'avoir  repréfenté 
Conaille  traçanr  le  earaâère  de  Pukhérk  dans  le 
wowrcmcnt  d'an  efprir  fatidique  qni  Itti  fàtlêît  voir 
:  ce  fête  ftroir  un  four  rendu  par  lilkClaiti»)^ 

CmmtUU^  Q  «on  BNttnc ,  â^gi^and  boaoïc,. 

Toi  qot  d*mi  vol  nH^ftoeui 

IJIanant  (îir  les  tomlieana  de  Rene^ 

Evoquoîs  les  mines  fiuneax  : 

Du  trône  od  l'Olympe  t'adtaÎTC  ^ 

Vois  parmi  nous  &  reproduite 

rinuftre  Hrur  iHtradbu^ 

ta  noble  audace  qui  rinfpîrv,. 

Et  tout  Torgutil  dé  Tes  vertus.. 

Lorsque  ton  fertile  génie 

Créa  ce  chef-d'œuvre  nouveatr^ 

Quand  tu  peigneis  ta  Pulchéric^ 

De  Clairon  tn  £s  le  tabkflu. 

Des  temps  tu  ftoncbis  la  diftanon* 

Oui,  tuvoyoisdansPaventr 

Ce  front  ruperbc  avec  décence^    ' 


tiis  jtXEnfdmBasxunc  la  v«^fettes; 
Xkt  An  qii*aa«ie  peut  défioir , 
Son  pon  »  (on  <gdle  &  iba  (ilcoor. 
Dés-lors  J^^^oiR^/K  &  rAmoox 
^^eTagcsm  fii  gloire  MMbôrtdk  ;  ^ 

TV)fiîûient  (bniffiagrfideUe  s 
Même  ayant  que  de  voir  le  joar. 
Elle  t'a  fcnri  iç  moJèlç. 

>9oiM  deyôfis  applaudir  auffi  au  tonr  iiigétâettX  pa^ 
lequel  M.  Dorac  cemiiat  fen  épkfe. 


ikfi»^  bea«K  artsJcYoot  in 
TOUS  Ixa  clci>iBK  tout  vos  atsaics  : 
Dans  Clairon  ,  C^eft  tods  qu'on  adort, 
Vcillet  fur  ellie  déformais^ 
jEc  api  «  OQid  dieu  d'Xfiidaaiie^ 
A  fes  pieds  rampe  p<i«r  fadMki 
DoiTé-je  la  voir  plus  brillante 
Éft  cuciHast  des  lavciccs  utowfnÊtm^ 
Ne  prêter  la  voix  éloquente 
Qu'aux  vers  de  mes  jeunes  rivaux. 


Aluânacb  TAKiînn,  en  faveur  its  étrat^m  €• 
des  perfonnes  curieufes^  indiquant  par  ordre  alphabétique 
tous  les  monuments  des  beaux  arts  répandus  dans  ta 
ville  dx  Paris  G»  aux  environs  ;  te  qui  a  pour  objet  les 
lieux^  remarquables  ou  par  là  grandeur  du  deffein  »  ou  par 
ies  morceaux  de  peinture  &•  défculpturemronj  vohtéë" 
fces  Jacrés ,  châteaux  .f>  m^ons  rojales  ,  palcds  ,  W- 
tels  f  ouvrages  publics  t  mqifons  de  plaifance  »  ficc.  A 
Paris  f  àhtz  Duchefne ,  rue  S.  Jacques, 

Parmi  les  almanachs  quef^itilStf  OUlafrivpIittfTW- 


huilent  coiiâ  les  ttk  &  donc  nous  donnons  la  Oile  ,céia!> 
ci  mérite  d'être  diftingué.  Son  dm  qui  en  anaoncé 
l'objet  y  nous  a  paru  bien  rempli*  ^ 

ClLSNDRIXJ^  vu  fRlUCBS  tt  DELÀ  ITQILBtSI»  COlH 

tenant  F  état  aauel  des  wiaifons  fouveralnes  ^  princes  (^ 
feigneurs  de  FEurope  &>  de  la  noblejfe  de  France  ,  psr 
ordre  alphabétise  des  noms  ,  extrait  du  dtSionnairé 
généalogique  imprimé  en  jy^j  »  trofj  volumes  VhS*'  & 
de  fon  jitpplément  >  aufi  trois  volumes  in-^o  imprimé  en 
i^éo ,  avec  correâions  &  augmentatioas»  Far  le  mime 
auteur» 

Ce  petit  ottTTÉge  eft  fitît  fur  le  modèle  de  plufieon 
almanachs  Allemands^énéaiogiqaes>QÙii  paroit  que  l'on 
a  puilë  pour  les  maifons  étrangères. 

Il  fe  vend  ^ez  Dudiefne  »  rue  S.  Jacquet. ,  cbez  qui 
Ton  trouve  auffi-  le  diéUonnalfè  généalc^que  &  foa 
fttpplémenc»*  &  le  diAionnaire  militaire  ^  xéiiApiiaé 
^ur  la  quatrième  fois  en  iJSf* 

Almasmchs  nouveau»  ptnsr  Vannie  tySa. 

Depuis  rinvention  de  cette  foule  d'almanad»  cfiaa^ 
tant!  >  danfants  ^^cabriolants  »  que  ce  fîède  avu  édore, 
chaque  année  en  produit  de  nouveaux  >  &  ceux  mtênse 
qu'on  voit  reparokre  fous  les  mêmes  titres  »  fbnt  dif- 
férents de  ceux  des  années  précédentes*  Voici  un^  lifté 
des  principaux  donc  on  trouvé  ixà  amnlé  afiortimeiu 
.  chea  Duche&e  ëc  diez  Langlois,  rue  S,  Jacques. 

Second  fuppléménc  àlal^rancé  littér^re,  contenait 
les  noms  de  les  ouvrages  des  auteurs  FhUiçois ,  pofir 
les  années  17^1  &  17^2.  1 1.  4r. 

Les  fpedades  de  Paris  oU  calendrier  hiftorique  6c 
chronologique  de  tous  les  théâtits  :  onzième  partie  i 
175a.  chaque  partie  fe  vend  fépàrément ,        1  L  4  f. 

Alx^na<^  cccléfiaftiquç  g  biâx^ii^ue  |6  chronoWgi*' 


(«ît) 

-^tie  ,  tvtc  Veut  aâuel  du  clergé  de  France  >  f^atticu»' 
iieremenc  de  Paris  &  de  la  cour ,  i  1.  4  fl 

Almanach  Turc ,  ou  tableau  des  moeurs  âc  ufagef 
des  Turcs  »  aînfi  que  des  intrigues  du  férail,        1 1.-4  f. 

Almanach  des  voyageurs,  utile  &iiécenajre,  il.  ^ù 

Almanach  Chinois  »  ou  idée  abrégée  des  mœurs» 
uiages  &  coutumes  de  ceue  nation,  nouvelle  édi- 
cîon  >  ift  f.  ainfi  que  làs  Juivants* 

Almanach  déserte  &  gain,  avec  une  indice  alphabéti- 
que de  tous  les  Jeux  qui  fè  jouent  en  Europe, 

Bagatelle  ,  ou  étrennes  à  tout  le  monde. 

Almanach  pour  les  jeunes  gens ,  chantant 

Les  tablettes  de  Tamour ,  chantant-. 

Almanach  de  table ,  chantant. 

Nouvel  almanach  danfant. 

Almanach  de  compagnie,  chantant. 

Almanach  des  Francs^Maçons  8c  Frandies-Maçoûtitfe 

Nouveau  calendrier  du  deftin. 

La  magre  blanche. 

Almanach  clu  fort ,  ou  nouveaux  oracles. 
.Nouvelles  tablettes  deThalie. 

^  gage  touché,  almanach  nouveau» 

Nouvel  almanach  des  fables  en  vaudeville»' 

Les  foirées  amufantes. 
'  L*éthomantie  des  dames. 

Le  joli  pont-neuF,  almanadi  nouveau* 
•*'  Almanach  chantant,  ou  tablettes 4*i|n  pliilofe^M»  • 

Le  cfaanfonnier  François. 

Alftiknach  chantant  des  plagiaires. 

La  gageure ,  ou  les  amours  de  Daphnîs.        ^ 

Nouvelles  étrennes  du  jour  de  Tan. 

Almanach  chantant  de  Ramponeau. 

Amufement  des  fociétés. 

Les  amours  de  Corine* 

Nouvel  almanach  des  dames  &  dfs  mefficuft. 

L'ambigu  du  Pamafle,  chantant. 

La  mufe  bouquetière ,  chantante. 

Les  loiiir»  de  ramour  >  duwtant. 


tournée  galante  t  almanadi  .^fiailfaat.' 

Le  goût  du  temps  oa  les  éttenoes  à  k  modeiaba» 
tiach  chantant. 

L'ouvrée  à  la  mode»  ou  rectieil  des  anufemeanda 
temps  ,  almanach  nouveau  fur  des  airs  coonus  èc  choiiii* 
Par  M.  C  • . . 

Le  calendrier  des  pafltons  ou  le  triomphe  de  Tamottri 
«Imanach  chantant»  Par  M.  L  • . .  • 

Les  étrennes  chanfonnieres  du  nouvel  an ,  ou  les  di* 
verttfTemeot  8c  pUiftrs  pour  diaqnemoisde  faniiéejt 
plufieurs  autres  chanfons  fur  divers  fufets  :  Sec  ,  &c* 


Ceux  qui  voudront  faite  la£Eter  dam  Vjhrgm^mttr  qndqnn 
«rrides  concernant  queloa*un  des  o4>}ecs  au*il  cmbra(Tc  »  foac  priés  <ie 
Icsenvojrer  au  libraire  •  depuis  le  Lundi  |«hhiVni  Mtxatét  »  6c  )«Djii 
^l«i  cacd:  «tur^Ofiiii  ils  feiDocieacdés  de  bais  ioin. 

Oh  fottrcth^ttrr^dtfcMnsp.àPariSf  chea  JfidU/  Ltmiert, 
Impnmcut^Libnire ,  me  Se  à  côté  de  la  Comcdie  Françoise ,  au  Pat- 
Aaitè.Leprilde'la  Soafcciptîon ,  pour  Paris  6c  poorles  Prorinocs,  cft 
de  II  Uyrn  pour  Tanoée  »  ftas  jncnnr  aiynfiadon  pour  le  poo. 

^^  flasctuvFpdikkliindidcdbHiBe  Smaîae» 

Lis  Sonfctipteutt  de  Ptorioce  font  priés  de  reoiecns  leur  aigenc 
â  la  Pofte»  avec  une  Lettre  d'Ayis  ,  6c  d*aâsanchir  l'un  8c  ranoc 


Avec  Approbaiia»  &  Privilège  du  Rm^ 


f'i' '  "■""•'  '  '  Il  I    Mil  III  ea 
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jÂcadémics  ( féances publiques  des)  110.  711» 
EleâioasdeTaCadéaiiç  Fràncoi/e.,  35.  119^  des 
fciences»  6j.  5x1.  7(99.  decmrurgie,  40^«497* 

Aiçwchements ,  (  cours  d*  )  3  5  4. 
AfficuUuH  ,^(fociécé$  d*)  141.  449.  £ncot|i^ 
tagemencs.  &  cncreprifes  utiles  à  T)  481. 

Air^  s*ii  eft  poffible  de  déterminer  la  quantité 

d'air  que  contiennent  les  corps,  80  x.  81 8. 

AlimeniSygtsis  oumaigresjquels  préférables^  115* 

Almdnachs  fous  verre  ,751.  Nouveaux ,  8  j  o . 

AnatonfU  (leçons  d')  37.  iji.  Nomenclature 

de  T)  790.  aruficieUe  de  M^^  Biberon,  3-09* 

Cgg 


(8Ù) 
planches  de  Gautier,  151. 6y6.  Planches  de  Tad^ 
demie  des  fciences  ,41(1. 

Antiquités  Romaines  ,  7(^5. 

Arc  en-Cid  lunaire,  175^. 

ArchitcSure  (  cours  d*  )  553. 709.  Dedèins  d'  ) 
66S.  7^3 .  Ouvrages  d'Archit,  à  S.  Merry  ,  35. 
à  S.Germain  TAuxerrois,  105.  à  Reims  >  )6t). 
au  collège  deNarbonne,5oi.  à  Thôtel  de  la  guerre, 
570.  rue  S.  Denis,  570.  hôtel  d'Aligre,  589.1 
Sens,  667.  hôtel  des  afFaires  étrangères,  66i.i 
N.  p.  de  Bonfecours,68  j.rue  de  rArbre-fec,Si4. 

Arithmétique  (  tables  inftrudtives  d'  )  3 12. 

Atlas  militaire  portatif  f  3  3 .  de  M.  B»  de  Mor- 
nas ,  48 3  •  50  i .  de  Rîzzi  Zannoni  ,817.  ' 

B. 

Èains  de  la  Seine  du  (leur  Poitevin ,  2 1 8 . 3 1 1« 
598. 

Bals  au  bois  de  BoQlégne ,  445.  487. 503. 

Bandage  pout  les  fradures,  ii{.  •élaikiques, 
58^* 

Baromitrè  à  tépccition  ,  199.4 cadras ,  77S. 
,  ^tfi^m^de  le  Lièvre,  85.  «.- 

Bclle'JJle{c^ncsde)}  15.  344. 355.35^  401. 

Berceaux  d'enfants ,  perfeûionnés ,  6t6. 

Bled  y  prcfervc  de  la  cloque ,  6^0. 

Botanique  (cours de)  1 97.  258. 29-5. 3^9,'402. 
415:  441.  452.  548.  Voy.  Plantes  Se  Fleurs. 
Découvertes  de  M^  >d6'  Clairon  ,51. 

Boucles  de  fouliwf'à  grille  ,7^3. 

Bougies ,  leur  grafid  nombre  nuifîble  dans  jb^^ 
appartement ,  70(J.  peu'côifecaifes,  708. 

Boulingrins  de  diverses  couleurs,  Sçy.  ^  ^ 


Èras  ^ttiècichy  115.  ^  ^ 

Mmlurt  {  remède  contre  la }  7^  )i 

tfii^rw  fculpcés  par  Gutbeit  ,57t. 

Caffcs  (  ornemencs  des  )  700. 

Calonts  de  plomb  pour  les  rhumes,  180» 

Calendrier  perpétuel ,  bijou  portatif^  807% 

Cancers  (remède  contre  les  )  371. 71^, 
'  Canons^oai  lameiîe,  ij8. 

Canàfis  de  fer  perfçdiontiés.  470. 

CaraSeresôc  vignettes  en  cuivre  pour  deflîner^* 
184. 

Carillons  du  (leUr  StoUewèrck ,  m. 

Cartes  de  Lohgchatnps ,  j  7.  de  d'AnvUle,  78  5 » 
de  Defnos»  511.  deBrion »  805, militaires > 6^ 8» 

Cajps  blanc,  1x7. 

Catafaiqae  de  Sfodtz ,  444* 
-  Cavernes  à^  Lancaftre,  85» 

Caufrj  Voy.  JurifpnuUrue^ 

Chapeaux  de  foie  ,  6cf6. 

Charlatans  prophètes,  i8l^ 

Charrue  à  défricher ,  497. 

CkeminiiSj  fentence  de  police  à  Ieur]fujet,  70 1  » 

Cheveux  ,  pommade  pour  les  conferver,  314* 

Chirurgie ,  difcours  fur  fon  utilité,  773 .  Cbuts 
de  ,  1 5 1.  ^ 

Chirur^tns  de  Verfailles  »  leurs  alTemblées ,  -3  « 

Çhymie  (cours  de)  180.145.  ^7S'7^9»79^» 

Cigui ,  rendue  utile  ,71^. 

Çifelure  d'épces ,  &c.  359. 

ClaveJ^  nouveaux,  11 9*  : 

Cloche  à  plonger  ^  perfeAionnée,  loi. 

Cggij 


Coeffitns  nouvelles»  5 14*  74  j  • 

Coquillages  petni;s  4*s^^  nâcve^  tS;,  ffif- 
toire  des ,  770. 

Compas  pour  tracer  k  ligne  fpirale  j  87.  pooc 
prendre  mefure  d  uorpernique*^  z'(  i  • 

!>• 

J>tfrickemints  ^  109.  arrêt  en  leur  faveur,  5^5* 
Dents  y  remède  pour  les  corrCetver^  103.  du 
fieur  Beaupreau  ,40).  Elixir  pour  les  >  77^. 

Deffeins  far  étoffes  ,5^.  , 

^'i>ig€jleur  de  Papîn ,  fon  milice ,  &c.  173. 
Dijon  y  plan  de  cette  ville ,  8 1  S« 
Dragée  ami-vénériennes  >  1 1 5  • 

:£• 

JTiitt  de  Cologne  6^^.  ^fougBce,  wâ^ver- 
mineufe ,  10.  laiteu&  pour  le  teku  >47x«tiiédid* 
nale  d'Âlibour»  jix.iles  Sitkanes^ipoorietrâit, 
181. 

Eclatâmes ,  pienres  de  compofitioa  ûa  £enr 
Cheron,  10;. 

E^rmns  de  Pojpécà  comice  >  75^.  Pa&^oc- 
fimagiqiies,  809,  de  la  petite  poftedePaiàs,  m. 

731- 

£mtt^«5  anciennes  déchiffirces ,  195. 

Edifices  y  Voy.jirckiuSun. 

Effilés  de  deuil  en  broderie ,  197. 

ElcBriciti y  4^(1.499.583.  595.  ^lO. 

J?/fAnV  aurifiqae ,  ix6. 

Email  fur  bijoux  duiieur  Liot  »  1 08^ 

Encre  portacive^  553* 


£nfanfs  trouvis  fdêLhét2Ltion  en  leur  faveur  > 

Epidémies^  leur  traitement  par  M.  Boyer^  69 1^ 
Efcrimc  9  }8^. 
JEffincc  de  csiffé  y  liS. 

Efiampis  d'zpïès  Boucher^  Natotre»  Lagrenée, 
1)8.  d'Audouart»  73 5.  de  Varin ,  7 1 1.  de  Mar- 

Sny ,  6^6. de  Tardieu ,  (f  36.  de  Lempereur  6^  i • 
eFlcquet,  591.  de  Parîfeau,  408.  de  Teffdixd, 
a  5  o.  3  T  5  dude  Will  >  3 1 7»  d'Huquier ,,  de  Loyer, 
aoi.  de  Gaillard,  ^6^.  deChofFard,  3x9^  de 
Salvador,  319.  de  S.  Aubin ,  47J.  de  Defmai:' 
ceaux ,  1 84.  Z84.  Le  bal  de  S*  Cloud  ^89.  Por- 
trait du  frère  Corne ,  11.  Diverfes  vues. /^/W. 
Etamagt,  fon  infuffifiince»  707. 
Etoffa  moirées  »  404.  Nouvelle  maniece  de 
les  pemdre,  5^7. 

£/re/i;z^  géographicjues  ,  8i8v  en  bonbons. 
S.  823. 

F. 

FaniQcinî  nouveaux  >  z  3  5^* 

Faucille ,  s'il  y  auroit  moyen  de  îa  perfec-? 
tionner,  ^16. 

Fauteuil  de  prpprené ,  8  c>. 

Figures  entéire  cuite,  284. 

Figure  de  la  terre ,  41 8. 43  3. 5 1 7.  5  }}•'      ^ 

Flambeaux  à  réveil ,  zoi. 

Flanelle  médicinale  ,199. 

Fleurs  (  confervation  des)  %6 ,  198,  245,  imi- 
tées en. coquillages  j  <>8^.  Voj.  Parterre. 

Gggiij 


Fontaines  plombées  353.  filcrantes  j  3 1 5  •  371I 

grais,40j.^ 

Frégate  lancée  à  l'eau^  1 54.  iâj« 

G. 

Garit^moiadt  po(Iedanc  plafieucs  lao^es  yî* 
vantes,  159. 

Gauffrt  nouvelle  >  i8i.  pour  les  habits  ufés^ 
358. 

Gaiettede  France,  (profpeâus  de  ta  )  741. 

Géographie  de  M.  Buache  ,  }45^.  G>urs  de» 
131.  Voy.  jitlas ,  Cartes^ 

Guimauve,  36, 

H. 

Habits  àe  moire  peu  coftteux^  joi.  brodés  au 
métier ,  1 04. 

Harpes  du  fieur  Louvet»  16^^ 

Herbiers,  nouvelle  manière  de  les  faire 9  5* 

Hijloire  (  cours  d*)  401.  705.  naturelle  ^  6S« 

753-^  . 
Hôpital  de  Vienne  »  ^74. 

Hyiropipe  (  remède  contre  T  )  144.  ^58^ 

Zfn///i5  (  chaifes  nouvelles  pour  les)  %66. 
Jéfmtes ,  carte  géographique  de  leurs  maifons 
«1  France ,  5  94.  Affaires  des  jéfuites  >  ^93.  ^8^^ 
Jets  d'Hollande ,  148, 
Joujou  littéraire,  581.  754. 
/ottr/M/' des  deuils,  iS-j. 
//2^^4(^([tr>/i  4  fauflecé  avancée  par  les  anti-ino^ 


telaceûrs,  14$.  preuve  de  cette  fauffeté^  jqS. 
InvcrfaUcSy  voitures  nouvelles  en  ce  genre  > 

Jurijprudcncc.  Caufe  entre  les  apothicaires  8c 
les  épiciers,  66éde  Ramponeau,  ^7.  du  curé  de 
S.  Germain  TAuxerrois ,  1 45 .  des  Jéfuites  ,195. 
a89«du  Châtelet  ôc  descommiiraires>i95..  du 
£eur  de  S.  Léger  ^  6^0. 


Lampes œconomiques , 405 .  tf 1 8. àréverbere» 
5(^5. de  cabinet,  (S8i.68z. 

L'andi  des  écoliers ,  407. 

Lardoins  de  fer  préférables  à  celles  d'autre 
métal,  }7j. 

Xtf/igi/e^  (cours de  yAnglaife,  ii6.  2.7S.  587. 
Allemande  ,  178.  Italienne,  153*  7Z9«Orien-' 
cales,  278. 

Limes  y  machine  pour  les  tailler^  11 7, 
.    Lingù  vieux  échangé  contre  du  neuf.  i^Im 

Lippatdy  plan  de  cette  ville  ^  ^09. 

Liqueurs  nouvelles  ,795-^ 

Livres  nouveaux. 

Annon^  de  Thift»  d'Angleterre  de  Smofett,i4r 
41.  114. 1 8 5 •  Almanach  eccléfiaft.  lé.  Etatm*ili« 
tairc^de  France,  1^.188.  EiTaisfurrAngleterréjK^. 
3 1  (>.Di(rert.fur  la  langue  Italienne,  28.  Arte  délia 
guerra ,  ^  i  •  Culture  des  terres  de  du  H^mel  » 
45.  Oeconomie  rurale  de  Berne,  44.  381.  Les 
folies,  45.L'efpric  de  S..  Evremont ,  47.  Décla- 
mation tragique ,  47,  Journal  de  Meiz ,  48.  Acr» 
'\  Gggiv 


coudietnen«sdeLevreCy  5aLTraifécieiiavigaëoD, 
5 9.  Taâique  cfe  TinÊmcerie ,  ^i •  Etat  cfe  Puis» 
^1.  Traduâion  de  Plaure  »  (^x.  Mémices  4e 
Tùbbé  Lenglet ,  ^1.  Antiq.  de  Metz,  ^ji*  Julie, 
78.  Alm.  hift.  de  Sens ,  8a.  Daïca ,  94.  Aim.  de 
Lyon,  95,  Lettres  d'une  jeune  veuve,  94^.  Mé« 
moire  fuc  le  femoir,  9^.  Difôoorsà  la  récepdoii 
de  M.  de  la  Condamine  ,  &c«  111.  Réponfe  d» 
M.  de  Voltaire  à  M.  Déodaci ,  i  ii.  Elévations 
chrétiennes ,  1 1  x.  Hift.deSobieski^  m.  Agri- 
culture de  Home  ,  1 17.  Progné  ,  1 17.  Préface 
de  Jûlie^  140.  Mémoires  dePybcac,  140.  Code 
des  terriers  ,  141.  Charmes  de  récude,  i4i'« 
Epîtreau  peuple  ,  14Z.  De  Thomme  &  de  fa  re« 
produ&ion,  i58.Réponfe  de  M«  Déodaiià  M. 
Me  Voltaire ,  1 60.  Vers  de  M.  de  Voltaire  au 
même,  1(^8.  Paix  perpétuelle  de  S.  Pierre,  1^9. 
Conte&  moraux  ,171.  Appel  aux  nations  ,  -i 71. 
Mort  de  Byng,  17}.  Abaillard  à  Héloïfe,  174» 
Ami  des  arts,  175.  Maladies  des  femmes  »  175- 
De  Taie ,  &c.  par  M«  Defmars  ,  1 87.  Arithme« 
tique  de  M.  Deliile  9  1 87.  Délallêmenrs  de  Ta- 
mour ,  (88.  Pi^ë(ies  de  M.  Feurry,  189.  Etren* 
nés  d  un  médecin  ,190.  Lettre  fur  la  goutte ,  1 90. 
Mémoires  de  Fontenelle,  105. Epître  d  un  prince, 
*oj.  Oeuvres  de  M.  ***  ,  ^06 ,  Ami»  des  filles, 
Décameron-  de  Boccace  ,  107,  Journal  do 
camp  deCompiegne,  iq8.  EpicreàM.  Laurent, 
axo.  Romans  Anglois,  an*  Didbionnaire  du 
citoyen  «  ^  )  9.  Colle6Han  académique  »  240,  ;  1 9« 
Traité  des  criées,  140.  joj,  Lliumanité,  251* 
Doutes  fur  la- théorie  de  l'impôt ,  a  5  2.  Le  choix 
d'Atoide $  ts 3 %  M&langos^ de. ver$ .  Se  de  ptofe^ 


(«40 

1.^4*  Journal  des  Daines ,  1 5  5  •  Patriote  Artéfienj 
1^8«  Culture  du  marier  )  x(f  9*  Coutume  de  Bar 
règ^  9  169.  Homélies,,  170»  Plaidoyers  de  M« 
]MannDry>  iyi.  Commerce  du  Nord»  185*  £f- 
prît  des.  langues  >  1S6.  Des  voyelles  &  des  cou* 
lotmes,  x88.Pecice  encyclopédie  »  joi.  Réper- 
toire  d'édits  «  &c.  ^04.  Ofaureus ,  510.  Courier 
politique  &  littéraire  de  Francfort,  ji^.  Guerre 
d'Allemagne  «  35).  Ridicules  à  la  mode ,  335. 
Cardinal  de  Gran?eile,  348.  Recueil  O,  55Xft 
Zamir,  3<;3.  Fomine  au  village,  3^7.  Epître 
£ir  les  fpeâacles  ^  ^67.  Gaasette  littéraire  d*Hol* 
lande ,  368.  Syftème  de  M.  de  RoifFé  ,  279. 
Mœurs  des  clumoines  ,383.  Vie  de  Médicis  » 
} 9 4«  Bibliothèque  de  campagne,  400.  Hift.des 
Camifars ,  410.  Eloge  de  Maupertuis ,  41 2.  Fa« 
blés  d'Aubert,  415.  n>rtification  perpendiculaire» 
428.  Cérémonies  religieufes  f  42^.  Parfumeur 
royal ,  43  a.  Principes  de  la  Juftice ,  44^.  Hom« 
me  vrai ,  447.  Vieux  garçons ,  448.  Agrono^ 
mie  &  induftrie  ,  ^6x.  C.  Taciti  opéra.  4(^3» 
Opère  di  Taciro^  4^4.  Diicours  du  P.  Cerutti, 
478.  T.  Lucrezio,  ^8o.Obfei^ varions  fur  les  do^ 
nations,  495«Orai(on  funèbre  de  la  reine  d'Ef-- 
pagne,  495.  Code  municipal, '49({.  La raifondd 
temps,  509.  Le  fugemèm:  de  caprice,  510. 
Pièces  concernant  h  chirurgie ,  Scc*  511.  Obferv. 
de  médecine ,  5 1 2.  La  veuve  rufée  5^41.  Vie  de 
BolTuet,  544*  Avocats  des  pauvres ,  ^60.  Eloge 
de  Duguay-Trouin ,  572.  La  reine  de  Golconde, 
57  j.  Lami  de  l'état ,  590*  Aventures  de  Ran- 
don  ^  (Î07.  Amours  de  Mirtil ,  607.  Panégyri- 
que de  S.  Louis  t  621»  Inûrruâioû.  nûlicaice  du 


(«40 
roi  'de  PruSè ,  ^i  3  ;  Eloge  de  M.  le  duc  de  Boat& 
gogne,  6}S.  Gencilhomme  cultivateur,  6)8. 
Grammaire  philofophique  6$i*  Vues  d'un  pa- 
triote, (}54».Impofl:ures  innocentes  ,  ((5  5.  Pt- 
cite  vérole  naturelle  &  artificielle,  66i.  Epître 
fur  la  confomption ,  670.  Recueil  de  la  (oàété 
d'agriculture  de  Paris ,  ^87.  Recueils  P.  Q.  701. 
Journées  phydques,  717.  Lettre  du  comte  de 
Putè ,  7  J  J .  Coutume  de  Touraine  >  7  j  4.  TaUes 
facrées  >  75e.  I>e  iamicié,  748.  EiTai  fur  la  lit- 
térature,  749.  Suite  des  contes  moraux.,  749. 
Recueil  R.  7^0.  Rodriguez,  751.  Bibliothèque 
des  négociants ,  y 66.  L'art  de  parler  Allemand, 
766.  Idylles  nouvelles ,  767.  Projet  d'école  gra- 
tuite, 767.  Querelles  littéraires,  779.  ÉTai 
fur  le  luxe,  780.  Gabrielle  d'Eftrées,  781.  (El* 
yres  de Duverney , 78}.  Hift.  d'Italie,  798. Let- 
tres de  madame  de  Villars  ,799*  Payfanne  phi» 
lofophe,  800.  Inftitutionde  fiielfeld,  8 11.  Dia- 
ble cofmopolite ,  814.  Efpiéglerie  amoureufe , 
815.  Inftruâkion  des  négocians,  115.  Sauvées 
de  l'Europe  ,815.  Traité  de& obligations,  81^. 
Code  des  feigixeurs,  8i(k  Oraifon  funèbre  de 
Scheling,  8z7,  Epitreà  Mlle  Clairon,  818.  Al* 
manach  Pariften,  829.  Calendrier  des  princes  , 
830.  Almanachs  nouveaux,  8  jo, 
Lorgneitcs  de  M.  Sayde ,  10, 

M. 

Mackimsii  épuifements,  Ç.  organiques  du 
fieur  Pelletier,  279.  t^6.  ^49.«8io.  de  M.  Lo* 
riot J 6x6.  6^t.,6^%i  678. 


Madrid  j^hn  de  terre  ville,  7^*5 . 

Mai^ufaBuns  ;  de  pinfbac ,  j  7.  de  fayence ,  5  £• 
i8i.  de  velours  de  coron,  70.  de  draps  de  caf- 
tor  foulés  9  I)).  de  toiles  peintes,  i(ïj.  45 5. 
795.  de  draps,  357. 

Mappemonde  à^  Longchanips,  37» 

Marchandifcs  des  Indes ,  599* 

Marons  dlndd^  moyen  d'en  tirer  parti  pour 
le  bétail,  775. 

Marqueterie^  cabinet  (ingulier,  7(^2. 

MaufoUeàw  maréchal  comte  de  Saxej  }9* 

Médaillon  du  roi ,  ;  1 7*^ 

Médailles  antiques  &  modernes,  64,1. 

Médecine  (thèies  de  )  19.  49.  97.  ii'j.  130. 
149.  150.  16 1»  450.  466.  724.  75^.  Difcours 
fur  la  manière  de  Tétudier  »  738.  Cours  de, 

7J9- 

Métaux ,  réparation  des  métaux  ,  toi.  Tritu- 
ration &  lavage,  Voy*  Machines  de  M.  Loriot. 

Méridiens  nouveAux  f  550. 

Météore  d'Oweftry,  loo,  vu  en  Bourgogne^ 
771.;  expliqué  ,78^. 

Miel ,  fon  fiége  dans  les  fleurs ,  277. 

Moire  rayée  ,  821.  fur  érofTes,  404. 

Moulins  à  fcier  les  pierres,  371* 

ilftt^/sinftruîts à  parler  ,  20.  305. 

Mujîqut ,  annonce  de  diverfes  pièces ,  ij.  57. 
90.  io8.  154.  166.  204.  220.  298.  ;i8.  327. 
408.427.443.455.475.  503.  525.  571.  J89. 
é37.  ^ji.  ^99.  777.  797.  8 2tf.  Concerts  de  M. 
Burgrave,  1 3  5.  (^37.797.  Orgue  touché  par  De£>. 
ina?^ures>  1 54.  par  d'Âquin ,  443.  ^20» 


r  (M 

N. 

O- 

OiJêMWc  confervés  fecs  «  4^8. 
Opéra  François  à  Parme  >  z^, 
O/yitf /  pbilofopKiqae  ^  »8i. 
<V^f ^^  ( voes 4i' )  }9i.8zi. 
Offivrerie  y  ^1. 
Orgue  deS-Paal,  )»r. 

.  P- 

«  PaUnginifte  ou  réfurreâion  des  plantes  >  tf  8. 
.Si.  Voy*  ÉcFéUàs^ 

Pdpiurié  éeabUe  en  Bourgogne,  xig. 
Parafais^  encaane)  559.  710.  en  diapeaa  , 

,74^- 

Paralyju  (  remède  contre  ïk)  ^t^ 
Parterru^  leurs  différences d^oracions  >  ;X5* 

Pa/Iel,ûxé,  ijî. 

Pdte  de  Guaeltik  pour  les  maîns  »  ^. 
.    Pajfagt  exécuté  en  coquiUes»  8  j  j. 

Ptinêurc  y  Voy* SalIofi^TaMeaax. 

Pekins  imités  ♦  47^. 

PenduU^  refttfié  &  readu  }iifte  pftr  M.  Ber- 
thoud  ,  x)a* 

Pm^if/r/ ^uûeufes  9  iSi.  41^.  776. 

Ptnjîonàt  M.  Vaniere^  357.  Voy.  Joujou. 


Pmuquê  ;  cotnpas  pour  fe  prendtt  meivro  ' 
d'une  perruqae  »  1 5 1  • 

Ptrfpc&vê  (  cours  de  )  x6o. 

PhyJiqm{co\xtsàt)  35.  385.737.801. 

Flau  de  Louis  XV.  é 1 9. 

Plantes^  moyen  deles  con(erver>  %4.  19!^ 
fujecies  à  la  gelée  »  moyen  de  les  en  garantie  > 
791.  graminées ,  nouveaux  noms  propofés  peot  ^ 
quelques-unes^  758. 

Plantes  de  Provevce  »  3 1 1 .  ^e  Trianon  >  500» 

Plomb  y  manière  folide  de  fonder  les  toyanx 
deplorab,  161. 

P-ang^ts  du  fient  Pelleciecj  45  3. 

Pùpulaûon ,  parallèle  de  celle  de  Londres  ic 
de  Paris  ,  88.  Délibération  en  faveur  des  eftr 
fanes  trouvés  ,  ^^6. 

Pofit  de  la  ville  de  Paris  »  743. 

P^êU  i  fleurs  pour  les  cheminées  ,25. 

#Wrtfi/5  3«kangemeût  de  mode  pour  oeux  des 
tabatières»  148. 

Pfés^  obfervadons  fur  leur  culture»  529. 

Pnjfe  à  applatirla  dorure  fur  les  étoffes  »  loi; 
.  Puur^ns  .9  combien  ils  font  nuifibles  aux  plan» 
ces  &  comment  les  détruire  >  5  5 1* 

R. 

MuÊge  (  femide  contre  la)  179: 
.  Aatafia  desdames  ^^  x  1 7.     - 
Jteeeiic  des  rentes  ,  387.  425.  552; 
Rkumatifmis  {.bMikie  conti^  les  )  5  2«4; 
M0Ç4iUcs  y  3 1 5* 


{U6) 
jRi^i  maùlendc  l'emplo^jer  pour  lespaavrécil 

S. 

Salion  (  tableaux  »  &c«  expofés  ou  )  554.  j^S. 

Sculpiurt ,  Voy  •  Cadres ,  Figures  ^  StaiueSé 
Siamoifes  brochées ,  7,  de  lamei  ^95- 
<S//£f«  pliant  en  acier  portatif  pour  la  promet. 
|)ade  6c  les  fpedbcles,  710^ 
Similor,  boëtes  nouvelles»  474» 
Sorbonriiqms  »  470. 

Soupentes  nouvelles  pour  tes  voitures^  $  $  t» 
Spe3acUs ,  annonce  des  Mœurs  du  temps,  p» 
ti.  L'ifle  des  fous  >40«  Début  de  Mlle  Du- 
pînay  >  57.  Annonce  du  Cadi  dupé^  9X.  de  Dar« 
<lanus,  71.  de  Jephté  ,91.  109.  de  Tancrede^ 
73 •  Début  de  Mlle  Collet»  77.  Blaife  le  fave* 
cier  3  Soldat  ouigicien  ,  91.  Le.  pete  de  famille  » 
X 17.  Le  Jardinier  &  fon  feigneur  »  118»  Pyrame 
&  Thi(bé  »  1 5  5*  Les  bons  amis  5  1 55.  Début  de 
MIIeTitinon»  i6t.  Hercule  mourant» op.  233. 
Quand  parlera- t-elle  ?  Parodie»  a  3  7.  Solimao» 
ibid.  La  cantatrice»  début  de  Mlle  Piccinelli  » 
199.  Zaïs  »  331.  Terée ,  348.  La  bonne  fille  » 
377.  Le  bal  bourgeois  &la  fauITe  Turque»  393* 
4^0.  Indes  galantes  »  45^^.  Dépit  généreux  » 
458.  47(>.  L'huitre  &  les  plaideurs ,  4^0.  Le  fi- 
nancier &  le  rival;  fuppolé  »^488.  GeôrgetCe» 
491.  La  Colonie,  504.  Les  fatttTes  apparences  1 


539.  Le  niaféchal)  541.  55  s.  Le  bouquet  de 
Louiro(>»'55^,^On.  ne  s*avife  jamais  de  root» 
^05.  Camille»  (^ig.Mazet»  â^i.  Le  tonnelier. 


■    (*47)      ... 
€}i.  Ridiculei^  du  jour,  6S^.  Armide  >  71x3 
747.  Les  deux  amis,  778. 

Statué  du  roi  i  Rheims^  ii.Voy*  Salions 
.  Smn  .purgatif  >  691. 

T. 

•  i  T/tèatUns  dii  fieur  Compigné  ,  15.  SbS.  I 
portrait ,  magique  »  i  (^4. 

Tableaux  de  M.  Vien  ,  55.  i(>tf.  417.  de 
Jourdan,  71 .  de  S.  Louis  à  Verfailles,  107.  jiS. 
expofés  au  Louvre  ,  voy.  Sallon  ;  à  la  place 
Dauphine,  $4 5. 590.de  M.  deMarcenay  9  ^59. 

Tabouret  d*équitation  ,51. 69.  740. 

Tapis  de  tigres  5  }  ^9* 

TapiJferUs  reftaurées,  149. 

Taupes  ,  moyen  de  les  détruire,  548. 

Teint {  eau  de  miel  pour  le)  259.  Voy.  £tfir« 

Teinturerie  du  fieur  Cottin  ,  297. 

Télefcopes  nouveaux ,  5.5  &'.  de  M.  Paiement , 
441. 

Ter/ï« ,  jeu ,  5^4.  z(f<?.  , 

Terre[  figure  de  la)  418.  4JJ.517.  533. 

ToileSy  voy.  ManufaSures. 

Toton  harmonique  ,8x5. 

V. 

Venus ,  Ton  pafTage  fur  le  difoue  du  foleii ,  !  7. 
294.  Découverte  d'un  fatellite  de  cette  planette, 

354- 

Vefies  de  maroquin  9358.  ' 

Verre  »  art  de  le  courber ,  2(4* 


-'V  - 
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